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H TKMU ADISt 

CHEt TODS LES LIRRAIRS3 DO DiPlRTUIENT. 


Le volume de V^nnuaire Mitorique et itaiUtique de V Yonne pour 1803 
contenait dans sa 3* partie ies travaux sulvanta : « 

io Notice biographique sur 16 docteur Roblneau-Desvoidy, par M. Emile 
Duché, membre du Conseil général de l'Yonne. 

S* Veit^^pit^H. 'L4M2(iifrè, dhev&riér de là Lèilori^'aéiinettr. 

9« Notkte hi&toHqhe kùr le'pont ie Joigny, par M. L. Desmaisons. 

40 i^ peintre Etienne Jeaurat, de Vermentoni par M. Sylvain Puycbevrier. 

S* Histoire de rabbayb de Qolticy (!'• partie), par M. Eug. Lambert 

6« Documents inédits sur les sièges de Létinnes. Pacy et Avallon» en 1433, 
par M. Ernest Pe(tlty de Vausse. 

7^ Dix-septième Voyage pittoresque dans l'Yonne, par MM. Gustave Got- 
teau et Victor Petit 

S^ Jacques Amyot, par M. Flandin, membre du Conseil général de l'Yonne. 

90 Commerce et industrie dans le département de FYonne, statistique. 

10* Transports sur le chemin de fer tPAuxerrë i Laroche pendant Tannée 
IS6I9 statistique. 

iio Mouvement de la populatiou dans l'Yonne en 1861, statistique. 

i2« Objets soumis aux droits d'octroi dans l'Yonne en 1861 et 1863, statis- 
tique. 

13» Navigation de l'Yonne et canaux en 1861 et 1862, statistique. 

14* Sommaire des travaux du Conseil générai, session de 1862. 

Les dessins publiés dans VÂnnéttk^ 1863 sent : 

Portnit da doefear Robineao-DesToidjr. 
Fae-iimil0 d*oii plan de la tille de Joigsy vitltki ièl7. 
Le Pont de J(A$ûj en 1880. 
Le Pont de Joigny avant sa re8tanrati(ni*(ia61)« 
— après sa restaoratton (186i). 

Plan de la Yîlle de Vézelay, clochers de la faliée de te Gore et Montagne de Mont-Marte. 
Panorama de Vézelay. 
Porte Sainte-Croix k Vézelay. 

(Voir à la fin du présent volume le classement des dessins dont [il est 
Uustré) 
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DU " DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 


COMITÉ GÉNÉRAL DE L'ANNUAIRE. 

H. le Préfet, PiMdent; — MM. Badin-d'horterise, Barry, Baudoin, 
Belgrand, Bonneville, le comte de Brbssieux, Brinqcart, Ghalle, 
GouTURAT, Deligand, Dhumez, G^mille Dou(xt, Duché, Dupont-Deiporte, 
Andoche Febvre, Fundïn, Foà.^ier, Frémy, Guérin de Vaux, Guillot, 
baron du Havelt, Houdâille, Larabit, Eugène Le Comte, Le Gomte atné, 
Eugène Lemaire, Martenot aîné, le baron Mârtineau des Ghesnez, 
Rampont-Lechin, le comte Rodolphe d'Ornano, Précy, Rabé, Rétif, le 
marquis d^ Tanlay,, Textoris, de Virieu et Vuitry. 

COMMISSION PERMANENTE. 

M. le Préfet, Président; MM. Badiiï-d'Hurtebise, CHAtis, Quantin, 
N., membres, 

CORRESPONDANTS. 

m 

MM. Belgband, ingénieur en chef, à Paris, membre du Conseil général 

de TYonne. 
Challe, président de la Société scientifique de l'Yonne, membre 

du Conseil général, à Aux^e. 
Chebest, avocal, vice-président de la Société des sciences de 

ITonne, à Auxerre. 
Dey, conservateur des hypothèques à Laon. 
Duché, Dr en médecine, membre du Conseil général de TYoïine, 

à Ouanne. 
CoTTEAU, juge au tribunal civil d'Auxerre. 
Dbsmaisons, conducteur principal des ponts et chaussées, faisant 

fonctions d'ingénieur ordinaire, à Auxerre. 
Dubanton, Juge de paix, à Bléneau. ' 

4864. \ 
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JfM. Flanbin, conseiller à la Cour impériale de Paris, membre da 

ComAif général de TYonne, à Parié. 
'HtImel, directeur des Contributions directes, à Auxerre. 
' HoTTOT, ancien sous-préfet, à Avallon. 
^ Lambert, régisseur, à Tanlay. 

Lechat, (dief de division à la Préfecture de l*Yonne. 

Leglebc, juge de paix, à Auxerre. 

Leclebg de Fourolles, président du Tribunal civil de Joigny* 

Le Maistbe, ancien percepteur, à Tonnerre. 

Bon Mabtineau DES Chesnez, ancien sous-secrétaire d'Etat, et 

secrétaire général au Ministère de la guerre, maire d'Auxerre. 
Petit (Ernest), propriétaire à Yausse, près Cfaâtel-Gérard. 
Petit (Victor), dessinateur, à Paris. 
PiNABD, conseiller à la Cour imr^iale de Paris, à Paris. 
QuANTiH, archiviste du département de l'Yonne, à Auxerre» 
Raudot, ancien représentant, à Orbigny. 
Ravin, ancien^'professenr de philosophie, à Auxerre. 
Roze, propriétaire, à Tonnerre. 
Salomon, ancien avoué, à Saint-Florentin. 
Savatieb-Laboche, ancien représentant, à Auxerre. 
Sonnie-Moret, à Clamecy. 
Thierby (Félicien), au château de la Vieille-Ferté. 
ToNNELiEB, président du Tribunal civil d'Auxerre. 
Vbbbollot-d'Ambly, propriétaire, à Ghaumançon, commune de 

Migennes. ^ 


PREMIÈRE PARTIE. 


CALENDRIER. 


ÈRES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES* 

POUR l'année 1864. 

ÂNifÉB 6577 de la période Julienne. 

2647 de la fondation de Rome, selon Yarron. 

2644 depuis Tère de Nabonassar, fixée au mercredi 26 février 
de l'an 3967 de la période Julienne, ou 747 ans avant 
;J.-G. selon les ehronologistes , et 746 suivant les 
astronomes. 

2640 des Olympiades, ou la Â^ année de la 660^ Olympiade, 
commence en juillet 1864, en fixant Tère des Olym- 
piades 77d 4/2 ans avant J.-C. ou vers le i^^ juillet de 
l'an 3938 de la période Julienne. 

1280 de THégyre ou ère des Turcs, commence le 9 juillet 
4863, et finit le 28 juin 4864, selon l'usage de Cons- 
tantinople, d*après VArL de vérifier les Dfiles, 

4864 du Calendrier Grégorien éftabli en 4582, depuis 284 ans; 
elle commencel^le 4 er janvier. L'année 4864 du Calen- 
drier Julien commence 42 jours plus tard, le 4 SJanvier. 


Com/put ecclésiastiqiLe. 

Nombre d'or en 4864. . . 3 

Epacte XXII 

Cycle solaire. ./.... 5 
Indiction romaine. . . 7 

Lettres domiilicales. . CB 


Qv^tre-Temps. 

l'évrier . . . . 47, 19 et 20. 

TVfat 48,20 et 24. 

Septembre . . . 24, ^3 et 24.' 

Décembre. . . . 44, 16 et 47. 


Fêtes mobiles. 


Septoagésime, 24 janvier. 
Les Cendres, 40 février. 
Pâques, 27 mars. 
Les Rogations, 2, 3 et 4 mai. 
Ascension, 5 mai. 


Pentecôte, 4 5 mai. 
La Trinité, 22 mai. 
La Fête-Dieu, 26 mal. 
Premier Dimanche de l'A vent, 27 
novembre. 


* Ces différentes ères et supputations chronologiques ont été expliquées dans le 
tome I de la première série de l'Annuaire (année 1837). 


COHHENqpiENT DES QUÀTEE RAISONS. 


t. "V 

t. f 


Pbintemps. . le 20 mars à 8^ 49m du mat. 

Été. ... le 24 juin à 5 4 du mat. ( Temps moyen* 

Automne. 

HiTEB. . . 


le 22 septem. à 7 29 du soir, i de Paris, 
le 21 décem. à 4 13 du soir. / 


ECLIP8ÏS, 

Il y aura : — le 5 mai 1864, éclipse de soleil, invisible à Paris, 
visible en Asie et en Amérique ; — le 30 octobre 4864, éclipse annu- 
laire de soleil, invisible à Paris, visible en Afrique et en Amérique. 

POSITION GÉOGRAPHIQUE. 

Le département de T Yonne est situé entre Oo 36* et 4» S6' de lon- 
gitude est et entre 47o 49' et 48o 22' de latitude nord. 

POSITION EXACTE DES CINQ VILLES PRINCIPALES DE L* YONNE. 


NOMS. 


LOKQITÇDE. 


Auxerre (cathédi'ale) 
Avallon (église) . . 
Joigny (St. -Jean). . 
Sens (cathédrale). . 
Tonnerre (St-Pierre) 


r 14' 10" E. 

V 3V ±f* id. 
1* 3* Zi3" 

0» 56' 49'* 

V 38' 6" 


LATITUDE 


septentrionale. 


I 


47' 47' 54" 
47* 29' 12" 
47'' 59' 0" 
48* 11' 54" 
47* 51' 23' 


HAbTBtJR 

au dessus du niveau 
de la mer. 


122 ■ 
263 " 
117 » 
76 • 
179 ■ 


Po^latîon totale du département de l'Yonne d'après le dernier 
recensement quinquennal de 4864 : 370,305 hal>itants. 


* Voir aussi, dans le tome I de la première séFÎe de l'Aniinaire (année 1837), les 
rapports entre le temps vrai et le temps moyen et des indications sur la conversion 
du temps vrai en temps moyen. 


JANVIER, 


Les Jours croissent pendant ce ntoig de 4 heure 4 miaotes. 



a 


FÊTES. 


^ 


I 9 



a 




5^ 



FOIRES. 

du département. 

Us petites fuires d*Auxerro do 
1er lundi de chaque moi» et les 
marchés aux best. de Touc; du 
1er sam.Ront indiqués ici. 


read 
sam. 

DlM. 

landi 
mard 
roerc 
jeudi 
vend 
sam. 
Du. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
am 

DlM. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

Itf 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


Ctreoneision, 
s Basile, év. 
ste Geneviève. 
8 Rigobert, 
8 Siméon S. 
Epiphanie. 
s Mélanie. 
s Lucien, m. 
s Pierre £. 
s Paul, !•' Cf. 
s Théodore, 
s Arcade. 
Bap, de N.-S. 
sHilaîre, p. 
s Maur. 
8 Guillaume. 
s Antoine, ab. 
Ch. de 8. P. 
s Sulpice. 
a Sébastien, m. 
ste Agnès, v. 
s Vincent, m. 
s Ildefonse. 
Septuagés. 
Gonv. de s. P. 
ste Paule. 
s Jean Ghrys. 
s Gltarlfemag. 
s Franc, de S. 
ste Bathilde, 
Sexagésime, 


u III u in 

— 1— iOg»3 
Of 9 11516 



t. Joigny. Toncy 

3. Tonnerre, Saint-FIorcalia 
Amerre 

5. Ver mon ton 

6. L*Islc, Saint-Bris, 
•f. Qwarré-Ies-TombM 


i3. Blonlréal 

i5. NeflUly 

i6. Mailly-h-Ville 

17. Ailbnt, Ghéruy, Coul.-i-Y. 
Noyers 

•o. Appoigny. 

SI. Bléneau, Guillon 

%%. Champiçnelies^Coul.-la-Vin. 

Dannemoine, Maligny 
aS. Cbampiosf, Villen»-s.-T{>nn 


s5. Brienon, Charny, filigé. Sou 

gères, Véxelay 
a6. Cassy-les-Furges, Cravant 


99. Ancy<le*Fraiic, Vermentos 
So. Saint-Sauveur, 


D. Q. le 2, à f h. 48 m. du matin. P. Q. le 45, à H h.l6 m. du matin 
N. L. le % à 7 h. 53 m. du s<^. P. L. le 23, à 40 h. \% m. du soir. 


,„na. 

j 

s Ignace. 

7 34|f sa 

■a 

lËlS 

10146 


nard 


POKlFICàTION. 

7 32 4 86 

24 

2I23 

H 37 




a Biaise 

7 314 88 

Ï8 

3 28 

0^18 

s. B..tir«, Tml-Mllon [s™ } 

jeudi 


sle Jeanne deV. 

7 29 5 

36 

4 29 

1^19 

^^. Dru;«t. Jktlltan, St'FirgFSN 

veoil 


91e Agathe. 

7 28 8 1 

27 

5 22 

2 31 




9te Dorothée. 

7 2fl8 3 

28 

6 fl 

3 80 

S. Bi.Mjr^0.Otl«.Ch.n.r. 

Dm. 


Quiaquagésime. 

7 28,3 5 

29 

6 44 

5 13 

TOBCÏ 

lundi 

s 

s Jean de M. 

7 aa'a o 


7 17 

6 38 


mariJ 

s 

Mardi-Gras. 

7 22 H 8 


7 47 

7 S8 

9. Trtignj. 

raerc 

10 

La Cendres. 

7 20 S la 


8 16 

» IB 

■ u. ^ïuïJ. Sl-Julieii-io-S.uH 

jeudi 

11 

3 Hévena, ab. 

7 18 S 11 


8 44 

la 31 


rend 

12 

sie Eulalie. 

7 17.5)3 


» 14 

11 44 

1* Si-M..iin-d«-C, L.(-rt 

Mtn. 

13 

s Grégoire. 

7 18'SIS 


9 46 


Loupi«c, 

DlH. 

14 

Qttadragétivu. 

7 13 S 16 


10 23 

0;82 

.4. Ch=iU^ 

lundi 

IS 

s Faustin! 

713'a J8 


11 4 

1=85 

if. Leugnj>. SéjBUI. Saiol-riu 

niard 

16 

ate Julienne. 

7 108 20 


11 81 

283 



17 

sSjlvain. 

7 8'8 2l 

10 

0S4B 

3 42 


jeudi 

18 

s Scméon. 

7 68 23 11 

l'40 

4 23 

18. Chalilii 

vend 

19 

9 Conrad. 

7 8 8 2*12 

2 39 

4 S8 


sam. 

20 

s Ëucher, p. 

7 3 8 26 13 

3 ÙO 

» 29 

•0. SBinl-Cjr-lH-ColoD 

DlM. 

21 

Reminixcere. 

7 1S28;14 

4 A3 

S 86 


lundi 

22 

Me Chair. 

6 90 8 26 18 

8 â5 

6 20 

». Ccridert, Euii 

nârd 

23 

sMérault. 

6 57 8 31 16 

a 47 

6 lit 


merc 

24 

s Malhias. 

6 88 8 33 17 

7 BO 

7 8 

.4. v*«i.r 

jeudi 

2S 

g Césaire. 

e 63 S 34 18 

S Bfi 

7 28 

5J. Sdend.)- 

rend 

26 

s Nestor 

6 M « 36 19 

(0 « 

7 81 


sam. 

27 

sie Honorioe. 

6 49 B 37 20 

11 6 

8 18 


DlM. 

28 

OeulL 

6 48 8 39 21 


8 19 

*g Cguwoo, Pon1-»«-YoniM 

lundi 

a» 

s Bomaîn, 

6 4fi B 41 32 

o'ii 

9 27 


D. Q. le I, à h. 34 m. dn mat. P. Q. Le U, à 4 h. 33 m. du soir. B 

N.L. 

le 

7, à 6 h. 49 I 

D. du soir 


J.L 

le 22 

à b h. '1 m. ^n mat.J 


•4 


eam 


MAftS. 


Les jours eroiss^nt peadant «e mois de -i heure &2 ooinates. 


S 


sa 

V 
O • 

^£ 

'a 


O 

a 



■ 

•-9 


FÊTES* 




-a 


£ 


3^ 


B 





4» « 


•3 


» S 


Foiacs 

dti Dëpartemeiit. 


inard 

œerc 

jeadi 

prend 

isam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

Ijeodi 

?end 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

|jeudi 

vend 

isam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

'sam. 

Du. 

lundi 

jmard 

merc 


IJeodilSi 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

J7 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


s Ooésime 
s Simplice, p. 
Mi' Carême. 
s Casimir 
s Adrien, ab. 
Lœtare 
% Thomas d^A. 
s Jean de Dieu. 
8(e Françoise. 
s. Blanchard. 
8. ËQloge. 
s. Pol, ér. 
Fission 
8 Lobin 
8 Zacharie. 
8 Gyriaque. 
ste Gertrude 
s Alexandre 
s Joseph. 
Rameaux. 

8 Benoit, ab. 
s Emile. 

s Vulfram, év 
s Simon. 
Fêndndi-Saini 
s Ludger, p. 

I^AQCBS. 

9 Sixte, p. 
Gontrati. 

s Rieul 
8 Gay. ab. 


h n» 

h m 


h m 

h' m 

6 44 

5 42 

23 

1116 

10 12 

6 42 

5 44 

24 

2116 

113 7 

6 40 

5 45 

25 

3 10 

Ogll 

6 38 

5 47 

26 

3 57 

1 23 

6 35 

5 48 

27 

4 57 

2 42 

6 34 

5 50 

28 

5 12 

4 3 

6 32 

5 52 

29 

5 43 

5 24 

6 30 

5 53 

30 

6 10 

6 45 

6 27 

5 55 

1 

6 41 

8 4 

6 25 

5 56 

2 

7 10 

9 21 

6 23 

5 58 

3 

7 43 

10 34 

6 21 

5 59 

4 

8 19 

11 41 

6 19 

6 1 

5 

9 1 

.— .— 

6 17 

6 2 

6 

9 46 

0241 

6 15 

6 4 

7 

10 38 

1^34 

6 13^6 5 

8 

11.34 

2 20 

6il 

6 7 

9 

0^32 

2 57 

6 9 

6 8 

10 

1 31 

3 31 

6 7 

6i0 

11 

2 34 

3 59 

6 4 

6 12 

12 

3 36 

4 24 

6 2 

6 13 

13 

4 38 

4 kl 

6 

6 15 

ià 

5 41 

5 10 

5 58 

6 16 

15 

6 45 

5 32 

5 56 

6 18 

16 

7 51 

5 55 

5 54 

6 19 

17 

8 57 

6 23 

5 52^ 

6 21 

18 

10 3 

6 53 

5 50 

6 22 

19 

11 8 

7 28 

5 48 

6 24 

20 

— — 

8 11 

545 

6 25 

21 

OglO 

9 2 

5 43 

6 28 

22 

±c, 5 

10 1 

5 41 

6 28 

23 

l''52 

11 9 


I. Gravant. Joux>la-ViIlc , Ra 
Yières, SaiDt-MartiA*0 , Sain 
puits. 5el-gines 

5. Saint «Sauvenr 

4. Drn jes, BlaiUy-lc-Ch., Qaarrt 

6. Yécon 

7. Aaxerre> Sépeanx 
a Chéroy, Thury 

10 Saint-Germaia-des -Champs 
x« Sent. 

14. Aax6|re, Véxelay 
i5. Ouaifie 

c6. Montréal, Perreux. 
17. A.TaUon, Cheny, Tonnerre 

19. Lalnsecq, Ligny, Toucy 

ao. Cerffiiers- 

•I. Champignelles>:M{s^. Norer» 
as, Y<'rmenton, Neuvy. Sl-Mau 
rice-aux- lUebea- Hora mes 

•4. AUIant, Gh&blis, St-Fargeau 
a5. firieaoo. Charny, Leugny, 

VîlIeneave-s-Y. 
t6. Chautnont. 


t8. Ancy-U-Fr.. ArlhonaT. Joî. 
gny, L»lsle,Villen.-la^ay 

•<). Cbâtel-Censoir. 
Soi Graodchaiaps 




D. Q. le 1 ; à 1 h. 24 m. du soir. 
N. L. le 8, à 4 h. 8 m. du mat. 
P. Q. le 45, à 6 h. 17 m. da mat. 


F L. le 23, à 10 h. 34 m. du mat. 
D. Q. le 30, à 10 h. 29 m. da soir. 


m 


mam 


mm 


AVRlLt 


Lès Jours «K)!88ent pendant ce mois de 4 heure 42 minâtes. 


0) 

a 


i 

4 


FÊTES, 




S5 « 


a 


e 


Sa 


li 

t3 


FOIRES 

du Département. 


vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
[mard 
merc 
jeudi 
vend 
l^am. 

iDlM. 

lundi 
mard 
merc 
jjeudi 
vend 
sam. 

DiM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 


1 
2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


S Hugues. 

s Franc, de P. 

QuÀsmooo 

s Isidore év. 
s Prudence. 
s Hégésippe 
s Denis, 
ste Marie Egyp 
s Fulbert, 
s L)éon, p. d. 
s Jules. 

s Hermé|).égil. 
s Tiburce," m. 
s Théodortî. 
s Paterne. 
s Anicet, p. 
s Appollinaire. 
s Timon, m. 
s Marien. 
s Anselme 
s Léon, év. 
s Georges, m. 
s Fidèle de S. 
s Marc, évang. 
s Clet, p. m. 
s Polycarpe 
s Vitale m. 
s Pierre, m. 
steCa'bber.deS 


il va 

h n» 


5 39 

6 29 

24 

537 

6 31 

25 

5 35 

6 32 

26 

5 33 

6 34 

27 

5 31 

6 35 

2^ 

5 29 

6 37 

29 

5 27 

6 38 

1 

5 25 

6 40 

2 

5 23 

6 4i 

3 

5 21 

6 43 

4 

5 19 

6 44 

5 

5 17 

6 46 

6 

5 15 

6 47 

7 

5 13 

6 49 

8 

5 11 

6 50 

9 

5 9 

6 52 

10 

5 7 

6 53 

tl 

5 5. 

6 55 

12 

5 3 

6 56 

13 

5 1 

6 58 

14 

4 59 

6 59 

15 

4 57 

7 i 

16 

4 55 

7 2 

17 

4 53 

7 3 

18 

4 52 

7 5 

19 

4 50 

7 6 

20 

4 48 

7 8 

2i 

4 46 

7 9 

22 

4 45 

7 11 

2e 

4 43 

7 12 

24 


m 


N. L. le 6^ à 4 h. 5$ m. du loir. 
P. Q. le U, à h. 18 m. du mat. 


2g33 
35- 9 

3 41 


4 
4 

5 
5 


9 
38 

7 
39 


6 13 

6 52 

7 38 

8 29 

9 23 

10 22 

11 22 
Oc23 
l''2ô 

2 27 

3 29 

4 33 

5 39 

6 45 

7 53 

8 59 

10 3 

11 

12 51 

0|34 
I5IO 
1 42 


n m 

0s22 
1=*36 
2 58 

4 17 

5 35 

6 53 

8 9 

9 20 

10 26 

11 24 
— g — 

0|13 
53 


1 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
4 
4 
5 
6 


30 

26 
50 
12 
35 
59 
25 
54 
28 
9 


6 58 

7 55 
9 f 

10 13 

11 27 
43 


I. Flogny 
•. Toticy 

4. Aaxerrc. Frunoy 


7. Seigncby» 
g. Saint-Léger 

i5. GheviUon, 

i5. Lsfiu^ccq 
t6. Véceiay 


110. MaiII]r>Ia-VilIe( 

fil. Saint-Cyr-Ies-ColoDS 

«a. Cusiy-l.-Fofge» 

s3. L'IsIe, Test-Milon (S.) 

s4' Quarré-l«-Tombe« 

s 5. ConIaDge8-8^T<Rine,Oirilloi 

s6. Cbastellux, Sépaux. 

aS. Geri9)«r8i Ste~PadIay«, yin-> 
neuf. 

«9. St-Floreatin» YiUefranche 

3o. SensjYenizy, Vermentoa, 


P. L. le 22, à < h. 28 m. du mat. 
D. Q. le 29, à 4 h. 44 m. du mat- 



i 

MAI. 


Les Joars croissent peodaot ce mois d» i banre i 8 mlnntes. 



1 

FÊTES. 

i! 

3^ 

1 

.S 

f 

Si |j 
■s ='^ 

FOIBES 


Dn. 
lundi 


SS.Phil. fltj>c 
Rogalioru. 

4 3fl 

714 
7 10 

sa 

26 

wl 

3*15 

l'-ËSS-J"^'* 


d 


Iht. ste Croix, 

4 38 

7 17 

27 

3 7 

4 32 



c 


Bte MeDtqae 

4 38 

7 18 

28 

3 3S 

8 46 

i. Ch^inplDit 


li 


Ascension 

4 34 

7 18 

29 

4 8 

6 00 

5. «Mlr^l 


d 


s Jeao l>. L. 

4 33 

7 21 

30 

4 4S 

8 7 

8. BléHiD, Bri.ata, Coinon, 




B Stanislas, p. 

4 31 

7 23 

1 

S 28 

9 9 





s Désiré 

4 30 

7 24 

2 

6 IS 

10 3 


l'i 


sGrég.delTaï. 

4 28 

7 28 

3 

7 11 

10 49 

9. •uKirc. ChitEk-Gciifair, Sl- 


d 


sAttoDin 

4 37 

7 26 

4 

8 9 

11 28 

Stuirur.Taoli) l^rcrU-l.sui 

la. Appoignj, Cbëtuj, Hiiicrei, 




a Hamert. 

4 28 

7 28 

S 

9 10 




li 


steNérée 

4 24 

7 29 

6 

10 11 

ot 



1 


■ Hellade, év. 

4 33 

7 31 

7 

It 12 

0-27 





s Boniface, p. 

4 21 

7 32 

8 

Osl4 

SI 





PbktecStb. 

4 20 

7 33 

9 

1^16 

1 IS 

15. V&fluT 


i 


a PelleriD, p. 

4 19 

7 34 

10 

2 19 

1 38 



i 


i Pascal 

4 17 

7 36 

11 

3 23 

2 1 

l.'lûe, Ptrteui.vSLu-l'jHijft 
■7. Seignda^.SL-Julieu-du-Siul 




s Vincent 

4 16 

7 37 

12 

4 29 

2 28 

1», EgrlitUM-le-BOMgB 


i 


» Pierre Cél. 

4 18 

7 38 

13 

37 

2 53 

■ ».Mili«rD», 


1 


s Bernardin 

4 14 

7 40 

14 

G 44 

3 28 





s Ubalde 

4 13 

7 41 

(8 

7 60 

4 3 




22 

TYinilé. 

4 12 

7 42 

16 

8 02 

4 01 




23 

s Didier 

4 11 

7 43 

17 

9 46 

47 

•S. iHlunniT, Cnndchain]i 


1 

24 

s Micfael 

4 10 

7 45 

18 

10 33 

6 51 

Qrar«. 



28 

8 Urbain 

4 9 

7 46 

19 

11 13 

S 2 

•5. Lilnanq, SCTttnei 


UeDdi 

26 

FÉTK-DlKC. 

4 8 

7 47 

20 

11 43 

9 16 



Ud 

27 

sle Marie 

4 7 

7 48 

21 


10 33 




ta 

s Prii, m. 

4 6 

7 49 

22 

oll3 

11 48 

>a. Jolenj 


'Dim. 

29 

sMaiimin.éï. 

i B 

7B0 

23 

0=43 

11. 3 



lundi 

Kl 

g Fé)ii 

4 4 

7 8( 

24 

1 (0 

2S8 



IDU-d 

H 

ste Pélronille 

4 3 

7 52 

28 

1 38 

3 32 



N. L. le 6. à h. 23 m. du mat. P. L. le 2*, J 1 h. 33 m. do soir. 


P.Q. 

hs 

43, à 6 b. 30 

m- 

U8C 

if. 

D.Q 

le2S 

à9h. 30in. dan. 



u 


9S^^S 


BBB^Bl 


JUIN. 

Les jours croissent de 20 minutes jusqu'au 2^ et décroissent ensuite 

de 3 otfiintes jusqu'au 30. 


I 
cl 


§ 




FÊTES. 




• 

• 

• 

ssl 

II 

§ 

J 

|g 


«3 s 

s 

-35 

g J^ 


liierc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 

jeudu 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 


1 
2 

3 
4 
5 
6 

7 

9 
10 
11 
^2 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


'8 Nicomède 
s Marceîlin^ m 
ste Glolilde 
s François 
s Boniface, ||v. 
s Norbert, p. 
s Aldéric 
sMédard 
s Prime et F. 
ste Marguerite 
s Barnabe 
ste Olympe 
s Antoine deP 
s Basile-le-Gr. 
s Modeste 
s Censure, év. 
s Agrice, év. 
s Marc, m. 
ss Gervais Pr. 
s Silvère, m. 
s, Louis de G. 
s Paulin, p. 
ste Christine 
Naliv. s J.-Bap 
s Guillaume 
ss Jean et Paul 
s Crescent 
s Irénée 
s PierreetsP. 
Comm . s Paul 


Il m 

h m 


4 3 

7 53 

26 

i « 

7 54 

27 

4 2 

7 55 

28 

4 1 

7 56 

29 

4 

7 56 

1 

4 

7 57 

2 

U 

758 

3 

3 59 

7 59 

4 

3 59 

7 59 

5 

3 59 

8 

6 

3 58 

8 1 

7 

3 58 

8 1 

8 

3 58 

8 2 

9 

3 58 

8 2 

10 

3 58 

8 3 

11 

3 58 

8 3 

12 

3 58 

8 4 

13 

3 58 

8 4 

14 

3 58 

8 4 

15 

3 58 

8 5 

16 

3 58 

8 5 

17 

3 58 

8 5 

18 

3 59 

8 5 

19 

3 59 

8 5 

20 

3 59 

8 5 

21 

4 

8 5 

22 

4 

8 5 

23 

4 1 

8 5 

24 

4 1 

8 5 

25 

4 2 

8. 5 

26 


h m 

21. 8 
2^43 


3 
4 
4 
5 


21 

7 
59 
55 


6 56 

7 57 
8^59 

lOg 1 
11 3 

5 

1 7 

2 12 

3 17 

4 24 

5 32 

6 37 

7 3Ô 

8 26 

9 11 
9 47 

10 18 
10.48 
11 2 16 

11 43 

12 

45 

1 22 


h m 

4143 
5552 

6 56 

7 53 

8 43 

9 25 
9 59 

10 29 
10o55 

11 "19 
U 42 

4 
28 

53 

1 21 

1 57 

2 40 

3 32 

4 34 

5 4Z| 
7 .0 
.8 18 
9* 36 

10 53 
10 9 
I322 
2^.34 
3^43 
4 47 


FOIRES 

du Département. 


X- Pontigny. Saint-Fargeau 
t. Cha«t-.Jlax, Siii0paiis, NeaTj. 


4. Toucj 

6. ^axerre, Noyers^ Troigny* 

8. Bussy-en-O ,Sougères 
g. Courgenay, St-Valérjen. 

11. Coalan^e-Ia^incuse, Ligny, 
Montréal, Prunoy, 


i5 Thury, V&elay . 

16. Appoigny, Ferreux 

17, Maillj-la-ViUe 

19 Leugny 

so. Dixmont La Celle, Sl-Gyr. 

les-GoIons. 
SI. Gravant, 
s»- Saint-Florentin, St-Sauveur 

b5. Avallon, 

s4 Brienoo. S«ns 
\a5 Charny,Joux-la-ViK,St-Mar- 
lin- d' 'J.Ton nerre.Vil-l'ilrch . 
s6. Cu8sy-les-Forg«s 

37. L*Isle, 

s 8 Chéroy, Coursoi^ 

sg. Che vannes. Etais 

3o. Ancy-Ie-Franc» Guillon, Si- 
BrU, Toucy 


N. L. le J5,à U h. 49 m. du mat. P. L. le W, à 14 h. 3 m. du soir 
P. Q. le 42, à 41 h. 57 m. du mat. D. Q. le 26, à 2 h. 24 m. du soir. 


n 


\ 


\ 


AOUT. 


Les }wÀ décroinent mi&at ce moM de I heure W riifnates. 


Ili' 


FÊTES. 


iQDdi 
'mard 
merci 3 
jeudi 
Tend 



In m 
435 

Jpbonse L. 

Invl Sl-Êlienne 

Déd). ste Marie 
s. de N. S 
éCan 
^J^aque, m. 

ire. 
'^'ent, m, 
cour. 

T. . 

fit, m. 

[ON 


merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 


17 
18 
19 
20 
21 
22 


s Maxime, m. 
ste Hélène, 
s Louis, év. ' 
s Bernard, d. 
ste Jeanne Fr. „ 
s Symphorien 15 


23 Cœur ste V. 
merc 24 8 Barthélemi 
peudi 25 s Louis, roi 


Tend 26 

[sam. 27 


DlH. 

lundi 
mard 
merc 


28 
29 
30 
31 


s Eleuthère,é? 
s Joseph C. 
s Augustin, év. 
Dec. des J.-B 
s Fiacre 
s Raymond N 



FOIRES 

du Départemenf. 

1. Auxerre. Koy«rs. 


6, Toucy. 


10. Coul.-s-Yonnn. Joigny.Ver 
m6aton. 

!»• Pruiioy. St-Marlln-des-Ch. 
x5. Sainl-Florentin ,Qu«Eré. 

^^6. Chenj, Gourson, Neailh 
J'errcDx^ Pont, Ravicrc 
• . SeigoUay, Vil-s.-Y. 

89 «ogny. Vincelht 

«4. L'ïsle, Pfeo^, Pcrreuse 

i5. Châfçl-C., Leugny.Maligny 
St«Julieii-du-^., Villen-la-G 

«7* Tonnerre 

98. Chablis, Tanlay, Vinneuf 

Cerisiers. 
ag. Avalion, Çhéroy. 

5o.Appoigny,Champlost,Lafei'té- 
• ou pièr«-« MaiUy. C, V.eiiity . 


^^ Si. Cu8Sy-les-f orges 



P- Q. le 10, à 6 h. 7 m. da soir. 


P. L. W 47^ ' ^ ♦ K- 46 M. du «oir, 
D. Q, Je 24,'6 ià &*. 4am. dumat. 


is 


f 


■SI 


S£PT£AfBiUS. 


Les jonrs décroissent pendant ce mois de i heure 46 minâtes. 




O 

a 

s 
s 


FÊTES. 


H 




0» 

Q 
& 

S 


jendi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
Inard 
merc 
jeudi 
?end 
sam. 
Dm. 
loodi 
Dard 
merc 
jeudi 
fend 
sam. 

DlM. 

Hundi 
mard 
merc 
jeudi 
veod 
sam. 

lOlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
Tend 


1 s Loap, év. 

2 s Etienne, roi 
3. % Grégoire, p. 

4 s fionulphe 

5 s Laurent-Jast 

6 8 Eugène, m. 

7 sle Béate, v. m. 

8 Nativité 4e laV, 

9 s Gorgon, m. 

10 8 Nicolas de T» 

11 8 Hyacinthe. 

12 s Raphaël 

13 s Amat 

14 Ex. d. 1. ste C. 

15 sNicoinède,m. 

16 8 Gyprien, év. 

17 s Lambert 

18 s Joseph de C. 

19 8 Janvier 

20 s Eustache 

21 s Mathieu 

22 s Thomas deV. 

23 s Lin, pape 

24 N. D. de la M. 
2tf La s. Rédempt. 

26 s Aunaire, év. 

27 88 Côme et D 

28 sWence8las,m. 

29 Dédicace s Mie. 

30 s Jérôme, pr. 


h m 

5 18 
5 20 
5 21 
5 22 
5 24 
iS25 
5 27 
5 28 
5 29 
5 31 
5 32 
5 34 
5 35 
5 37 
5 38 
5 39 
5 41 
5 42 
5 44 
5 45 
5 47 
5 48 
5 49 
5 51 
5 52 


5 54 5 48 


5 55 


m 


h -, 

6 40 18 
6 38 19 
6 36 20 
6 34 il 
6 32 22 


6 30 
6 28 
6 26 
6 24 
6 22 
6^0 
6 17 
6 15 
6i3 

6 11 

6 9 


6 
6 
6 
5 


7 
5 
3 

5 58 
5 56 
5 54 
5 52 
5 50 


5 46 


5 57 543 16 

5 58 5 41 17 

6 5 39 18 


w o 

If 


II 




23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

1 

2 

3 

4 

5 

A 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 


h iT] 

51.36 
6"^ 38 

7 39 

8 41 

9 44 

10 47 

11 50 
0g50 
1^48 
2 = 40 


3 
4 
4 


25 

6 

41 


5 12 

5 44 

6 14 

6 47 

7 21 
8s 
8.^44 
9 34 

10 27 

11 26 

25 

1 26 

2 27 

3 28 

4 29 

5 31 


h ni 

6329 
6|43 
73 6 
7-31 

7 58 

8 30 

9 8 
9 53 

10 47 

11 50 


1 
2 
3 


9 

16 
13 

4 57 

5 48 

7 39 

8 58 
40 11 
11 10 

21 

1 13 
1^58 
2Ë36 
3^ 3 
3 36 


4 
4 
4 


1 
24 

48 


5 12 


FOIRES 

du Département, 


I. Saint-5aaT«ur, Sent' 
•• Brienon, Vermealoa 
3. Toaey 

5. Auxerrs, 

6. Lainsecq, 

7. Gravaoc. Cruiy. Pifibnds 

8. BQ8«j'eo->Othe 

9. ADcy-le-Franc, Les Ormes 

10. Tttaillj-la-Ville.St-Cyr-les-C 

Kl. ChaUley. 

la. Coulanges-I-Vin., Joux-Ii- 
V,. Kavicres, Thorigny 

14. Joigny,V^lay 

16. Ferreux, St Valérie d 

18. Oaanemohit 

19. Arlbonnay 

II. Noyer*, Saint-Farçeao, 8t 
lIartm-d*Ordon, Sucs 


»6. Thury, Vill^firaiiche 
%7. Chastellttx 

S9* Chai|ipigneUe«, GuiUoa, Le 
Derfhud (Saints^, Neu>y-S. 
V{Ueneuve>l*Arehévéqtt? 

Sq. Toonenre 


ip' n !® i' î ! K ""»-,*« "»«««• »• Q- le 22, ^ ï h. 3 m. du «ofr. 

t T i° ?L *AH: ".?• ^'i'"**- N. L. ht 30, à 4« h. 52 m. du aoli. 
||r. L. le 45, à 9 h. 48 m. da soir. 


H 


ans 


■B 


■■BB9i 


OCTOBRE. 


Les Jours décroissent pendant ce mois de 4 lieure 47 minutes. 



I 

S 

9 


FÊTES. 




9 




55 


9 

B 







I 1 

If 


FOIRES 

da Département. 


Isam. 1 s Rémi, p. 
DiM. 2 98 Ançes gard. 
lundi 3 s Denis Aréop. 
aiard 4 s Franc. d'Ass. 
merc 5 s Format, d. 
jeod» 6 s Bruno 
rend 7 s Marc, pape 
sa m 8 ste Brigitte 
Dm. 9 sDenis, év. 
lundi to s François B. 
mard 11 Ataternité S. V. 
merc 12 s Wilfrid. 
Éeadi 13 s Edouard,con« 
vend 14 s Galixte, p. 
sam . 15 ste Thérèse, t. 
DiM. 16 s Salve 
lundi 17 ste Hedwige 
mard 18 s Luc, évang. 
merc 19 s Savinien 
[jeudi 20 sJeandeKanty 
vend 21 s Pierre d'Alc. 
sam. 22 s Mellon, év. 
Dm. 23 sHilarion 
lundi 24 9 Baphaël. arc. 
mard 25 Patronage s. V. 
merc 26 s Ëvraiste, p. 
Ijeudi 27 s Romain, év. 
tend 28 ss Simon et Jades 
sam . ^ ste Eusébie, y. 
Dm* 30 Saintesreliquesi 
lundi 31 Vigile et jeûne. I 


h m 

6 
6 
6 
6 
6 
6 


1 
3 
4 

6 
7 
8 
6 10 
6 j2 
6 13 
6 15 
6 16 
6 18 
6 19 
6 21 
6 22 
6 24 
6 25 
6 27 
6 28 
6 30 
6 32 
6 33 
6 35 
6 37 
6 38 
6 39 
6 41 
6 43 
6 44 
6 46 
6 47 


m 


5 37 
5 35 
5 33 
5 31 
5 29 
5 27 
5 25 
5 23 
5 21 
5 18 
5 16 
5 14 
514 
5 12 
5 10 
5 9 


5 
5 


5 
5 


7 

5 

3 

1 

4 59 

4 57 

4 55 

4 53 

4 51 

4 50 

4 46 

4 44 

4 43 

441 

39 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
123 
24 
25 
26 
27 
28 
â9 
30 
1 


h ni 

6534 
7536 

8 39 

9 24 

10 44 

11 41 
0?34 
1^29 
2 1 

2 37 

3 9 

3 39 

4 10 

4 41 

5 15 

5 53 

6 35 

7 24 

8 17 

9 14 

10 15 

11 16 

0P18 
15 19 

2 20 

3 22 

4 24 

5 27 

6 30 

7 33l 


Il m 

5.36 
eh 2 
9 33 
7 9 

7 52 

8 41 

9 39 

10 45 

11 58 

lrl3 

2'' 30 


3 
5 


40 
9 


6 28 

7 45 

8 58 

10 2 

11 3 
11 52 

0233 

r 8 

1 39 

2 5 
2 20 


2 
3 
3 

ii 


52 
15 
39 

6 
36 

9 


t. Joigny, Iji CcI]e<SaInl*Cyr 
S. Auxerre, Fïogny, PTundy, 


5. Quarr^ 


8. Sainte-PalIaje.Toucy 

9. Druyes, Graodcbamp, L^isle 
id. OuuDe. 


i5. Appo^gny, Cerisiers, Tcst- 
Milun (SeraenUron) 

16. Saiiit-Bris 

17. Etais 

18. Bléneau, Vëzelay 

19. Chëroy, Sl-Julicn. Seignelaj 
so Ghâtel-Gonsbir, Mczilles 
st. Leuguy 


«5. Ligny, Ponl-sur-T^Lainsecq 

Quarré 
a6. Gravant 
47. Trcigny 
«8. fiiMsy-«n-Othe, Chamy • j 

BHvières» St-Cyr-les-ColoM 1 
99I Avallon, SainUFlorsntio 1 
?•>. AficT'ie- Franc, 
3l. Chablis, SainUSauTeur^ Ver 

menton 


P. Q. le 8, à 3 h. 46 m. du soir. 
P. L. le 45, à 6 h. 25 m. du mat. 


D. Q. le 22, à 41 h. 37 m. du mat. 
N. L. le 30, à 3 h. 37 m. du soir. 




4$ 


B^BH 


OT 


■iW 


NOVEMBRE. 


Les jours décroissent pendant ce mois de 4 heure 24 minutés. 


a 
« 
S 


9 « 
O « 

« 


i 

d 
s 


FÊTES. 


U 0» 

s; 




a 




-s 

s 


^ ss 


II 
es 

t3 


FOIRES 
(la Dépaitemeot 


mard 
fflerc 
jeudi 
Fend 
sam. 

iDlM. 

lundi 
^ard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
aiard 
merc 
jeudi 
rend 
sam. 

BiM. 

lundi 
mard 
merc 
heudi 
jvcnd 
sam. 
Du. 
lundi 
mard 
merc 


1 
2 


5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
2» 
26 
27 
28 
29 
30 


TOOSSÀINT. 

Les Morts, 
s Hubert, é?, 
s Charles Bor. 
ste Berihilde 
s Léonard, er. 
s Willebrod. 
s Godefroi 
Déd. Basilique 
sAndré Aveliio 
s Martin, év. 
s Martin,pape. 
s Didace 
ste Marie B. 
ste Gertrude 
s Edme, p. 
s Grégoire Th. 
Déd.fiasil. S.P 

ste Elisabeth de H. 

sFélixdeValois 
Présentation y 
ste Cécile, y. 
s Clément, p. 
s Jean de la G. 
ste Catherine 
s Pierre d'Alex. 
Âvent. 
s Sosthène 
é Saturnin 
s André, »p. 


h m 

6 49 
6 51 
6 52 
6 54 
6 55 
6 57 

6 59 

7 
7 2 


7 
7 
7 
7 


4 
5 

7 
8 


7.10 
7 11 
713 
7 15 
716 
718 
719 
7 21 
7 22 
7 24 
7 25 
7 26 
7 284 


h 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


7 29 
7 31 
7 32 
7 33 


m 


h m 

h m 

37 

2 

8136 

5§51 

36 

3 

9136 

6^38 

34 

4 

10 31 

7 34 

33 

5 

11 20 

8 37 

31 

6 

2 

9 46 

30 

7 

0|38 

10 59 

28 

8 

1 11 

-.3 — 

• 

26 

9 

1 40 

13 

25 

10 

2 9 

1 2^ 

24 

11 

2 38 

2 46 

23 

12 

3 9 

4 3 

21 

13 

3 45 

5 19 

20 

14 

4 25 

6 34 

19^ 

15 

5 10 

7 43 

18 

16 

6 2 

8 47 

17 

17 

7 

9 42 

15 

18 

8 

10 27 

14 

19 

9 2 

11 6 

13 

20 

10 4 

11,38 

12 

21 

11 7 

Oa- 6 

11 

22 

ol 8 

31 

10 

23 

45 

9 

24 

1» 9 

1 18 

9 

25 

2 11 

1 41 

8 

26 

3 13 

2 7 

7 

27 

4 16 

2 35 

6 

28 

5 21 

3 7 

6 

29 

6 25 

3 46 

5 

1 

7 26 

4 32 

4 

2 

8 25 

5 26 


1. Poutigpy , 

«. Ncoil'y. Sèurf, Viltei. 

S. S(-Fargiaa. Serginet 

4 Cour Sun 

5 T»acy. 

7. Aazcrre, Noyert 


9. Coalanges-stir-Y., 

10. Aillant, Gus«y-le8-Forges. 

LMile. ^ 

11. Auxerre 

iB. St-Martio-des-^Sh., Sépani, 

Tonnerre 
iS. Lainsecq 
14. Arcy-«ur-Cure 
i5. Yëselay 

iÇ. Ferreux 


18 AvaUoD, Sougèrci 


•5. Gban^plpst, Vermentoii 

95. Brienon , Coalaoge9-la*Yin 
Ia Ferté'Loupière 

>7, ■ St-FloreoUn 

t8. Villeneuve la-Guyard 

tg. Chaatellux » 

So. Champignelles , MaBtfny, 
Ouaine» Seuf 


P. Q. le 7, à h. 2 m. du matin. D. Q. le 21 , à 7 h. 26 m. du m«tin. 
P. L. le 43, à 5 h. 42 m. du soir. N. L. le ^9, à 7 h. 27 m. du mat. 


4e 


DECEMBRE ê 

Les jours décroissent de 21 minutes jusqu'au 48 et croissent ensuite 

de 5 minutes jusqu'au 34 . 


a 

O M 


9 


FÊTES. 


mard 
mère 
jeudi 
Vend 
sam 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dui. 

lundi 

mard 

m^ic 

jeudi 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 

i^h 

13 
14 
J5 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


s Ëloi, év. 
aie Bibiane 
s Franeois-Xav 
ste Barbe. ^ 
s Sabbasy abbé 
s Nicolas, év. 
sAmbroise^év. 
Imm, Concept. 
ste Léocadie. 
s Melchiade^év 
s Damase, p. 
Valeri, ab. 
ste Lucie, v. 
a Nieaîse, év. 
s Maximin, év. 
s Eusèbe, Q.-r. 
s Lazare 
s GratieB. 
8 Grégoire, év. 
s Philogone 
s Thomas, ap. 
sischirion . 
ste Victoire, v 
s DeIphin,K./. 

NORL. 

s Etienne, 1*' m 
s Jean, ap. év. 
98 Innocents 
s Thomas de G. 
s Potentiea 
s SylviBstre, p. 


Vus 
► O 
^ ta 

'a 




a 





e 

g-2 


ce 


Il m 

7 35 
7 36 
7 37 
38 
40 
41 
42 
43 


h 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


7 
7 
7 
7 
7 

7 44 4 
7 45 4 
7 46 4 
7 47 4 
7 48 4 
7 49 4 
7 49 4 
50 4 
514 
52 4 

52 4 

53 4 

53 4 

54 4 

54 4 

55 4 
55 4 
554 
56|4 
56 


56 
56 
56 


m 

4 
3 
3 
3 
2 
2 
2 
2 
1 
i 
1 
i 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
4 
4 
5 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
U 



h m 

h m 

4 

9117 

6s28 

5 

10 5 1 

7-37 

6 

10 41 

8 49 

7 

11 15 

10 3 

8 

11 g 45 

il 18 

9 

0^13 

— .^ 

10 

41 

0s32 

il 

1 10 

1Ê.47 

12 

1 42 

3' 2 

13 

2 19 

4 15 

14 

3 

5 26 

15 

3 49 

6 32 

16 

4 43 

7 30 

17 

5 43 

8 20 

18 

6 46 

9 2 

19 

7 49 

9 38 

20 

8 51 

10 8 

21 

9 53 

10 35 

22 

10 55 

10 58 

23 

11 57 

11 21 

24 

— . — 

U 44 

25 

0J58 

Os 8 

26 

25 

0^34 

27 

3 3 

1 5 

28 

4 7 

1 40 

29 

5 40 

2 22 

30 

6 11 

3 13 

1 

7 7 

4 13 

2 

7 66 

5 20 

3 

8 40 

6 34 

4 

9 16 

7 49 


F01R£3 
du Département. 


1. Crusy, Montjréal, Sa{nt-.1ris. 
Villcoeuve-rrchevêqoe 

5. .lonx-la-VilIe 

4. Ghttny. Mallly-Château 
5J Âuzenre 

6. Châtel-Cens.. GaiBoD, Migé, 
NoyeM, St'Sauveur 

. Auxerre, 
8. Dixmont 

9' L'UU 


iS. Ancy-le-Fr., Gratidcluimr 
v^Mlay. * 

i6. Gravan 
17. Avallon 


âo, St-€yr-]es-C(^loac> Bavières. 

U* Lifoj, S-Farg«aici, Si-Martin 

d'Ordon 
99. Seigftelay 

•4* Termailon 

H» Ghaillej 

38. Leugny» Pranoy, Tanlay 
89. Chas^«lliux, ArLhoonay 

30v Couraoo 
5i. Chablis, 


P. Q. le 6, à 7 h. 4-3 m. du mat. 
P. L. le 43, à 7 h. 24 1». do mât 


D. Q. ie2l, à 5 h. 42 m. au mat. 
N. L. le 28, à 9 b. in« du soir.. 


Il 


if 


<~l ^J 1 ^««#' ^ 


AGENDA MUNICIPAL 


JAIVIER. 

Dans les premiers jours, publication des rôles des contributions directes. 

Le l*' Dimanche, séance des conseils de fabriques. (Décret du 30déc. 1809). 

Dans le mois qui suit la publication des rôles de prestations pour les chemins 
vicinaux, les contribuables aoivent déclarer au maire s'ils entendent s'acquitter en 
nature, faute de quoi ils seront obligés de payer en argent. (Loi du 21 mai 1836). 

Première dizaine. 

Le maire reçoit du receveur municipal et vise le bordereau détaillé présentant la 
situation de la caisse municipale à la fin du trimestre précédent. 

Délivrance du mandat de traitement de Tinstltuteur, de ilnstitutrice et des autres 
employés communaux. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de l'enregistre- 
ment. (Loi du 22 frimaire an vu, et 15 mai 1818). 

£nvoi par le Maire, au receveur de l'enregistrement, de la notice des décès éarrivés 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Loi du 22 frimaire an vu). 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés et abandonnés. 

Envoi par le maire, au Préfet et aux Sous-Préfets, des actes dç décès survenus 
pendant le trimestre précédent parmi les membres de la Légion-d'Honneur, les dé- 
corés de la médaille militaire et les pensionnaires de l'État. 

Envoi, au Préfet et aux Sous-Préfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés 4)endant le trimestre précédent. 

Revision des listes électorales. 

Le maire envoie à la Sous-Préfecture le certificat d'exercice de l'instituteur pour 
le semestre écoulé. 

Première quinzaine. 

DépAt à la mairie des listes électorales révisées ; publication par voie d'affiches 
de ce dépôt. 

Envoi au sous-préfet des listes et des certificats constatant le dépôt et la publi- 
cation. 

Expiration du délai fixé pour la déclaration à faire par les possesseurs de 
chiens. 

Les percepteurs rédigent et déposent, à la sous-préfecture, les listes, en triple 
expédition, des plus imposés de chaque commune. 

Les administrations des établissements de bienfaisance envoient au Préfet les 
états trimestriels de la population des hospices et du nombie des indigents secourus. 
(Instr. 8 février 1823). 

Recensement, par les maires, des jeunes gens oui ont accompli leur vingtième 
année, dans le courant de l'année précédente. (Loi 21 mars 185^. 

Envoi an Sous-Préfet de l'un des doubles du tableau de recensement dressé par 
le maire. Publication et affiches dans la commune du tableau de recensement. 

Dans le mois. 

Du i 5 au 31 janvier, les maires et les "répartiteurs, assistés du percepteur des con 
tribnticrfisdirectes, rédigent un état-matrice des personnes imposâmes pour les chiens. 

Le 20 janvier publication de la loi prescrivant Téchenillage. 

Les maires réaigent des tables alphabétiques pour chacun des resistres des actes 
de l'état civil de l'année précédente, puis ils envoient un des doubles registres au 
mfTe du tribunal, avec le registre de publications de mariage, et déposent l'autre 
double aux archives de la mairie. (G. N. 45). Us doivent y joindre le relevé du mou- 
vement de la population de leur commune pendant l'année précédente. 

2 


18 

Les maires des chefs-lietix de canton déposent an greffe un double du reffistre des 
engagements volontaires pendant Tannée expirée ; Tantre double est déposé aux 
archives de la mairie. (Loi du 21 mars 1832). Ils envoient à l'intendant militaire un 
état nominatif des engagements volontaires qu'ils ont reçui pendant l'année précé- 
dente. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux Receveurs de l'enregistrement 
l'extrait des jugements de police rendus dans le trimestre précédent (Ordonnance 
du dO'décerobre 1823], et portant comdamnation à l'amende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au Préfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre préc&lent. (Idem). 

Enlèvement des neiges et glaces. 

Confection du tableau des mercuriales. — Chaque quinzaine, il doit être envoyé 
un de ces états au Préfet. — MM. les Maires doivent aussi, chaque mois, réunis et 
annoter tous les documents propres à éclairer la Commission de statistique per- 
manente. 

Réunion et conservation en volumes des cahiers du Bulletin des lois et des divers 
recueils administratifs appartenant à la commune. 

Con^iocation individuelle pour la session de février ; l'époque en est fixée par le 
Préfet. 

Envoi au Sous-Préfet des tableaux du mouvement de la population pendant l'an- 
née précédente. 

Remise aux instituteurs communaux, des imprimés sur lesquels doivent être dressés 
les rôles de la rétribution scolaire. Pareille remise est faite aux institutrices et aux 
directrices des salles d'asile pour les rétributions qui leur sont pn^res. 

Envoi au Sous- Préfet de la liste des répartiteurs. 

Le maire annote sur le tableau de recensement les décisions du conseil de révi- 
sion insérées dans la liste d'émargement, concernant les jeunes gens de la classe 
de 1863. puis il affiche cette même liste. 

Arrête prescrivant Pélagage et le récepase des arbres et des haies. 

Envoi de l^tat certifié de vaccine pour Tannée écoulée. 

Publication d'un avis faisant connaître le jour fixé par le Préfet pour la vérification 
des poids et mesures. 

Le maire visite les prisons qui existent dans sa commune. Cette visite se renou- 
velle tous les mois au moins une fois. 

Le facteur rural est tenu de prendre, au moins deux fois par an, en présence 
du maire, l'empreinte du timbre qui est lixé à demeure dans la boîte aux lettres de 
chaque commune. 


FÉVRIER. 

Première quinxaine. 

Première session ordinaire des conseils municipaux. (Loi du 15 mai 1855). 

Les conseils municipaux doivent délibérer pendant cette session sur le taux de la 
rétribution à percevoir pendant l'année suivante, dans les écoles publiques mixtes 
et de garçons et les salles d'asile, et sur chacune des opérations financières relatives 
à rinstruction primaire. Le conseil fixe en même temps, 8*il y a lieu, le taux de la 
rétribution pour les écoles publiques de filles. 

Dans les huit premiers jours, rapport du maire au Sous- Préfet sur le service ad- 
ministratif et la surveillance des prisons, s'il en existe dans la ville. 

Le maire doit recevoir du receveur municipal le bordereau récapitulatif des re- 
cettes et des dépenses effectuées pendant le mois expiré. Cet envoi se renouvelle 
dans les dix premiers jours de chaque mois pour celui qui vient de finir. 

Dans cette quinzaine doit se faire réchenulage des arbres, conformément à la 
loi du 26 ventôse an iv. 

Du 1"' au 15 février, le percepteur adresse au directeur des contributions les 
états-matrices, pour servir de base à la confection des rôles. 


t9 

Dans k vmîs. 

Les maires publient l'arrêté de clôture de la chasse, dès qu*U leur est parvenu. 

IiC? percepteurs remettent afu receveur des finances : 

t« Les états, en double expédition ^ des cotes irrécouvrables et les états des restes 
à recouvrer mir les contributions directes et sur les frais de poursuites de l'année 
qni vient de s'écouler ; 

2» Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de l'année pré- 
cédente^ pour être vérifiés. 

Envoi au préfet, chacjue (Quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Arrêté prescrivant Telagage des arbres et haies vives et le curage des fossés qui 
imrdent les chemins vicinaux; Il est utile que cet arrêté ne soit pas pris à une date 
postérieure. 

Avant le 28, les percepteurs déposent aux archives de la préfecture les rôles et les 
états de frais de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Bnvoi par le maire au pré&t ou sons -préfet, des résultats des travaux de la session 
trimestrielle. 

Les maires prescrivent les mesures convenables dans l'intérêt des mœurs et de 
la sûreté publique pendant les divertissements du carnaval. 

Visite générale des fours et cheminées. Cette opération doit être faite avec le 
plus grand soin. 

Dernier délai pour le paiement de la taxe d'affouage de l'année précédente, préa- 
lablement à la remise, par le receveur municipal, de la listé des habitants en retard 
de se libérer. 


■ARS. 

Envoi par le receveur municipal au maire du bordereau récapitulatif des recettea 
et des dépenses pour le mois précédent. 

Le 15, clôture de l'ordonnancement des dépenses de l'exercice 1863, pour les com- 
mnnes et les établissements de bienfaisance (Ordonnance du 24 janvier 1843). 

Le 31, clôture du paiement des dépenses de l'exercice 1863, pour les communes et 
les établissements de bienfaisance (Ordonnance du 24 janvier 1843). 

Le percepteur dresse immédiatement, de concert avec le maire, l'état de situation 
devant servir de compte administratif de Texercice clos. Dans les communes impor- 
tantes, le compte administratif du maire est présenté séparément (id,). Ils établis- 
sent en même temps l'état des restes à recouvrer et des restes à payer, qui doivent 
iigorer à la première section des recettes et des dépenses du budget supplémentaire 
de l'exercice courant. 

Pendant le mois. 

Trois mois après la publication des rôles, \e^ percepteurss remettent au receveur 
des finances les états des cotes indûment imposées aux rôles de l'exercice courant. 

fichenillage. Les maires visitent le territoire et font procéder d'office à Téchenil- 
lage aux dépens de ceux qui l'ont négligé (Loi ventôse an vu), et prescrivent les 
mesures nécessaires pour favoriser, s'il y a lieu, Técoulement des grandes eaux. 

Les percepteurs déposent aux sous-préfectures les rôles de 1862. 

Clôture d^nitive des listes électorales et envoi à la préfecture des tableaux de 
rectification. 

Remise à Tinstituteur, an garde champêtre et aux divers agents salariés de la 
commune, de leur mandat de traitement pour le trimestre écoulé. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Le tableau des vaccinations pratiquées dans la commune pendant Tannée der- 
nière est envoyé à la préfecture. 

Publication de l'époque du travail des prestations. 

Envoi par les maires au sous-prétet, des mercuriales relatives aux fourrages, de la 
liste des contribuables les plus imposés et des propositions pour le choix des coci 
missaires-répartiteurs. 
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AVRIL. 

Le dimanche de la Quasimodo, session annuelle des conseils de fabrique. Les 
réuuions ont lieu à Tissue de la messe ou des vêpres, dans l'église ou dans un lieu 
attenant à lëglise, ou dans le presbytère. Renouyellement triennal ^s conseils de 
fabrique. (Décret du 50 décembre 1809, art. vu). Nomination du président et du se- 
crétaire du conseil (idem, ix). Règlement des comptes de gestion de i863, budget 
de 1865. Envoi de ces documents à la mairie et à Tarcbevéché. 

Terme de toute den^nde en décharges, réductions, remises et modérations , sur 
les contributions directes. 

Envoi au maire, par le receveur municipal du bordereau trimestriel de la situation 
de la caisse. 

Première dixainei 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de l'enregistrement- 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès survenus pendant 
le trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instruction 
du 8 février 1823;. 

Envoi à la préfecture et dans les mairies, par les receveurs, d'un exemplaire de 
rétat de situation et de Tétat des restes à recouvrer et des restes à payer ae Texer- 
cice clos. Ce dernier document est dressé de concert entre le receveur et le maire. 

Envoi, sur papier libre, par le maire au Préfet et aux Sous-Préfets, des actes des 
décès survenus parmi les membres de la Légion- d'Honneur pendant le dernier tri- 
mestre. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets, de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Les commissions administratives des établissements de bienfaisance doivent se 
réunir dans les premiers jours d'avril dans une session annuelle qui a pour objet, 
en ce qui concerne les hospices et bureaux de bienfaisance: 



le même exercice. 
3° La formation du budget de Tannée prochaine. 

Deuxième dizaine. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 

Remise par le percepteur du compte ae gestion de 1863. 

A vaut le 15, appréciation par le maire ou par l'agent-voyer des dépenses à faire sur 
les chemins vicinaux de la commune. L'agent-voyer remet le tarif de conversion des 
prestations en tâches au maire, qui doit le communiquer ou conseil municipal. 

Troisième dizaine. 

Préparation du budget de 1864 et des chapitres additionnels au budget de 1863. 
Convocation (lorsqu'il y a lieu) des plus imposés pour la fin de la session de mai. 
Avis de l'époque du travail des mutations. 

Pendant le mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de l'enregistrement 
l'extrait des jugements rendus pendant le trimestre précédent et prononçant des 
amendes, pour qu'ils en fassent le recouvrement. (Ordonnance du 30 décembre 1823) • 

Réunions du printemps des comités de vaccine. (Arrêté du Préfet du 23 oct. 1824). 

État trimestriel du mouvement de la population des hospices et des indigents 
secourus par les bureaux de bienfaisance. 

Envoi a la mairie du travail des commissions hospitalières et de bienfaisance pen- 
dant la session de ce mois. 

Les bacs et bateaux de passage existant dans la commune sont visités par le 
maire, de concert avec l'ingénieur des ponts-et-chaussées. 

Nomination des cinq commissaires-répartiteurs dans chaque commune. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Ouverture de la session de mai, aux époques déterminées par M. le Prétet. La 
session dure iO jours. 

Le premier jour, règlement du compte de gestion du percepteur pour 1863. Au- 
dition du compte administratif de Texercice 1863. Règlement des chapitres addi- 
tionnels au budget de 1864. Exposé du budget de 4865. Examens p|ar les conseils 
municipaux, s'il y a lieu, des comptes et budgets de fabriques, hospices et bureaux 
de bien&isance. 

Le deuxième jour, continuation de la session. Formation du budget de 1863. 
Fixation de la taxe atfoua^ère et des autres taxes communales ou de police. Vote 
des prestations et des centmies pour les chemins. Vote de centemes pour l'instruc- 
tion primaire. 

Le troisième jour, fin de la session, yote d'impôts pour les dépenses ordinaires 
ouextraordinaires de 1865, etc. Clôture delà session. 

Le maire renvoie au conseil de fabrique un doubJe des budgets de l'établisse- 



rattachent ainsi qpie des votes d'impôts, faute de quoi il ne sera pas donne suite 
à ceux-ci. Cet envoi doit être fait avant le 20. 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient déposés à la 
mairie. 

Publication du règlement pour les mesures à prendre contre les chiens errants. 

Le receveur municipal adresse au maire Tétat récapitulatif sommaire de ses 
opérations pendant le mois écoulé. 

Pendant le mois. 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 

Les maires doivent avoir soin d'en publier l'avis, sitôt qu'il leur est parvenu. 
' Les maires des communes rurales dressent l'état des individus à vacciner. 

Les créanciers du département sont prévenus que c'est le 31 mai qu'expire le 
délai d'ordonnancement des dépenses de l'exercice 1863, et que celui des paiements 
expire au 30 juin (Ordonn. du 4 juin 1843). 

£nvoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 


JUII. 

Première quinzaine. 

Là récapitulation sommaire des opérations financières du mois écoulé est remise 
au maire par le receveur municipal. 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements propriétaires 
de bois, doivent envoyer au Préfet les propositions de coupes extraordinaires. Si 
cet envoi n'est pas fait avant le 15 juin, la proposition et le décret, qui peut en 
être la suite, sont reculés d'une année. 

Prendre toutes les mesures de sûreté pour qu'il n'arrive point d'accident aux 
baigneurs. 

Surveiller la récolte des foins et prendre aussi à cet effet toutes les mesures de 
police jugées nécessaires. 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la préfecture leur compte de gestion et les 
pièces à l'appui. 

Rédaction, par MM. les maires, de la liste des affouages. 

Les maires Tout connaître au Préfet le nombre des feuilles de papier présumées 
nécessaires pour les registres de Tétat civil de l'année suivante. 


Les maires doivent prendre les arrêtés nécessaires pour que les habitants fassent 
arroser le devant de leurs maisons, et pour que les chiens soient muselés ou tenus 
en laisse pendant la durée des grandes chaleurs. Autres mesures de salubrité et 
dé sûreté, quand elles sont jugées nécessaires. 

Remise des mandats de traitement à tous les agents salariés de la commiuie. 

Envoi 

Dans 
ce mois 

Publication du règlement concernant les baigneurs en pleine rivière. 



JUILLET. 

Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique. (Décret du 
38 décembre 1809.) 
Ordonnancement des traitements des employés communani pour le trimestre expiré. 

Première dizaine. 

Les receveurs des communes et des hospices dressent l'état trimestriel de situa- 
tion de caisse. Ils doivent en remettre une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au receveur de l'enregistrement de la notice des décès survenus pendant 
le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à l'enregistrement. 

Envoi sur papier libre, par le maire, aux Préfets et aux. Sous-Préfets, des actes 
des décès survenus parmi les membres de la Légion-d 'Honneur et les décorés de 
la médaille militaire pendant le dernier trimestre. 

Le maire envoie à la sous-préfecture le certificat d'exercice de l'instituteur pour 
le trimestre écoulé. 

Pefnàait^ le moti* 

Les maires envoient aux Sous-Préfets les certificats de vie dès en&nts trouvés 
et abandonnés placés dans leur commune, et Textrait des jugements de police por- 
tant peine d'emprisonnement et rendus dans le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de l'enregistrement 
l'état trimestriel des jugements rendus en matière de police municipale, et portant 
condamnation à des amendes. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simj^le nolice envoient 
au Prélet l'extrait des jugements rendus Dendant le semestre précédent. 

Les jeunes gens, qui veulent entrer à 1 Ecole normale primaire, doivent se faire 
inscrire au secrétariat de l'Inspection, aux époques déterminées par l'arrêté du 
Préfet. 

Envol au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des condamnés libé- 
rés assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Envoi du rapport sur l'état des récoltes. 

Convocation, par lettres individuelles, des membres du conseil municipal pour 
la session d'août, dès que l'époque en est fixée par le Préfet. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales.. 

Prise, par les facteurs ruraux, de l'empreinte du timbre qui est fixée à demeure 
dans la boite aux lettres de chaque commune. Le maire doit être présent à cette 
opération. 

Publication de la liste des habitants ayant droit à l'affouage. 


MMIT 

Première quinzaine. 

Session trimestrielle et légale des conseils mimicipaux. 

Les crédits restant à yoter pour f86d doivent l'être dans cette session. 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des enfants oui doirent être reçus 
^toitement dans les écoles communales. Sur cette liste doivent figurer tous les 
indigents en âge de fréquenter les écoles. Elle doit, par conséquent, comprendre 
les en&nts trouvés ou abandonnés placés dans la commune. La même opération 
doit avoir lieu pour les salles d'asile publiques, dans les communes où existent 
ces établissonenis. 

Approbation de la liste d'affouage et examen des réclamations. 

Remise au maire, par le receveur municipal, de la récapitulation mensuelle. 

Pendant le moit. 

Dépôt à la mairie de Tétat nominatif de tous les contribuables, habitants assu- 
jettis à la patente. Cet état, où doivent être consignées toutes les réclamations 
(utes pendant k» 10 jeni« de «on dépôt, doit, à Texpiration de ce- délai, êtie len- 
Toyé an contrôleur. 

Publication de l'arrêté du Préfet fixant l'ouverture de la chasse et des prescrip- 
tions locales. Les maires doivent prendre, de leur côté, et faire exécuter sur leur 
territoire respectif, toutes mesures proprés à assurer la sécurité publique et la 
conservation des récoltes sur pied. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Envoi à la sous-préfecture de la liste des affouagistes. 


scmiBRE. 

Première quinzaine. 

U bordereau mensuel de la situation de la caisse est remis au maire par le 
perceptenr. ' , . - 

i! Avant le 10, le maire reçoit de la préfecture les' procès- verbaux d'estimation 
des coupes aJfouagères de l'exercice. 

Pendant le mois. 

Ban de vendanges. Les maires, après avoir consulté les prud'hommes, prennent 
m arrêté pour fixer l'époque avant laquelle U ne sera pas permis de vendanger. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Remise à l'instituteur, au garde «aampôtre et aux autres agents salariés de la 
commime, de leur mandat de traitement pendant le trimestre. 

Soumettre à l'approbation du Sous-Préfet le projet d'adjudication de la coupe 
affonagère. 

Fixer par un arrêté le jour où cwnmencera le grappillage. 

Les maires rappelleront que le concours d'admission à Fécoie impériale d'agri- 
culture ouvre le 1" octobre, et que les demandes d'inscription doivent être adres- 
sées à la préfecture avant le 45 septembre. 

Avant le 30, les observations des conseils municipaux et des commissions admi 
iiistrativcs sor l'estimation de la coupe affonagère doivent parvenir à la préfe<.turc. 
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OGTOBR!. 

L*état trimestriel des recouvrements du percepteur est visé et l'encaisse constaté 
par le maire du chef-lieu de perception. 

Le premier dimanche, session trimestrielle des conseils de fabrique. (Décret du 
50 décembre 1809). 

Première dizaine. 

Le bordereau trimestriel de la situation de la caisse est remis par le receveur 
municipal au maire. Ordonnancement des traitements des enaployes communaux. 

Le répertoire des actes soumis à l'enregistrement est présenté au visa du receveur. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et aux Sous-Préfets, des actes de 
décès survenus parmi les membres de la Légion -d'Honneur et des décorés de la 
médaille militaire pendant le dernier trimestre. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés. 

Pendant le mois. 

Du i*' octobre de chaque aniiée au 15 janvier de l'année suivante, les posses- 
seurs de chiens devront mire à la mairie une déclaration indiquant le nombre de 
chiens et les usages auxquels ils sont destinés, en se conformant aux distinctions 
établies en l'article premier du décret. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent, s'ils ne l'ont déjà fait, l'entreprise de l'exploitation de la 
coupe affouagère, et envoient à l'inspecteur des forêts copie du procès-verbal d'ad- 
judication. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs de l'enregis- 
trement l'état des jugements rendus pendant le trimestre précédent, et portant con- 
damnation à l'amende. 

La notice des décès survenus pendant le trimestre est envoyée par les maires 
aux receveurs de l'enregistrement. 

Les percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions fournies aux 
communes, et au receveur général leurs demandes d'imprimés pour l'année suivante. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Le maire se prépare pour prendre part aux travaux de la commission, qui, sur 
la convocation du juge de paix, doit se réunir au chef-lieu de canton, dans la 
première huitaine du mois oe novembre. 


NOVEIBRE. 

Pendant le fnois. 

Le maire reçoit du percepteur la récapitulation sommaire des opérations finan- 
cières effectuées pendant le mois d'octobre. 

Le premier, terme de rigueur pour l'envoi au Sous-Préfet ou au Préfet des 
propositions, de travaux à faire aux édifices diocésains, et portant demandes de 
secours à l'État. (Inst. min. du 10 juin 1853). 

Session trimestrielle et légale des conseil^ municipaux. Cette session étant la 
dernière de l'année, c'est l'occasion de jeter un coup d'oeil en arrière et de songer 
à régulariser les parties du service communal dont on n'aurait pu s'occuper pré- 
cédemment. 

Vote sur la vente ou la distribution des coupes ordinaires des bois communaux 
de l'exercice suivant et siir la fixation du vingtième revenant au trésor sur le 
produit des coupes de bois délivrées en affouages. 

Réunions d'automne des comités de vaccine. 
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Les maires procèdent an renouvellement des baox qui sont près d'expirer. Os 
doi?ent faire viser les actes de vente on de location par le receveur de renregis- 
trement, dans les vingt jours de Tapprobation préfectorale. 

Les percepteurs procèdent au recouvrement des rôles d'alTouapes qui leur ont 
été envoyés approuvés, Ils font parvenir des avertissements individuels à toutes 
les personnes inscrites sur les rôles, et, lorsque le délai de recouvrement est ex- 
piré, ils remettent au maire un état sénéral des contribuables qui ont payé la taxe. 

Les états de situation des caisses d'épargne doivent être envoyés au Préfet, au 
pins tard, dans la première dizaine de novembre. 

Visite générale des fours et cbeminées pour s'assurer que le ramonaee a été 
effectué et que toutes les précautions ont été prises pour éviter les incendies. 

Envoi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Poblication des rôles de prestation en nature pour les chemins vicinaux. Le 
maire certifie cette publication sur le rôle même. 

Adjudication de l'entreprise de la coupe affouagère, dernier délai. 

Avant le 30, envoi à ki sous-préfecture des demandes de secours sur les fonds 
de TEtat, formées en faveur des établissements de bienfaisance. 


DÉCEIBRE. 

Dans la première dizaine la situation mensuelle de la caisse municipale est 
remise au maire. 

Le 31, clôture des registres de l'état civil (Code Napoléon, 43), et des engage- 
ments volontaires reçus par MM. les Maires des chef-lieux de canton. 

Clôture, par le maire du chef-lieu de la perception, des livres des percepteurs 
et des receveurs municipaux pour Tannée qui finit. Vérification par le même 
maire de la caisse du percepteur. 

Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour l'année qui va commencer, 
et les font coter et parapher par le maire du chef-heu de la perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux. 

Présentation des candidats pour la nomination des commissaires répartiteurs. 

Les maires signalent les changements qui surviennent dans la liste des vétéri- 
naires brevetés. 

Les maires des communes où se tiennent des marchés publics, assistés d'une 
commission spéciale, font procéder an pesage des grains de la dernière récolte 
amenés aux derniers marches de ce mois, pour déterminer le poids légal de l'hec- 
tolitre de chacun d'eux, et ils en dressent procès-verbal. 

Convocation des électeurs appelés à nommer les juges des tribunaux de commerce. 

Expiration du mois de délai accordé aux contribuables pour opter entre le paye- 
ment en nature ou en argent de leur cote de prestation. Communication au rece- 
veur municipal du registre des déclarations des contribuables. Avis aux contri- 
bnables qu'ils ont jusqu'au premier mars pour réclamer contre leurs cotisations. 
Enlèvement, s'il y a lieu, des glaces et neiges. 

Avant le 31, les maires sont tenus de faire les quêtes au profit de la caisse des 
incendiés, et d'en assurer le versement avant cette époque entre les mains du receveur 
général ou des receveurs particuliers d'arrondissement. 

ËuToi au Préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


DOCUMENTS GÉNÉRAUX, 


CHAPITRE PREim 


PUISSANCES. 


FRANGE. 

Napoléon III, Charles-Louis, empereur des Français, né le 20 avril 1808, du ma- 
riage de Louis-Napoléon, roi de Hollande, et de Hortense-Eugénie, reine de Hol- 
lande; marié le 29 janvier 1853, à 

EUGÉNIE Marie de Cruzman, comtesse de Téba, impératrice des Français, né le 5 
mai 1826. De ce mariage: 

Napoléon-Eu^ène-Louis-Jean-Joseph, prince impérial, né le 16 mars 1856. 

Mathilde-LaBtitia Willelmine, iille de Jérôme Napoléon, ancien roi de Westphaliei 
oncle de TEmpereur, née le 27 mai 1820, marié en 1841 au prince Anatole-Demi 
doff de San-Donato. 

Napoléon- Joseph-Charles-Paul, fils de Jérôme Napoléon , né le 9 septembre 1822, 
marié le 30 janvier 1859 à 

Lonise-Thérèse-Marie-Glotilde, fiUe de Yictor-EmmaiMiel II, roi de Sardaigne, née 
le 3 mars 1843. 

AUTRICHE. 

FRANçois-loseph I** Charles, empereur d'Autriche, roi de Hongrie el de Bohème, 
etc., né le 18 août 1830, marie à Elisdbeth-Marie-Eugénie, née le 24 décembre 
1037, fille de Maximilien-Joseph , duc de Bavière. 

BADE. 

FRâ>éRic Guillaume-Louis, né le 9 septembre 1826 ^ grand due de Bade, due de 
Zaehringhein, marié à Louise-Marie- Elisabeth, princesse de Prusse. 

BAVIÈRE. 

Maximiuen II Joseph, roi de Bavière, né le 28 novembre 1811, marié à Frédérique 
Françoise -Auguste-Marie Hedwige, fille du feu prince Frédéric-Guillaume, oncle 
du roi de Prusse. 

BELGIQUE. 

LÉopoLD I*' Georges-Chrétien-Frédéric, né le 16 décembre 1790, duc de Saxe«Co- 
boni^g-Gotha, roi des Belges le 21 juillet 1831, veuf le 6 décembre 1817 de Char- 
lotte-Augusta, fille de feu Georges IV, et le 11 novembre 1850 de Louise-Marie- 
Thérèse-Charlotte- Isabelle d'Orléans, fille de feu Louis-Philippe, roi des Fran- 
çois, mort comte de Neuilly. 

BRÉSIL. 

D. PEDRO II DE Alcantara Jeau-Charles-LéopoId-Salvador-Ribiano-Xavier-da-Paula- 
Leocadio-Michel-Gabriel-Raphaél-Gonzaga, né le 2 décembre 1825, empereur du 
Brésil 7 avril 1831, prend lui-même les rênes du gouvernement le 23 îuiUeC iWt 
marié le 90 mai 1843 à 

Thérèse-Christine-Marie, fille de feu Ferdinand I", roi des deuvSicilos, née 14 
mars 1822. 
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DANfllARCK. * 

Christian IX, né le 18 avril 1818, marié en 1842 à Lonite-'Wilhelmine de Hessel- 

Cassel. 

Isabelle II Marie-Louise, né à Madrid le 10 octobre 1830, reine d'Espagne, mariée 

le 10 octobre 1846 à 
Dom François-d' Assise-Marie-Ferdinand, né le 13 mai 1822, infant d'Espagne. 
Marie-Christine, née le 27 avril 1806, iille de feu François I",roi des Deux-Siciles, 

veuve du roi Ferdinand Vil le 29 septembre^ 1833, mère de la reine, reine douairière. 

ÉTATS-ROMAINS. 

Pie IX Mastai'Ferretti, né à Sinigaglia le 13 mai 1792,évêqne d'Imola le 17 décem- 
bre 1832, cardinal le 23 décembre 1839, élu pape à Rome le 16 juin 1846. 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. 

Victoria 1'« Alexandrina, née le 24 mai 1819, reine de la Grande-Bretagne et de 
l'Irlande le 20 juin 1837, veuve de Albert-François-Auguste-Charles-Emmanuel, 
, duc de Saxe-Cobourg- Gotha. 

GRÈCE. 
Georges I", proclamé roi le 39 mars 1863. 

HANOVRE. 

Georges V, Frédéric-Alexandre- Charles-Ernest- Auguste, né le 27 mai 1819, roi de 

Hanovre, marié le 18 février 1843, à 
Marie- Alexandrine-Wilhelmine-Catherine, née le 14 avril 1818, fille de Joseph, duc 

de Saxe-Altenbourg. 

HESSE-GRAND'DUCALE. 

Louis ni, né le 9 juin 1816, grand-duc co-régent le 5 mars 1848, marié le 26 dé- 
cembre 1833, à 

Mathildfe-Caroline-Frédériqiie-Wilhelmine-Charlotte, née le 30 août 1813, fille de 
Louis, roi de Bavière, abdicataire. 

HESSË-ÉLECTORALE. 

Frédébic-Guillaume I", né le 20 août 1802, électeur, succède à son père Gnillau- 
me II, le 20 novembre 1847. 

ITALIE. 

Victor-Emmanuel IIMarie-Albert-Engène-Ferdinand-Thomas, né le 14 mars 1820, roi 
de Sardaigne le 23 mars 1849, roi (TltaUe le 25 février 186.1; veuf le 20 janvier 1855 
de Marie-Adélaïde-Françoise-Reinière-Elisabeth-CIotilde, archiduchesse d'Autriche. 

PAYS-BAS. 

Guillaume ÎII, Alexandre -Paul-Frédéric-Louis, né le 19 février 1817, roi des Pays- 
Bas, le 12 mai 1849. marié le 18 juin 1839, à 

Sophie-Frédérique-Mathilde, née le 17 juin 1818, fille de Guillaume I*', roi de Wur- 
temberg. 

PERSE, 

Nasser-Ed-Din-Schah, né le 10 du mois de sefer 1247 de l'hégire (1829), monté sur 
le trône le 21 du mois de zil-ka'adé 1264 de l'hégire (1848). 

PORTUGAL. 

DoM I^nz F', fils de feue la reine Dona Maria II, et de Dom Fernando -Augusto" 
Antonio, roi de Portugal et des Algarves le 14 novembre 1861, marié le 2^ sep" 
tembre 1862, à 

Marie-Pie, fille de Victor-Emmanuel, roi d'Italie. 
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PRUSSE. 

FlKâ>ânc-6inLLAiniB*LoLis Y, né le 12 mars 1797, roi de Prusse le 2 janvier 1861, 

marié le 16 novembre 1823, à 
Elisabeth-Louise de Bavière, née le 13 novembre 1801. 

RUSSIE. 

Alexandre II NrcoLAiiviTscH, né le 29 avril 1818, empereur de toutes les Russies: 

marié le 28 avril 1841 i 
Marie-Alexandrowna Maximilienne-Wilhelmine-Auguste-Sophie-Marie, née le 8 août 

1824, fille de feu Louis II, grand'duc, duc de Hesse. 

SAIE (Royaume de). 

Jean Népomncène-Marie-Joseph, né le 12 décembre 1801, roi de Saxe, marié le 21 

novembre 1822, à 
Amélie-Auguste, née le 13nov. 1801, fille du feu roi de Bavière Maximilien -Joseph. 

SUÈDE ET NORWÉGE. 

Chaules XY Louis-Eugène, né le 3 mai 1826, roi de Suède et de Norwége le 8 

juillet 1859. marié le 19 juin 1850, à 
Wilhelmine-Frédérique-Alexandrine- Anne-Louise, née le 5 août 1828. 

TURQUIE 
Abdul-Aziz, né le 9 février 1830,8ultan le 25 juin 1861. 

WURTEMBERG. 

Gdillacmb I Frédéric-Charles, né le 27 septembre 1781, roi de Wurtemberg le 30 
oct. 1816. veuf le 9 janv. 1819 de Catherine Pawlowna, remarié le 15 avril 1820, à 

Panline-Thérèse-Louise, née le 4 septembre 1800, fille de feu Louis-Frédéric<- 
Alexandre, duc de Wurtemberg. 


RÉPUBLIQUES. 

BouviA. — Le général Jorge Cordova, président constitutionnel. 

Chiu. — Manuel Montt, président. 

CoNFéDÉRATiOM ARGENTINE. — M. le général Mitre, président. 

Confédération grenadine. — Le docteur Mariano Ospina, président. 

CosTA-RicA. — M. Jose-Maria Montealegre, président. 

Buénos-Atres. — Le docteur Valentîn Alsina, gouverneur de l'Etat. 

RÉPDBLiQUE Dominicaine. — B. Baez, président. 

Éqcatevr. — M. le général F. Robles, président. 

Etats-Unis d'Amérique. — Ltngoln, président, 

GcnÉTÉsALA. — Le capitaine-général Raphaël Carrera, président. 

Haïti. — Le général Gepfrard, président. 

HoHDURAs. — Le général Santos Guardiola, président. 

LiBERu. — RoRERTs ^J.-J-), président. 

Mexique. — N.... 

Nicaragua. — M. le général Thomas Martinez, président. 

Paraguay. — £. Exe. Dom Carlos Antonio Lopez, président. 

PÉROU. — S. Exe. le général Pezbt, président. 

Saint- iMarin. — MM. Ginsej)pe Filippi et Pietro Righi, cap. rég. de la république. 

San-Salyador. — M. le général Babr os, président. 

Suisse. — M. Stoempfli, président du Conseil fédéral. 

Uruguay. — Don Bemardo Berro, ])résident de la république. 

Veheruela. — José Antonio P-fiz, président. 

VILLES LIBRES. 

BsÊME (ville libre et anséa tique). — M. Smidt, sénateur, chargé du département 

des affaires étrangères; M. Mohr, bourguemestre. 
FuNCFORT (ville libre). — M. Muller, docteur en droit, bourguemestre-président. 
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Hambourg (ville libre et anséatiqoe). ^ M. Kéllinçhusen (H), bMirguemestre. 
luBEGK. (ville libre et anséatiqpie). — M. Roeek, sénateur, bourguemestre-présldeat. 

AMBiSSÀDËURS ET MINISTRES FRANÇAIS 

RÉSIDANT PRÈS US PUUSANâBS AlRANCtaU. 

Autriche. — S. Exe. M. le duc de Grammont, ambassadeur à Yienne. 

Bade. ^ M. le vicomte des Méloizes-Fresnoy, env. extr. et min. plén,, à Carlsmhe. 

Bavières. — M, le comte de Reculot, min. plén., à Munich. 

Belgique. — M. le marq. de Perrière le Yayer, env. extr. et min. plén., à Bruxelles. 

Brésu.. — M. le chev. de Saint-Georges, env. extr. et min. plén., à Bio-Janeiro. 

Brunswick. — M, le marquis de Fernère le Vayer, ministre plén., à Hanovre. 

Chine. — M. de Bourboulon, ministre plénipotentiaire, à Sbang^Haï. 

Confédération argentine. -— M. Lefëvre de Bécour, min. plén., à Parana. 

Confédération germanique. ~ M. le comte Salignac-Fénélon , envoyé extraordi- 
naire et ministre plénipotentiaire, à Francfort. 

Baneharck. — M. Baudin, envoyé extr. et ministre pléiiip., à Copenhague. 

Espagne. -— S. E. M. Barrot (Adolphe), ambassadeur, à Madrid. 

Etats-Romains. — le comte de Sartiges, amb., à Rome. 

Etats-Unis (Amérique septentr.). — M. Mereier, envoyé extraordinaire et minis- 
tre plénipotentiaire, à ^asington. 

Grande-Bretagne et Irlande. — * M. le prinice de la Tour d'Auvergne, 
deur à Londres. 

Grège. ^ M. Bourée, envoyé extraordinaire et ministre plénip., à Athènes. 

Hanovre. ^ M. le comte de Reiset, enr. extr. et min. plén., à Hanovre. 

Hessb-Elbctotale. ^ M. Sampayo, envoyé extr. et ministre plénip., à Gassel. 

Hesse (Grand Duché). — M. le comte d'Astorg, min. plénipotentiaire, à Darmstadt. 

Megklendourg et tilles lirres. — M. Cintrât (£a«), envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, à. Hambourg. 

Mexique. ~ M. de Montholon, envoyé extraordinaire et min. plénip., à Mexico. 

Nassau. — M. le comte d'Astorg, ministre plénipotentiaire, à Darmstadt. 

Nouvelle-Grenade. — - M. le baron Goury de Roslan, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, à Bogota. 

Pays-Bas. — M. Baudin, envoyé extraordinaire et ministre plén., à La ,Haye. 

Perse. — M. le baron Pichon, ministre plénipotentiaire, à Téhéran. 

Portugal. ~ M. le comte de Comminges-Guitaud, envoyé extraordinaire, et min. 
plénipotentiaire, à Lisbonne. 

Prusse. ~ M. le baron de Talleyrand-Périgord, env. extr. et min. plén., à Berlin. 

Russie. — S. Exe. le^luc de Montebello, ambassadeur à Saint-Pétersbourg. 

Italie. — M. le baron de Malaret, envoyé extraordinaire et min. plénip)., à Turin. 

Saxe (Royale). — M. le baron Forth-Rouen. envoyé extr. et mln^ plén., à Dresde. 

Saxe (Grand -Ducale). — M. le baron de Belcastel, ministre plénip.^ à Weimar. 

Suède et Norv^êge. — M. Fournier, envoyé extraord. et min. plén., a Stockolm. 

Suisse. — S. Exe. le marquis de Turgot, sénateur, ambassaaeur près la confédé- 
ration helvétique, à Berne. 

Turquie. — S. Éxc. le marquis de Moustier, sénat., ambassadeur à Constantînople. 

Wurtemberg.— M. le comte de Damrémont, env. extr. et min. plénip., à Stuttgard. 

MAISON DE UEMPEREUR. 

MAISON CIVILE. 

Grande Aumônerie. 


Mgr. Tirmarche , évèque d'Arras , au- 
mônier. 
MM. l'abbé Deveze, vicaire général. 

l'abbé Mullois, pr. chapelain. 

l'abbé Yersini, chapelain. 

rabbé Liabeuf, id. 


MM. l'abbé Laine, id. chargé des 

fonctions curlales. 

l'abbé de Cattoii, maître des céré- 
monies de la chapelle. 

Tabbé Allain, prêtre-sacristain, maî- 
tre des cérémonies de la chapelle. 


31 

Serviu du gtênd-maréchal du Palais. 

S. £. M. le maréchal Yailliaiit, sénateur, membre dv Conseil privé, grand-maréchal 

dn palais, ministre de la maison de l'Empereur. 
MM. le eénéral de divisioft Boiin, adjudant général dn Paliûs. 

le Daron de Montbrun,baron de Yaraigne, de Valaiirègne, de Lawœstfne, le 

baron Motio de Tlle, préfets du palais, 
le comte Lepic, premier maréchal-des-logis dn pàlaià, svrintehdant des palais 

impériaux, 
le baron Emile Tascher de la Pagerie, Oppermann. maréch.-des-log. du palais, 
le général de division Lechèsne, gonv. des palais des Tuileries et du Louvre, 
le coUmel Thiérion, député, gouverneur du palais de SaintOload. 

Service du grand-chambellan. 

S* Ë. M. le due de Bassano, sénateur, grand-chambellan. 

MM le comte Baciocchi, premier chambellan, surintendant des spectacles de la 
cour, de la musique de la chapelle et de la chambre, 
le duc de Tarente, le coiiïte de d'Arjuzan, le comte Olivier de Walsh, le mar- 
quis de Gricourt, le marquis de Chaumont-Quitry, le comte de Li>bédoyère, 
le marquis de Conegliano, le baron de Bnlach, le vicomte de Laferriére, le 
comte de Villeneuve deChenonceaux, vicomte Georges d'Arjuzon, cbAmbellans. 
le marqnis de Latour-Maubourg, le comte de Nieuwerkerke, le eomte de 
Champagny, le comte de Las Cases, le comte Henri de la Bourdonnaye- 
Coetcondec, le c<»nte de la Poeze, Thoinnet, le mavquis Visconti Ajimi, le 
baron de Solignac, chambellans honoraires. 

M. Mooqnard, secrétaire de l'Empereur, chef du cabinet. 

M. Alfred Maury, membre de FAcadémie des inscriptions et bellM^lettres, biblio- 
thécaire du palais des Tuileries. 

M. le docteur Gonnean, directeur du service, des dons et secours. 

Service du grand écuyer. 

S. E. N., grand-écuyer. 

MM. le général Fleury, aidcde-camp de l'Empereur, premier écuy^. 

Bachon, le baron Bourgoing, le comte Auguste d'Avguesvives, de Graramont, 
le baron Leieune, le comte de OastelbajaC, Davulier, le marquis de Gaux, 
le ms^quis de la Tour du Pin Ik^ontauban, écuyers. 
De Burgh, écuyer honoraire, 
le comte d'Aure, écuyer, inspecteur des écuries impériales. 

Service du grand veneur, 

S. E. M. le maréchal Magnan, sénateur, grand-veneur. 

MM. le prince de la Moscowa, aide-de-camp de l'Empereur, premier veneur. 

le marquis de Toulongeon, commandant des chasses à tir. 

le baron Lambert et le marquis de Latour-Maubourg, député, lieu** de vénerie. 

le baron Delage, lieutenant des chasses à tir. 

Service- du grand-maîire des cérémonies* 

S. E. M. le duc de Cambacérès, sénateur^ grand-maltre des cérémonies. 

M. le comte Rodolphe d'Ornano, député, premier maître des cérémonies. 
MM. Feuillet de Conches et le baron de Lajus, introducteurs des ambassadeurs, 
maîtres des cérémonies. 
Jules Lecocq et le baron Sibuet, aides des cérémonies, secrétaires à l'intro- 
duction des ambassadeurs. 

Services divers, 

MM. Bure, trésorier général de la couronne. 
Charles Thélin, trésorier de la cassette. 

Anber, memb. de l'Institut, dir. de la musique de la chap. et de la chambre, 
le docteur Conneau, premier médecin de l'Empereur. 
Andral, Rayer, Darralde, iobert de Lamballe, le baion Hippolyte Larrey et 
Gorvisart, médecins et chirurgiens ordinaires. 
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IQI. le baron Panl Dubois, chirurgien accoucheur. 

LeyV; Bouillaud, Clocfuet, Yelpeau, Yernois, Mèlier, Alquié, Tardieu et Lhe- 

ritier,^ médecins et chirurgiens eonsnllants. 
Delaro€[ue fils, Tenain, Looguet, Bouin, Arnal, de Pietra Santa, Maffei et 

Da vaine, médecins et chirurgiens par cpiartier. t 
Barthez, médecin ordinaire du prince impérial. 
Acar, premier pharmacien. 
ETans, chimr^en-dentiste, 
Talma, médecin-dentiste honoraire. 

MAISON MILITAIRE. 

S. £. M. le Maréchal Vaillant, commandant la maison militaire de TEmpereur. 
M. le général de diyision Rolin, adjudant général du paJais. 


Aides de camp de VEmpereur. 

MM. le comte Roguet, sénateur, général 

de division. « 

le comte de Goyon', gén. de divis. 
de Failly, id. 

le comte de Montebello, id. 
Le Bœuf, id. 

Frossard, id. 

MoUard, id. 

le bar. Yvelin de Béville, gén. de br. 
le prince de la Moskowa, id. 
Fleury, id, 

de waubert de Genlis, colonel 

d'état-major, 
le marquis de Toulongeon, id. 
le comte Lepic, id. 

le comte ReiUe. id, 

Favé, calonel d^artillerie. 
Castelnau, colonel d'état-major. 

Chef du cabinet topograpkiqtte 
de l'Empereur, 

le baron Yvelin de Béville, général 


de brigade, aide de camp de l'Em- 
pereur. 

Offlciers d'ordonnance, 

MM. le baron de Meneval, lieutenant- 
colonel d'artillerie. 

de Yassart, chef d'escadron d'artil. 

Klein de Kleinenberg, eap. d'état-m. 

Lebon-Desmottes, cap, de cavalerie. 

le victMnte Friant, id. 

de Jouffroy d'Albans, cap. d'inf. 

Beaupoil de Saint-Aulaire, capitaine 
d'artillerie. 

le eomte de Clermont- Tonnerre, 
capitaine d'éta^major. 

Masnier de Mauroy, cap. d'infant. 

Rolin, capitaine d'^état-msûor. 

Hulot, capitaine d'infanterie. 

de Quélen, capitaine de cavalerie. 

S. A. le prince Murât, id. 

le marquis de Galifet, id. 

Hasuelin, lieutenant de vaisseau. 

Stoffel, chef d'escadron d'artillerie. 


ESCADRON DES CENT-GARDES A CHEVAL. 


BfM. Yerly, lieut.-colonel, commandant. 
Hannot, capitaine-ms^or* 
Clairin, capitaine adjudant-major. 


MM. Comte Despetits de la Salle, capi- 
taine commandant. 
Innocent!, id. 


MAISON DE L^MPÉRATRIGË. 


M 


■les 


la princesse d'Essling, , grande maîtresse de la maison, 
la duchesse de Bassano, dame d'honneur, 
la comtesse de Montebello, la comtesse de Lezay-Marnezia, la baronne de 
Pierres, la baronne de Malaret, la roarcjuise de Las Marismas, la marquise de 
Latour-Maubourg, la comtesse de Labedoyère, la comtesse de Poeze, la com- 
tesse de Lourmel, la comtesse de Rayneval, de Sancy, de Saulcy. la baronne 
de Yiry-Cohendier, dames du palais, 
la comtesse de Pons de Wagner, dame lectrice. 

S. E. M. le comte Max. de Tascher de la Pagerie, duc de Dalbert, sénateur, grand- 
maltre de la Maison. 

1|M. le comte Ch. de Tascher de la Pagerie, député, premier chambellan, 
le comte de Lezay-Marnezia, marquis d'Havrincourt, chambellan, 
le baron de Pierres, premier écuyer. 
le marquis de la Grange, écuyer. 
Damas-Hinard, secrétaire des commandements. 
0e Saint-Albin, bibliothécaire particulier. 
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MAISON DBS niFAlITS DB FIANCI. 

Mme ramiiale Broat, goavernante. 

Mesdames Bizot et de Brandon, sous-gonveniantes. 


CONSEIL DES MINISTRES. 

S. E. M. Ronher, ministre d'Etat. 

— Baroche, Garde des Sceaux, minisire de la Justice. 

— Drouyn de Lhnys, ministre des Affaires étrangères, 

— Bondet, ministre de 1 Intérienr. 

— Fonld, ministre des Fmances. 

— le maréchal comte Randon, ministre de la Guerre. 

— le comte de Chasseloup-Lanbat) ministre de la Marine et des Colonies. 

— Dnmy, ministre de llnstrnction publique et des Cultes. 

— Béhic, ministre de l'A^ricult., du Cotam. et des Travaux publics. 

— RoukuDd, ministre, président du Conseil d'Etat. 

— le maréchal Taillant, minisitre de la Maison de Tfimpereur. 


SÉNAT. 


S. E. M. Troplong, premier président de la Cour de cassation, membre du Conseil 

privé, président on Sénat. 
H. Delangle. premier vice-président. 
MM. le maréchal comte Bara^uay d'HiUiers, le maréchal comte Regnault de Saint 

Jean d'Angely et le maiyclial Pélissier, duc de Malakoff, vice>présidents. 

le général marquis d'Hautj>oul, grand-référendaire. 

le baron de Lacrosse, secrétaire. 

Sénateurs de droit: 

S. A. I. le général prince Napoléon, S. A. le prince Louls-Lncien Bonaparte, 
S. A. le prince Lucien Murât. 

LL. EÊm. les cardinaux de Bonald, Mathieu, Gousset, Donnet, Billiet. 

LL. £E. les maréchaux Vaillant, Magnan, comte Baraguey d^Hilliers, Pélissier, 
duc de Malakoff, comte Randon, Certain Canrobert, de Mac-Mahou, duc de Magenta, 
comte Regnault de Saint-Jean d'Angely, Niel, Forey. 

LL. E£. les amiraux Ilamelin et Romain-Desfossès. 

Sénateurs nommés par VEmpereur, par ordre alphabétique : 

MM. le gén. baron ^hard, marquis d'Audiffret, Barbaroux, vicomte de Barrai, 
Baroche, Ferd. Barrot, duc de Bassano, comte de Béa^rn, comte de Bcaumont^ 
prince de Beauvau, marquis de Belbœuf, marquis de Boissy, Bonjean, comte 
Joseph Boulay de la Meurthe, baron de Bourgoin, général de Bourjolly, comte 
de Bonrqpieney. baron Brénier, comte de Breteuil, Caignart de Saulcy, duc de 
Cambacerès, général Carrelet, comte X. de Casabiahca, gén. marq. de Castelbafac, 
Ticoxim. comte Cécille, baron de Chapuys-MontlaTille,.vice-am. Charner, Charon, 
gén. de Chasseloup-Laubat, baron de Chassiron. Chevalier (Michel), comte Clary, 
comte Colonna Walewski, gén. Coubin-Montauban comte de Palikao, marq oe 
Croix, Dariste, gén. Daumas, comte Delamarre, Doret, Drouyn de Lhuys, Dumas, 
Dupin aîné, baron Ch. Duçin. Ëlie de Beaumont, marq. d'Espeuilles, Favre, 
eén. comte de Flahai^t, général Forey, Ach. Fould, baron de Fourmeiit, marquis 
de Gabriac, sén. Gémeau, marcf. Ernest de Girardin, de Goulhot de Saint-Ger- 
main, comte oe Gecmigny, gén. comte de La Grange, marquis de Gricourt. vice- ' 
amiral baron Grivel, baron Gros^ comte de Grossolles-Flamarens, générai mar- 
quis de Grouchy, général Guesviller, baron Haussmann. eén. marq. d'HautpouU 
baron de Heeckeren, gén. Herbillon, Herman, Hubert-DelisTe, vice-am. baron Hu- 
gon, gén. Husson. Ingres, comte de la Labédoyëre, baron de Lacrosse, baron de 
Ladoucette, duc de La Force, vicomte de La Guéronnière, général vicomte dé La - 
bitte, Laity, gén. marq. de Laplace, Larabit, comte de la Riboissière, marq« de La 
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Rocbe-Jacquelein, marquis de Laroc]^LanJi)eii, gén. comte de La Rue, marquis 
de Lavalette, gén. marquis de La^estine, Lebrun, Lefebvre-Duruflé) comte Lema- 
roiS) comte Louis Lemercier, vice-amiral Le Prédour, baron Leroy, Ernest Le 
Roy de Saint- Arnaud, comte de Lesseps, général l'Etang, gén. Levasseur, Le Ver- 
rier, gén. Lyautey, Magne, Mallet, de Mentqoe, Mérimée, Maupas de Mésonan, 
Mimerel, Mocquard, Monnjer de la Sizeranne, gén. de Montréal, duc de Morte- 
mart, général prince de la Moskowa, prince Murât ^ gen. comte Ordener, duc de 
Padoue, duc de Persigny, Pétri, prince Poniatowski, gén. baron Renault, Réveil, 
baron de Ricbemont (Paul), vice-am. Rigault de Genouilly. gén. comte Rognet, 
gén. de Rostolan, gén. duc de Saint-Simon, gén. comte de Scbramm, comte de 
Ségur d'Aguesseau, comte Siméoii, Stounn, Suin, vicomte de fiulean, gén. duc 
de Tascber de la Pagerie, Thayer (Amédée), Tbierry (Amédée), gén« Thiry de 
Thorigny, Thouvenel, Tourangin, vice-amiral Tbéouârd, duc de Trévise, marquis 
de Targot, Yaïsse, baron de Varenne, duc de Yicenoe, Yillemain, baron de Vin- 
cent, .Vuillefroy, prince de Wagram, gén. comte de Waldener. 

« un I II II II 

CORPS LÉGISLATIF. 

S. E. M. le duc de Morny, président, membre du Conseil privé. 
MM. Schneider et Leroux, vice-présidents. 

comte de Leopoid Lehon, comte Murat (Joacbim), secrétaires. 

HÉBERT, gén. de division, Pebrot, questeurs. 

DÉPUTÉS, MM. 

Ain. — Comte Léopold Lehon, comte de Jonage, Bodin. 

Aisne. — Hébert, Geoffroy de Villeneuve, Vilcoq, Maléneux. 

Allier. — Baron de Veauce, Desmaroux de Gaulmin, Ed. Fould. 

Alpes (Basses), col. Réguis. 

Alpes (Hautes). — Garnier.' 

Alpes (Maritimes). — Lubonis, Masséna. 

Ardêche. — général Dautheville, comte de Rocbemure, comte Boissy d'Anglas. 

Ardennes. — De Montagnac, baron de Ladoucette, Sibuet. 

Ariège. — Didier, Busson. 

Aube. — Général vicomte de Rambourgt, de Plancy. 

Aude. — Roques- Salvaza, Dabeaux. 

Aveyron. — Girou de Buzareingues, Calvet-Rogniat, Auguste Chevalier. 

Bouches-du-Rhône. — Berryer, Bournat, de Cbartouse, Marie. 

Calvados. — Bertrand, Douesnel-Dubosq, comte de Colbert-Chabannais, mar- 
quis de Caulainconrt; 

Cantal. — De Parieu, Creuzet. 

Charente. — Ernest GelUbert des Séguins, Planât, André. 

Charente-Inférieure. -^ baron Vasi-Vimeux, Ro>vBry, Roy de Lonlay« baron 
Escbassériaux. 

CfasR. •«- Comte de Nesle, Guillaumiii. 

GoRRÈzE. — Lafon, Mathieu. 

Corse. — Abbatucci (Sèvérin), Gavini. 

Côte-d'Oe. — N..., Marey-Monge, Rolle. 

Cotes-du-Nord. -— Glais-Bizoin, Le Gorrec; comte Paul de Cliampagny, comte 
de Labour, de SauEé. 

Creuse. — Delamarre, Sallandrouze de Lamornaix. 

DoRDpoNE. — Dupont (Paul), de Belleyme (Adolphe) De LavalettOi Tailiefer. 

DoeBs. — Marquis de Congeliano. Latour-Dumoulin. 

Drôme.. — Lacroix de Saint-Pierre, de Luzy Pelissac, Morin. 

Eure. — i Duc d'Âlbufera» Pbilémoo Fouquet, marquis de Blo3seville, comte 
d'Arjuzon, Petit. 

EuRB^ET-^LoiR. — Vicomte Reille^ général Lebreton. 
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Finistère. —Comte Do Couëdic, Conseil, Dein, fiots de Mouzitiy. 

Gard. — Talabat, N..., de Robiac, Ernest André. 

Garonne, (^aute). — Comte d'Âiguevives, comte de Gampaîgno Piccioni, 

Duplan. 
Gers. — Beiliard, comte de Lagrange (Frédéric), Granier de Cassagnac. 
Gironde. — Curé, baron Travot, Emile Pereire, baron David, Arman. 
HÉRAULT. — Pagézy, Roulleaux-Dugage, Gazelles. 
Ile-et-Vilaine. -> Marquis de Pire, comte Gafflarelli, de Delmas, de la Guis- 

tière. 
Indre. — Charlemagne (Raoul), Delavau. 
Indre-et-Loire. — Gouin, de Guinemont, Marne. 
Isère. — Casimir Royer, Arnaud, de Voize, Flocard de Mépieu, Faugfer. 
Jura. — Dallez (Ed.)» comte de Toulongeon. 
Landes. — De Guillautet, Corta. 
Loir-et-Cher. — Vicomte Clary, Crosnier. . 

Loire. — Balay de la Bertrandièrei Dorian, Bouchetal-Laroche, de Chastellus. 
Loire (Haute). — Marquis de Fay de Latour-Maubourg, de Romeur. 
Loire-Inférieure. — Thoinet, Lanjuinais, Simon, Fleury. 
Loiret. — Nogent-Saint-Laurens, duc de Tarente, vicomte de Grouchy. 
Lot. — Comte Murât, Deltheil. 

Lot-et-Garonne. — Noubel, Dolfus» vicomte de Ricbemont* 
Lozère. — Vicomte de Chambrun. 

Maine-et-Loire. — Segris, Bûcher' de Chauvigné, Louvet, comte de Las-Cazes. 
Manche. — Havin, de Saint-Germain, Brohyer de Litlinière, général Meslin. 
Marne. — Haudos, général Parchappe, Werlé. 
Marne (Haute-). — Baron de Lespérut, Chauchard. 
Mayenne. — Leclerc-d'Osmonville, baron Mercier, baron de Pierres. 
Meurtre. — Drouot, baron Buquet, Eugène Chevandier. 
Meuse, -r- Millon, baron de Renoist, Chadenet. 

Morbihan. — Kercado, Le Meiorel de la Haichols, comté de Cbampagny. 
Moselle. — Le colonel Uennocque, de Wendel, baron de Geiger. 
Nièvre. — Boucaumont, Richard de Montjoyenx, comte Lepeletier-d'Aunay. 
Nord. — Kolb-Bernard, firame, Lambrecht, Plichon, d'Havrincourt, N..,, 

Seydoux, Godard-Desmarets. 
Oise. — Baron de Corberori, vicomte de Plancy, Lemaire. 
Orne. — De Chasot, David Deschamp, comte de Torcy. 
Pas-de-Calais. — Pierron-Leroy, Delebecque, Pinard, dlléraœbault, Martel, 

d'HerlincourL 
PuY-DU-DÔME. — Mège, duc de Morny, Christophe Andrieux, Dumiral. 
Pyrénées (B.) — O'Quin, Larrabure, Etcheverry. 
Pyrénées (Hautes-). — Ed. Fould, Achille JubinaL 
Pyrénées -Orientales. — N. 

Rhin (Bas-). — Baron de Bussierre, Coulaux, N..., baron de Cœhorn. 
Rhin (Haut-). — Lefébure, baron de Reinach, West, Aimé Gros. 
Rhône. — Perras, Hénon, Laurent Descours, Jules Favre, Terme. 
Saône (Haute-). — Marquis d'Andelarre, marquis de Grammont, de Marmier. 
Saône-et-Loire. — Schneider, Ghagot, de Chiseuil, de Chapuys-Montlaville, 

de Barban tanne. 
Sartre, — Hàentjens, Leret-d*Aubigny, marquis deTalhouet, prince de Beau- 

vau (Marc). 
Savoie. — De Borgne, Paliuel. 
Savoie (Haute-). --- Bartboloni, Pissard. 
Seine. — OHivier, Ernest Picard^ N..., Darimon, N..., Thiers^ Gtiéroult, N..., 

Jules Simon. 
Seine-Inférieure. — Pouyer*Quertier, Quesné, de Corneille, Lédier^ Barbet, 

Ancel. 
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Seine-et-Marne. — Baron de Beauverger, de Jeaucourt, Josseau. 
Sbinb-et-Oise. — baron Carnet de Saint-Martin, Darblay jeune, Dambry, Mau- 
rice Richard. 
SÈVRES (Deux). — David (Ferdinand), Eugène Lasnonnicr, Leroux (Charles). 
Somme. — Cosserat, Conneau, de Morgan/ Sénéca, Gressier. 
Tarn. — Eugène Péreire, Daguilhon-Pujol, général baron Gorse. 
Tarn-et-Garonne. — Comte Janvier-Delamotte, Belmontet. 
Var. — Lescuyer-d'Attainville, vicomte de Kervéguen. 
Vaucluse. — Millet, Pamard. 

Vendée. — marquis de Ste-Hermine Leroux (Alfred), de la Poëze. 
Vienne. — De Soubeyran, Bourlon, Robert de Beaucbamp. 
Vienne (Haute-)* — sNoUalhier (ArmaiTd), Galley de Saint-Paul. 
Vosges. — Comte de Bourcier de Villers, Aymé, baron de Ravinel. 
Yonne. — Comte d'Ornano (Rodolphe), Javal (Léopold), Le Comte (Eugène). 


CONSEIL D'ÉTAT. 
L'Empereur, 

S. A. L le Prince Napoléon. 
S. £. M. RouLAND,, ministre, président. 
MM. De Forgade la Roquette, Chaix d'Est-Ange, vice-présidents 

de Parieu, vice-président, président de la section de législation, jastice et 

affaires étrangères. 
, Quentin Beauchard, président de la section du contentieux. 
Boinvilliers, président de la section des travaux publics, de l'agricullure et 

du commerce, 
le général de division Allard, président de la section de la guerre, de la 

marine, de l'Algérie et des colonies. 
Godelle, président de la section des finances. 
Thcillier, président de la section de Tinténenr, de l'instruction publique 

et des cultes. 
VuiTRY, vice- président honoraire. 

Conseillers d^Elat en service ordinaire, 

MM. Lacaze, Cuvier (Frédéric), Marchand, Flandin, Boulaftignier, Conti baron 
Sibert de Cornillon, de Heurtier, Persil, vicomte de CormcDin, Maigne, Comudet, 
baron de Butenval, comte Eugène Dubois, baron Quinette, Blondel, comte de 
Chantérac, vicomte de la Gnéronnière, baron Léon de Bussière, vicomte de Rougé, 
Gasc, Duvergier, Lestiboudois, Blanche, vicomte du Martroy, Le Plav, Bréhier, 
Manceaux, Langlais, Bavoux, Chassériau, Abbatucci, Bataille, Gomel, ae Lavenay, 
Riche, Loyer, Besson, Merruan, Gandin, Gaxlonde, Marchand, Yernier. 

Conseillers d'Elat en service ordinaire hors sections, 

MM. Stourm, Darricau, Yaïsse, de Boureuille, de Franqueville, baron de Rou- 
joux, Alphonse Gauthier, Serveux, Lascoux, Herbet, Baroche (Ernest), Barbier, 
Yandal, Pelletier, Cordoèn, Blanchot, Anselme Petétin, Chamblain, Genteur. 

Secrétaire-général du Conseil d'Etat, 
M. Boilay, ayant titre et rang de conseiller d'Etat. 

MaUres des Requêtes de première classe, 

MM. Pascalis, Pages, Léon Berger, Goupil, baron Ch. de Chassiron, vicomte 
Redon de Beaupréau, Jahan, François, Lou^^er-Villermay, Du Berthier, vicomte 
Portails (Ernest), comte d' Argent, comte de Ségur, Colas ae la Noue, baron de Ber- 
non, Grignon-de-Montigny, Berthier, Aubernon, de Maupas, Leblanc (Ernest). 

Maîtres des Requêtes de deuxième classe, 

MM. vie. de Missiessy, baron de Montour, baron de Gardon de Sandrans, Charles 
Robert, vicomte de Casablanca, Mesnard, Fouquier, Fortoul, Hudault, l'Hôpital, 
Boinvilliers, Faré, de Bosredon, Marbeau, Bordet, comte de Belbenf, Aucoc, Bau- 
chart, Cottm, Le Roy. 
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AudUeun, -- i** classe. 

MM. Dufau, Le Chanteur. Yieyra-MoUna, des Michels, Bartholony, comte de 
Renepont, Boivin, RoUe, Tainny, Boaard, Paixhans (Jules), Bayarn, dé Bayignan 
(Gustave), Bessières, Méoard de Bourjolly, Dubodan, de Salyerte, Walkenaer, 
Gbadenet, Perret, baron de Lacoste du yi\ier, d'Hauteserve, baron de Mackan, 
Tarbé des Sablons, Godard de Rivocet, Brincard, David, Flandin, Braùn, G Bou- 
lier, de Lucay, Hélj-d'Oissel, de Meynard, vicomte Dubois, Legrand (Arthur), 
Alcock, comte de Crevecœur, Kratz, Cohen, Ginoux, de Guigné. 

2« classe. , 

MM. Sauvage, comte de Saint-Gilles, de Villeneuve, Lacave-La-plagne, Danyau, 
de Bonnecbose, Bégé, Pétiet, Jacquet, de Barthélémy, de Baulny, baron de Ver- 
neaux, Lecomte Gustave, Réalier, Dumas, de Yaufreland, iVJonnier, comte de 
Reverseaux, Roussigné, vicomte des Roys, Cordier (Edgard), Chauchat, Savoye, 
Plantier, Lombard de Buffières, Jonglez cle Ligne, Grahdidier, de Voyer-d'Argen- 
son, Chamer (Victor), Jolly de Bameville, Raynal, de Franque- ville, Lézaud, de 
L'Aigle, Vicaire, Thureau, Dangin, Goupy, le Loup de Sancy. GenUur, Darcy, 
Duchaussoy, Bérard de Chazelles, de Joinville, Pelissier de Feligonde, Regnault 
de Sa Vigny, Join-Lambert, Flourens. 

Service extraordinaire. 

MM. Charlemagne, Frémy, Chevreau Cornuau, Conseillers d^Etat. 

MM. Chadenet, Chaissaigne-Goyon, Dabeaux, Gavini, Leviez, Benedelti, JUaitres 
des requêtes. 

MM. Duvergier, comte de Guernon-Ranville (Ch.), vicomte de Narcillac, Mouton- 
Duvernet, vicomte de Vernhette, de Behr, baron Fabvier, Plichon, xicomte 
Malher, Grétet, Cabarrus, baron de Barrât, Leclerc, Vidal de Léry, baron Baudouin, 
Berthier, vie, de Loverdo, Chaucbard, Picquart, Paul Lenglé, Lézaud, Auditeurs, 

COUR DE CASSATION. 

Premier Président . 
S. Ex. M. Troplong, président du Sénat membre du Conseil privé. 

Présidents, 
Nicias- Gaillard, Vaîsse, Pascalis. 

Président honoraire ; 
M. Bérenger. 

Conseillers. 

MM. Renouard, Hardoin, Delapalme, Lesagnenr, Pécourt, de Boissieux, Tail- 
landier, Moreau (Auguste), Labarie, Glandaz, Moreau (de la Meurthe), Nachet, 
Faustin-Hélie, Quenault, Leroux de Bretagne, Foucher (Victor), Bayle Mouillard, 
Nouguier, d'Oms, Jallon, Ayliès, Poultier, Caussin de Perceval, Bresson, Leseru- 
rier, Férey, d'Esparbès de Lussan, Souéf, Renaud -d'Ubexi, baron Zangiacomi, 
Meynard de Franc, Du Bodan, Sevin, Calmèles, Mercier, de Vergés, Demolombe, 
Pouillaude de Carnières, Lamy, Fauconneau Dufresnes, GastambidC) Dumolin, 
Moulon, Lascoux. 

Conseillers honoraires. 
MM. Baron de Crouzeilhes sénateur, Barenne^, Rocher, baron Meyronne, de 
Saint-Marc, de Glos, Feuillade- Chauvin, Jaubert, Dehaussy de Robécourt, Syl- 
vestre, Gaultier. 

Procureur général impérial : 

M. Dupin a!né, sénateur. 

Avocats généraux, 
MM. De Marnas, Raynal, Blanche, Savary^ Gharreins, de Peyramont, Fabre. 

Greffier en chef: 
M. Bernard. 
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HAUTE-COUR DB JUSTICE. 

ComeiHers à la Cour de Catsation composant la Haute-Cour, 

CHAMBRE BE 1H8B Elf ACCTOATIOIf. 

Juges, 
MM. Legagneur, Feucher, D'Oros, Laborie, Delapalme. 

Juges-suppléants 
MM. Quénault, Gaussin de Perceval. 

CHAMBRE DB JUGEMENT DB LA HAUTE<»COUR. 

Juges, 

MM. Pécourt, de Bmssieux, Moreau (de la Meurthe), Leroux-de-Bretagne. de 
Bresson. 

Juge$*$upplèant$. 
MM. lie Sérnrier, Zangiacomi. 


COUR DES COMPTES. 

Premier Président. 
M. De Royer, sénateur. 

Présidents, 

MM. Savin de Snrgy, baron Rodier, de Gombert. 

Présidents honoraires. 

MM. De Gasc, marquis d'Audriffèt, sénateur. 

Conseillers-mattres, 

MM. Savalète, Rihouet, Barada, Gaulthier de Lizoles, Gauthier d'IIauteserve, 
Passy (Félix), Adam, Musnier ae Pieinges, Lavollée, Montanier, Martin, Tho- 
mas, de Chabrier, Grandet, Esquirol, Serveux, Petitjean, Arnanlt, Dusommerard. 

Conseillers-maîtres honoraires, 
Vial de Machurin, Picard, de Latena, Lebas de Gourmont. 

Conseillers référendaires de première classe. 

MM. Luzier Golleau, Constant d'Yanville, Reynaud de Barbarin, Morisot, Hunout» 
David, Dumez, Barré, comte Ogier d'Ivry, Paris, Briatte, Goussard, Dubois 
de l'Ëstang, baron Bartholdi. Ficol-Lepage, le comte de Mony-Golchen, Le Rat de 
Magnitot, baron Malouet, vicomte O'D'onnell, Poinsinet de Sivry» Persil, Berger, 
de Monthean, Huart de la Marre, de Taillac. 

Conseillers référendaires de deuxième classe, 

MM. De Montheau , Bartouilh, Dosseur, Damainville, Salet de Chastanet, Le 
Brun de Sessavalle, Dauchez, Peyre, de Loynes, ïrnbert, Boucher, Huard de la 
Marre, baron De Guilhermy; Marcel, Receveau, Bougrain, Thierrjr, de Senneville, 
Derville-Maléchard, Roussel, Denis de Hans^', baron Jard-Panviliier, deCoral,de 
Saint-Paul-Laroche, Desiles-Bénard, l'Escalopier, Halloy, Doyen, Picard (Adolphe) « 
Gauthier d'Haulcserve, Bouchard, de )jalena (Gustave), Pécour, Colmet-Dâage, 
Hennet de Bernoville, Dufresne, Lambert, Hamelin de Riberolles, Picher de 
Grandchamps, Duseuil, Lafond de Laduye, Ducret, Piquet de Gourtin, Bœsse, Le 
Prieur de Blainviliiers, Lebas de Gourmont, (A. -G.)» Paixhans, Lessori de Sainte- 
Foy, Sylvestre de Sacy, Jaillet de Saint-Cergues, Delattre, Chevalier, A. deGuerny 
Costa, Toutain, Haincque de Saint-Senoch, Yallerand de Lafosse. 

Conseillers- Référendaires honoraires. 
MM. Fossé- Darcosse, Hubert, Maurice, Dubois de TEstang (Alexandre), Lambot de 
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FoQgères, Bloadél, Odier, Gnimon, IMdaedeFugÂres* DeMMrie-Dttparc, Davy de 
Casse, Bouchard (Angttste), Bnebelin, de yienine, boron Le Prieur de Blainvil- 
liers, Lefebvre, baron Fréteau de Pény, comte de Guerny, Trianon. 

ÀudiUurt det Comptes de première classe, 

MM. Biollay Parent da Chatelet, Bouland, Gosset, Razy, fiihouet, Nolleval, Hé- 
mard, de Finft, Picbault de Lamartiniére. 

Auditeurs des Comptes de deuxième classe. 

MM. Roger» de Berthois, Reboul, de Roqnefeuil, de Sénarmont, Pégoût, Féry 
d'Esdands. 

Procureur général imipériaL 
M. Datilleoil. 

Greffier en chef. 
M. leTicoMte HarmaBd d'Abancourt. 


COUR IMPÉRIALE DE PARIS. 

Premier Président, 
M. Devienne, sénateur. 

Présidents de Change. 

MM. Casenave, baron de Gaujal, Helyd'Oissel, Lamy, Anspacb, Henriot, Barbier, 
Haton de la Goapillière. 

Présidents de Chambre honoraires, 

MM« Rigal, Lassis, Delahaye, Berville. 

ConseiUers. 

MM. Lecbdïiteur, Le Gorrec, Mourre, Jurien, marquis de Maleville, ncomte 
Terray, Salvaing de Boissieu, Monsarrat, Fagel de Baure, Perrot de Chezelles 
(Claude), de Saint-Albin, Carré, Tardif, Pinard, Filhon, Lenain, Frais- d'Hersynaud, 
Haton, Molin, Bonniot de Salignac, Thevenin, Bonneville de Mar?angy, Bel^, Le 
Pcletier d'Aunay, Flandin, Martel, Metzinger, Le Gonidec, Branlt, Bernai Samt- 
Prix, Dubarle. Saillard, Coachon, Pasquier, Pont, L'Evesque, Puissan, Portier, 
Picot, Berthelm, Gallois, de Beau^ire, Mongis, Genreau, Gougct, Gislain de Bontin, 
Busserolles, Guillemard, Puget, Falconnet, Bretons de Lasserre, Henriot, BouUeche, 
Fraissynaud. d'Herbelot, Thoillard, La Caille, Dufour, Hello, Clappicr, Salotoon, 
Cramail, Delaborde, Page-Maisonfort, Marie, Rohault de Fleury. 

ConseiUers honoraires. 

MM. Demeti, Bernard, Cbalret-Durieu, baron Cardon de Montigny, Gaschon, Bos- 
quillon de Fontenay, Bergognié, Rrisout de Berneville, Vanin, Dequevau, y"n?f *• 
Hémar, Lefèvre, Tûomassy> Brethous de Laserre, BouUoche, Espivent de la Viue, 
Boisnet, Courboirieu, Mollet, De Froideloiid. 

PARQUET. 

Procureur-Général impérial. 
M. Cordoen, conseiller d'Etat. 

Avocats-Généraux. 
m/L Charrins. Moreau, De Vallée, Roussel» Salle, Dupré-Lasale, Descôutures, 
Senard, Brière-valigny, Sapey. 

SubstOuU du Procureur-Général impérial. 

MM. Sanenlin, Genreau, Lafaulotte, Bondurand, Dumas, Try, Jousselin, Mcr- 
veilleux-Duvigneau, Roussel. 

Greffler en chef : M. Loi. 
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COURS IMPÉRIALES DES DÉPARTEMENTS.. 


AcEN. Gers, Lot, Lot-et-Garonne. 
M. Sorbier, premier président. 
M. Sigaudi , procureur -général impé- 
rial. 

Aix. Bass. Alpes, Bouch.-du-Bhône, Var. 

M. Bigaud, premier président. 

M. Merville, procureur-général impérial. 

Amiens. Aisne, Oise, Somme. 
M. de Thorigny, sén., premier président. 
M. Saodbreuil, procur.-générafimpér. 

Angers. Maine-et-Loire, Mayenne, Sarthe. 
M. Métivier, premier présidfent. 
M. Darnis, procur -général impér. 

Bastia. Corse. 
M. Germanes,premier président. 
M. Bedarrides, procureur-gén. imp. 

Besançon. Doubs, Jura, Haute-Saône. 
M. Loiseau, premier président. 
M. Blanc, procureur-général impérial. 

Bordeaux. Charente, Dordogde, Gironde. 
M.Raoul Duval, premier président. 
M. Du Beux, procur .-gêner, impér. 

Bourges. Cher, Indre, Nièvre. 
M. Corbin, premier président. 
M. Robert de CheneTière, proc.-gén. imp. 

Caen. Calvados, Manche, Orne. 
M. Dagallier, premier président. 
M. Rabou, proc.-gén. impérial. 

Chambéry. Savoie, Haute-Savoie. 
M. Girod, premier président. 
M. Mourier, proc.-gén. impérial. 

CoLMAR. Bas-Rhin, Haut-Rhin. 
M. Riefj. premier président. 
M. deBigorie de Laschamps^pr.-gén.imp. 

Dijon. Côte-d'Or, Saône-et-Loire, 
Haute-Marne. 
M Muteau, premier président. 
M. Lenormant, proc.-gén. impérial. 

Douai. Nord, Pas-de-Calais. 
M. Dimon, prem. présid. 
M. Pinard, proc.-gén. impér. 

Grenoble. Hautes-Alpes, Drôme, Isère. 
M. Bonafoux, premier président. 
M. Moisson, procur. -général impér. 

Limoges. Corrèze, Creuse, Haute- Vienne. 
M. Tixier la Chassagne, premier pr. 
M. St-Luc-Courborieu, proc.-général imp. 

Lyon. Ain, Loire. Rh^ne. 
M. Gilardin, premier président. 
M. Gaulot, proc.-général impér. 


Metz. Ardennes, Moselle 
M. le baron Aimeras- Latour, premier pr. 
M. le baron de Gérando^ proc.-gén. imp. 

Montpellier. Aude, Aveyron, Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 
M. Goirand de la Baume, premier pr. 
M. Dessauret, proc.-gén. impér. 

Nancy. Meurthe, Meuse, Vosges. 
M. Lézaud, premier président. 
M. Lemaire, proc.-genéral impér. 

NiMES. Ardèche, Gard, Lozère, 
Vaucluse. 
M. Goirand de Labaume, prem. présid. 
M. Paul, procureur-général impérial. 

Orléans. Indre-et-Loire, Loir-et<Uier, 

Loiret. 
M. Duboys(Ernest), premier présid. 
M. Grandperret, proc.-général impér. 

Paris. Aube, Eure-et-Loire, Marne, 

Seine, Seine-et-Marne, Seine-et- 

Oise, Yonne. 

M. Devienne, premier président, sénateur. 

M. Cordoen^ procureur-gén. imp. 

Pau. Landes, Basses-Pyrén., Hautes- 
Pyrénées. 
M. de Romeuf, premier président. 
M. Durand- Fornas, procureur-gén. imp. 

Poitiers, Charente-Inférieure, Deux- 
Sèvres, Vendée^ Vienne. 
M. de Sèze, premier président. 
M. Damay, procur .-général impérial. 

Reî^nes. Côtes-du-Nord, Finistère, Ile» 

et- Vilaine, Loire-Infér., Morbihan. 
M. Boucly, premier président. 
M. Camescasse, procur .-général impér. 

RioM. Allier, Cantal, Haute-Loire, 
Puy-de-Dôme. 
M. Bonjean, premier présid. 
M. Salneuve,procur.-général impér. 

Rouen, Seine-Inférieure, Eure. 
M. Massot-Rcgnier, premier présid. 
M. Millevoye, proc.-gén. impér. 

Toulouse. Ariége, Haute-Garonne, 
Tarn, Tarn-et-Garonne. 
M. Pion, premier président. 
M. Dupré, proc.-gen. impérial. 

A.LGER. Bône, Oran, Philippeville, 
Blidah, Constantine. 
M. Devaulx, président. 
M. Pierrey, procur.-général impérial^ 
chef du service juaiciaire en Algérie 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES. 


MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 


et 

DIOCÈSES. 


et 

ÉYÊQUES. 


**" "^"** ^»»^ — — — - ^— ^,— ,,,.y-,^-,,-^_^_ , ^j^^^_^ , ^^^^^^ 


«^«^«^«^*tf«««««^«^^p^^« 


Pabis 
Chartres 
Meaax 
Orléans 
Blois 
Versailles 

Cambrai 

Ârras 


MMgrt. 

Darboy, arch. 

Regnault 

Alloo 

Dupanloap 

Fallu Duparc 

Mabiie 

Régnier, arch. 
Parisis 


Lyon et Vienne le card. de Bonald, ar. 


ÀDton 

Langres 

Dijon 

Saint-Claude 
Grenoble 
Chambéry 
Annecy 

Rouen 
Bayeux 
ETreux 
Séez 
Goutances 


De Marguerye 

Guérrin 

Rivet 

Nogret 

Ginoulhiac 

cardinal Billiei 

Rendu 

de Bonnechose.arch. 
Didiot 
DevouGonx 
Rousselet (h.-Frédér.) 
Bravard 


SENSetÀUXEBREJOLLT-MELLON, arCh. 

Troycs Rayinet 

NcTers Forcade 

Moulins de Dreux-Brézé 


RnMs 
Sflissons 
Ciiâlons 
BeauTais 
Amiens 

TOUBS 

U Mans 
Angers 
Nantes 
La?a] 

Bourges 
Clennont 
Limoges 
LePuy 
ToUe 
Saint-Flonr 

Albt 
Rodez 
Cahors 
Mende 
Perpignan 

B(mDBAUZ 

Agen 


Le card. Gocsset, arch. 

Dours 

Bara 

Gignoux 

Boudinet 

GniBBRT.arch. 

Fillion 

Angebault 

Jacquemet 

Wicart 

Menjaud, arch. 

Féron 

Fruchand 

Lebreton 

Berteaud 

De Pompignac 

De Jerphanion, arch. 
Delalle 
Peschard 
Foulquier 
Gerbet 

le card. Donnet, arch. 
Le Levezoade Vesins. 


MÉTROPOLES 
et 

DIOCÈSES. 


An^ouléme 

Poitiers 

Périgueux 

La Rochelle 

Luçon 

Saint-Denis (La 

Réunion). 


ARCHEVÊQUES 
et 

ÉYÊQUBS. 


MMgrs. 

Gousseav 

Pie 

Dabert 

Landriot 

Colet 


Maupoint 

Basse-Terre (Guadeloupe). Boutonnet 
S-Pierre et Fort 
<le France Mouniq. 


AUGH » 

Aire 
Tarbes 
Rayonne 
Toulouse et 
Narbone 
Montauban 
Pamiçrs 
Carcassonne 


DelamarEj arch. 
Epivent 
Laurence 
Lacroix 

Desprez, arch. 
Doney 
Bélaval 
Roullet de la Bouillene 


et 


Aix, Arles 

Embrun Chalandon, arch. 

Marseille Cruice 
Fréjus «t Toulon Jordany 

Digne Meirieu 

Gap Bemadou 

A îarri A { CasanelU d'Istria 

Ajaccio j {iiarrebayrouse 

Alger Pavy 


Bezançon 

Strasbourg 

Metz 

Verdun 

Beiley 

Sain^Dié 

Nancy 

Avignon 
Ntmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 

Rennes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 

Chambèrt 
Nice 
Annecy 


le card. Mathied, arch. 

Rœss 

Dupont des Loges 

Rossât 

Géraudde Langalerie 

Caverot 

Lavigerie 

Dubreuil, arch. 
Plantier 
Lyonnet 
Delcusy 
Le Courtier 

Brossats de ST-MABC,ar. 
Sergent 

N. 
David 

le card. Biluet, arch. 

Sola. 

Magnan. 
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CONSERVATIONS FORESTIERES. 


\" conservation. — Oise, Seine, Seine- 
et-Oise, Seine-et-Marne. 
M. Becquet, conservateur à Paris. 

2. conservation. — Eure, Seine-Infér. 
M. de Suzanne, cons. à Rouen. 

3. conservation. — Côte-d'Or. 

M. Lerouyer-Lafosse, cons. à Dijon. 

4. conservation. — Meurthe. 

M. Fliche, conservateur à Nancy. 

5. conservation. — Bas-Riiin. 

M. Barte de Ste-Fare, c, à Strasbourg. 

6. conservation. — Hau^Rhin. 

M. de Frawenberg, cons. à Golmar. 

7. conservation. — Aisne, Nord, Pas-de- 
Calais, Somme. 

M. Thiéry, conservateur à Douai. 

8. conservation. — Aube, Yonne. 

M. Suremain de Missery, cons. à Troyes. 

9. conservation. — Vosges. 

M. Baudrillart, conservateur à Épinal. 
W. conservation. — Ardennes, Marne. 

M. Martin, conservateur à Cbaions. 
11. conservation. — Moselle. 

M. de Mec(^enem, cons. à Metz. 
i2. conservation. — Doubs. 

M- Youzeau, cons. à Bezançon. 

13. conservation. — Jura. 

M. Virot, conservateur à Lons-le-Saul- 
nier. 

14. conservation.— Hautes-Alpes, Drôme, 
Isère. 

M Jacquet, cons. à Grenoble. 

15. conservation. — Calvados, Manche, 
Mayenne, Orne, Sarthe, Eure-et-Loire, 
M. Barbereux, cons. à Alençon. 

16. conservation. — Meuse. 
M. Hun,' cons. à Bar-le-Duc. 

17. conservation.— Ain, Rhône, Saôneet- 
Loire. * «. 

M. Fourmont-Tournay. cons. à Mâcon. 

18. conservation. — Ariege, Lot, Haute- 
Garonne, Tarn-et-Garonne. 
M. Soubirane, cons. à Toulouse. 

W. conservation. — Indre - et - Loire, 
Loir-et-Cher, Loiret. 


M. Trumeau, conserv. à Tours. 

20. conservation. — Cher, Indre, Nièvre. 
M. Des Méloizes, conserv. à Bourges. 

21 . conservation. — Allier, Creuse. Loire, 
Puy-de-Dôme. 
M. Desmercières, conserv. à Moulins. 

22. conservation. — Gers, Basses-Pyré- 
nées, Hautes-Pyrénées. 

M. Houdouart, conservateur à Pau. 

23. conservation. — Côtes-du-Nord, Fi- 
nistère, lUe-et- Vilaine, Loire -Infé- 
rieure, Morbihan, Maine-et-Loire. 

M. de Bruchard, conserv. à Rennes. 

24. conservation. — Charente, Char.-In- 
lér., Deux- Sèvres, Vendée, Vienne. 
M. Beausire, conserv. à Niort. 

25. conservation. — Aude, Pyrénées- 
Orientales, Tarn. . 

M. Tallotte, cons. à Carcassonne. 

26. conservation. —Basses -Alpes, Bon- 
ches-du-Rhône, Var, Vaucluse. 

M. Labussière, cons. Il Aix. 

27. conservation. — Ardèche, Gard, Hé- 
rault, Lozère. 

M. Canferia, conserv. à Ntmes. 

28. conservation. — Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Haute-Loire, Haute-Vienne. 
M. Laurenceau, conservateur à An- 
rillac. ' 

29. conservation. — Dordogne, Gironde, 
Landes, Lot-et-Qftronne. 

M. Dutemps du Gric, conservateur à 
Bordeaux. 

30. conservation. — Corse. 

M. Tassy, conservateur à Ajaccio. 

31. conservation. — Haute-Marne. 

M. Bigeon de Coursy, conservateur à 
Chaumont. < 

32. conservation. — Haute-Saône. 

M. de Coucy, conservateur à Vesoul. 

33. conservation. — Savoie. 
M Bramand - Boucheron, conservateur 
à Chambéry. 

31. conservation. — Alpes Maritimes. 
M. Viney, conservateur à Nice. 


SERVICE FORESTIER EN ALGÉRIE. 

Province d'Alger. — M. Monnier, inspecteur, chef du service. 

- d'Oran. — M. Cherrier, id. id. 

— de Constantme. — M. Lichtlin, id. id. 


46 
NOUVELLES CIRCONSCRIPTIONS ACADÉMIQUES. 

DÉTERMllfiES PAIT LE DECRET ORGARIQÏÏE Dïï 2S AOUT i$bU. 

Académie d'Aix, comprenant les dé{>arteinent5 des Basses-Alpes, des Boucbes dn- 

Rhône, de la Corse, du Var et de Yaucluse (M. Descoleaux, recteur). 

— - de Besançon, comprenant les départements du Doabs, du Jura et de la 
Haute-Saône (M. Caresme, recteur). 

— de Bordeaux, comprenant les départements de la Dordogne, de la Gironde, des 

Landes, de Lot-et-Garonne, des Basses -Pyrénées (M. de Wailly, 
recteur). 

— de Caen, comprenant les départements du Calvados, de l'Eure, de la Man- 

che, de l'Orne, de la Sarthe et de la Seine>lnierieure (M. Tliéry, 
recteur.) 

— de Clarmont, comprenant les départements de l' Allier, dn €antal, de la Cor- 

rèze, de la Creuse, de la Haute- Loire et du Puy-de-Dôme (M. Tabbé 
Juste, recteur). 

— de Dijon, comprenant les départements de l'Aube, de la Côle-d'Gr, de la 

Haute-Marne, de la Nièvre et de T Yonne (M. Monty, recteur). 

— de Douai, comprenant les déparlenaents du Nord, de l'Aisne, des Ardennes. 

du Pas-de-Calais et de la Somme (M. Guiilemin, recteur). 

^ de Grenoble, comprenant les départements des Hautes-Alpes, de l'Ardèche, 
de la Drôme, de l'Isère et de la Savoie (M. Quet, recteur). 

•— de Lyon, comprenant les départements de l'Ain, de la Loire, du Rhône et de 
la Saône-et-Loire (M. de la Sausbaye, membre de Tinslitut, recl.) 

->< de Montpellier, comprenant les départements de l'Aude, du <îard, de THérault, 
do la Lozère et des Pyrénées -Orientales (M. Donné, recteur). 

— de Nancy, comprenant les déparlements de la Meurthe, de la Meuse, de la 

Moselle et des Vosges (M. Dunoyer, recteur). 

-* de Paris, comprenant les départements du Cher, d'Eure et-Loir, de Leir-et- 
Cnec; du Loiret, de la Marne, de l'Oise, de la Seine, et de Seine- 
et-Marne et de Seine-et-Oise (Son £xc. le ministre de l'instruc- 
tion publique, recteur: M. Mourier, vice-recteur). 

— de Poitiers, comprenant les départements de la Charente, de la Charente" 

Inférieure, de l'Inare, d'Indre-et-Loire,* des Deux-Sèvres, de 1^ 
Vendée, de la Vienne, de la Haute- Vienne (M. Desrosiers, recteur). 

— de Rennes, comprenant les départements des Côtes-de-Nord, du Finistère, 

d'Ille-et-Vilaine, de la Loire-Inférieure, de Maine-et-Loire, de la 
Mayenne et du Morbihan (M. Mourier, recteur). 

— de Strasbonrg, comprenant les déparlements du Bas-Rhin et da Haut-Rhin 

(M. Delcasso, recteur). 

— de Toulouse, comprenant les départements de l'Ariège, de TAveyron, de la 

Haute-Garonne, du Gers, du Lot, des Hautes-Pyrénées, du Tarn, 
de ïarn-et-Garonne (M. Rocher, docteur en droit, conseiller ho-, 
noraire à la Cour de cassation, recteur). 
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ARMÉE. 

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE. 

MABiCHÀUX DE ntAKGB. 

Leurs Bxcellences : MM. 

Vaillant, membre da Gonâeil privé, grand- maréchal du palais, ministre de la 
maison de TEmperenr. 

Hagnan, commandant du i"* corps d'armée, à Paris, grand veneur. 

Comte Baraguey-d'Hilliers, vice-président du Sénat, commandant du 5*" corps 
d'armée^ à Tours. 

Pélissier, duc de Malakoff, vice-président du Sénat, membre du conseil privé, 
gouverneur général de TAlgérie. 

Comte Randon, ministre de la guerre. 

Canrobert (François-Certain), commandant du 4* corps d'armée, à Lyon. 

Regnaud de Saint-Jean-d'Angély, vice-président du Sénat, commandant en chef 
la garde impériale. 

De Mac-Mahon. duc de Magenta, commandant du 3* corps d*armée, à Nancy. 

Niel, commandant du 6* corps d'armée, à Toulouse. 


DIVISIONS MILITAIRES. 


1" division : Seine, Seine-et-Oise, Oise, 
Seine-et-Marne, Aube, Yonne, Loiret, 
Eure -et -Loire. — Générai, Soumain, 
commandant à Paris. 

2' div. : Seine-inférieure, Eure, Calvados, 
Orne. — Général, baron Regnault, com- 
mandant à Rouen. 

3* div. : Nord, Pas-de-Calais, Somme.— 
Général, Maissiat, comm. à Lille. 

^* div. : Marne, Aisne, Ardennes. — Gé- 
néral, baron Richepance. comm. à 
Châlons-sur-Marne. 

5* div. : Moselle, Meuse^Meurthe, Vosges. 
- Généra], Bourbaki, commandant à 
Metz. 

6* div. : Bas-Rbin, Haut-Rhin. — Gén. 
d'Antemarre d'Hervillé, c. à Strasbourg. 

7* div. : Doubs, Jura, Côte-d'Or, Haute- 
Marne, Haute-Saône.— Gén. Faucheux, 
comm. à Besançon. 

8* div. : Rhône, Loire , Saône-et-Loire, 
Ain, Drôme, Ardèche. — Gén. Douay, 
comm. à Lyon. 

8* div. : Bouches-du-Rhône, Var^ Basses- 
Alpes, Yaucluse, Alpes-Maritimes. — 
Gen. d'AurelIe de Paladines, comm. à 
Marseille. 

^0* div. : Hérault, Aveyron,I^zère, Gard. 
Gén. Picard, comm. à Montpellier. 

H'div. : Pyrénées-Orientales, Ariège, 
Aude. «Gén. Durieu, com. à Perpignan. 


i2* div. : Hante-Garonne, Tarn-et-Ga- 
ronne, Lot, Tarn. — Gén. Cassai- 
gnoiles, comm. à Toulouse. 

13* div. : Basses- Pyrénées, Landes, Gers. 

— Gén. Decaen, comm. à Bayonne. 
\Â* div. Gironde, Charente-Inférieure, 

Charente, Dordogne, Lot-et-Garonne. 

— Gén. Daumas, comm. à Bordeaux. 
I5« div. : Loire - Inférieure. Maine-et- 
Loire, Deux-Sèvres, Vendée. — Gén. 
de la Motterouge, comm. à Nantes. 

W div, : Ille-et- Vilaine, Morbihan, Finis- 
tère, Côtes-du-Nord, Manche, Mayenne. 

— Gén. Uhrich, comm. à Rennes. 
W div. : Corse. — Gén. comte de Noiîe, 

comm. à Bastia. 

18* div. : Indre-et-Loire, Sarthe, Loir- 
et-Cher. Vienne. — Gén. de Gérandon, 
comm. a Tours. 

19* div. : Cher, Nièvre, Allier, Indre. — 
Gén. Soi, comm. à Bourges. 

20* div. : Pujr-de-Dôme, Haute-Loire, 
Cantal. —Gén. De Martimprey, comm. 
à Clermont-Ferrand. 

2i* div. : Haute- Vienne, Creuse, Corrèze. 

— Gén. Lafont de Villiers, comm. à 
Limoges. 

22* div. : Isère, Hautes-Alpes, Savoie, 
Haute-Savoie. — Gén. comte de Monet, 
com. à Grenoble. 
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ALGÉRIE. 


{'• div. : Province d'Àlgèr (quartier-gé- 
général à Blidah). — • Gen. Ynsuf, 
comm. à AJger. 


2* div. : Province d^Oran.—Gén.Deligny, 

comm. i Cran. 
3* div. : Province de Gonstantine. — Gén. 

Desvaux, comm. à Constantine. 


CflAPlTRB IL 


DEPARTEMENT DE L'YONNE. 


SECTION h — ADMINISTRATION CIVILE. 


M. H. SOHIBR, 0. ^, Préfet. 

CONSEIL DE PRÉFECTURE. 

H. Le PRÉFET, Président. 

HM. L£SCUTER f^, avocat, SERT ^, anden avoué, BOUR. 

Secrétaire général de la Préfecture : H. LESCUYER,. 

Jours de réception du Préfet et d*entrée dans les bureaux, 

H. le Préfet reçoit tous les jours, de une heure à trois heures de l'aprèe-midi. 

ie public est admis dans les bureaux les lundi et vendredi de midi à trois 
heures. 

Les bureaux sont fermés au public tous les autres jours, à l'exception du bureau 
ehargé spéciakment des légalisations, dn visa des passeports, des récépissés, des 
états de contrmte, du colportage des imprimés et des permissions exigées par les 
lois et règlements de police. 

CABINET DU PRÉFET. 

MM. N..., chef du cabinet, secrétaiie particulier. 
CuARié, attaché. 

Réception, ouverture, classement, timbre et distribution des dépêches. -— Notes 
SQT le personnel des fonctionnaires ae tout ordre. — Légion-d'honneur : Présentation, 
mouvement dn personnel.^Questions politiques. — Rapports périodiques.— Rapports 
des commissaires de police. — Congés. — Imprimerie. ~ Librairie. — Journaux. — 
Théâtres. — Bureaux de tabac (nominations). ~ Postes : Bureaux de direction et de 
distribution, facteurs, courriers, service rural (nominations). •— Percepteurs sumu- 
méraires (nominations). —Cérémonies publiaues. — Demandes d'audience hors des 
jonrs et heures indiqués. — Affaires confidentielles et réservées. — Archives du 
département. — Bibliotihèque administrative : Achat et entretien des livres. — C<m- 
gregations religieuses. 

Personnel administratif, — Maires, adjoints, commissaires de police, cardes, 
champêtres. — Personnel des receveurs, percepteurs, agents et employés des 
diverses administrations financières. 
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1 DIVISION. 

M. MICHELON, chp*^ 

MM. Caoot, chef de bureau. 
Klobukowski, sous-ch^. 
Blin, Balbon, Monne, Bouui, employés. 

secr]£tariat geniSral et affaires militaires. 

Police spéciale et administrative, — Gnmes et délits. — Morts accidentelles.— 
Suicides. — Incendies et sinistres de toute 'nature. — Actes de déyouement. 
Récompenses honorifiques et : très. — Chasse : ouverture et clMure, permis.-^ 
Destruction des animaux ,^i^i( * If s. r^ Lduvet^rie» .7- JMaries. ^- Passeports et 

Sermis de séjour. — Réftigié * p^litKpies'. — Becoifirar' de route. -^ SurTeiliance 
es forçats et des condami .'-.libères. 

Commerce et industrie, — ribunaux de commerce. — Chambres consultatives 
des arts et manufactures. — Brevets d*ttiv'élrtîon. — Comptoirs d'escompte. — Foires 
t marchés. — Mercuriales. 

Elections, — iÇlections lé^gislatives, départeme ntales et jnunicipales. — Listes élec- 
torales. — Jury i FoVttiâti<m'èbs listes, il(8iièésA-'?ltesi«Rs^'Vâturidisation. 

Instruction publique, — Supérieure et secondaire. — Bourses dans les lycées. — 
Sociétés savantes. 
Beaux-arts, — Antiquités. — Musées. 

Postes, — Bureaux de direction et de'distribution. — Courriers. — Service rural 
(instruction). Vérification des caltfef. ' . . > -, ^ 

Domaines, — Propriétés de PElat, îTes et tlots.— Domaines engagés.- Aliénations. 

— Concessions. — Contentieux. — Vente d'objets appartenant àl'ÉU^i. 

Eaux et forêts, •— Pèche fluviale. — Bdis domaniaux et paitîciiliers. — Défri- 
chement. 

Affaires militaires, — Recruteménl : tirage, o«nseîl de révision, engagements vo- 
lontaires, déserteurs et insoumis. — Garnison. — Casernement.. logement, des troupes 
chez l'habitant. — Convois militaires. — Fournitures et prestations pour le compte 
du ministère de la.gM^rre.— JScole polyteqhQiqMe.,^jScolj|K ^Mtftiïes. -«Kcoie 
navale. — Invalides.— Pensionnaires de l'Etat et de la niarine. — Secours à d'anciens 
militaires. 

Garde nationale. —Organisation et administratictn, conseils de recensement, jurys 
de révision. — Tabfeaux annuels des citoyeiis mobilisables. — Inspection de rarme- 
mcnt. *-* CMiseils de^scipline. — Sapeurs*pmupiers. 

Affaires diverses, — fiecueil des aote» administratifs. -^ Piwoès-veiftal des déli- 
bérations du Conseil Général. — Dépôt du sceau de la Préfecture. — Enregistre* 
ment spéciai des aifadres soumiee» au Conseil de Préfeetufe et notamment des 
réclamations en matière de contriimtioiis directes. -^ Réception des diéclaratioiis de 
métnoifes et pièoesi déqfiosées daiiis les divers cas indiques par les lois et vèsle- 
ments, et délivrance de récépissés. — Légalisations etvisas de pièces. -». Contrôles- 
des récépissés délivrés par les Receveurs des Finances. — Tenue des registres des 
arrêtés ou Préfet et du Conseil de Pfôfèctiire. ^ Répertoire des actes soumis à l'en- 
registrement. 

eOMPTABlLlT^. 

JBudgets et comptes départem^entaux. Vérification et visas des pièces de dépenses 

— Impositions extraordinaires et réalisation des emprunts. —'Menues dépenses des 
tribunaux et des justices de paix. — Dépenses relatives au casernement de la gendar- 
merie. — Répartition du produit du travail des condamnés. — Remboursement par 
l'Etat des dépenses dés condafianés à plus d'un an. — Ordonnancement de tous les 



nancement à envoyer aux ministres. 

Poids et mesures. — Personnel, vérification annuelle et inventaire. 

Cofitrifriitiottf directes. — Répàrtemeiat et sous-répartement entre les arrondisse- 
ment» etrlen^oommune^. ^ Nomlttatioba^es eommUsaires répartiteurs. -^ Cadastre : 
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conleciionetconserTationdes plans et matrices. -7 Recensement des valeurs mobi- 
lières et des portes et fenêtres. *^ PàteÀtes : mise en reéoorrrement des r61es. — Pour- 
soites, remise^ et modérations. — Secours pour pertes diverses.. 

iimtfibUJtUyM indirectes, — Inreiitaires, exercices, abonnements. "-'Bureaux d« 
tabacs et de poudre à feu. 

Mw^effiitrimerU. — Attributions diyejrses sur le^ amendes de polke. 

2* DIYISiOlH. 

M. LECHAT, ehef. 

Manigot, SOttS-tiMf. 

Guéiaii, rANSBé, fUusscAVr Tabbivon, employés. 
SALVAmE, inspeetevr du service des enfants assistés. 

ADMlinSTRATlON ÇiiKÉKJLLE BT DiPARTIMBlfrALt. 

Statiitique générale de France, — Dénombrement quinquennal et renouvelle- 
ment annuel de la population. — Commissions cantonales permanentes de statistioue. 

Police administrative. ~ Ateliers dangereux, insalubres ou incommodes. — Ma- 
chines i vapeur.— Voitures publiqued, f6iflage. 

Police sanitaire. — Jury médical. — Médecins.— Hirboristes.— Sages-femmes. — 
Pharmacies et drogueries. — Epidémies et épizooties. — A'^accine. 

Prisons et dépôts de sûreté, — Administration : personnel de tous les services, 
régime disciplinaire, moral et religieux; instruction élémentaire; garde et surveillance; 
état sanitaire, service médical. — Service économique : en MitfepHse ou en régie : 
cahiers des charges, marchés et adjudications; service des iraB$>fèrements ; mobilier 
et matériel. — Travaux industH^ : règlement des tarifs. — Budgets et comptes.— 
Jeunes détenus. 

AgriaiUure, — Sec^rs et encQuragements. — Institut naUenal agronomique. «— 
Fermes régionales et fermes écoles. —Sociétés d'agriculture. — Comices agricoles.— 
Commissions hippiques. — Dépôts d'étalons. 

. Affaires ecclésiastiques. — Edifices diocésains. — Mobilier de rarchevfiché. -^ 
Maîtrise de la cathédrale. •— Séminaire. 

B^timentêdéfiartemeiUanw. — Hôtels de Préfecture et de Sous-Préfeetores. — 
Académie. — Tribunaux. — Casernes de gendarmerie. -?- Prisons et dépôts de siirelé. 

— Asile des aliénés. — Travaux d'entreUai de grosses réparationA et de constme- 
tioas neuves. — Acquisitions, échanges. — Baux à loyer. •— AsMmiBGe contre, l'in- 
cendie. 

Casernement de la gendarmerie, — Baux à loyer. 

MobiUers départementOÊUP. — Achat et entretien* 

Architectes de département et d'arrondissements. 

Aliénés. — Asile public d'Auxerre : commission de surveillance et. pAnaouel de 
l'asile; fixation dupriJi de pension; admission et sortie de pensionnaires; séques* 
traitons d'office des aliénés dangereux; places gratuites créées en laveur des «ifenés 
indigents non dangereux; répartition des dépenses entre le département et les 
communes; recours à exercer contre les familles et .les départemeais étrangers: 
frais de transport et de séjour dans les établissements du dehors d'aliénés appar- 
tenant au département. — Administration et régime intérieur de l'asile ; budgets et 
comptes. 

jfmfmUê tircwoés im abanéimwiés oia orphelins psuMres. — Bureaux d'admission. 

— Secours aux enfants nouveaux-nés. — Inspection et service médical. *- Dépenses 
extérieures de toute nature. — Orphelinat départemental. 

JDép(U de mendicité. — Administration et régim» intérieur ; budgets et comptes. 

Secours et encawragemeiets de toute nature sur les fonds départemenêauœ. — 
Caisse de retraites et nessionsdes employée de l'administration départementale. 

Affaim déoer9S$, Sourds-muets.— Jeunes aveugles.*^ Ecole des arts et métiers. 
— Boolee v^éfiniàfes* -* Caisses d'épargnes. — Soeiétés de secoui^s mutuels. — 
Compagnies d'assuranceb. — Caisse des incendiés. 
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. TBATAUX PUBLICS HT VÏaifALHi* 

Voies navigables. •■■-KiyièTès&YGDne, deCureetd'Armattçon; canaux dç Bour- 
gogme «t dn Nivernais ; entretien ; amélioration ; naylgation ; flèUage. 

Ports, — Classement.^ Bacs et bateaux. 

Service hydrauUque.—MouMïLs et usines. — Irrigations. — dessèchement de 
marais. — Drainage. 

Cours d'eau mmnavigaJbles tU ûoUMes. -*■ Curage; redressement et élargisse- 
truction; entretien; ment. — Associations syndicales. 

Chemins de fer. — Achats de terrain s; travaux de construction et d'entretien. 

Ponts et chaussées. Routes impériales et départtmeiUaks.'^CisMtiïïeni; cons- 
truction, entretien, plantations. 

Grande voirie. — Alignei^ents>; anticipations; contraventions^ 

Vicinalité. — Chemins dé grande, de nioyenne et de petite communication; 
classement; fixation des limites; abornement; déclassement; aliénations. —Travaux 
de construction^ de réparation et 'd'ratretien. — Création et répartition des res- 
sources spéciales et des subventions dîi département; règleoatent d«s dépenses. — 
Chemins ruraux. 

Mines et carrières, . , . 

Forges et hauts-fourneaux. 


3' DIVISION. 


H. BRODI£R, chef. 

MM. Brun, chef de bureau. 
Soudais, sous-chef. 
Stehpzinski^ Burat, Yalot, employés. 

ADHimSTRATlON BT CÔlfTERTlBUX DES COVMimES ET DES ETABLISSEMENTS C0HUUNA1JX. 

Questions adverses relatives à VadminietraHon municipale. -^ Circonscriptions 
territoriales des comuranes. — Etablissement et suppression d'octrois; personnel, 
tarifs, amendes et transactions. — Abattoirs, personnel, tarifs, règlements. — Tarifs 
des droits ^e placage aux halles et marchés, de pesage et de mesurage publics. 

— Fixation des dépensefi obligatoires; cotisations municipales; autorisations des 
dépenses facultatives. — Gestion des propriétés immobilières ; baux à ferme et 
à loyer 7 ac<{uisitions, aliénatioiis, échanges et partages, constructions. — Actions 

iudiclaires et à transacticms sur procès. — Expropriations pour cause d'utilité pu- 
>lique. — Dons et legs. 

Police municipale et rurale. — Règlements locaux : parcours et vaines pâtures. — 
Boulangerie : approvisionnements^ taxe du pain. 

Voirie urbaine. — Alîgneraents, plans ffénéraux d'alignements ; étaUissement de 
trottoirs ; contraventions ; démolition de&l>àtim6nts menaçant ruines. 

Instruction secondaire et primaire. — Collèges communaux : subventions muni- 
cipales, traités, bourses communales. — Ecole normale primaire, personnel; cons-' 
tructions, administration; distribution de bourses. — Ecoles communales : maisons 
et mobiliers d'école ; instituteurs communaux ; fixation du traitement des institu- 
teursèt du taux de la rétribution scolaire ; subventions départementales; listes des 
élèves gratuits. — Salles d'asiles, ouvroirs, classes d'adultes, écoles libres, etc. 

Affaires diverses.-- Questions^diverses spéciales à l'administration hospitalière. 

— Création et suppression d'hospices, d'hôpitaux et de bureaux de bienfoisance. — 
Services intérieur et extérieur ; traités avec les congrégations hospitalières. — Ad- 
mission de vieillards indigents. — Recours contre les communes et les membres des 
familles, des indigents pour prix de journées . — Dons et legs. — Cession de biens. 

— Remboursement de rentes et remplois de capitaux. — Conversion d'une partie 
des revenus en secours annuels à domicile. -* Nominations de commissions adminis- 
tratives ; médecins, receveurs et économes. — Crèches. -* Associations charitables 
de toute nature. ' 


OMe pariH9^* TT Qw9u mpm^'^h qliap^U©s;/i^br}q^e8,wç9PM'a#« com- 
munes; persbnirel; egUsésf presbytères, m^ des parties superflues de ces 
établissements; cimetiëresj translations, règlemei^ts et tarirs pour les concessions de 
terrains destines à des sépiâtùres prlviées. "' ' 

Monuments historiques. 

Bois communaux et dés étsMtssements publies. •— ^buxaissiôn^ ait rë^me fores- 
tier; disMciioii de èë rnéue régime; o€«pes; affouages; retM^semènt et travaut- 
d'améliorations ; constructions dans le rayon prohibe ; oncessiôns de servitudes. 
.— Personnel des garder ; iormatioa ?et lusion de triage. < 

COmPlàMOni hBS' CMmUNSS, dis BOSPICSS £T HÔFlTAirt GOHttimAVX KT DfiS 

BUREAUX DE BIENFAISANCE. 

Règiemeats des |)udgets 4es communes, des ;hpspices et hôpit^u^ etd^s bureaux 
de bienfaisance. ~ Compte s administratifs. — Recettes ordinaires et extraordinaires. 
— Placements de londs. — Répartitions des amendes jie police. — Revenus de^ 
propriétés immobilières, taxes local)$s de toute nature; impositions spéciales et ex-' 
traofdinaires; emprunts. -^ Comptes aimuete des iiiipôsitions.--^ Situation (inanciére 
des communes, des hospices et hôpitaux et des bureaux de bienfaisance. — Trai- 
tement 4eft^ gaiàles champêtres. --^ Aettèobrsement à l'fitat des'fraifl d'adminiatratiflA^ 
des bois soumis au régime forecftier. 
Budgets des ooUéges ^imaunaux. . . ^ 

Budgets des Repenses de rînstruction primaire à la charge du département; budget 
de Fécole normale primaire, budget économique du même établissement. . 


ARCHIVES. 

M. QUANTIN ^, archiviste. 

Les archives de la Préfecture se comijosent : f <* de tous les titres des établissements 
religieux supprimés en 1790 dans le département, savoir : des anciens archevêchés 
de Dens et de l'évêcbé d'Auzerre, des ctiapitres. abbayes et prieurés d'hommes et de 
femmes des deux diocèses; des titres etbieiis^s émigrés, des cures et fabriques du dé- 

Sartement, des tribunaux consulaires, etc. Parmi ces nombreux documents^il en esl/de 
ifférentes valeurs : les uns sont précieux pour l'intérêt historique qu'ils présentent; 
les autres pour les droits de pjroprîété, sei^viSudâ, etc., .sur las biens devenus natio- 
naux en 1790 et vendus comme tels. 

2« De tons les actes dé Tadministration depdis ITM dans ses divet^s parties, telles 
que les communes, la guerre, les tinances, les élections, tes bieàs nationanx, les 
contributions, l'état civil, le clergé, les travaux publics. 


SOUS'PRÉPECTURÎIS. 

Le département de PYonne comprend cinq arrondissement» ou «oas-préfeetiires»^ 

Le Préfet remplit les fonctions de Sous-Préfet pour l'arrondissement. d'Auxerre. 

MM. Biwufc ^, sous-préfet à Avallon. -* Secrétaire : M. Maurice. ^ 

Le M^rb de Vilers ^, sous-préfet à Joigny. *- Secrétaire : H. Manohvt. 

Laerbouy de CivRiEux ^, sous-préfet à Sens. *— Secrétaire : M. -Desbcissons. 

Vicomte de Montferribr, sous-préfet à Tonnerre. — Secrétaire : M. Sou- 

PADLT. • . ^ . • f, 
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Indieàthtt det eommufuii «mpatnt eiague emitM, 

ARRONDISSEMENT d'ACXBBBS* 

Auxerre (esQ. «- Aiigy, Cbavpi , Qaco^ne, Salal-Iliif» Tenoy. 

Auœerre fooet4).«»Ap|ioiffn7, Auxerre, Cbarbay, Cbewmam, MonétMo» ViBrrigaf, 
SaiDt-G«org^ef, Yallan, Vaux» Yillefargeaii. 

Chablis. -^ Mgremoni n Beine, Cbablis; ChmalHy^sar^Serelii , dblchée, €bîtrf, 
Courgis, Foiit<)My préi Chablis, Fyé, Uabms, Milly.PDÎiMliT, Préhr* MaMïw- 

Jeft-Golons. < . ^ . . 

Ckmlanges-la^Vineuse. — Charantenay , CoalaDg^ea-la-YIneose , Goulanfferon, S!»- 
campB, Bseolires, Gy-rEyéqiie, Irancy, Jossy, Higé, Tal-de^SIdrcy, YiDcéllet, 
Yfncelottes. 

CQulangei'iur-Tùnne*. -^ Ânâr'jes, Coulangesaiir-Yoïme , Grain* Etala, Festigny, 
FoBtenayHK>uf-Foaroniief , Lucy-sar-YojoAe, Mallïy*Ghâteau, Merry-tur- Y^iine» 
Trocy-9iur- Yonne . 

Ùmnon. -^ Gbaatenay, Coaraon, Droyts, F<MileiiaHlM, Fonronnaa. Laln, lUfry- 
Sec, Holeamea, Mooffy, OaaDoe, Sementron, Taingy. 

Itigny* — Bleigny-le-Carrean. La Gbapelle-Yaopelleteigne, Ltgnorellea, Ligny-le- 
Gbâtel, Malîgny , Mérey , Montigny-Ie Roi, Pohtigny, Roatray, Yareanea, Ye- 
noQse, YiHeneuve-Saint- Salve, Vitty. 

Saint-Florentin. — AvroUes, Bouilly , Ghéu, Geitnigny, Jaulges . Rebouroeaux , 
Saint Florentin , Yergigny . 

Saint-Sauveur* — Fontenoy, Lainsecq, Moutien , Perrease , Saiopaita, Sainte- 
Colombe, Saints, Saint-Sauyear, Soogères» Thory, Treigny. 

SeiQnelay — Beaamont. Cbemilly prés Seignelay, Gbeny, Cbicby, Gnrgy, Hante- 
rive, Héry, Mont-SaintSuIpice, Ormoy, Seignelny. ' 

Toucy. — Beauvoir, Diges, Dracy, Egiény, LalandQ, Lei^gny, LéyiSi Lin4ry,Moa- 
tins-snr-Ouanne» Parly, Pourrain, Toucy. 

Krrffi^to».-*^ Ac€Q)ay,Aioy>8nr^Gnre, Bazarnea, Besay.Bols-d'Arcy, Gravant, 
Esaert, Ln«y«anr->G«re, Mai)1y4a-YiLle, Prégilbert, âaint»-Paliaye, Sacy; Sery, 
Yeamenlon. 

ARRONDISSEMENT d'ATALLON. 

AwUon. -*- Annny-Ja-C4te « AnnéoC , A vallon) Domecy-twMe-Yanlt , Etnnlea, 6i* 
roilea, Islande Levaiili, Lucf-le-Bois/ Magny, Menadea, Pontanbert, âauvigoy* 
le-Bois, Sermizelles, Tbarol. 

Guillon, — Aostrude , Cisery , Gnssy-les-Forges , Guillon, Harmeanx , Montréal , 
Pizy, Saint-André. Santigny. Savvigny le-Beuréal, Sauvigny-en-Xerre-Pleine , 
Sceaux, Tizy, Trévilly , Vassy, Yignes. 

L'Isk-sur- le- Serein. — Angel^ Annonx, Atbîe, Blaeyi» Givry, Gontarnonx , Dis- 
sangis, Jonx, Vlsl% Massangiîs, Pi-dcy--leSe6, Provency, Sainte-Golombe, Talcy< 

Owinré'les*T&mbes •— Beanvillerst Bnssières, GbasteUux, Quarré-les-Tombea^ Saint- 
Brancber, Sainte-Magnance, Saint- Germain-des-CbaDips, Saint-Léger. 

Fi^xetoy. •*- Asniéret, Asqoins, Blannay, Brosses, Ghamoux, €hâtel-Gen80ir,I>6* 
meeysur-Gore, Felssy-les-YéSEelay, Fontenay prés Yéuiây, Givry, Licbéres, 
Vontillot, Pierre-PertHnis, St.-Moré, St.-Pére, Tbaroiseao, Yézelay, Yoatenay. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

àilUmt. — Aillant, Branches, Ghampvallon, Ghassy, Flenry, Gnerchy, Ladnz, La 
Yillotte, les Ormes , Merry- la- Yallée, Neuilly, Poilly , Saint- Anbin-Gbâtean- 
Nenf, Saint-Martin-sur- Ocre, Saint-Maurice-le-Yieil, Saint-Maurice- Tixonaille, 
Senan, Sommecaise, Yillemer, Yilliers-Saint Benoit, Viliiers-sur-Tolon, Yolgré* 

Bléneau. — Bléneau , Gbampcevrais, Gbampignelles, Loneames^ Rogny, SabiU 
Privé, Tannerre, Villeneuve-les- Genêts. 
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Brienon -> BeHe Ch«om«V t)Itj(ny^to-Ôllie, Hrf^on. BDMy èn-Olhe, Chailley, 
Cbi»yloit, BMie»y MeMy% PMoy-«ii MM^Timiy, .V^may*^ . , .. .^ 

CSsrmeri. -^ irces. Bœars, Caniij^, Cerisiers, Coalouri. DiUot, Foarnaudin, Vau- 
deurs, Villt-ChéKvew .} >;'.•. 

CAâmf . *-*• C^ambea^le, Chamy, Chêne-ÂmoiiU, GheNrillon, Dicy, Fontenouille, 
6rand-€hamp, La Faiié-Loupiére, La Mothe-aox-Anlnais, Maitcorne, Marchais^ - 
Béton. Perreax, Prunoy, f''kil-0|e]|i»-iar*O«aD»«) Saint-Martin-sur-Ouannef 
Yitlefranclie. . ^ 

Joigny. — Baesou, Béon, Bonnard, Brion, Gézy, thamplf y, PhamTriBs, Éharmoy 
Cfaichery , Ëpineau-les-YpTes., loigny , Looze , Mif ennes , Paroy-sur-Tholoo 
Saint-Awin-sar-Yoniie, Saint-Cy^roine, yUUcien, VilleTallier. • 

Saint'Fargeau, — Fontaines» Lavau, Mézillei, Honchéres, Saint-Faifean , fiaint/* 
lUartio-des-Ghamps. Sept-FoBds* s ^ . 

Sainl-y/nlien^u-SauH. — > Gacbt, La €alle 6aiotr€yr, Préey, Saint-Julien-da- 
Sault, Saint- Loup- d*Ordon, Saint-Martfn'^rOrdiMi . Saint-Romain-le^Prett , 
Verlin. ' . . . 


ViHeneuve-le-Boi. — Armeavr, B«i88y-le-Hép09,€banmot) Dixkont/Eétf B^hlel 
PiffonéSs a<»08So«i« ViUêDeare-le-Rof . 


AilimirM.S8«mKT DE aXHBm 


.% ' 


Chéroy, — Brannay, Chéroy, Courtoin, Dollot, Domats. Fonchêp^s, Jtm, V^ 

BellioUe, Monuchep, Saînt-Valérien, SaTîgny, Subligny,Vallery, Vernoy. Ville" 

bougi?, Yîllegardîn, Villeneuve-1 a-Don dagre. Villeroy. 
Font-mr-Ymne. — Ghampigoy. Ghaumoni, Guy, fivry, Gisy-les^Nobifis. Lixy» 

Michery, Pont-sur-Youne/Saiol-Agna», Saint-SeroUn, Villeblevin, Vîllepanoche 

Villenavolte, YilleneuYe-ia-Guyard, Villeperrot, Villethierry. 

i^ens (nord). — Fontoine-Ia-Gaillarde, Maillot, Malay-le-Roi, Malay-Ie-Vicomte; 
.>oê, fassy, liosoy, daiui-Cfemeut, fiaiigny, fifèucy, fiens. Yaumort, Ycron. ^ 

Sens [suà). • — CoUemiers /Cornant, Courtois, Ëgriselles-le-Vocage , Etigny, GrOn, 
Manangis, Nailly, Paron, Saint-Denis, Saint-Martin-àu-Tertre. 

5<;7V7tn££, — Compigny, Cqurceanx. Gourion , FJeurfgny, Grange-le-Bocan:c, ïa 
Ghapelle-sur-Oreuse, PaiUy, Pléssis-Ûumée, Plessis-Saint- Jean , Saint-Mdrtin- . . 
nur-^Oreuse, Saint-Maarice-aux-Ricbes- Hommes Sex^onnes, Sergines, Sogucç^ . 
Verlilly, Yilliers-Bonneux , Yioneaf. \ ' 

niUmeuve-lArchevéque, — Bagneaax,^Gbîgf«€oprgepay^FUpy» J^<^8». LalUy^ . 
La Postole^ Les Sièges, Molinons, Pont-sur-Yannes, Tbeil, Thorigny, Yareilles, 
Yilie&euTe-rArcheTéqae, Yillièrft-Lôûis^ Ydisiiiieï^ 

f . ARBONBISSEMENT DB TpNN]|RRE< * ./, 1 > , 

incfj-fe-iTranc.— Aisy, Ancy-le:Ffanc, 4u»cy-l6-Serréqx, Argentanay, AKgentédil, ' 

GhassigneUes, Cry. Cusy, Fulvy, Jully, Lézinnes, Ntiila, Passy. Péfrigny, Ra- 

Yiéres, Sambourg, Stigny, YifUers-les-flawts. Yfçeàux. 
Crttzy. -- Artonnay, Baon, CommisBey, Craiy, Gigny^ Gland « Mélif ey , Pîmelles , 

QuiDcerot. Rugny, Saint-Martin, Saint-Yinuemer, SenneYoî-ie-Bi s, SenneYoi- 

le-Haut. Tanlay, Tborey, Trichey, Yillon. 

Ftoffny — 1>ernoui^, Betrgilon, Butteaux ,'Cm«ifey , Blé , Flogny , Li^ tlhapellii*' ' 
Yieiire^oi^ét, Lasson, Nenry Sauteur, Percey, Koffity, SoMaéry, SOtt.'otliMraitti 
TroildMy, Villiers-Yineax. - * , ' 

Noyeri. — Annay, Censy. Cbfttel-^érard, EHy^, Fr^isnes, ôriitawflt, i^ouâteé^, 
Hôlày, Utoalins, Nitry, Noyers, Palailly, Poill), Sahife-Yerlu. Sarry. 

Tfmnerrff.— Béru, Cheney. Gollan, Dannemoine, Epîneuil, Fley, Jnnay. Mûlosit^^ 
Seriign]^ Tif^ Tpnuewe, Yexaxiiiesj Yezl^nes, Viviers» Yrouerre. 
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CONSBIL GÉNÉRAL DE L'YONNE H. 



Baudoin atné 

Baron VÂRTiNEAt vks Cresnez 

G 0. « 
Guiîiun-Dbtaux 1^ 
Laraiit g. 0. 4( 
Badin-d'Hurtebi^b 
DycBtf 

FfttfiiT C. ^ 
Comte lyùKBUMO 0. ^ 
Baron du Hayblt ^ 
Rampont-Lbchui 
Eng. Lbmairb 

Febtre (l^ierre-Àndocbe) ^ 
Bblgrand 0. ^ 
Comte DE ViBiEu 
HouDAitLB Achille ^ 

FLANDllf Hf 


AimORDISSBinilT B*AIIXEBBB. 

propriétaire Ànxerre 

mair« 

procareur impérial 
sénateur. 
Juge de paix 
doeteuf-médeein 
juge de paix 
gouY.duCrédit fonc. 
l*'ji.deseéiéni. d«l'Sm. 

propr. et maire 
propriétaire 
|propriét.ei maire 


Anxerre 

Versailles 

Paris 

Crain 

Ottaloe 

Maligny 

Paris 

Paris 

aux BarrM,iQ.ie$t-Piiit6 

Leugny 

YemieBloB 


ABBONDISSBIIBNT D'AYALLON. 


maire 


ingénieur en chef 

propriétaire 

maire 

C. à la CI. de Paris 


ATallon \ 

Paris 
An DOUX 

St-Germaln-des-Gh . 
Paris 


PRi€T 

Dupont-Delporte 

GUILLOT 

Brincart ^ 

Challe j^ 

couturat 

Dhumez 

Barrt 

BomnsTitLB de Marsangt ^ |C. àlà C« I. de Paris 


ARRONDISSEMENT DR JOIGNT. 

fane. DOt. et maire 
I propriétaire 
propriétaire 
aud. auCons.d*Etat 
avocat 
maire 
maire 
maire 


Chassy 

Saint- Privé 

Brienon 

Paris 

Auxerre 

Joigny 

Ronchères 

Précy 

Paris. 


ARRONDISSEMENT DE SENS. 


Comte DE Bressibux # 
Le Comte atné ^j 
Deligand ^ 

Ad. VUITRT C. ^ 
FOACIER ^ ' 

Camille Doucbt 0. ^ 


Martbnot aine jfc 
Marquis vu Tanlat 0. ^j^ 
Textoris ^ 

LbComtb £agèneO. iK 
RMtif ^ 


I 


propr et maire 

maire 

maire 

gduv. de la Banque. 

propriétaire 

•ch. it div. de la m. de 

'Bmp« et des beanx'arts. 


Savigny 

Villeneuve-h-Guy. 

Sens 

Paris 

Serhonnes 

Paris 


arrondissement de tonnerre. 

propriétaire 

BMire 

maire 

député 

pfés.hoB.dutr. ciT. 


Ancy-le-Franc 

Taniay 

Cheney 

Paris 

Tonnerre 


Auxerre (est) 

Auxerre (ouest) 

Chablis 

Coulanges-la-Tio. 

Conlanges-s-Ton 

Courson 

Ligny 

Seigneiay 

Saiat-Floreutin 

Saittl-Sanveur 

Toucy 

VermentOQ 


Avallon 
Gnilion 

L*Isle-sur- Serein 
Qnarré-l.-Tombes 
Vézelay 

Aillant-sl-ThoIon 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Chamy 

Joigny 

Saint- Fargeau 

St-Julien-d.-Sault 

Villen.-sur-Tonne 


Chéroy 

Pont-sur-Tonne 
Sens (nord) 
Sens (sud) 
Sergines 
Vîllen-rArchev. 


Ancy-ie-Franc 

Cruzy 

Fiogny 

Noyers 

Tonnerre 


{*) Les élections pour le renouvellement du tie^s des membres du Conseil général ont eu 
Iieulesl5etl6juinl86f. 
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CONSEILS D'ARRONNSSEmilT (% 


NOMS 


QUALIFICATIONS. 


RÉSIDENCES. 


CANTONS • 
qne rmrétenteBl 
les CSmseiUe» 


ARAONDISSSHXIIT B^ÀUXBRRB. 


Flocard. 

Sayatier-Laroclie fils. 

Jacooillat. 

Baraout Bug. 

De Maiigin. 

Pradent. 

Thérèse. 

Hermelin. 

Barrey. 

Creasillat. 

Ribière. 

De Bonnaire. 

ConturatrRoyer. 

Bierge. 

Guimer Ch. 

Bidault. 

Delétang. 

Tripier. 

Pétitier-Chémaille. 

Gottean -Montauré. 

Regnault. 

Monssn. 

Honette. 

Moreau. 

Drugé. 

iavoUée. 

Levert. 

LavoUée. 

Pophilat. 

Blan^et du Chayla. 

Poassard. 

Esprit-Roeh. 

Vacher. 

Comisset Auguste. 

De Fontaine Louis. 

Comisset-Lamotte. 

Pléau. 

Legendie. 

Lomé. 

Martenot (Auguste.) 

Bourçuignat. 

Roguier. 

Costel. 

Qoiffnard. 

Daney. 

Mariglier. 

Montreuil. 

Beinet. 


adjoint au maire, 
ayocat. 
maire, 
maire. 

Sropriétaîre. 
octeur-médecin. 
greffier, 
juge de paix, 
notaire honoraire 
notaire, 
avocat, 
maire. 

ARaONDISSEMENT 

banquier. 

proj)riétaire« 

maire. 

juge d'instruction. 

notaire. 

propriét. et maire. 

maire. 

prq)riétaire et maire. 

juge de paix. 

ARRONDISttMENT 

maire. 

propriétaire. 

négociant. 

propriétaire. 

anc. juge de paix. 

propr. et maire. 

propriétaire. 

maire. 

propriétaire. 


Auxerre. 

Auxerre. 

Ghemilly-s-Serein 

Vincelottes 

Andryès. 

Courson. 

Ligny* 

St-Florentin. 

Saint-Saureur. 

Héry. 

Attierre. 

Sainte-Pallaye. 

D^AVALLON, 

Avallon. 

ATalloB. 

Sceaux. 

Avallon. 

Joux-la-Ville. 

Saint.L'ég^r. 

Quarré. 

Châtel-Censoir. 

Vézeiay. 

DB JQIGNT. 

Senan. 

Bléneau. 

BrienoB. 

Arecs. 

Chamy. 

eéEj. 

Mézilles. 

La Celle-St-Cyr. 

Villeneuve^.-x. 


Auxerre (est). 
Auxerre (ouest). 
Chablis. 

Coul.4a-yinen8i. 
Goul.^sur-Yonne. 
Courson. * 

St.-Florentiii. 

St.-Sanveur, 

Selgnelay. 

Toucy. 

YerttienUm. 

! Avallon. 
Guillon. 
Isle. 


)'• 


AREONDISSBMENT ' DE SENS. 


notaire et maire, 
notaire, 
notaire. 

négoç,,.anc. maire, 
maire. 

jug^ de paiXV 
anc.pr. du tr. de com. 
anc. not. et maire, 
(maire. 


I Quar.-L'Tombes. 
j Vézeiay. 

Aillant. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers 

Chamy. 

Joigny. 

S^Fargeau. 

St-Julien. 

Yilien.-sur-Yonne. 

Chéroy, 


Chéfoy. 

Pont-sur-Yonue. | pOTfrsw-Yoane. 

Pont-sur-Yonne. 


Sens. 

Fontaine-la-Cail. 
Sens. 
Sens 

Sergines. 
iLailly. 


Sens (nord). 

jSett» (sud). 

I Sergines. 

I Villen.-rArchev. 


ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

maire. Aaey4e-FraBic. 

pro]»:. et maire. 

adjoint au maire. 

anc. ju^e de paix. 

propriétaire et maire. 

propriétaire. 

m^ire. 

maire. 

avoué honoraire. 


Argenteuil. 

Tanlay. 

Cruzy. 

Tronchoy. 

Heaux. 

Noyers. 

Tonnerre, 

Tonnerre., 


lAncy-le-Franc. 
Vorttsy. 

)Flogny. 

1 Noyers. 
ÎTonnerreb 


« (*) Les âectfons poorlle renouYeU«ment de U moitié des membres des Conseils d*arrqndis86meQt 
m ea lieo les 15 et 16 Juin 1861. 
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coMMissioifs ûUrsPECTiOft Des raiiiifÀtiEs. 

Les Jurys médicaux sont remplacés par uue ou plusieurs Commissions de trois 
membres pris dans les Conseils ëliYgiène d'arrondissement, et composés d'un mé- 
êtein et de deox pharmaciens, ou «fun médecin, d'un pharmacien et d'un chimiste, 
sous le titre de : Cwnmisiions d*intpeeUon dei Pharmaeies. 


ARRONDISSBM. D'AUXKRER. 

MH. Courot, doct. méd., 
Marie, méd. chim.,8aU4, 
«himiste, à Auxerre. 

ARV0ND18BBH. D'ATALLON. 

MM. Quatrevaux, méd. chi- 
miste, Thierry» }>liarma- 
cien, à ÂvidlQn,Jieriche, 
doctméd., àCttsly. 


ARROtlDISSlEll. D« JOIGNT. 

MM. Courtois, doct. en mé- 
decine, à Joigny, BenoU 
iUs, pharm., à Joigny. 
Bridou, pharm., à Vill- 
neuve-8ur-Yonne. 

ARRONDISSBM. DE SENS. 


chimiste, à Sens, et Aude- 
i)ert, pharm. à Sens. 

ARRONDISS. DE TONNERRE. 

MM. Marquis, d' médecin, à 
Tonnerre, Legris,piMurm. 
à Tonnerre., Thierry, d.- 
m. à Ancy-le-Francet 


MM. Moreau, médecin, à 
Sens, Rolland, médecin- 

Aux termes de la loi du 21 germinal an XI. une visite générale des officines de 
pharmacie et des imigasiRS des épiciers et droguistes a liem annueliememt. L'époque 
en est fixée par le Préfet. 

MÉDECINS DfiS ENFANTS ASSISTÉS. 


ARRONDISSEM. P^A^BRRE. 

MM. Marie, à Auxerre. 
Marie-Lesseré, à Appoigny. 
Rathier, à OhabKs. 
Tournier, à Druyes. 
Morache. id. 
Guiard, à Gy-i'Evôque. 
De Jonchère, à Héry. 
Navères^ àlrancy* 
Tassin, a Leugn^. 
Yesperini , à Slailly-la-Ville. 
Bernardin, à Ouanne. 
Mar^uet, a Parly. 
Hélie, à^Saiot-Flotentin. 
Pommier, à St-SauTOur. 
N.^ àYeimenton. 

ARRONDISSBM. dUtALLON. 

Bert, à AvaUeB. 


Peut, à ChAtel-Censoir. 
Leriche, à Cussy. 
Pruneau, à Liste. 
Guisnot, à Pizy. 
Collin, à Roayraf p. Quait'Fé 
Maillard, à Sermizeiles. 
Seureau, à Yésslay. 

ARRONDISSEM. DE JOIGNY. 

Courtois, à Joigny. 
Laurence, à Aillant. 
Baudoin , à Arces. 
Fontaine, à Brienon. 
Molleveaux, à Chailley. 
Yillepigoe, àChampigneUes 
Renault, à La Ferté-Loup. 
Larclier, à Mézilles. 
Bazet, à St^ulien^du-SauU. 
Beularid, à Yillefranche. < 


Trouvé, à Yillenéuve-s.-Y. 

ARRONDISSEMENT IM£ SENS. 

De Brouard, à Sens. 
FiUemin, id. 
Roche, à Pontrsur-Yonne. 
Claisse, à St-Valérien 
Leberton, à Sereines. 
Colomb, à Thorigny. 
Deville, à Yillen.-rArchev, 

ARRONDISS. DE TONNERRE. 

Marquis, à Tonnerre. 
Royer, à Ancy-le-Franc. 
Boubet, à Etivev 
N., p. le canton de Flogny. 
Léiuié, à Noyers. 
Thierry, à Ravières. 
N., à Tanlay. 


GagAiRrà, BiédMài de la contre-visite des enfants assistés, à Avallon. 

CONSEILS D'HYGIÈNE. — VACCINE. 

Créés WMir ahMtiie arrondissement.en vertu dtin arrêté du chef du pou voir exé 
ctttif du 18 décembre 1848. 


AUXERRE. 

MM. Courot, N ^^ean méd. à 

Dionis des Carrières, ) a"»^«- 
Hemoux, ingéaiour en chef, Auxerre. 
Boucheron, agent-voyer en chef , Auxerre. 
Sallé-Frémy. chimiste, Auxerre. 
Monceaux, pharmacien, id. 
Ravin fils, pharmacien, id. 
Yisreux, niëd. véter., id. 
Badin d'Hurteb.. j. de, p. Conl.-^Yon. 
J>nchéJ doçtrinédecin Ouaune. 
Béîie, td. Saiàt-Florenthi. 


Rampont-Leehin, cons. gén., Touey. 

AVAIaLOR, 

Poulain, médecin, Avallon. 
Quatrevaux, doct.-méd., id. 

Febvre, conseiller gén., id. 

Thierry, pharmacien, id. 

Renaud, vétérinaire, id. 

Leriche, doct.-méd. Cussy. 

Pruneau, id. Llsle. 

Jonnean, pharmacien, Yezelay. 
Yoisenetj médecin, Quarré-les-Tombes. 

Aeuche, dOiit.^méd.. Yézèlay.. -^ 
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Coortois. docteor-médecin, Joiony. 
Lerebvre-Arnnttiin^riétairf, v. 
Pieard,doct.-méaecin, id. 

Benoit, pbannacieBj ie. 

Kobillara, méd, vétérinaire, id. 

Simoimeau. doct. méd , AilUuit. 

Yerrollot dUmbly, à Migennes. 
B"" Segnier, i Hautefeuile, c. HaUcoine. 
fially, doct. médecin, à W.-sur-Youne. 
Bildoa, pharm., à ^len.-sur-Tonne. 

sstts. 
Deligiad, aatre. 
Morean, 
Hédiard jt(, 

RoUand, \ médecins, Seils. 

De Chaavean, 
De Broaard. 


é rtÉ IJl, «hani., • Sens. 

Yiollet. vél^aire, id. 

HHe. ingénfeor, id. 

Guienard Victor, propr. à Soncy. 


TONiNSRIUB. 

Marq[uis, doct. mèd., 
Legns. pharmacien, 
Roy Oharlés, 

iiérogaier - • 

Thierry, vétérinaire, 
Thierry, doci. méd., 
Mariglier, dect. méj., 
Mouton, 
Roguier Félix, 


Tonnerre, 
id. 
id. 

IV. 

id. 
Ancy-]e«fr. 
Noyers. 
Tanlay. 
id. 


COMITÉS DE PÀTRO!f AGE DES ENFANTS ASSISTÉS. 

Pur arrêté de M. le préUsl de TYonne, en date dn 92 octobre 1862, des comités 
de patrona|e ont été institués en faveur des enfants assistés, 

G(M comités se composent : dans les communes ehefs-lieux de canton, I* du 
Aûre, président; 2f du curé; 9* du juge de paix. 

Et, dans les communes rurales : 1° dn ïnaire, président; 2* du cmé ou desser- 
npt; 3* de Tinstituteur ou de l'institutrice. Font partie, de droit, des comités; les 
nédecins char^s dans la commune dn service des Enfants assistés. Le comité 
atre de plein «roit en fonctions dès qu'tt existe dans la commune -un élève de * 
l'bospice on un enfant «ecoum temporairement. Sa mission est d'exercer une sur- 
veillance constante sur les mères, nourriciers on patrons, ainsi que sur les en- 
^ts; de donner aux un<( et aux autres des conseils et des avertissements, et de 
porter à la connaissance de l'autorité supérieure tout ce oui importe au bien-être 
noral et physique des enfants de tout âge. Le comité s assemble tous les trois 
mou 00 plus souvent, s'il en est besoin, et, autant que possible, à l'époque du 
pasMge de l'insnecteur. il est convoqué par le président, soit d'office, soit sur la 
fcBumde motivée d'un de ses membres. 11 pourra s'adjoindre des dames patronesses, 
^i seront cha^ées notamtnent de visiter les nourrices, de les surveiller et de 
susorer qu'ellea accordent à l'enfant tous le» soins nécessaires. 
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TAHLBAV WAm OBftmiS AUPlIASÉVItVB 

DES 483 COMMUNES DU DÉPARTEMENT DE LTONNE 

kvee le chiffre de la tuferftcie^ celui du revenu fonder, les distances judiciaires, le 
nom du canton et au oureau de poste auxquels chaque commune appartient. 
Ce tableau est conforme, quant aux distàBces, à celui dressé par le Préfet de 
'Yonne, le 6 septembre 486f , en exécution de l'art. 93 du réglementdu 48Juin 4818. 
. (Nota. — Les distances judiciaires sont exprimées en kilomètres. 


l 


COMMUNES. 





CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de la commune 

an I k I aa 
tant.ii'arr. Gh.I. 


Accolay 

Aigremont 

Aillant 

Alsy 

Ancyle-Franc 

Ancy4e-Libre 

Andries 

Ange^y 

Annay-la-Gôte 

Annay-s-Serein 

Annéot 

Annoux 

Anstrudes 

Appoigny 

Arces 

Arcy-sur^Cure 

Argenienay 

Argenteuil 

Anneau 

Arthonay 

Asnières 

Asquins 

Athie 

Augy 

Anxerre 

Ayalion 

Avrolles 

Bagneaux 

Baon 

Bassou 

Bazames 

Beaumont 

Beauvilliers 

Beauvoir 

Beine 

Beliechaume 

Béon 

Bemottil 

Béru 

Bessy 

Beugnon 

Blacy 

Blannay 

Bleigny-le-Carreau 

Bléneau 


927 

684 

4820 

4797 

4474 

2465 

2979 

799 

4292 

2700 

2642 

643 

2678 

2208 

2354 

2632 

507 

3046 

4047 

3223 

4795 

2354 

490 

505 

4503 

2675 

4695 

4623 

857 

409 

4939 

654 

624 

672 

2547 

2452 

4540 

456 

546 

4053 

770 

790 

3726 

029 

1943 


24981 

4607 

34545 

37565 

58760 

34363 

28584 

24939 

37490 

24895 

48436 

8653 

34688 

83254 

48939 

. 33815 

45576 

67491 

46265 

45302 

20308 

24483 

40342 

45898 

534784 

407033 

76504 

22029 

7460 

44 469 

25509 

45456 

6775 

40544 

47267 

32040 

24444 

4542 

5435 

43892 

4670 

7033 

7098 

42667 

50570 


Vermenton 
Chablis 
Aillant 
Ancy-Ie-FJNmc 

îd. 

Id. 

Coul.-8ur.-Y. 
L'Isle-sur-le-S. 
Avallon 
Noyers 
Arailon 
L'Isle-sur-le-S. 
Gutllon 
Auxerre 
Cerisiers , 
Vermenton 
Ancy-ie-Fraac. 

Id. 
W^.-sur-Yonne 
Cruzy 
Vezelay 

Id. 
Llsle-sur^lo-S. 
Auxerre 

Id. 
ATallon 
S1>-Floreniin 
W«.-r Arche?. 
Cruzy 
Joigny 
Vermenton 
Seignelay 
Qnarré 
Toucy 
Chablis 
Brienon 
Joigny 
Flogny 
Tonnerre 
Vermenton 
Flomy 

L'Isie-sur-le-S. 
Vezelay 
Ligny 
Bléneau 


Vermenton 

Chablis 

Aillant 

Nuits 

Ancy-le-Franc 

Id. 

Coul.-sur*Y. 
L'Isle 
Ayalion 
Noyers 
AralloB 
L'Isle 
GttiUen 
Appoigny 
Arces 

Aroy-sur-Cure 
Ancy-le-Franc 

id. 
W^^sur-Yoniie. 
Cruzy 
Vezelay 

Id. 
Lisle 
Auxerre 

Id. 
Availon 
St-FIorentin 
W.-l'Archev. 
Tanlay 
Bassou 
Cravan 
Seignelay 
Quarré 
Pourrain 
Chablis 
Brienon 
Cézy 
Flogny 
Tonnerre 
Arcy-sur-Cure 
Neury 
L'Isle 
Ayalion 
Ligny 
Bléneau 


' 2 

^3 

44 

30 

» 

43 

46 

34 

» 

48 

6 

44 

4 

37 

3 

42 

6 

6 

5 

16 

4 

4 

6 

24 

14 

27 

40 

40 

10 

30 

7 

32 

8 

43 

6 

46 

5 

44 

40 

25 

40 

25 

2 

46 

6 

9 

6 

6 

s 

• 

• 

• 

4 

29 

3 

27 

$ 

43 

42 

42 

9 

20 

4 

45 

8 

47 

40 

46 

7 

43 

6 

24 

6 

6 

8 

42 

44 

44 

5 

29 

43 

28 

4 

18 

8 

44 

44 

44 

» 

54 


23 
30 
21 
58 
53 
49 
37 
52 
45 
33 
50 
52 
59 
40 
35 
32 
48 
60 
38 
60 
45 
48 
54 
6 

52 

29 
58 
48 
46 
20 
45 
65 
46 
43 
29 
33 
33 
29 
29 
37 
55 
42 
44 
56 


64 


coummES. 


If 


h 
^ 




OQ 


« 


a 

«sis* 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

FOSTB 


DISTANCE 

de la commune 

m \ à I an 
oant. I rarr.leh.-i. 


Bligny-en-Oâie 

Bœurs 

Bois^'Arcy 

Bonnard 

BouiUy 

Brancbes 

Brannay 

Brieoon 

Brion 

Brosses 

Bossières 

Bussy-en-Qthe 

Bassy-le-Rep08 

Batteanx 

Carisey 

Censy 

CérUly 

Cerisiers 

Cézy 

Cbabtis ^ 

ChaiUey 

Ghamoax 

Champbèugle 

ChampcoTrais 

Champîgneiles 

Champîgny 

Champlay 

Champlost 

Chaii4>s 

Champrallon 

Chamyres 

Charbuy 

Charentenay 

Charmoy 

Charnj 

Chassigneiies 

Cbassy 

Chastellnx 

Chastenay 

Châtel-Censoir 

ChâtelGérard 

Chaumont 

Chaumot 

Chemilly p. Sei^. 

Cbemilly-s.-Serem 

Chène-Arnoult 

Cheney 

Cheny 

Chéroy 

Chén 

Cheyannes 

CheyiUon 

Chichée 

Chichery 

Chicby 

Chigy 


2563 

13238 

230 

9442 

348 

9f79 

404 

7774 

1606 

49154 

1998 

18166 

2425 

14269 

1028 

11969 

1650 

26720 

1997 

34906 

5162 

14001 

2649 

96424 

379 

24961 

755 

17953 

1129 

21013 

486 

3805 

729 

6380 

.2578 

20491 

1603 

47527 

^33 

42512 

1125 

11942 

694 

8400 

728 

5557 

3272 

23448 

4292 

28798 

2188 

85715 

.2108 

36018 

2336 

69982 

439 

44349 

683 

11490 

558 

21774 

2340 

54672 

1464 

19056 

698 

16204 

1762 

29243 

IdOO 

37997 

1645 

21401 

1055 

8722 

903 

11344 

2463 

39306 

3066 

12902 

864 

29139 

1486 

24207 

572 

12091 

1294 

9745 

911 

9707 

595 

7978 

973 

22058 

1052 

23320 

748 

26690 

2350 

91150 

1306 

15904 

1870 

33975 

678 

16602 

232 

4202 

1554 

19481 


BrieBon 
Cerisiers - 
TermeBton 
Joigny 
S^Flo^en(i& 
Aillant 
Chéroy 
Brienon 
ioigny 
Vézelay 
Quarré-L-T. 
Brienon 
W.-8ur-y<mi|e. 
Flogny 
kl. 
Noyers 
Cerisiers ^ 
Cerisiers 


Joigny 
f!babli{ 


f^bablis 
Brienon 
Véselay 

Ghamy- 
Bléneau 

Id. 
Pon^8a^Y. 
Joigny 
Brienon 
Auxerre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
Coo1.4a-Vin. 
Joigny 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant . 
Quarré 
Courson 
Vézelay 
Noyers 
Pont-s. -Yonne 
W.-s.-Yonne 
Seignelay 
ehablis 
Charny 
Tonnerre 
Seignelay 
Chéroy 
St-Florentin 
Auxerre 
Charny 
Chabhs 
Joigny 
Seignelay 
W.-ÏArcheT. 


Brienon 
Arces 

Arcy-s.*Cnre 
Bassott 
St-Florentin 
Fteury-VâHée 
Pont-s.^Yonne 
Brienon 
Laroche 
Vézelay 
Cnssy-L-Forges 
Laroche 
W,-s.-Yonne 
Rogny 
Flogny 
Noyers- 
Arces. 
Cerisiers. 
Cézy 
Chablis 
ChaiUey 
Vézelay 
Charny 
Blénean 
Champignelles 
W.-la-Guyard 
Basson 
Brienon 
OoulaBg.-l.'V. 
Joigny 
Id. 
Auxerre 
Courson 
Basson 
Charny 
Ancy-le-Franc 
AiUant 
Chastellnx 
Courson 
Ch.-Censoir 
Noyers 
W.Ha-Gnyard 
W.-s.-Yonnc 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Laroche 
Chéroy 
St-Florentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Bassott 
Brienon 
W.-l'ArcheT. 


3 

21 

27 

43 

17 

35 

13 

13 

8 

â? 

11 

17 

10 

15 

• 

18 

1 

7 

1^ 

23 

10 

17 

11 

11 

6 

23 

7 

22 

4 

15 

4 

24 

14 

38 

t 

22 

6 

6 

t 

22 

15 

32 

8 

23 

5 

32 

5 

47 

15 

37 

7 

19 

7 

7 

7 

25 

10 

10 

8 

7 

4 

4 

10 

10 

8 

20 

9 

9 

• 

27 

3 

21 

3 

15 

12 

13 

14 

24 

16 

28. 

12 

33 

9 

21 

T 

24 

3 

12 

7 

28 

3 

30 

7 

7 

9 

19 

» 

24 

6 

27 

8 

8 

8 

19 

4 

24 

15 

15 

5 

18 

9 

\r 


46 
35 
16 
23 
15 
73 
23 
34 
34 
68 
29 
49 
31 
28 
41 
49 
44 
33 
44 
38 
49 
54 
56 
46 
75 
21 
30 
iO 
29 

.31 
10 
20 
19 
48 
56 
20 
65 
24 
38 
51 
79 
51 
12 
28 
52 
42 
19 
81 
27 
8 
40 

l 24 
14 
18 
51 


iS 


COMMUNES. 


I 


m 

■3 


S 


3s 


•§64i 


«■§4.8 


CANTONS. 


SUEBAUX 

dé 


Chitnr 1520 

C«*eiy ' 469 

0(irry iWi 

Coûan 1316 

CoHemtoa M7f 

GomBiiBfiey ( '^^ 

Compigny 778 

Cornant 506 

Cenlanger^n 78f 
Co«iIang«s4a-Tit. 4058 
Coiilanges«ar'Y. IS58 

C6ulours 173» 

CMireeasi^ 975 

Conrgenay 2989 

Cottrgy 1004 

Covrlon 467a 

Crarso» 3449 

Coitrloiil 6t5 

CMrtois 429 

Cetttarnaulc 868 

Crain 98<^ 

Crayani 2254 

Cr«zy 595? 

Ciy 1446 

Cvdot i873 
Cii86y-le9-I^rgea 4362 

Cnsy 493 

Cuy 697 

Dannemoine 4089 

Dicy 4024 

Diges 3596 

DiBo 301 

Dissangis 733 

Dixmont 4248 

DoUot 4528 

Doniats -2445 
Domecy'S.-Care 2057 

DoBiecy-«.-le^V. 624 

Dracy 2484 

Drayes 3948 

Dyé 4700 

Eglény 802 
Egriselles-le-Boc. 2369 
Epineau-les-YoTes 704 

Epinenil 624 

Escamps 2294 

Escolives 750 

Esnon 4205 

Essert 540 

Etais 4479 

Etaules 889 

Etigny 685 

Etivey 2803 

Evry 454 

Festigny 556 
Flacy 


45034 
18842 
15050 
9872 
10944 
44244 
44479 

5406 

0969 
34852 
21084 
42300 
24647 
29047 

9063 
37959 
35604 
42598 

9200 
44551 

6582 
39497 
46923 
52439 
29223 
34303 
t 23609 
27234 
13857 
42575 
45927 

2560 
16599 
36994 
25660 
53459 
22674 

8046 
22700 
29194 
45245 
40788 
20431 
42906 
47982 
37023 
49706 
29878 

8774 
24354 
15496 
44802 
48449 
49548 

9974 
20946 


Ohabito 
GbiUm 
Llale«iir^Ser. 
Tonnerre 
Sans 
Cruzy 
Sergines 
SeM 

Coalaiga»4a-V 
Gouhiâgea-la-y, 
Ooul.'tuP'Yon. 
GeriaitfB 
âcrgtnea 
W.-l'ArcheT; 
Chablis 
Sergines 
rCoorsoil 
Chéroy 
Sens 

L'Isto-sur-le-S. 
Coul«-sttr-Y^. 
VermentoiL 
Cruzy 

Ancy-le-Fraiic 
Saint-Julien 
GniUon 
Ancy-ie-Franc 
Ponk*sur->Yon. 
Tonnerre 
Charny 
Toucy 
Ceristers 
iilsle^ur-le-S 
W.-sur-Yowie 
Chéroy 
Id. 
Vézelay 
AyalloB 
Touey 
Courson 
Flogny 
Toucy 
Sens 
Joigny 
Tonnerre 
CoulangeS"la-y. 
Couianges4a-Y. 
Brienon 
Vermenton 
Coulange-s.-Y. 
Ayallon 
Sens 
Noyers 

Pont-snr-Yonn, 
Coiil.-snr-Yo]i. 
W.-1'Aschew. 


SainlrBrls 

GniiloB 

L'Isle 

TonneiM 

Sctts 

Tanlay 

Serfines 

EgriseHes-le-B . 
. C(mlanges-la»y. 
, Coul.-là-Vin. 
' Co«langÉB-6.«Y. 

Cerisiers 

Sergines 

W..rArcheT. 

Cliablis 

SerbQnMes . 

Ceurdon 

Sl-Vaiérieft . 

Sens 

L'l8le-s.-le-S. 

Couianges^.-Y. 

Cravan 

Cruzy 

NiiUs 

Saint-Jnlien 

Cussy-les-F. 

Ancy4e-Fraii6 

Pont 

Tonnerre. 

Cham)[ 

Ponrrain 

Arces. 

Llsle 

W.-s.-Yoniie 

Chéroy 

St-Yalerien 

Vézelay 

Avallon 

Toucy. 

CooL-liir-Yon. 

Fiogny. 

Pourrain 

Egriselles-ie-B. 

Basson 

Tonnerre 

Coulanges-la V 

Coulanges-la-V. 

Brienon 

Vermenton 

Coul.-8.-Yonnle 

ATalion 

Sens 

Nojers 

Pont 

Cob1.-sup-Y. 

iW.-FA|rchev. 


distance 

delà 

commune 

ao 

à 

an 

cant. 

rarr. 

ch.-l. 

43 

44 

44 

3 

43 

63 

2 

47 

54 

40 

10 

29 

8 

8 

64 

43 

7 

42 

3 

22 

79 

43 

43 

74 

9 

47 

17 

» 

43 

45 

» 

33 

33 

40 

34 

45 

42 

27 

85 

8 

28 

64 

6 

49 

49 

8 

20 

78 

» 

23 

23 

44 

11 

75 

4 

4 

62 

4 

49 

48 

4 

34 

34 

5 

49 

49 

t 

22 

55 

43 

34 

66 

42 

22 

49 

7 

40 

58 

4 

49 

54 

7 

8 

66 

5 

5 

40 

8 

24 

46 

9 

48 

48 

7 

19 

39 

2 

47 

49 

40 

45 

42 

6 

49 

76 

12 

29 

66 

9 

46 

57 

40 

40 

45 

4 

28 

28 

14 

32 

32 

7 

43 

30 

42 

47 

47 

46 

46 

55 

8 

8 

20 

3 

3 

58 

42 

14 

44 

3 

40 

40 

3 

45 

26 

6 

28 

28 

47 

45 

45 

4 

4 

47 

9 

9 

54 

42 

52 

50 

6 

9 

67 

3 

34 

31 

4 

27 

59 


•3 


«I 


COMHy^usB. 


ça ** 

«•A 


IflS 


■^^■^^^••■laPBHi 


CAMTONB. 


BUREAUX 
de 

>OST£. 


MSTANCB 

de U commwie 

an i k ) an 
eaBt.|rafT.|ch.4 


Flcnrigty 
Fleory 
Fléy 
Flogiy 

F<H88y 

Fotssyiefr-VéaKUy 

FonUiae>U-Gail.> 

FoDtaiaes 

Fontenailles 

FoDtenay p. Ghab. 

Fonteuay p. \éz. 

Fontenay-s.-Four. 

FonteiiaeiUœ 

Fontenoy 

FoDchères 

Fonniandiii 

Fouroimes 

FresBes 

Fahry 

Fyé 

Germigny 

Gigny 

Girolles 

Gisy4e»-Nobles 

Givry 

Gland 

GrandchavQp 

Grange-le-Boeage 

Grimanlt 

Gron 

Gnercby 

Gnillon 

Gurgy 

Gy4i:Yé<iae 

Haoteriye 

Héry 

IiancY 

Island 

Jaulges 

Joigny 

Jonancy 

Jooy 

Joux-la-Ville 

Jolly 

Jnnay 

Jassy 

La Belliole 

La Cdle-Sl'Cyr 

La Chapelle-s.-Or. 

LaCbapelle-Vaup. 

La Chapelle-V.-F. 

Ladaz 

La Ferté-Loup. 

LaiUy 

Lam 

Laùiseoq 


16S8 

20933 

t505 

28489 

8iT 

10342 

1266 

22858 

2458 

35771 

553 

6537 

1061 

8009 

2516 

89422 

275 

3194 

509 

3655 

4548 

12152 

1234 

11433 

1646 

43635 

isao 

49064 

1472 

29850 

917 

» 

1779 

45357 

497 

4876 

383 

43777 

'695 

6827 

1167 

52695 

1077 

45692 

1634 

30527 

1092 

37683 

843 

43824 

1667 

40200 

2829 

34491 

1290 

7158 

2376 

17208 

1173 

17836 

1186 

27542 

U94 

36697 

-2001 

27949 

1499 

12058 

725 

13045 

2119 

48942 

1198 

33062 

2066 

•33520 

1214 

42554 

4667 

179855 

594 

23838 

4379 

83313 

1761 

66595 

1976 

50679 

363 

8133 

728 

14227 

849 

15025 

1857 

51965 

1792 

25718 

504 

11550 

409 

21379 

754 

95â7 

3048 

28679 

2248 

24546 

1018 

9é81 

2500 

76^ 


Sergines 
AiUuit 
Tonnerre 
Flogny 
W.-TArebev. 
YézeUy 
oess» 

Saint-F«rgeam 
Gourson 
Gbablis 
Vézelay 
Goulange»-f-T. 
Cbarny 
Saint-Saayeur 
Gbèroy 
Cerisiers 
Goorson 
P^eyers 
Ancy4e-Fianc 
CbabUs 
St-Floreniin 
Gruzy 
AYallon 
.Pont-s.-Tonne 
Vézelay 
Crnzy 
Gbamy 
Sergines 
Noyers 
Sens 
AiUant 
Guilion 
Seigneiay 
Goulanges-la-V. 
Seigneiay 

Id 
Goulangeâ4a-V. 
Ayalion 
St-Florentio 
Joigny 
Noyers 
Gbéroy 
L'Isle-s.4e-S. 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Couianges-Ia-Y. 
Gbéroy 
Saint-Julien 
Serginea 
Ligny 
Flogny 
Aillani 
Gbamy 
W. l'Archev. 
Goursoo 
St-SauYenr 


Thorigny 

Fleory 

CbaMia 

Vézelay 

Sens 

Toii«y 

Gourson 

Cbaklifl 

Vézelay 

Goorson 

Cbarny 

Toooy 

St-ValérieD 

Areet 

CouiMB 

Noyers 

Ancy-le-Ffinc 

Gbablis 

St-Florentin 

Grosy 

AvalloB 

PontHïoi^T. 

Id 
Gruzy 
Ghamy 
Tborigny 
Noyers 
Sens 
Fleory 
GoiUon 
Seigneiay 
Goolanges-laoV. 
Seigneiay 
Avallon 
Vîncolles 
Ayalion 
Si-Florentin 
Joigny 
No]^ers 
Gbéroy 
Iloey-le^ois 
Ancy4e-Franc 
Tonnerre 
Goalanges4a-V. 
Saini-Valérien 
Cézy 
Tborigny 

Flogny 

AiUant 

Sépeaux 

W.4'Arobey. 

Courdoa 

St»Sa«your 


13 

1Q 
U 

• 

5 
5 

8 

18 

3 

6 

15 
4 
9 

42 

48 
5 
8 


2 
4 
9 
8 
4 
8 
7 

11 

15 

6 

6 

8 

> 

6 
5 
3 
2 

8 

7 
7 
• 
5 
5 

12 

12 
3 
5 

12 
9 

12 
7 
2 
6 

13 
3 

12 

10 


14 
47 
44 
45 
49 
16 
8 
56 


19 
24 
3Î 
28 
13 
42 
24 
14 
4 t23 


21 
33 
28 

8 
11 
10 
24 
32 
20 
27 

6 
13 
16 
10 
10 
16 
14 
44 

7 
30 

s 

25 
26 
16 
30 

3 
10 
20 

8 
12 
21 
13 
16 
14 
23 
30 


70 
44 


30 
60 
54 
66 
30 
22 
26 
57 
24 
53 
28 
74 
48 
24 
44 
54 
21 
33 
63 
44 
69 
42 
56 
32 
77 
44 
53 
48 
63 
10 
10 

la 
r 14 

14, 
51 
30 
28 
43 
71 
39 
65 

f ;)4 

.0 
67 
38 
67 
21 
34 
21 
70 
59 
30 
39 
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Ç(»IMf7NES. 


II 

où 


«-Sa 

a ««g C 
^ ^ S «S 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTB. 


DISTANCE 

de. la commune 

an I k I ai 
canUlrarr. ch.-i 


Lalande 

lia Mothe aux-Aul. 

La Postoie 

Lasson 

Lavau 

La Yillotte 

Les Botdei 

Les Onnes 

Les Sièges 

Leu^y 

Levis 

Lézinnes 

Lichèresp.^i(ir. 

Lichères p. Ch^C» 

Lignorelles 

Ligny 

Lindry 

L'l8le-siir4e-Serein 

Lixy 

Looze 

Louesme 

Lucy-le-Bois 

Lucy-sur-Cure 

Lucy-sor-Tonno 

Magny 

Maillot 

MailW-la-ViUe 

Mailly-le<:;ti4teiHi 

Mâlay-le-Grand 

Mâlay-le-Petit 

Malicorne 

Maligny 

Harchais-Beton 

Hanpeanx 

Marsangis 

Massangis 

Melisey 

Menades 

Mercy 

Méré 

Merry-la-ValIée 

Merry-Sec 

Méry-sur-Yonne 

MéziUes 

Michery 

Migé 

Migennes 

MiUy 

Môlay 

Molesmes 

Molinons 

Moiosmeft 

Monéteau 

Montacher 

Moiiti 

Hont 


mot 


4013 

46750 

4437 

2967 

iieo 

44233 

707 

43806 

5906 

45365 

1247 

44075 

4868 

47567 

855 

8083 

2360 

29070 

4334 

30478 

4209 

15844 

4596 

40599 

4635 

44844 

4434 

20895 

1155 

44435 

2744 

52433 

4522 

45452 

400 

9404 

4224 

24355 

636 

49889 

1057 

44002 

4884 

38847 

524 

40734 

849 

43525 

3075 

54833 

616 

41509 

2378 

31060 

3747 

22086 

2481 

13440 

4404 

34439 

4592 

14163 

2228 

38136 

4423 

8755 

4076 

44918 

4468 

32699 

2708 

35032 

2247 

44585 

574 

41996 

266 

9188 

4486 

84805 

4832 

18696 

4449 

17290 

2363 

46835 

5245 

53594 

4705 

53003 

4462 

23789 

4656 

31852 

549 

44813 

4200 

13896 

950 

5638 

4494 

27316 

2454 

19594 

4130 

33140 

4847 

33090 

4649 

21446 

2245 

26358 


Toucy 

Gharny 

W.-l'Archev. 



Saint-Kàrgeau 

Aillant 

W.-sur-Yonne 

Aillant 

W.-l'Archey. 

Toucy 

Toucy 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

Vézelay 

Ligny 

Id. 
Toucy 

L'l8le-s.-le-S. 
Pont^.-Yonne. 
Joigny 
Bléneau 
Ayallon 
Vermenton 
Coulanges-s.-Y. 
Ayallon 
Sens 

Vermenton 
Cottlanges-s.-Y. 
Sens 

Id. 
nharny 
Ligny 
Charny 
Guillon 
Sens 

Llsle-s.-le-Ser. 
Cruzy 
Ayallon 
Brienon 
Lieny 
Aillant 
Courson 
Coulanges-s-Y. 
Saint'Fargeau 
Pont-s.-Yonne 
Coulanges-la-V. 
Joigny 
Chablis 
Noyers 
Courson 
W.-l'Archev. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 



Véteîay 


Toucy 

Charny 

Thorigny 

Neuyy 

St-Fargeau 

Yilliers-St-B. 

W.-snr-Yonne 

AiUant 

W.-l'Archey. 

Toucy 

Toucy 

Tanlay 

Chablis 

Châtel-Censoir 

Ligny 
Id. 

Pourrain 
L'Isle 

Pont-s.-Yonoe 
Joigny 
Villiers-St-B. 
Lucy-le-Bois 
Vermenton 
Coulanges-s-Y. 
Ayallon 
Sens 

Arcy-sur-Cure 
Comanges-s-Y. 
Sens 
Id. 
Charny 
Ligny 
Charny 
Guillon 
Sens 
L'Isle 
Tanlay . 
Vézelay 
Brienon 
Lieny 
Aidant 
Courson 
Coulanges-s.-Y. 
MéziUes 
Pont 

Coulanges-la-V. 
Laroche 
Chablis 
Noyers 
Courson • 
W.-l'Archey. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 
Ligny 
Vézelay 


7 

3 

44 

47 

8 

45 

7 

8 

8 

8 

14 

7 

44 

45 

5 

» 

13 

• 

12 

6 
20 
8 
4 
4 
8 
4 

42 

42 

6 

8 

8 

4 

9 

44 

42 

6 

46 

44 

4 

6 

44 

5 

40 

40 

4 

7 

44 

3 

7 

3 

2 

6 

6 

4 

8 

7 


26 
3 
49 
32 
55 

a» 

2f 
21 


26 
14 
26 
30 
47 
21 
43 
45 
47 
6 
36 
8 
28 
57 
8 
4 
27 
27 
6 
8 
57 
20 
42 
49 
42 
21 
44 
44 
24 
26 
24 
48 
32 
39 
44 
46 
41 
18 
16 
26 
22 
6 
6 
21 
12 
16 


2S 

51 
64 
40 
52 
29 
45 
28 
50 
22 
26 
46 
26 
42 
17 
21 
13 
52 
75 
52 
36 
43 
28 
37 
56 
57 
27 
27 
51 
55 
42 
20 
47 
61 
52 
48 
46 
55 
27 
26 
22 
18 
32 
34 
72 
16 
22 
18 
36 
26 
57 
41 
6 
78 
12 
38 


UooffT 

Sonlins. p. ff(«. 

Hmlîàt - ""•!— 

■oaUCra 

"•'Ut 

Ilw*» 

If Un 

Noé 

nonn 

NvitB 

Onooy 

Oaanne 

PacT-sar-AfiD' 

Parl7 

Paroyen-Othe 


Pisi 


i^7 


PemgBj 

PemgBT-t.'iAnÉ. 

PIcrre-PerUluit 

PHToDitt 

PiucUes 

Pi«ï 

PlMii«-di»4Iée 

P]«g«i»-BaiDUflaii 

Pnllj 

PtrIlly-«.-tt-*erfliD 

PonUimeA 
Poatigny 

Pont-Bur-Vaima 
PMt-gar-Yoïuia 

FoBrraiu 

Prtcy 
I Précy-)e-Se(t 

Prénlbert 
I PrtËj 

ProTeBcy 


I Qurrl-I 


les-TDnb. 

QainceNit 

Roffej 
B««iiTtt8t-B«s*gl 


ml 


3890» 


19461 
4M53 
38839 
TB53 
38181 

Bim 

164S9 
20CT2 
)2tS3 
ltl«53 
UI63 
HI07 
224S7 
lM4e 
59381 
M356 
I34M 
4IH3 
13IT9 
7103 
27353 
41060 
3T93J 

i4Saa 

MIS 


Noy«re 
Towoy 

Mb* 


Noren 
Aocy-le-Fmie 

Comnou 
Ancy-te-Franb 
Serginea 
Tmmjt 


Cbarajr 
Auieire 
ADcy-lfr-FMaC 

Vézelaj 


SersiuB 

Ailkùt 

CbaUis 

AtaUon 

Ligay 

V.A'knhai. 

PoDt-B.-YiMDa 

Toucj 

aainl-Jullen 

L'iste-9. -!«•>«. 

Vermenton 

ChaWi» ^ . 

L'l8)e4.-i*-S«. 

Obarnf 

Aauf» 

Ancj^FrUc 

Sl-FloraïUfl 

Flognj 

Blénun 

Saini-FtiTiiUU 


iGnilIcO 
BriflDM 

CoDtBO» 

Xoucy 


Weuty 
TheU 


53" 


BrienoD 

CoatWi 

jUiCT-l«-Fraic 

Sereines 

Tout y 

Sens 

BrieoiM 

Joignj 

V.-iur-Yooke 

Flo(pT 

gainl-San'cnT 


Guilloi 

AllIaDt 
Chablis 
Chabli* 
Avallon 

Pont 

Pourrai* 

SépeauK 

LDcy-1e-Boi9 

Vcrraentoa 

Chablis , 

Cbamf 

Quaitâ 

ADierrt 

Ctuzr 

Noili 

BtFlBrutiii 

Flogttï 

BtiatWeeatt 



• 

i 



niSTANCC 



li 



de la commune 

COHMUNE3.I 







S° 


W.-Bur-Toiuie 


mi. ll-irr.Ub-l. 

ROUHOB 

5S( 

76655 

Villen.-aor-T. 

3 

20 

47 

Rourraï 

769 

135^ 

Ligny 

Ligny 

8 

17 

(T 

Rwoy . 

5W 

8285 

SWB 

Sens 

6 

S 

SI 

-Rngny . 

<3S9 

H552 

Cruïy 

Crniy 

8 

17 

52 

àacj 

2ÏÏ1 

39175 

Vermeaton 

Vermenton 

B 

3t. 

33 


mi 

mil 

Sainl-8aa«enr 

Entrains (NIËT) 

13 

43 

43 

mi 

25014 

Poni-s.-Yonne 

■W.-Ia-Gnyarcl 

15 

2T 

79 


\i3i 

43183 

Guillon 

Cnssy-les-F. 

5 

13 

60 

Dh.-Neuf 

2^00 

25909 

Aillant 

Aillant 

8 

31 

23 

.jyoDne 

88T 

Î7303 

JoigBJ 

Vilievalier 

5 

S 


icher 

2202 

13272 

Quarré 

Cussy-lefrF. 

6 

15 

67 


3124 

107145 

Auieire 

Sainl-Bris 

9 

9 

9 

SaiDt-CléMent 

847 

(8174 

Sens 

Sens 

2 

2 

60 

Sainl-Cjdroine 

8»5 

32213 

ChS^s 

Laroche 

6 

6 

35 

St-Cïr-les^lon» 

345» 

37!Ei8 

Gbablis 

10 

18 

18 

Si-Denis p. Sent 

674 

13021 

Sans 

Sens 

4 

4 

61 

St-DeDis-H>uuue 

1021 

7421 

Charay 

Charny 

8 

29 

38 

Saint-Fargeau 

5080 

6^8 

Sl-Fargean 


49 

44 

SaiM-FloreatiD 

<I02 

89043 

St-Florentin 

Saint-Florentin 


31 

31 

SaiHl-GeOTge» 

960 

35603 

Auxerre 

Auxerre 

5 

5 

5 

St-Gemiafai-d.-Cb. 

3592 

39327 

Quarré 


8 

11 

38 

St-Ju1iën-4lii-S«ull 

2381 

84489 

Saint-JnlEen 

Saint-Julied 


10 

37 

Sflinl-Ltger 

St-Loui^d'OrdoD 

St-Hartin-deg-Cb. 

338( 

33528 

Quarré 

Quarré 

4 

23 

75 

noT 

83539 

Saint-Jolien 

Saint-Julien 

11 

21 

48 

3422 

83438 

Baint-Fargean 

Saint-Fargeau 

S 

53 

47 

Sl-Uartin-d'OrdoD 

f017 

17892 

Sainl-Julien 

Saint-JuUen 

10 

20 

47 

St-Martin-dB-Tert. 

692 

9561 

Sens 

Sens 

3 

3 

61 

SI-Martin-a.-Am. 

1412 

25749 

Cruzy 

Tanlay 

15 

9 

44 

St-«artin-s.-Ocre 

458 

6205 

Aillant 

Aillant 

S 

SI 

20 

Sl-Marlio-s^Orense 

iseï 

19320 

Seigines 

Thorigny 

12 

12 

68 

St-Martin-s.-OuaD. 

1536 

lOITl 

Charny 

Cbamy 

6 

?* 

40 

St-lfannc»«.R.-H. 

33tï 

33546 


Thorigny 

24 

36 

67 

Sl-Vanrice-le-Viul 

493 

9894 

Aillant 

AHtant 

T 

30 

IS 

StMaurice-Tbii. 

195 

4785 

Aillant 

Id. 

5 

18 

18 

Saint-Moré 

1198 

14999 

Vézday 

Arcy 

15 

17 

35 

Saint-Père 

1560 

20990 

M. 

Vézelay 

3 

13 

51 

SaiDl-PriTé 

4144 

35935 

Blénean 

Bténeau 

5 

56 

5t 

Sl-Romain-le-Pr. 

1036 

16276 

gaint-Jnlien 

Séneaui 
Saint-SanTenr 

18 

13 

35 

Sainl-SàuTCur 

308T 

41035 

Saint-Sauveur 


39 

39 

Saint-Serotin 

1326 


Ponl-sur-Tonne 

Pont■Bu^YolIne 

6 

18 

75 

Sainl-Valériên 

2332 

47131 

Chéroy 


8 

15 


Saint-Vinsemer 

1263 

25156 

Cruzy 

Tanlay 

14 

10 

4. 

Sle-Coloinbe 

1848 

41389 

L'Isle^r-le-S. 


S 


50 

SlfrColonibM.-L. 

14Ï6 

1687» 

Saint^Dveur 

SainiSauveur 

6 

41 

41 

St«-M^uaDce 

I93T 

24-30 

Quarré 

Cussj-les-F. 

13 

14 

62 

Sainte-PaUaje 

407 

I14T9 

Vermenton 

Vermenton 

6 

33 

23 

Sainle-Vertu 

1435 

16192 

Nojerg 

Noyers 

Samt-SauTeor 

H 

t4 

34 

SaiDts 

2771 

33693 

Samt-Sanveur 

S 

^ 

33 

Saliçiy 
SamBoarg 

S99 

15037 

Sens 

Sens 

6 

6 

64 

1244 

16351 

AncT-le-Pranc 
Guillon 

Ancj-le-Franc 

Guifion 

13 

15 

-13 

Santignj 

935 

21150 

9 

ao 

62 

Sarrv 

2564 

10047 

Noyers- 
Guilloo 

Noyers 

7 

27 

45 

Sanvigny-le-Beiir. 

483 

IS672 

Cusai-les-F. 

4 

17 

65 

SaavJgn}-le-Bois 

J534 


Avallon 

4 

4 

50 

SaYignj , 

1644 

23628 

Cbéroy 

Egri9eUe»Je4. 

17 

32 

59 

Saïigny-eâ-T.-Pl. 

869 

»69t 

Guillon 

Cuasi-te»^. 

2 

15 

63 




Sermizelle» 
Serrignj 

SogBM 

SommecaiM 
Sormerj 

Sougercs 
Soumiintrain 

Slignj 

Snbligoy 

Tringy 

Tilei 

Tinby 

Tïûnerre 

Tharoiseaa 

Tbarot 

Tbeil 

Thity 

tbartj 

Tborignj 

Thon 

Tisrf 

TMinerre 

Treisiiï 

I Tronchoy 

' Iiutj-sur-Tonin 

lilJe-Mercy 


ytJean 

Vinli de LagDj 


a<66 
1S01 


3<60 
2I6S 
2630 

loei 

ITSB 


2iS7 
1&13 
1166 


UIS9 
11616 
34490 
18790 
U83S 
ISS7T74 
407^4 
8413 
96504 
63188 
9466 
T594 
4869 
5648 
18109 
45328 
31916 
14348 
23633 
4112Û 
M83 


6756 
165112 
32276 
54USg 
274T7 
10425 
13516 
U039 

neiuo 

11292 
2M98 
176SS 
15583 

9941 
17333 
21052 
33512 

9858 
14330 
1111U3 
12U69 
48007 


SeigMtey 
Conrson 
Aillant 
CrniT 


Avalloa 

Tonnerre 

VermentOB 

SergiDes 

Aillant 

Flogoy 

Sens 

Baint-Sanvenr 

t'iogny 

Ancj-lfr-Franc 

Chéroy 

Courson 

L'isle-sur-le-S. 

Bléneau 

Vézelay 

AvalloQ 

W.-l'Archer. 

Guillan 

W.-l'Archey. 
Saint-Sauveur 
Tonnerre 
H. 

Sain (-Sauveur 
Oulllon 

Flogoy 

Coutanges-s.-Y. 

Brienon 

OoDlanges-la-V. 

Auierre 

Chéroy 

W.-rArchcY- 

Ligny 

Guiiron 

Cerisiers 

AvalloD 


Brienon 
Ligny 
Auierre 
Saint-Florentin 


Gnillon 

8 

„ 

Selgntlaj 


II 

ÇonrMti 

14 

26 

Sman 

5 

S 

Crnij 

9 

» 

id. 

10 

27 

Sens 



Sépaw 

16 

15 

8aint-Fai%eaa 

T 

46 

Swbonnes 

9 

16 

Sefgines 
ATallon 


19 

11 

II 

Tonnerre 

ï 

7 

Arcy-sur-Curê 

10 

3? 

îEr 

IS 

24 

11 

St 

NeoTï-Sautouï 

15 

35 

Sens 

7 

7 

Saint-SauTeur 

lî 

36 

NeuTï 
Ancylfe-Frano 

13 

28 

6 

24 

Sens 

13 

8 

Coursou 

8 

28 

L'lBlB-sur-lc-8. 

6 

17 

Tanlay 
Mézilles 

« 

9 

16 

38 

Vé/elay 

7 

10 

Avallou 

6 



Theil 

M 

12 

L'isle-s- Serein. 

B 

17 

CmiT 
Thon'finy 

« 
16 

16 
15 

8aint-Sau»eut 

8 

35 

Tonnerre 

Id. 
Toucy 

7 

7 

! 

^i 

Treigny 

g 

43 

Guillon 

4 

i4 

Cruiy 

9 

S) 

Tonnerre 

7 

8 

Verraeriton 

15 

25 

Saint-Florentin 

12 

29 

Coulange-la-V. 

4 

16 

Auierre 

6 

6 

VaUery 


20 

Theil 

12 

16 

SL 

2 
10 

23 
23 

Cerisiers 

6 

28 

AvairoB 

6 

6 

Theil 

14 

14 


6 

6 

Stint-FlorenUa 

10 

27 

Ligny 

7 

17 

Auxerre 

6 

6 


4 

27 


comnmss. 

îl 

lî« 

ouTtons. 

BVtBAUX 
d« 

DISTANCE 

deUcomniniie 


1* 

^i.-5 


PCSIÉ. : 

*■ 

il 1 >■ 


J"8 




riiT.l(h-i 

^i&^ ; 

HIO 

- Si 

Saint-Julien 

aùnt^ulin . 

5 

15 

42 

2501 

Ï2 

VermBjitoa 


S 

24 

VMiilly 

U33 

43 

Chéroy 

BgriMUu , 

30 

6f 

I58i 

m 

Sens 

Sens 

9 

9 

42 

m 

tK 

Serginet 

Sergide* 

'2 

27 

77 

VeMitne» 

900 

at 

Tonnerre 

Ttmnarre 

(0 

10 

35 

Véielsy 

igs3 

«2 

Véielay 

VézeUy 


15 

SO 

Véjiono» ; 

630 

fl8 

Tonnerre 

Tonnerre 

5 

5 

39 

ViWerin., 

ira 

Bl 

Guillan 

Clnilloti 

5 

18 

6B 

716 

148 

pontrBitt-ïoane 

W.-la«uïird 

II 

^ 

78 

ViHebouaia 

IIBt 

153 

Chéroy 

St-Valéri» 

15 

14 

72 

?lfcî^''* 

943 

iOI 

Cerisier» 


4 

^ 

42 

700 

«5 

Joigny 

Villeyaitiei 

6 

1 

33 


t3ï8 

179 

Aaierre 
Chamy 


6 

4 

6 

Vigrraiiçïie 

2m 


Gharny 

7 

22 

41 


U54 

_.JH 

Pont-BurYonne 

Chéroy 

6 

S 

69 


1439 

45411 

Ponl-s.-¥ûiuie 

Pont' , 

2 

71 

VillenàTOtte , 
Villeneuve- l»Don. 

9St 

107W 

Aillant 

BlMOtl 

II 

<» 

?9 

?S?4 

4883 

Pont-Mir-VoiMie 

Pont 

5 

8 

64 

24295 

Chéroy 

St-Valérien 

n 

14 

72 

ViUenèuïe-la-Guy. 

less 

99088 

PoufrsuisYoïme 

■W.-la-Gayeid 

13 

24 

81 


2J68 

17738 

Bléneau 

Hézillcs 

12 

43 

43 

ViUen.-at^lv<i 

704 

12520 

W^Jrchev, 

Ligny 

12 

II 

M 

V lleneiwe-l'Arch. 

V Ueneuie-sufY. 

695 

4«433 

W.-lAlclWT. 


24 

55 

4014 

853 

Villen.-sur-Y. 

Villea.-6ii^Y. 


17 

44 

V llepmot 

W6 

373 

Pont-siu^Yonm 

Pont 


9 

(9 

VUeroy 

710 

08734 

Chéroy 

Sens 

15 

9 

66 

20SS 

37402 

Id. 

Vallery 
VilleTàlliei 

41 

30 

76 

V Uevalber 

83T 

098 

Joigny 


9 

36 

V liers-BonneuT 

MSi 

(6701 

8e"gii!e> 

Ancy*-Fr«nc 


24 


V llier»-les Htut^ 

)9H 

444«i 

Ancy-ld-PraiM 
W.-fArcheT. 


24 

53 

V liers-LoDi» 

1107 

20590 

Seni 


13 

56 

V lUera-atBenoIl 
Vi lierM.-f bolon 

290 

iceaa 

Aillent 

Villiers-St*» 


39 

3^ 

1350 

IT440 

Id. 

Aillant 


(2 

22 

Vi liera- Viaeuï 

1U8 

135«l 

Flogny 

Flogny 


16 

31 

ViUoa 

943 

10553 

Cruzy 

Cruïy 


21 

56 

ViUy 

sss 

I2TÏ4 

Ugny 

Ligny 


19 

19 

Vincelle» 

1253 

17980 

Cbj!aDge«-IsrV. 

Vincelle. 


13 

13 

Vineetolks 

48S 

iioie 

Id. 

Id. 


14 

M 

VinReur 

J526 

33945 

Sergines 

Serbonnes 


23 

86 

ViTeani 

M5S 

22404 

Ancy-le-Frsnc 

Ancyle-Franc 


13 

J6 

ViYiem 

918 

7S53 

Tonnerre 

Tonnerre 


7 

31) 

Voisinea 

27(5 

26893 

W,-l'Arch6T. 

Thorigny 


12 

7(1 

Volgré 

954 

12725 

Aillant 

Senaa" 


n 

28 

Voutenay 

1004 

12982 

VézeUjr 

Ar<^ 

13 

15 


Yroaerre . 

4428 

10101 

Toniwn^ 

Tonnem 


8 

33 


*- » «* ^*> •« «# »• «^ V* *>» 


PAU AUlONOl|SlUirt BT VJ^ OIU«S AtPI^BiTIQQX. '^ ' 

Fflp tttoh o n* , iVomt det Mairn, A^oinU^ Curéi**, DuservanU et TfuHltUeti,rs, 


ww*^ 


4«P 


GOMMUNEB. 


Pdpnlft^ 
Uon. 


MAIRËB. 


ADJOmXS. 


. CURÉS. 


InsUttttears. 


ARE0ND18SEMENT D'AUXÉRRR, 


Accolay. 

Aigremont 

ÀJidneg. 

Appoigny. 

Arcy-ftar*G«re. 

Augy. 

AUXEQRB 

Ayrolles. 

Bazames. 

Beanmont. 

Beaavoir. 

fieine. 

fiessy. 

Blei gDy4e> Carreau . 

Boib-dArcy. 

Bouilly. 

GhaUis. 

Champs. 

Charbay. 

Charenteaay. 

Ghastenay. 

Chemilly, p. SHgn. 

Ghemilly'^^Serfm. 

Gheny. 

Ghéu. 

GheTannes^ 

Ghichée. 

Ghicby. 

Ghitry. 

Goulanges-la-Yln. 

GoulangeroB. 

Goalaigw-siir-Y. 

Gourgis. 

Gourson. 

Grain. 

Grayan. 

Diges.. 

Dracy. 

Drayes. 

Egleny. 

Ëscampa. 

Escollves. 

Ëssert. . 

£tai&Ja<SAOYiii^ 


lôTT 

155J 
1146 
18a4 
l&M 

4)2 

Itt6« 
649 


HomoftLouis 

Duchâtel. 

Lapert* 

Jeannequin. 

Lçmaire Ch. 

Drouhin. 

B'^Martinean 
des Ghesnez 
a. 0. «. 

Regnard. 


6ia €** de Bonry. 


427 
395 
683 
563 
894 
133 
356 

2335 
615 

i3Sffi 
668 
394 
563 
392 
806 
668 

1393 

688 

75 

667 

1353 
428 

1699 
631 

1418 
822 

1294 

1399 
650 
«31 
568 


Cbayance. 

Connat. 

Hardy. 

Grégoire. 

Truchy. 

Poulin. 

Moreau. 

Gounot. 

Regnauldin. 

Mocqoot. 

Foudriat. 

Gautbier J. 

Doré. 

Jacquiliat. 

Albaael. 

Fromottot. 

Gaucbot. 

Picq. 

Sourdillat. 

Raoul Aler*^. 

Livras. 

Sonnet. 

PoulinOnd. 

For^eot. 

Bouillie. 

Vincent. 

Boissard. 

Lechicbe. 

Gauthier. 

feuilly. 

Bercier. 


476 
17ft| 

1832 


1067 Ouinant. 


Biiffaut. 

Rétif. 

Fabre. 


Momon Félix. 

Courseantt. 

André Alban. 

Bertrand. 

Coppin L. 

Gtiyard. 

laurenl-Les- 
seré ^ et 
Flocard ^. 

DelécoUe. 

Meloa Bern^. 

Yernassier. 

Matfaié. 

Sageat Hub. 

Bureau. 

Potherat. 

Tbomas. 

Létang. 

Charlier. 

Belleyeaux-B 

Bétagon. 

Paris. 

GauthierjF.T 

Gaillard. 

Villain. 

Jacob. 

Quignard. 

Butté. 

Notton. 

M|uigin. 

Hamelin. 

Dupuis. 

Durand. 

Poulin Aug. 

Foulley. 

Loury. 

Tétord. 

MaWin A. 
) Delafaix. 

Bertrand. 

Montassier. 

Simonneau. 

Montar^oôt. 

Renaudin. 

Barrault. 

Mercier. 


i 


Leblanc. 

N. 

Gibier. 

Plait 

Chauvin. 

Picq. 

' FbRTIV. 

Bernard. 
( Larfeuil. 
Courtois. 
Pradenc. 
Cbauvois, 
Verdier. 
Jàrrand. 
Amoult. 
Roux. 
Colard. 
Roidot. 
TnoMAs. 
Begnard. 
Petiot. 
Laurant. 
ForWn. 
Soupey. 
thxerriat, 
Pinet, 
Husson. . 
Hdguard. 
Guierry. 

Collin. 

HUOT. 

Suisse. 

DONDAINE. 

Bruley. 

QUERQCESIll. 

Bouttier. 

NiGOLLE (6.). 

J^ouinat. 

Regnault. 

Tridon. 

Verdier. 

Dumont. 

Poussât. 

Adam. 

Rave^eau. 


Tachy. 

Petit. 

Duchâtel Bis. 

Laurant. 

Bétbery* 

Joffrain fils. 

Peltier, 

Lasnier, 

et Jussot. 

Corml. 

Camus. 

Niel. 

Pompon. 

Ménétrier. 

Leblanc. 

Tbiébault. 

Millot. 

Descaves. 

Plain. 

Hueot. 

Goaard. 

Rocher. 

Godard Em. 

Moret. 

Vilain. 

Creveau. 

Robin. 

Dessignolle. 

Filleux. 

N. 

Rémond. 

Poulain. 

Bellot. 

Leseur. 

Noirot. 

Deligne. 

Gourliav. 

Espéron. 

RoulUieir. 

Billeaa. 

Rallu. 

Vigreux. 

Dumont. 

Bourdillat. 

Roubfor. 

Dufort. 


(*) La population est indicée d'après le dernier recensement quinquennal de 1861. 

(**) Lcg noms des curés sont en lettres petites capitales, cpux des desservants en let- 
tres romalBMo, et ceux de» Resservants bineurs en lettres italiques. Un — indique les 
communes réudies à une autre pour le culte. . 
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COMMUNES. 


PopaJa- 
tion. 


lUIRBft. 


ADJOINTS. 


CXJilÉS. 


Instituteurs. 


. w 

GùoML 

Gbdard. 

Fèvre Claud. 

Gautherot. 

AUard père. 

Savouret. 

Dauvisaat. 

Crelté. 

Deschamps. 

Petit. 

Girard. 

Fèvre. 

Cliapt Etien. 

Bary. 

Vigreax. 

Hagot. 

Dwglas. 

Montassier. 

Simonnet. 

Sâussier 

Morienne. 

Gros. 

Joly. 

Blonde. 

Barl)e. 

Poinsot. 

Robineau. 

Amiot. 

Boizanté. 

Roblot. 

Léger. 

Lordonnois. 

Millereau. 

Mathé. 

Vocoret. 

Millot. 

Petitjean. 

Lamas. 

Chanvin. 

Godard. 

Robiin. 

Biilaut. 

Bey. 

GiAon. 

Buzigny. 

Petiot. 

Merat. 

Coquard. 

Rabé. 

Bougault. 

Guilîy V. 

Taboue. 

Tr<)illé. 

Lapoix. 

Labille. 

Corneyin. 

Roui. 


Festigay.. 

Fontenaiiles. 

Fonteaay p. Chablis 

Fonlenay-s.-Four". 

Fonlenoy. 

Fonromies. 

Fyé. 

Germigny. 

GuTKy. 

Gy-fÉTéque. . 

Hauterive. 

Héry,. 

Irancy. 

Janlges. 

Jnssy. 

La dhapeile-yaup. 

Lain. 

Lainsecq. 

Lalande. 

Leuçny. 

Levis. 

Lichèresp. Aigrem. 

Lignorelles. 

Ligny. 

Lindry. 

Lucy-sur-Cure. 

Lucy-sur-Yonne. 

Mailly-la-ViJle. 

MaiJly-ie-Château. 

Maiigny. 

Mère. 

Mwry-Sec. 

Merry-sur-Yonne. 

Migé. 

MiBy. 

Molesme. 

Monète^. 

M^ntigaj. 

Mont-Saint-Splpice. 

Mouflfy. 

Monlins-s.-Onaiine. 

Montiers. 

Ormoy. 

Quanne. 

pariy-les-Robins. 

Ferreuse. 

Perricny. 

Poinchy. 

Pontigny. 

Pourrain. 

Prèsilbert. 

Prèny. 

Quenne. 

Rebour seaux. 

Ronvray. 

Sacy. 

Sainpuits. 


969 Poirso». 

255 Loury. 

317 Rousseau. 

237 Bourdiliat. 

872 Bréchot. 

468 Droin. 

idO Lasnier. 

6i7 Fournier. 
1073 NàiUet fils, 

635 Guyard. 

352 Guiilot. 
1657 Bernard. 
1023 Mainferme. 

501 Gordler. 

504 Bmnet. 

247 Papairoine. 

491 Depieyres. 

987 Merlot. 

423 0« de ia Celle. 

761 Chastellet. 

508 Fron. 

335 Gounot. 

382 Lécullier. 
1544 Houzelot. 
1199 Joly. 

255 Hugot J. 

480 Tayon. 
1007 Vespérini. 
1016 BadW'Hur. 
1214 Rabé. 

386 Renard. 

516 Foudriat. 

643 Mouion. 
1031 Manigot. 

243 Foulley Jean. 

394 Jarry. 

988 Boursin. 
740 Polherat. 

1503 Gérand. 

240 Bruand. 

366 Ducrot. 

965 Grossier. 

705 Couturat. 
1 182 Duché. 
1061 Dejust. 


338 
499 
237 
770 
1596 
360 
232 

^^3 
32^ 
336 

701 
899 


Morisset. 
de Bourste. 
DauYissat. 
Cambuzat . 
Baudoin. 
Guilly P. 
Marceau. 
Guiaid. 
B. de Rebour- 
Guillè. [seaux 
Rouard. 
B"" du Ha- 
[velt ^. 


Jo?é. 
QtMrgtieUn. 

Boyer. 

Marcq. 

Cazés. 

Grimaidi. 

Bùyet, 

Paiilet. 

Roblot. 

Galabert. 

Rossi^ol. 

Pélissier. 

Ducrot. 

Boucheron. 

Faussât. 

Loccident. 

Marsal. 

Biondel. 

Lagrange 

Rioouleau. 

Caxes. 

Polhin. 

Raoul. 

MONTASSIER. 

Dupuis. 

Périès. 

Lefranc. 

Beau. 

Jojot. 

Putois. 

Bardout. 

Suisse. 

Lemassott. 

Guénn. 

Gautherin. 

Querquekn. 

Cartaut. 

Villiers. 

Peut. 

Laurant. 

Berlin. 

Millot. 

Laroche. 

Fortin. 

Verlot. 

Soisson. 

Duru. 

Gautherin. 

Boyer. 

Gâteau. 

Pradene. 

Bruley. 

Champenois. 

Gourmand. 

Laur. 

Boyer. 

Beitrand. 


Lainotte file. 

Renard. 

Tannière. 

Michaut. 

Gillet. 

Robiin. 

Train. 

Jay. 

Benoît, Deais. 

Perreau. 

Martin. 

Fonmols. 

Perreau fils. 

YaUet. 

LenMtine. 

Mérat. 

Fèvre 

Lhoste. 

Godard père. 

Gaulon. 

Breuillé. 

Perreau. 

Jouby. 

Fiilieux. 

Thevenot. 

Foin. 

Hospied. 

Foin. 

Paillot. 

Yiel. 

Paris 

Louzon. 

Morin. 

Droin. 

Demogé. 

Badin £. 

Hugot. 

Massé. 

Thibault. 

Badin A. 

Paulyé 

BarloH. 

Malécot. 

Dejust. 

Dhivert. 

Pichon. 

Lasnier. 

Blin. 

DeyiUat. 

Yosgien. 

Amelln. 

Motheré. 

Viauit. 

Perrin. 

Renard. 

Mitaine. 

Hooard. 
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COMMUNES. 


Bopola- 
tion. 


MAmSS. ADJOINTS. 


CURÉS, 


Instiittteurs. 


Saint-Biift. 

Saint-Cyr-lés<15ol. 

Sainte-Colombe. 

Sainte-Pallaye. 

Saint-Florentin. 

Saint-Georges. 

Saints 

Saiot-SauTeor. 

Seigneîay. 

Sementron. 

Sery. 

Sougères. 

Taingy. 

Thury. 

Toucy. 

Treigny. 

Tnicy-sur-Yonne. 

Val-de-Mercy. 

Vallan. 

Yarennes. 

Vaux. 

Venouse. 

Venoy. 

Vergigay. 

Vennenton. 

Yillefargeau. 

Villeneave-S'-Salye 

ViUy. 

Vincelles. 

YiDcelottes. 


f851 Guenier. 

297 Jacquinet. 

695 Huiard. 

276 de Bonnaire. 
2589 Hélie. 

639 Tungnaud. 
1320 de Bontin. 
4846 Morisset. 
1556 Frottier. 

434«.deMontoii 

284 Boidequin. 
U32 Millot. 

995 Coudron. 
1117 Pascault. 

283S( Paqueau. 

2600 de Guercliy. 

401 Giiilly. 
515 Jolly. 
709 Guy ou. 
475 Vueilliotte A. 
401 Courtet. 
282 PerrigQon. 

1220 Naudet. 

469 Martry. 

2509 LemaireEug. 

452 Roy, 
241 Rimbert. 
177 Pbilippon. 
863 Petit. 
469 Bardout. 


Gbarpillon. 

Griffe. (N) 

Laurent. 

Guillemean. 

Tnitfot. 

Denis. 

Thillière. 

Jarry. 

Brette. 

Magny. 

Desoouez. 

Gagnai. 

Moreau, 

Angilbert. 

Sonnet. 

N. 

Régnier. 

Mercier. 

Dufour. 

Dupont. 

Rocard. 

Gourtaut. 

Dujon. 

Chardon. 

Paulvé. 

Rousseau. 
Grison. 
Juventy. 
Burlot L. 
Robin. 
Lécullier. 
Houdé. 
Bardout Hug. 


Gttîgnepied. 
Matnieu. 
Grandjean. 
PradenCt 

VOIRIN. 

Giffard. 
Méaume. 

SlCARD. 

Vallot. 
Lucas. 

Grilletde Se- 
Drot. [ry 
N. 
Gaben. 

MORBL. 

Vie. 

Vesperini. 

Servolles. 

Ladrée. 

Poyard. 

Troué. 

Bernard. 

Moreau. 

Régnier. 

JOURDE. 

Berge. 

N. 

Èaoul. 

Fabier. 

Fabîer, 


▲RR0NDIS8BMBNT d'AYALLON* 


Angely. 

312 

Annay-la-Gôte. 

455 

Annéot. 

57 

Annonx. 

355 

Anstrudes. 

736 

Asnières. 

666 

Asquins 

910 

Athie. 

225 

AVALLON. 

5538 

BeauTlUiers. 

223 

Blacy. 

274 

Biannay. 

272 

Brosses. 

1108 

Bossières. 

421 

Chamoux. 

411 

Chastellux. 

617 

Châtel-Censoir! 

1344 

Cisery-les-G.-Ormes 

160 

Civry. 

354 

Coutarnoux. 

319 

Cassy-les-Foi^es. 

619 


Joudrier. 

Gnettard. 

Goupilleau. 

d'Avoust. 

d'Anstrndes. 

Forestier. 

Guillin. 

Piffoux. 

Fèbvre ^, 

Morot de Grési^ 
Verrier. |gnf. 
tleChâteanvieux 
Berthoux. 
Michel. 
Cambuzat. L. 
Augueux. 
Gotteau - Mont. 
Barbier J. 
Bonnaire. 
Josserand. 
Pelletier. 


Gros. 

Baudot. 

Guyot. 

Bony. 

Labour. 

Bellanger. 

Defert. 

Lardery. 
( Caillât. 
\ Leclerc. 

Léger. 

Mithouard. 

Thuillier. 

Régobis . 

CoUin J". 

Caxnbnzat F. 

Ferrey. 

Carouge. 

Barbier Ed. 

Sébillotte. 

Collin, 

Mîltot. 


Grossetète. 

Layy. 

Frénial, j. 

Gourlet. 

Rémond L. 

Voisinot. 

Couard. 

Grosntéte. 

Darcy. 

Gally. 

Morean. 

Comparet.r 

Pl%gnaird. 

Gautheronl^. 

Naudin. 

Gally J.-B. 

Lairot, F. 

Acvray. 

Vosgien. 

RaYereau. '. 

Baudot. 

Oartault. , 


Prot. 

^hérean. 

Cbérest. 

Bathereau. 

Perdijon. 

Merean. 

Soupey. 

Dezervillc. 

Borain. 

Poulin. 

N. 

GodardyGistain. 

Ducrot. 

Raoul^ 

Poîtout. 

Humbert. 

Paumier. 

Goussot. 

Bertin. 

Flaget. 

Breuiilard. 

Bricard. 
f QÎYaudin. 
j joffrainpère. 
I pourreau. 

î Berauit. 

Dncbâtel père. 

Chéry. 

Vieil. 

Mouchotte. 

Lhériliêr. 


Georges. 

Benoist. 

N. 

Adine. 

Bierry. 

CheYiUotte. 

Droin./ 

QulUaut. 
f Laporte. 
-Leoas. 

N. 

Coutntat. 

Minard. 

Château. 

Perreauv ' 

Sonnois. 

Tanière. 

Olivier. 

Carré. 

Veaulin. 

Riboullot. 

Pel6er, Léger , 
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COMMUNIA. 



HAaua 


ADJOOrai. 


^^isrpiii 


DissangU. 

Domecy'«iir-C«re. 

DomecyHMe-Yaolt. 

Etauiw. 

Foissy*l6ft-y«Eelav. 

FontenaiY p. Véiei. 

Girolles. 

Givry. 

Guillon. 

Island. 

Joux-la-Ville. 

Lielièma. 

Llsle-sit]>66niQ. 

Lacy-le-Bols. 

Magny. 
Manneaux. 
Massangis. 
Menadfls. 
Montillot. 
Montréal. 
Pierre-PerUwi». 
Pizy. 

Pontauitort. 
Précy4ô Sec. 
ProTJWcy. 
QuarjDté-le0»T(»nt>«s. 
Saint-André. 
SaiB^Branoll«r. 
SaiBi^Ooioml^. 
gainte-Ma^nance. 
St-Gerinaiii*d96*Ch. 
gaintrLéger. 
gaint-Moré. 
l^ain^Père. 
gantlgny. 

oauTigay^e^Béiiréal 
gaaviga)r*lA*Bol8. 
gavigny-en-teire-P. 
gceaux. 
germizelles. 
jalcy. 
jharoiseaiu 
jharot. 
Thizy. 
jréviUy. 
yassy. 

YauitdaLvgny. 
yézelay. 
yignes 
.yontenay. 

Aillant. 
Arces. 
Armeant. 
Basson. 

BellQchaujDû^» 
Béon. 


«137 

1105) 
271 
588 

911 
3â0 
235 
376 
482 
688 
451 


28» Uillot. 
832 Goptand, 
382 De Domeey. 
644 Gariel. 
489 Monnot. 
£î78 Rousset 
343 Cunault 
420 Batat. 
809 Bécard. 
451 Marloux. 
l182Cliallatt, 
2S»8a]é. 
854 Ohéru. 


Chanyelot. 


Dizien. 

Hailey. 

Gueneau^ 

Pannetrat. 

De.Lenfema. 

Baudouin. 

Roglet. 

Gamier. 

Chevy. 

Ducrot. 

Thibault. 

Petitier*Qho, 
370 Teyrreau. 
780 ftantigny. 
436 Moptandon. 
800 Simon. 
127i Houdaiije iifs 
1276 Tripier. 

m Lefeb.-IfaiUy. 
1069 Lairot. 
319 Boisselat. 

177 Larue. 
734 Cordier^. 
377 Morvand. 
302 Gnillier. 
349 Maillard. 
284 Dion Pienre. 
347 d'Estattd'Assay 
201 VoUlereav. 
280 Montarlot. 

178 SaïUigny. 
449 liegpst. 
758 Ravisy. 

f 182 Borot. 
272 Bairautt. 
318lBourgeaifi. | 


Kongeot. 

Thouard. 

Guignol. 

Seurre. 

Viliiers. 

Rétif. 

Barillot. 

Gourlot. 

Lambert. 

HeuBÎer. 

Rétif. 

Boisseau. 

Fournier« 

Poyard. 

Goojon. 

Garnier. 

Tavoillot. 

Deffert. 

Trémeau. 

Labbé. 

Durand. 

Goureau. 

Rolley, 

Renault. 

Carillon. 

Guyard. 

Verrier. ' 

Ohevillotte 

Paris. 

N. 

Gaudin. 

Truchot 

Joublin. 

SollYcau» 

Tupin. 

Colas. 

Bailly. 

Soisson. 

Bécard. 

Gourdatttt. 

Riotte. 

Robot. 

Minard. 

Cliampenois. 

Gauthier. 

Hobert. 

Sanfiony. 

Chrétien. 

Cunault. 

Guyard. 


Oatidnis. 

Gadret. 

Horlet. 

Hilaire. 

(3i8rles. 

Pion. 

Evrard. 

Tronein. 

Marqnot. 

Droit. 

Lairat. 

Ltfromc. 

Senk^ieb. 

Favvbt. 

Gally. 

Bidault. 

Taquenet. 

Logerot. 

Gautberon J 

Pabis. 

Crochet. 

c:ourtDt. 

Minard. 

Bourrey. 

Virally. 

Henry. 

ûiirlot. 

Mathieu Ch, 

Lébome. 

Délac^ste. 

Cullin. 

Legast. 

Bouchot. 

Compère. 

Courtot, 

grmiUarê. 

Gsnault. 

Breuillard* 

Paris, 

iHagnard. 

Pitou. 

Barré. 

Mathieu J, 

Pitois. 

Vosgien. 

Pensée. 

Girard. 

Sergent. 

Dutartre. 

Balès. 


DoniMAfl. 


AEKOIfDISSKMBNT DS lOlGNT. 

1468|Bachelet. | Lenoble. { Viala. 

1Q03{Beaudoin. J Foumier. 1 Durand. 
867 Ct« de Sél)evilla ( Simonne t. Pré tr^. 

677 Tissier. 1 Guérard. | X^Di^rre. 

^7 0t|bois. 1 Basset. | Boqboi. 

WjDupont. iBourderon. | Mocquot. 


Daiiet. 

Bonajrd. 

GaTenBl. 

GaiUoU 

Mairry. 

Roy. 

MeoBiar. 

Caussard, 

Henry. 

Bureau, 
f Cunault. 
^ Labelle. 

Hérardot, (Snet- 

Gézant. (tard. 

(^amus 

Fouchard. 

LabaliB. 

Anceau. 

Barraud. 

Brcuillard. 

Bourgeol. 

Maisonneuye 

Perdu. 

Chanltn. 

Thibault. 

Gamier. 

Tiasier. 

TavoiUoi. 

Garnier. 

Colas. 

Gaumont p. 

Peltier. 

Chevrot. 

Poulet. 

Courtois. 

Riotte. 

Guechol, fil«. 

Bemasae. 

Prévos*. 

Gerbean. 

Bourdillat. 

Chaplost. 

Boiyin. 

Nicoiaa. 

Lhuillier. 

Sommet. 
Barbier. 
I Renaud. 

MichAiH. 

ThoUois. 

Gougenot. 

Ficatier. 

Goasan. 

Courtin. 


OOM9IIUII9S9 


1 


PopiUa- 
tion. 


?B 


MAIM8. i APJœNTft. 


I 


GtTRÉp. fnsUtalenfs. 


Bléi>«m, 

Bligny-eo-OUie. 

Bœurs. 

Boimâr4» 

Branches, 

BrienoB. 

Brian. 

Biiflsy-€tt-Otbf. 

Bassy-l^Hiçpos. 

Cerilty. 

Geri««f9, 

Césy. 

Ch^Uey. 

Chambêocle. 

Ghampcevi^is. 

Champignelke. 
Chami^y« 

Champlost. 

ChampYiill^B, 

Chamyrea. 

Gharmoy. 

Ghamy. 

Ghassy. 

Ghauiûi. 

GhênerAraeiitt. 

GhefilloB. 

Ghichory. 

GouloMTs. 

GadoU 

Dicy. 

DiUo. 

Epineauries-Vosres. 

GsROA 

Fleury, 

Fontauiea* 

Fontencmittea. 

Foarnanitiji, 

Gra1Idcl^m#« 
Goercb}. 

JOIGNT. 

La CeU«h3«i«^Cyr. 

liàdiiz. 

La Ferté-Xoiipière. 

La Motlie^w:-Aliln. 

Lavaa. 

UYUlotte. 

Les Bordes. 

Les Ormeg. 

Looxê. 

Louesne. 

Malicoime. 

Harchais-B^n. 

Mercy, 

Xerry-l9-¥ànéft. 


««92 
i$4 
9lg 

987 

2604 

890 
i230 

654 

941 
U3d 
i305 
1238 

248 
1000 
1566 

901 

f447 

536 
620 
406 
447:2 
947 
795 
312 

m 

567 
550 


579 
157 

1616 
470 
491 

1395 

1022 
574 
438 

1084 
8ii 

597f 

4214 
444 

1406 
87 

4257 
262 
744 
523 
430 
236 
544 
342 
445 


Couvert. 

Delagneaa. 

Guerrey. 

Carré. 

Puval. 

0cnis-Boirnrrt. 

Saffroy. 

Grand^iUier» 

Valtat, 

Mizelle. 

Moreau. 

Leyert. 

Baudoin. 

Berthet. 

Durand. 

Pdiegrin, 

Garreau« 

Barthélémy. 

BuretdeS.A. 

0boU6t.|Ojii 

Saulnier-Jtf. 

Perdu. 

Precy aîné. 

Landfrier. 

RoBse. 

Qarnier. 

Gapet. 

Foiry. 


Marliat. 

Plumet. 

BouUtancy. 

Sonrdillat. 

Jeannet^ 

Gilbert. 

Rozé. 

Brillant. 

Forgeot. 

Pathier. 

Verrier. 

Audebert. 

Nicaise. 

Appert. 

Baratin fils. 

BégnÛM. 

Vicard 

Faucliflrot 


690 ¥ery. 


Moreau A. 

Coussé. 

Sontin. 

Paillot. 

Grand d'Jliao. 

Bottftlard. 

BreuilW, 

Aosse. 

Frottier. 

^erthet. 

Hnvin. 

Goi^turat. 

Pophilat. 

Thourigny. 

Thomas. 

Buisson. 

CtedeLestca- 

Fatissé [4^^ 

Jubin-Mond. 

0e Bontin. 

Droit. 

Nolot. 

l49goguey. 

QnatresoU, 

Horean. 


fOOOtltpQjour. 


Girnit. 

Colson. 

Messager, 

Brunean. 

Monchoft. 

Renon. 

Delidais. 

Montign|^« 

3anlin. 

Sapin Noël. 

Legros. 

Baudoin. 

N. 

BouU^. 

GaujanL 

Gagnier. 

Hunot. 

Biary. 

Gmet. 

Collon. 

gUriot. 

Delétang. 

Ponpard. 

Chezie^. 

Layoliée. 

Maquaire. 

Barbe. 

Moisson. 

Jublot. 

FroUmf 

Lallier. 

Devoves. 

Ribière^ 

PaiUot, 

Bourhoin^ 

Get. 

Yi^lermé. 

Gras. 

PaToise. 


Tuoius. 

Vivien. 

Bi«let. 

Millet. . 

Laiubodiliat. 

Laurent. 
Garnler. 
Viilain. 

Aoy. 
fN. 

Liingin. 
Julien. 

Hollette. 

Morel. 

Girault. 
i Bernard Jut. 
\ Renault. 

Créneau. 

Foumier. 

Créneau. - 

Tribon. 

Rodrigue). 

Thibault. 

Hariot. 
Roy. 
Boulet. 
Roussel. 

M^rcamtoti. 

Guerbet. 

Niooie. 

Ricordeau. 

Huchard. 

O'NeUl. 

JttMdi. 

Barré. 

Niel. 

CALMVg. JlAXt 

Damien. 
PetitJeai^ 
JViM. 
LointMrd. 

Pegorier. 

Moret. 

Kune. 

Pelagneau» 

Ms^llac, 

% ' 
Xkmersay, 

Gvillet. 

N, 

Moulin. 


Bertheiot. 

N. 

Gerberen. 

Gassenî^he. 

Guillon. 

MoniUot» 

Mossot. 

Perdijon. 

Huguenot 

Goberot. 

Dubé. 

Michaat. 

Gàtean.Gfllet 

N. 

MalioocM» 

ForgeroB. 

Chansprom. 

Qoudoa. 

Bornât, 

Baliaoq. 

Bourgom. 

fiernot. 

BOHMtatgiiM 

Girard, 

Roui. 

Trélat. 

BnuMt. 

Huot. . 

ViaulU 

Loitron. 

Gamnoatiis. 

DosnoB^ 

Huot. 

JAf . 

Gamard. 

JeannesU 

Godard. 

Mnzard. 

Veau. 

Nolin. 

Leakm* 

Jeuji)»x^ 

Nasse. 
iManc 
ConpinoL 
N. 

Berry. 
N. 

Guillemixu 
Coiliier, 
Dansin. 
Lesourd^ 
Rouard: 
Bourg«i^, ; 
N. 
Grimai'a» ' 


74 


OOMMUIfES. 


Pojmla- 
Uon. 


^ 


MM 


KAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Institntenes. 


MéziUes. 

Migennes. 

Neuilly. 

Paroy-en-Othe. 

Pa^oy-8^l^TholoIl. 

Perreux4es-Bois. 

Piffonds. 

Poilly. 

Précy. 

Pnrnoy. 

Rogny. 

Roncoères. 

Roasson. 

StnAubin-Ch.-Neuf. 

St-Aubin-8- Yonne. 

St-CydnHne-la-Roch 

St-Denis-frOuanne. 

St-Fargeau. 

St-Jalien-durSanlt 

St-Loup-d'Ordon. 

StrMartin-des-ch . 

St-MartiiHl'Ordon. 

SMifartin<s-Ocre. 

St-Martin-frOuan. 

St-Maarice4e-yieiI. 

St-Maarice-Thiz. 

S^P^ivé. 

St-RomaMe-Preux. 

.Senan. 

Sépeaux. 

Sept-Fonds. 

ScHnmecaise. 

Tannerre. 

Tnrny. 

yaudears. 

yenisy. 

veriin. 

yiliechetiye. 

yiliecien. 

yiilefranche. 

yillemer. 

yilleneuye^les-Gen. 

yilleneiive-8-Yonn. 

yiHevallidr. 
yiUiers-sUBenoU. 
yillieM-t^rholon. 
yolgré. 


1503 
720 
880 
464 
401 
852 

1075 

1054 
054 
730 

1460 
285 
454 

H7i 
411 
920 
403 

2587 

2531 
592 
668 
572 
123 
865 
590 
327 

4165 
478 
880 
833 
373 
597 
979 

4217 
981 

1515 
649 
313 
443 

1058 

AtLA 

641 

5018 

485 

1042 

852 

438 


Ledroit% 

Cloche. 

Piat Ëd.-Et. 

Bernard. 

Perreau. 

Franchis. 

Poisson. 

Marie. 

Barry. 

Mouchon. 

Théveny. 

Dhumez. 

Vaudoux. 

Léger. 

Ficury. 

Chaniemille. 

Lebeau. 

Barre de L.^ 

Protat. 

Barrière. 

Grossier. 

Collas. 

Girard. 

Delaunay. 

Hurlot. 

Gallet. 

Mouillot. 

Laurin. 

Moussu. 

Robert. 

de yathaire. 

David. 

Desmoithier. 

Montachet. 

Lnco. 

Martin. 

Robinard. 

Uswald. 

BoadeMeynard 

Delarue. 

Bouchot. 

deTierceyiiie 

Bissonnier. 

Picard 
B.deRebeval 
Renon. 
Billiault. 


Larcher. 

Rativeau. 

Martin. 

Coq. 

Choilet. 

Perreau. 

Velard. 

Broué. 

Rougemont. 

Bezançon* 

Jaupitre. 

Lecnien. 

Labbé. 

Desfoux. 

CoquibttS. 

Duret« 

Ribière. 

Mathieu. 

Torchebœuf. 

Jaluzot. 

Lesire. 

Caire. 

FiUiout. 

Rosse. 

Carriot . 

Jossin. 

Chrétien. 

Gardembois. 

Barbe. 

Griache. 

Botté. 

Noèl. 

Charbuy. 

Fourrey. 

Boit. 

Fourrey. 

Moury. 

LevasseuT. 

Veiliot. 

Morean. 

Vaché, 
l Roblin. 
{ Bridou. 

Sauvegrain. 

Méreau. 

Cofifre. 

Guibert. 

Roy. 


▲BRONnnSEMBXT DE 8BNS. 


Bagneaux. 

562 

Foucher. 

Simonnet* 

Brannay. 
Champigny. 

519 

Devove. 

Derondel. 

1620 

Esprit-Roch. 

Tonnelier.. 

Chaumont. 

564 

Piesse. 

Colson. 

Chéroy. 

844 

Pbussard. 

Dubois-B. 

Chigy. 
Colleiniers. 

540 

Lhoste. 

Imbert. 

509 

Brissot. 

Cochard. . 

Compigny. 

218 

Laurain. 

Ducard. 

Cornant. 

354 

Pouet. 

ThuiUard. 

Courceauz. 

230 

Doublot. 

Pouliain. 


Heurley. 

Pinet. 

Huré. 

Morand. 

Foumier, 

Froquières. 

Rémond. 

Mouchot. 

Oudot. 

Durand. 

Vedel. 

Pallix. 

Douine. 

Cazes m. 

Brûlé (R.) 

Chupiet. 

N. 

Grossot. 

BiLLAUT. 

Smery. 

Darlay. 

Âmery, 

N. 

Demersay. 

Tachy. 

Cailler. 

Lenief. 

Crochot. 

Lenief. 

Brujas. 

N. 

Barbier (L.) 
Chavy. 
Manquest. 
Lèmoine. 
N. 

Gaudet. 
JoUy. 
Buré. 
Brujas. 
' Denisot. 
Robert. 
Pigé. 
Morel. 
Cormier. 
Crochot. 

Delmas. 

Mackéonem. 

Bichet. 

Rem y. 

Dblaage. , 

GuiUard. 

Potdevin. 

Bassery. . 

Febvre. 

Surin, 


Jorlin.x>ère. 

Girard. 

Tercy. 

Malluille. 

Bisson. 

Boucherai. 

Milachon. 

Boulmeaa. 

Sommet. 

imbert. 

Gauthier. 

Boulmeau. 

Pichon. 

Perdijon. 

Pelletier. 

Carré. 

Brident. 

BériUon. 

Colson. 

Jolibois. 

Merlet. 

Jolibois. 

N. 

Fourrey. 

Jays. 

Courtault. 

Brisedoux. 

Toulot. 

Robinat. 

Montagne. 

Gautrot. • 

Lorin. 

Beaujean. 

BertheUn.yeau. 
Huchard. 

Tanière Gnenin» 
Simonnet. 

GatottiUat. 
Tissier. 
Chaineau. 
Arbinet. 
Jorlin fils. 

l>ouillot. 

Bnchotte. 
Bizard. 
Paillot. 
t)èlp>. 

Letumier. 

Finot. 

Vivien jeuae. 

HérissuA. 

Musset. 

Fauvel. 

Henry. 

Veau. 

Demond. 

Fraudin. 


T5 


COMMUNE. 


Popula- 

tiOB. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs. 


Courgenay. 

rourlon. 

Conrtoîn. 

Cïoartois. 

Cay 

DoUot. 

Domats. 

E^selleft-le-Bocage 

Etigny. 

Evry. 

Flacy. 

Flearigny. 

Foissy. 

Fontaine-la-Gaillar. 

Fouchères. 

Gisy-les-Nobles. 

Grange-le^ocage. 

Groo. 

Jouy. 

La Belliole. 

Ija Ghapelle-sur-Or. 

LaiUy. 

La PostoUe. 

Les Sièges 

Lixy. 

Maillot. 

Mâlay-le Roi. 

Mâlay-le-Vicomte. 

Marsangis. 

Michery. 

Molinons. 

Montacher. 

NaiUy. 

Noé. 

Pailly. 

ParoD. 

Pass^. 

Plessis-dn-Mée. 

Plessis-StJean. 

Pont-sur-VanDes. 

Pontrsur-Yonne. 

Rozoy. 

Saint-Agnan. 

Saint-Glément. 

Saint-Denis. 

St-Martin-du-Tertre 

SMIartin-s-Oreuse. 

St-Maurice^ux.R..H 

Saint-Serotin. 

Saint- Valérien. 

Saii|;ny. 

SaTigny. 

Sers. 

Serfoonnes. 
Sergines. 
Sognes. 
SoQcy. 


806 Simonnet. 

1185 Acier J.-B. 

98 Louismet 

202 Naison. 

360 Marteau. 

522* Nezondet. 

917 Lorillon. 
1304 Primanlt. 

511 CtiamiUard* 

266 Viart. 

357 Gaudin. 

574 Prin. 

712 yfijOVL, 
405 .<le Fontaine. 
433 Baudoin. 
588 Viard. 
439 Poulain. 
736 Fouet J.-C. 
455 Régnier. 
317 B" de Sere- 
558 CoUard[Yille 
523 Lomé. 
366 Sayiniat. 
836 Clievreau. 
504 Potin. 
415 Matliieu. 
193 Thomas. 
949 Godard. 
789 Martineau. 
1067 Tartois. 
325 Petit. 
730 Bavard. 
972 Laissiau. 

Duverçer. 

Bourcier. 

Lefort. 

Goupillon. 

Ghesnault. 

Lalande. 

Hesnault. 

LamydeBeauj. 

Berthelot. 

Masson. 

Pouteau. 

Gâteau. 

Gagé. 

Payen. 

Mousard. 

Legendre. 

Claisse. 

Lericbe. 

C'° de Bres 

[sieux 
Deligand 


404 
469 
536 
259 
476 
318 

1903 
270 
358 
712 
194 
633 
74fi 

1066 
446 

1039 
392 
398 

11098 

585 

1317 

347 


Hardy. 

Acier L. F. 

Trahot. 

Denizot. 

Driat. 

Prieux. 

Prouteau. 

Severat. 

Duport. 

Paulard. 

Nioré. 

Sayignat. 

Loison^ad.sp. 

FayolleetDa- 

Riché. [mien 

Ponce. 

Roze. 

Carré. 

Fouet) Jacq. 

Timbert. 

Delajon. 

Legrand. 

Savignat. 

Chenault . 

Gassot. 

Gorjon. 

Clément. 

Pineau. 

DelécoUe. 

Moutardier. 

Coçpé. 

Siriau. 

Ancelot. 

Devove. 

Motus. 

Rondeau. 

Harly-Pérrau 

Dechambre. 

Besnard. 

Bourgoin. 

Rolland. 

Antheaume. 

Rousseau. 

Blondot. 

Goujon d'Or. 

Lepagnol. 

Bouy. 

Evrat. 

Chrétien. 

Vincent, 

Berlin. 

Cothias. 

Vaillant. 


Fouard. 
Gervais. 

Goujrer. 

Rivrain. 

Rémond (tn.j) 

Febvre. 

Paoii. 

Nadot. 

Delmast^ 

Darlot. 

GuUlerat. 

Deny. 

Duban. 

Denavarre. 

MaUre. 

Boullé. 

MackéoM p. 

d'Ezerville. 

Fouqueau. 

Thévenet. 

Maître. 

Guérin. 

Hackéone. 

Grandjean. 

Ponce. 

Boisson. 

Douine. 

Duranton. 

Salmon. 

Mackéone. 

Jean. 

Picquoin. 

Viault. 

Lordereau. 

Chauvin. 

Viault 

Pégorier. 

Moreau. 

Perreau. 

Chenot, 

Renault. 

Crété. 

Brullée. 

Gouyer. 

Marchand. 

Neveu. 

Boucheron. 

Duban. 


Foacier. 
Legendre. 
GoDry. 
730 Guénn. 


f:{ 


Dubois. 
Vaudoux. 

Masson. 
Leroux. 
Aubert. 
Viard. 


BoulogM. 

Rameau. 
|N. 

N. 

Devinai. 

Heurtefea. 

Péreladas. 

Mouturat. 

Vérot. 

Fontaine. 

Lethumier 
( Denisot. 
( Chiganne, 

IHuarmga» Bo- 

Maugis.[<U|d. 

Belleire. 

Aubert. 

Nottet,€kiyot 

BessoB. 

Vallet. 

Carré. 

Roger. 

Albaut fils. 

Ansault* 

Boudard. 

Beau. 

Bernard. 

Vespy^ 

Beau. 

Paris. 

Jarry. 

Bigot. 

Denizot. 

Lespagnol. 

Carré. 

Chassonneau 

Chaimeau. 

Dechambre. 

Leblanc. 

Poinsot. 

Fortin. 

Longuet. 

Evrat. 

Petit. 

Point. 

Joucherie. 

Lebas. 

Constant. 
Boudard. 
Parisot. 
Vissuzaine. 
Laubry. 
j Jutigny. 


Gibier. 
I Martin. 
/ Vaudoit, Vi-> 
( dot,Càssbmighb ) Ricard. 
( Barbier.BMssoT ( 

Boudard. | /Cothias. 

DcRANTOif. j Régoby. 

l^avré. j Maille. 

Prunier. | Jutigny. 


COMHCNEB. 

Poprtt- miRjg, 


CDflÉg. 

InstitwleDM. 

BnbligBj. 

W8 

Nailé. 


Heurlefeu. 

Theil. 

mi 

Agoust. 

Picqaoin. 

Bonueau. 

Thorignj. 

£« !'» 

SimoDoel. 

Laproste. 

CoUin. 

Valler». 
VareÛles. 

rw "*■ 

Cahourg. 

Bbdand. 

Brolé. 

01 £ b- 

RigouratQ. 

G<téHn. 

Ralln. 

vwunort. 

ftK 

Umbert. 

Poallam. 

Huchard. 

Venwï. 

S6I 

Vareimtft. 

Rémood. 

Bewy. 

VéTOB. 

ISS> 

BoriBlït. 

Cheoot. 

Prot: 

Vertillj. 

»££ 

Pleau. 

Hulin. 

Deniiot. 

Vill«U«vte. 

UNI 

Duraaat. 

Croquet. 

Callè. 
Lesourd. 

Villebonna. 
ViUegirdin. 

ses 

Bonnean. 
CharpenUer. 

Champ«9ie. 

ViH«^o«lie. 

■w 

flaurgoin. 

PcTson. 

Despradelte, 

YlVkmmae. 

tS9 

FerrieD. 

K. 

N. 

ViLenenTfrl'Arch. 

ont 

Geoffroy. 

MUUC. 

Crédé. 


V^on. , 

Dupire. 

Bobinet. 

VHIenwïB-la-Guj 

rsEï 

Rfwnoul. 
SîlïeBtre. 

Séguin 

Vivien. 

ViUeperrot. 

s If 

Sd^. 

Denis. 

Villeroy. 

Gie 

Devoves. 

Ckampatpu 

N. 

Villethiorry. 

Ese 

NaTiiTO. 

Laboci 

Chdkt. 

Villiera-BooMui. 

££8 

Pria. 

Marm. 

Horun. 

Villiei«-Lonl». 

sst 

Bnrté. 

Qarlin. 

Thierry. 

Vinneuf. 

01» 

Cajou. 

Ballauy. 

Ullemeut. 

Voiunei. 

m 

Boulot. 

CalBwaii 

Millet. 


Alsy. 

Ancy4e-PraDC. 

Ancy-le-Libre. 

Aanay-s-Ser^o. 

Argentenâv. 

Argeuteull. 

ArlbwHy. 

Baon. 

BsTDonU- 

Beiuaon. 


'ZZ 


Cliai«l«érard. 

Cbeiiey. 

Collan. 

ConiDjjlsuy. 

CSraij. 

Çry. 

Cusy. 

Dannemoine. 

Dyé. 

EplneDil. 

EtiTey. 

Fléy 

Flogny. 

Fresnes. 

GigDV. 
Gland. 
Grimaiin. 


ABSONBIUSMENT DE TONNE BRE. 

Benlé. 

Rémoad L. 

Larpiu, 

Poilout. 

Haudot 

Portier. 

BaiUot. 

Courtau^. 

Forgeol. 

Pagnler. 

Micbaut. 


N. 
Lagoottfl 

Houzard 

Hélie 

RouBsean. 

NanclnBc. 

Gaatherin. 
VniUot, 
. FonUine. 
Blcmde. 
Tniachant. 
Sainte-Croix. 

Paris. 

COllÎB, 

Paris jenq^. 
Floçnj. 


Foalanez. 

N. 

Traoctiant. 
Gnichard, 
Ferrand. 

Mag^.' 

Micnsut. 

Bassier. 

N. 

N... 

DBinDnpetTtnij 

Pnssin. 

Martin. 

Dninol /. 

Zaminy. 

GlIILLEKEtn. 

f,kaiufoif%. 

Bertaut. 

Devinât f. 

Honnot. 

JUagei. 

Serré. 

Gujot. 

Labour (o.) 

Perrot. 

Fèvre; 

C«j>pin. 
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COMMUNES. 


4|^i«à- 


tion. 


MAIRES. 


ADJôïNtâ. 


I 


CtJftÉl?. I Instifutears. 


Jouaocj. 

Jiilïy. 

Junay. 

La Chap -Yieille-F. 

Lasson. 

Lézinnes. 

Melisey. 

Môlay. 

Moiosmes. 

Monlms. 

Neuvy-Sautour. 

Nitry. 

Noyers. 

Nuto4ur-Annançon 

Pacy. 

Pasilly. 

Percey. 

Perrigny-ftur-Arm. 

Pimdles. 

PoiUy-snr-Sereiii. 

Qnincerot. 

Rayières. 

Roffey. 

Ragay. 

Sainte-Yerta. 

Saint-Martin-s-Anfl . 

Saint-Yinnemer. 

Samboorg. 

Sarry. 

Senneyoy-le-Bas. 

Seoneyoy-le-Haat. 

Serrigny. 

Sormery. 

Somnaintrain. 

Stimy. 

Tamay. 

Thorey. 

Tissey. 

Tonnerre. 

Trichey. 

TroDchoy. 

Yezamies. 

Vezinnes. 

Villier^-les-Hauts. 

VilUera-Ykieat. 

ViUon. 

Vireaox. 

Viviers. 

Yronerre. 


m 


Possin. 


^ lliai'ôoalt. 

194 Couard. 

673 Arnoult^ 

385 Massin. 

649 HsnpMk 

576 Fournier. 

35d BIot-Boyei'. 

60^ Moreati. 

329 Marlot. 
4462 Foumiéf 

84« OatKherili. 
1007 Mariglier. 

457 Bértfioil. 

478 Langfai. 

103 Lar&i. 

407 Yianit. 

IQ^Migoot. 

2l5Sik|^U 

635 Hoppenot. 

318 Lamer. 
128? Rîiiet. 

384 BabeuUle. 

459 Guenin. 

244 Boiieherat. 

339 Vaudean. 

562 Milon 

212 Paris ClnrL 

466 Bidault. 
312 Henrtefea. 
335 Sebillant. 
360 Deyaux. 
370 Chaume. 
421 Viaaït. 

565 Lemoine ^. 
665 deTanlayO^ 
231 MéoéMmt 
256 Gueniot. 

47B9 Motttmil. 

211 Petit. 
310 Qvignard. 
206 Malaiiiuin. 
350 Carre. 
545 Gougenot. 
375 Bovreheroli. 

467 Bertrand. 
540 Queau. 

420 B. de YÎTiers. 
390 Dumet 




Bethery. 

Chaûtot. 

VeMôan, 

Beugnon* ' 

CoiMin. 

Godin. 

Prêtât. 

Bacot. 

Detalevée. 

Viault. 

MioD. 

Pichenot. 

Cheyalier. 

DétoUe. 

Pain. 

Bouton. 

Gelez. 

Manteau. 

Boudré. 

Richebourg. 

Gaothier. 

Truffot. 

Perreau. 

Lemoine. 

Brain» 

Bianchot. 

B«y A. 

Manceaux. 

Coinuelie. 

BoQzard. 

Saussay. 

Paget. 

Viliain. 

Poitou. 

Roguier. 

MenegaotlZd. 

TvoU, 
f Moucelot 
i Legris. 

ÛO^Mt. 

Cavenet. 

Pacauit. 

Pascanlt. 

Èoucley. 

Geaet 

Pays. 

Jotlault 

Rayer. 

Paquot. 


Coupechoux. 
Adatt. 

Rmik. 
Michel. 
Quinot. 
Ifichant. 

GMauditt. 
PiUott. 
Lemoyiiev 
Guillemeau. 

MERLOTé 

iMlfiot. 
GallieB. 
Dffttt. 
Letterea. 
Chausfoin. 
Ferrand. 
Thierriat. 
Chayance. 
Mardy. 
Tremblay. 
Vachez. 
BiHiaalt* 
Zominy. 
CoUin. 
LaUenentb 
Dénia. 
Déon. 

Rayerat. 
Porte. 

BONNETAT. 

GeiUard. 
Marquot. 
Gogois, 

\ , Lettbron. 

' Flory. 
I Gogoii. 
I Gouley. 

Devinai ï. 

Yautria. 

Monot. 

Serré. 

Alépée. 

Chervaux. 

Communaux. 

Psrrand. 


I 


Montenotfil». 
iM^àtlténdt. 

i^tiibert 

Gibier. 

Nodiot. 

Perruchon. 

Fbtn*BMr2ft. 

Hebattd, 

BlAtlMt. 

OItttât»* 

Smirt^ 

Qailfanl. 

JPfVtal. 

Paupy. 

Seutre. 

QuUiaut. 

Landres. 

Bralley. 

Picara. 

Tavoillot. 

QMHaut. 

P«mi 

'SéMllK 

BaBacey. 

Farcy. 

Sebiliaut 

Fougcat. 

Guérin. 

Lesire, I^spi- 

Coiatarotfgiçi 

Bernasse. 

Larae. 

Gue. 

fierault. 

Gauthier. 

Passey, 

Camusat. 

Robin. 

Humbert. 

Mercier. 

Char ton. 

Landre.; 

Heurtefeu 

PaiUot. 

Chassin. 

Babeuille. 
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ADMINISTRATIONS MUNICIPALES DES PRINCIPALES VILLES. 


VILLE D'AUXERRB. 

M. le baron MARTiNBAn dbs Cbbsnbz, G. 0. ^ , ancien conseiller d'État et sons 
secrétaire d'État au département de la gnerre, Maire, 
MM. LAnnsNT-LBsaBHi i£, ) aj-^ 

Membres du Conseil nwnieipat. 

Courot, dDcteur- médecin. 
GonflBer, commissionnaire en Tins. 
Escallier atné, propriétaire. 
Flocard» propriétaire. 
RaTault, avoué. 
LoBsoii, propriétaire. 
Lawrent-Lesseré, négociant, adjoint. 
Salle aine, négociant. 
Baron de Madières, juge. 
Thiolas (Valentin), propriétaire. 
Charié ^, juge. 
Rem y, docteur-médecin. 
Piétresson (Léon), notaire. 


Marie ^, docteur médecin. 

Tambour, juge de paix. 

Legage, propriétaire. 

Baucher, propriétaire. 

Milliaux, notaire. 

Roblot, propriétaire. 

Bazot, avocat, 

RobiQ, greffier de la jottice de paix. 

Larfeail ^, capitaine en retraite. 

Plait-Amiet, commissionnaire en vins. 

Tortera, notaire ^ 

Lefévre, géomètre. 

N. 


M. Charles Joly, receveur municipal, rue Martlneau. 

Personnel de la Mairie d^Auxerre, 

MM. Nodot, secrétaire en chef. l MM. Clerseau, chef debnr. de Fétat civil. 

Trico. chargé de la comptabilité, i ZincK, chef du bureau militaire, des 

Frontier, employé. | contributions et des subsistances. 

M. Métrai, architecte-voyer, conducteur des travaux communaux. 
Police administrative, municipale et judiciaire, 
M. Gabriel (Léon-François), commissaire cantonal de police. 

Agents de police. 


MM. Micol. 
Bouchard. 


MM. Renard. 
Foumoux. 
Rémond. 

Le bureau de police, à la mairie, est ouvert au public, ^otis les Jours, depuis 
8 heures du matin jusqu'à l'heure de la retraite. 

Babulaud, appariteur des pompes funèbres. * 
Gardes champêtres. 


MM. Cadot, briga4ier. 
St. } ««'des. 


MM. Jousseau, 
Lemain 
Robert 


eau, \ 
in, I 

rt, ) 


gardes. 


AlHtiMr puJbltic : MM. Réméré, inspecteur ; Irr, receveur, et Dyé, concierge. 

VILLE D AYALLON. 
MM. Febvub ^, Maire 


MM. Membres du Conseil municipal, 

Febvre, membre du conseri général. . ^ Quatrevaux, médecin. 
Bethery de La Brosse, anc. prés, du tr. c. ' 

Tircuit, architecte. 
Couturat, banquier. 


Càfllat, ancien négociant. 

Desnoyers, conduct. faisant fonct. d'ing. 

Richard, propriétaire. 
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Rousseau, juge de .paix. 
Gally fils, marchana de liois. 
Camus, eultiyateur. 
Nageotte, tanneur. 
Bierge, propriétaire. 
Arthamt, propriétaire. 
Thibault, -jnge. 
Ricard, prés, du trib. cir. 
Bidault, juge d'instruction. 


Thébanh, proprHitÉhii, 
Vigoureux, négociant 
Rameau, ancien notaire. 
Leclerc, ayoué. 
Thierry, pharmacien. 

Radot. receyeur municipal. 
Cussol, commissaire.4e police 
Burlot, architecte-Toyer. 


VILLE DE JOIGNY: 


MM. GouTURAT, membre du conseil général. Maire* 

N.éHBZJEA». ^ ^^y^. 


MM. 


Feneux-GailUo«it, entrepreneur* 
Bertin, confiseur. 
Berthe-Havard, ferblantier. 
Durand-Gailliout, rentier. 
Bourianes, rentier. 
Perrier-Godeau, propriétaire. 
Petit-Moreau, entrepr« de bâtiments. 
Benoît-Courtois, pharmacien. 
Sévenat Paul, propriétaire. 
Chaudot, notaire. 
LaTollée-Jubin, adjoint. 
Picard-Créné, propriétaire. 
Epoigny, notaire. 


LATOLLéE, 

Memhru du Conseil munv^oL 


Goquard, employé de renregistrement. 
Bouron, ancien maire« 
Roblot, architecte. 
FrécaultrËdme. propriétaire. 
Meignen Aroédie, propriétaire. 
Peyron, rentier, anc. carTossier. 
Waasse, docteur lotédecin* 
N. 

Ricard, secrétaire. 
Cochet, receveur municipal. 
Blond, commissaire de police. 
Lefort, alxhitecte. 


VILLE DE SENS. 
MM. Deugand ^, Maire, 


MM. Metnbrét 

Deligand, ayocat. 
Plean, ^, anc. pr. du tr. de com. 
Dubois, avocat, ancien notaire. 
Comisset Auguste, négociant. 
A^denier, propriétaire. 
Giguet, propriétaire. 
Petipas ^, ancien notaire. 
Boucrand-Comperat, propriétaire. 
Délions-Dufour, propriétaire. 
De Chauveau, docteur-médecin. 
Mancel, pr. du trib. du com. 
Proyent, avocat-avoué. 


du Conseil munieipal. 

Vaudonx, négociant. 

Tourneur, architecte. 

Pignon ijfc, juge supp. 

Pille >fti, ingénieur de la navigation. 

Querelle, fabricant de rasoirs. 

Lallier. président du tribunal civil. 

Berthelin, juge supp. 

Laude, receveur municipal. i 

Louvet, commissaire dejpolice. 
Lanier, secrétaire en cher de la mairie 
Larcbevèque, architecte-voyer. 


VILLE DE TONNERRE. 

Maire, 
I AdjoinU. 


mm. monte^uil. 
moucelot, 
Lbgris, 


MM» ■ ' 

Rathier, avoué. 

Dormois Camille, économe de l'hoepice. 

Diard Albert, méc^inicien. 


Membree du Conseil municipal 

Bazile Auguste ^^ officier en retraite. 
Colin, inspecteur des écoles.. 
Roy-Vlara, propriétaire. 


to 


Lemaire-Prienr, faMtaitt de tait 
Roze, juge d'instrufiliolL. 
Heroguier, jujge d»paûL 
Hardy, propriétaire. 
Delorme-Bonrgeois^ 
Thoroas-Chapput, propriétaire. 
Rétif, présideni honcnrire* 
Sainiot, propriétaiÉi» 
Yèbre, connsear. 


Huoier-Portier, v 
Prévdt, banottnr. 
Thierry, yéterinaire. 
Perrncnoii,;filateur. 

Garrel, receveur mntei|iBl« 
Lorieul, commissaire de police. 
Rayanz, secrétatte de kl mairitr* 


HU. BissoifNiEa, 
Bridou, 
Sactegrain, 
Benoist, 


MM. 

Baftff niédèciii* 

Bridou, pharmacies^ 
Sanyegrain, marchand tattfteur. 
Bachelet, maître taunetlr. 
Bondoax, itiayohaiid de bois. 
Fontaine* iMiréohil. 
Bridou, directeur des emctiM» 
Dura, commissionnaire en yins 
Pichot, propriétaire. 
Bezançon, propriétaire. 
Yalentin, cultiVateur. 
Lenfant, prdpriétoire. 


yiLL£ DE VUXENEUYfi^UR-TONNE. 

Maire. 
I Àâjùmt. 
Secréta4r9i, 

Mènerai d» Cmnëfl miMcipQt, 

Gillet, doOfDtir etl fflMeoftfé. 
Bottdet, directeur des poitês. 
Richard, com<ÉlM4«ftriaire eu titm. 
Guiilet, marchaÉé de ftof^. 
Gallon, propriétaire. 
Putois^ropHétaird. 
Barde-vef^gmt, prO|>Hét«tre. 
Pathier, comfiHSéiidÉiiafire eÉ tittê. 
N. 


Benotst, secrétaire Ûtiû knttiH«. 
Bourgogne, commimulvedé police. 


ARCHITECTES DÉPARTEMENTAUX. 


Tomneur, à Sens. 
Perruchon, à Tonnerre. 


MM. Piépiu, à Auxerre. 
Tircuit, à Ayallon. 
Grégoire Roux, à Joigny. 

CONSEIL DÉPARTElfÉmAl I^ES BATIMENTS CIVILS. 
Réorganisé par délibération du constfl général de l'Yonae, dans sa session de 1857. 

MM. Mondot de Lagorce, ingénieur en chef des ponts et chaussées en retraite^ pré* 
Aident. — N., secrétaire— Dondenne, architacie, anc. professeur an collégis 
d' Auxerre. — Piépiu, architecte du département. — Boucheron, a(jteiit-yoyer 
central. -*- Desmaisons, conducteur principal des ponts tt chaussées. -^ 
Dantin, serrurier mécanioisn* 


ASILE DÉPARTEMENTAL DES ALÎÉNÉS. 

L'Asile dépaHeifiental de IT^mne, destiné au traitement de^ ttt/bâëi des deiix 
sexes atteints d^affections tnentales, nerteuses ou conyulsiyes, M construit sur un 
pian et dans des proportiouét répondant aux principales indications de H seience. 
Ce qui en fait un type modèle, c'est qu*en donnant satisfaction aux exigence du 
moment, il peut facilement se j[>rèter aux progrès dont l'expérience pourra plus 
tard faire sentir la nécessité. Si lliarmonie des constructions en rend l'habitation 
agréable et exerce sur les mafaides l'influence la p^s faTonilie, l'administration ne 
néglige rien pour que l'organisation du senrice intérieur réponde à tous les besoins. 
- Cet établissement rentettne èlivtron 450 malades^ dont la plus grande partie 
appartient au département de ITonne aux frais duquel il a été construit. 

Des payillons spéciaux offrtmt foui le «onfi^rtiltepknBAle sont destiné* àlhx pen- 
sionnaires qui, entièrement isolés des malades au régime commun^ rencontrenÉ 
les ayanta^es des meilleures, faisons de santé de la capitale unis aux sérieuses 
garanties légales d'une administration rëtulière. 
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Commiuton d$ twveUlanee, 
MM. le Baron de Madières. vice-préMdent dutrib. civ., président, 
le Baron Hartineau des Chesnez, maire d'Anxerre. 
Mathieu^ ancien avoué, administrateur prorisoire des Aliénés. 
Laurent-Lesseré, adjoint au maire d'Auxerre. 
Bonneyille, ancien conseiller de préfecture, secrétaire. 

Administration, 

Directeur, médecin en chef : MM. Poret, doct. en médecine. 

Médecin-adjoint : Piroux, doct. en médecine. 

Chirurçien : A. J.-B. Marie, docteur en médecine. 

Interne en médecine : Prévost. 

Interne en pharmacie : Dèsignolle fils. 

Pharmacien honoraire: Sall^Frémy. 

Receveur ; Dautun ahié, rue Gochois, n» «9. 

Econome : Dèsignolle, à TAsile. 

Secrétaire : Langlade, rue Samt-Germain, n« 2. 

Chapelain : M. Duru, rue de Paris, n*" 129. 

Commis d'économat . Chevallier, 

Surveillant en chef : Allons ; surveillante en chef : Mlle Brevelet. 

Garde-magasins: Fournier. 

Le service intérieur et les soins personnels à donner aux malades sont confiés à 
des employés éprouvés qui, sous Vimpulsion des chefs de service, assurent une 
surveillance permanente, active et intelligente en même temps qu'exclusive de 
toute coercition irritante. Une décision préfeelorale du 5 novembre 1861 a fixé le 
cadre de ce personnel de manière à satisfeire à toutes les indications du service 

Un règlement approuvé par S. E. M. le Ministre de l'intérieur régit et détermine 
tons lestlétalls du service administratif et médical. 

Plœemefits d'office. 

Les malades qui, dangereux pour la sécurité publique, ne peuvent pas payer le 
prix de pension fixé par le règlement, sont admis dans l'Asile sur un ordre du 
Préfet qui détermine les conditions de cette admission. Il en est de môme des indi- 
gents qui, sans être immédiatement dangereux, réclament cependant un traitement 
spécial. (Art. 18 et 25 de la loi du 30 jum 1838.) Dans les deux cas, la demande de 
la famille ou du maire adressée au Préfet doit être accompagnée : 

1» De l'extrait de naissance. 

2«D'un certificat de médecin constatant l'opportunité ou la nécessité du pla- 
cement. ^ 


Plaeementt. volontaires, 

i malades dont le placen 

payer 


Les malades dont le placement est demandé par les familles, à la condition de 
, lyer directement le prix de leur pension, sont admis par le Directeur de TAsile 
auquel doivent être préalablement remises les pièces ci-après indiquées, conformé- 
ment à l'article 8 de la loi du 30 juin 1838 : * ' vuuiuime 

!• Une demande d'admission contenant les noms, prénoms, âge, profession et 
domicile tant de la personne qui la forme que de celle dont le placement est ré- 
clamé et l'indication do degré de parenté, «u à défaut, de la nature des relations 
qni existent entre elles. La demande sera écrite et signée par celui qui la ibrmera 
et visée par le Maire. S'il ne sait pas écrire, elle sera reçue par le Maire oui en 
donnera acte. ^ ^ 

, Si la demande d'admission est formée par le tuteur d'un interdit, 11 devra joindre 
à l'appui un extrait du jugement d'interdiction. 

Cette demande, écrite sur papier timbré, contiendra en outre rengagement éê 
payer la pension au taux fixé par le règlement pour la classe dont la famille anra 
fait choix et d'acquitter tous autres frais en dehors du régime ordinaire tels que 
tabac, fournitures diverses, chauflfage et éclairage particuliers, entretien 'du tr^s- 
seau. . 

2« Un passeport ou foute autre pièce destinée à constater l'identité tant du malade 
qae de la personne qui le place. 
3<> L'extrait de naissance* 
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4* Un certificat d'un docteur en nédeeme eoulatant l'état mental de la personne 
à placer, indiquant les particularités de sa maladie et la nécessité de faire traiter 
la personne designée dans on établissement d'aliénés et de l'y tenir renfermée. 

Ce certificat, écrit sur papier timbré, doit contenir tous les renseignements pro- 
pres à éclairer sur Torigme, la marcbe et la nature de la maladie. 

Clasiet de pétition. 

L*Asile d'aliénés de l'Yonne admet quatre classes de pensionnaires, dont le prix 
de journée est fixé ainsi qu'il suit : Première, 6 fr. 60 c.5 Seconde, 3 fr.30 c; Troi- 
sième, 2 fr.; Quatrième, 1 fr. 15 c. 

Le pensionnaire de première classe a constamment une personne spécialement 
cbargee de tous les soins que réclament son état et les indications du traitement. 
Dans la 2* classe, les malades ont également une chambre particulière, mais sans 
service spécial (un surveillant pour quatre malades.) 

Le régime alimentaire sain, yarié et approprié anx besoins de chacun, varie 
suivant les classes de pension. 

La pension se paie a'avance par trimestre ou par mois entre les mains du Rece- 
veur de TAsile auquel on peut en faire parvenir le montant soit en un mandat sur 
la poste, soit en effets non sujets à l'escompte. 

Les malades peuvent être visités par leurs parents ou tuteurs, en présence d*un 
employé de la maison, si toutefois cette visite a été autori'iée par le médecin. 

Les visites ont lieu au parloir. Les personnes qui ne seraient pas connues dans 
l'établissement, ne seront admises à visiter les nûdades qu'après avoir représenté 
l'autorisation des parents ou tuteurs <}ui ont réclamé le placement dans la maison 
ou une attestation régoliêre des autorités locales constatant leur identité et leurs 
rapports de parenté avec les malades. 

HOSPICES. 

Comités gratuits de consultation. 

Créés en exécution du décret du 7 messidor, an IX, pour les cinq arrondissements. 

Gœtschy. 


Arrondissement 
d'Auxerre, 


d'Avallon, 


Chérest. 
Lepère. 

N. 

Houdaille. 

Malot. 

Guillier. 


de Joigny, 


de Sens, 


de Tonnerre, 


{ 

{ 


Delamontagne. 

Beaujard. 

Pignon. 

Provent. 

Landry. 

Moucelot. 

Rathier. 

Hamelin. 


HOSPICES COMMUNAUX. 

L'organisation et l'administration des hospices ont été réglées par la loi du 7 août 
1S51 et le décret du 23 mars 1852. Les commissions administratives sont composées 
de 5 membres nommés par le Préfet, non compris le Maire, qui est président de droit. 


AUX ERRE. 


COMMISSIONS ADMINISTRATIVES* 

Dondenne, architecte. 


Le Maire, président. 

Charié, 

Mondot de Lagorce, 

Sauvalle, aine, 

Larfeuil. 

Tambour. 

LeMuet, économe. 

Barbier, secrétaire. 

Puissant, receveur. 

Paradis et Courot, médecins. 

Marie, chirurgien. 

Rémj, chirurgien-adjoint. 

Salle-Frémv, pharmacien. 

Boutraii», chapelain. 


administrateurs. 


ATALLON. 

Béthery de la Brosse, ] 

Robert-Baudenet, 1 

Rousseau, > administrateurs. 

Darcy, curé. I 

Ricard, j 

Biliardon, secrétaire. 

Radot, receveur. 

JOIGMY. 

Damien c. de St-André, < 
Chaudot, 
N. 
i Lefebvre Charles, 

In. 


adminîsirateurs. 
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Lefebyre, économe et satrétaire« 
Rosapelly, receyeur. 

SBIfS. 

Leclair Simon , 

Garlier, 

Vérot Léonard, 

Laude> 

Darnay^ 

Petipas. 

Garnier, chapelain. 

Drouin, économe et secrétaire. 

Leclerc, receveur. 


administrateurs. 


TONNSKRB. 


Hardy, 

Belnet, 

Rétif, 

Siraudin, 

Goiin Ctiarles, 

Camille Dormois, économe. 

RoUand, receveur. 


administrateurs. 


CHABLIS. 


Duché, 

David, 

Albanel Constantin, 

Mottot, 

Miaulant, ' 

Regnault, receveur. 


. VE&IIBNTON. 

Chevallier, 
Mignot, 
Duchêne, 
Bourdillat, 
RigoUet Augustin, 
Regnard, receveur. 

vézELAY. 

Sergent, curé, 

Regnault, 

Fourneron, 

Roglet, 

Demay, 

Cardinal, receveur, 

BRIBNON. 

GrandviMiers, 
Guillot, 
Hervey, 
Pouillotî 

Larbouillat, curé, 
Chardon, receveur. 


administrateur» 


administrateurs. 


administrateurs 


SAINT-FARGEAU. 


administrateurs. 


COUBSON. 


Tanpin, 

Carré, 

Louzon, 

Petit, 

Querquelin, curé, 

Cliquet, receyeur. 


administrateurs. 


Dhumez, 

Jacquemier, 

Toutée, 

Marquis de Boisgelin, 

Rémond, 

Dorliac, receveur. 


administrateurs. 


SAINT- JULIEN. 


administrateurs. 


CBAVAN. 


administrateurs. 


NicoUe, 

Quillaut, 

Pougny, 

Nioré, 

Rebours, 

Regnard, receveur. 

SAINT-FLORENTIN, 

Leclerc de Gbampgobert, 

Espinas, 

Bozé, I administrateurs. 

Voirin, curé. 

Bonnet, 

Jozon, receveur. 


Biilault; curé, 
Bourgom Robillard, 
Gillet Claude, 
Cassemiche, 
Bezançon Jules, 
Larcena, receveur. 

VILLENEUVE-SUR-YONNE . 

Denizot, curé, 

Guyon Alexandre. 

Hesme, } administrateurs, 

Fiat, 

Jubin, 

Giraud, receveur. 

NOYERS. 

Maison, 


administrateurs. 


Dupéche, 

Merlot, curé doyen, 
Challan Stanislas, 
Miilot Marcel, 
Petit, receveur. 

SERVICE DES ENFANTS ASSISTÉS. 
Il existait autrefois quatre tours d'exposition, à Auxerre, Joigny, Sens et Tonnerre. 
loS? ^®^" ^^}^ décision prise par le Conseil Général de l'Yonne, dans sa session de 
*850, M. le ministre de Tintérieur a ordonné la fermeture des tours de Sens, Joigny 
et Tonnerre, et la surveillance de celui dAuxerre. Le môme Conseil a décidé en 1«54 
que des bureaux d'admission seraient créés dans tous les chefs-lieux de sous-préfoe* 
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tures. Dans sa sessiop de 1857, le Conseil Général a demandé la suppression da tour 
surveillé d'Auxerre. te seul qui restât, à partir du I*' Janvier 1858, et son remplace- 
ment par un bureau d'admission. 

M. Salvaire, inspecteur du service pour le département. 

Bureaux d'admisHon. 

AuxERRE. — MM. le baron Martineau des Ckesnez, président; J^fondot de Lagorce, 
vice-pr.; le Procureur Impéridl» le chapelain de THÔtelDieu; Bazot, avocat; 
rinspecteur départemental; Barbier, secrétaire. 

Ce bureau propose les admissions pour les arrondissements d'Auxerre, Arallon 
et Tonnerre. 

JoiGNY. — Le Sous-Préfet, président ; Lefebvre-Arrault, vice^résident; le Procureur 

Impérial ; Calmus. curé doyen de StrJean ; Ragobert j Lefebvre-Mocquot, secrétaire. 

Sens.— Le Sous-Préf^t, président ; le Procureur Impérial, vice-pr.: l'aumônier de Thos- 

Eice ; Bellière-Lamotle, Cretté, Darnay, Membres du bureau de bienfaisance ; Ri- 
ault, secrétaire. 

PRISONS DU DÉPARTEMENT. 
M. Dnfresne >j^, ancien commandant de gendarmerie, directeur. 

PÉNITENCIER DÉPARTEMENTAL. 

MM. Lemoine, gardien chef. 

Bouvet et Lanne, gardiens ordinaires. 

Baysié, gardien-portier. 

Femmes Lemoine et Lanne, surveillantes. 
MM. Tabbé Durii, aumônier. 

Paradis et Courot, médecins. 

MAISON ITAÏIRÉT D'AUXERRE (Cour du Prétoire). 

MM Schilling, gardien chef | Courtois, gardien-portier. 

Mme Schilling, surveillante du quartier des femmes. 
M. Dionis des Carrières, médecin. 
M. Fortin, aumônier. 

COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DES PRISONS 

Créées par ordonnances royales des 9 avril 4810 et 25 juin 1823. 

MM. AUXKHHB. I Emerj, père. 

Le Préfet, président. 
Le Maire de la ville d'Auxerre, 
Le Président du Tribunal civil. 
Le Procureur impérial. 
Challe, avocat, membre du Cons. Général. 
Fortin, curé de Saint-Etienne. 
Flocard, propriétaire, adjoint au maire. 
Bonneville, propriétaire. 
Bon Demadières, vice-prés. 
Chérest, avocat. 


du trib. civ. 


AVALLON. 

Le Sous-Préfet. 

Le Président du Tribunal civil. 
Le Procureur impérial. 
Darcy, curé doyen. 
Rousseau, juge de paix. 
Malot, avocat. 

JOIGNT. 

Le Sous-Préfet. 

Le Président du Tribunal civil. 
Le Procureur impérial. 
Calmus, curé arcûiprétre. 

N... 


Rivaifle, receveur particulier. 

SENS. 

Le Sous-Préfet. 

Le Président du Tribunal civil. 

Le Procureur impérial. 

L'abbé Carlier. 

Délions-Dufour. 

Deligand. 

Hermann. 

Dubois. 

Laroche. 

Bellière-Lamotte. 

TONNERRE. 

Le Sous-Préfet. 

Le Président du Tribunal civil. 

Le Procureur impérial. 

Letteton, curé dojen. 

Rendu, propriétaire. 

Roze, juge d'instruction. 

Belnet, anc. conservât, des hypothèques. 

Marquis, médecin. ' 

Champenois, aumônier. 
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SECTION II. 

ADMINISTRATION ECCLÉSIASTIQUE. 


DIOCÈSE DE SENS. 

Ce diocèse a été formé d'une partie des anciens diocèies de Sens, Aaxerre, 
Langres et Antun. ' 

L' Archevêque de Sens porte le titre d'Evéque d'Auzerre, primat des Gaules et de 
Germanie. 

La métropole de Sens compte, depuis Samt-Savinien, IH prélats, dont 19 sont 
révères comme saints, \0 ont été cardinaux, et un, Pierre Roger, a été Pape, sous 
le nom de Clément VI. ^ * ^ ' 

L'Archevêque de Sens 9 pour Sttffragants les évoques de Troyes, Nevers et 

Mgr Mellon Jolly Jj^, archevêque de Sens, évéque d'Auxerre. 

Vicaires généram, MM. - ^ lAcroix, clerc coofiist. de France à Rome. 

Titulaires : Roger, Sicardy, Pichenot. 


Honoraires : Lailier,^ Grapinet, Boyer, 
Mourrut, sup. du gr, séminaire* 


Secrétariat général, M H. 

Sicardy, vicaire général, secret, général 
Grandjean, pro-secrétaire. 


CHAPITRE MÉTROPOLITAIN. 


CHANOINES TITULAIRES. 

MM. 

Petitier, Grapinet, Aubert, Lallier, 
Carlier ^, Morel, Michaut,Vidol^Gour- 
lot, Gourmant. 

CHAIÎOINES HONORAIRES^ 

David, anc. curé de Foutenay-aux-Roses. 
Lalment, prêtre sacristain. 
Caasemiche, doyen de Saint Maurice* 
Bernard, curé doyen de St^Eus. d'Auxerre. 
Sergent, doyen de Vézelay. 
Fortin, archiprêtre d'Auxerre. 
Calmus, archiprêtre de Jojgny. 
Grossot, doyen de Saint-Fargeau. 
Millon, super, du petit sémin. d'Auxerre. 
Sicard, curé doyen de Saint-Sauveur. 
Robin, ancien curé doyen de Vill.-l'Arch. 
Dondaine,curé doyen de Coul.-s.-Yonne. 
Darcy, archiprêtre de St. -Lazare d'Avaf. 
Lidove, dess.de Côsnac (diocèse de Tulle) 
Lacroix, clerc consistorial de France à 
Rome. 


Lebâcheur, vicaire général de Séez. 
Deslogés, ancien Curé de Notre-Dame de 

Melun, diocèse de Meaux. 
Denizot, doyen de Villeneuve-sur-Ybnne. 
Soulbieu, secret, gén. de l'évêché de Séez. 
Filleul, vicaire général de Séez. 
Baugé, ancien vicaire général de Séez. 
Henry- Vaast, doyen de Quarré-les-Tombes 
Larfeuil, curé de St- Pierre à Auxerre. 
Delaage, doyen de Chéroy. 
Jay, curé de Saint-Thibault (Joi^y). 
Laureau, directeur du petit-séminaire. 
Ferrey, professeur au petit-séminaire. 
DuTU, aumônier de l'Asile des aliénés. 
Letteron, archiprêtre de Tonnerre. 
Brissot, curé ô^ Saint-Pierre de Sens. 
Choudey, aumônier du Lycée. 
Voirin, doyen de Saint-Florentin. 
Sennequier, doyen de Tlsle. 
Huot, id. de Coulanges^la-Vin. 

Larbouillat, doyen de Brienon» 
Fauvet, doyen de Lucy-le-Bois. 
Leduc, professeur au Petit-Séminaire. 


KM. Boyet, supérieiir. 
Massé. 

Bernard (Albert). 
Danjou. 
Bourbon. 
Potherat. 


MAISON DES PRÊTRES AUXILIAIRES 

A.;PONTIGNT. 

HM. Robert. 
Labeur. 

Bernard (Théobald) 
Laproste. 
Brissot. 
Mémain . 


Succursale de Sens : MM. Cornât, Barbier. 
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GRAND SÉMIdrAlRfi DIOCÉSAIN 
Dirigé par MM. de Saint-Laxare, 


MM. Mourrut, supérieur « 

Valetle, proresseur de morale. 
d'Addosio, professeur de dogme. 


Tagliany, professeur de philosophie. 
Bessières, prof, d'hist. et d'éloq. sacrée. 
Bcrgé, économe et prof, d'ficrit. sainte. 


SECTION IIL 


ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 


COUR D'ASSISES DE L'YONNE. 

* . ■ 

La Cour d'assises de ITonne^ ainsi que celle de chaque déparlement, est com- 
posée : i^ d'un Conseiller à la Cour Impériale de Paris, délégué pour la pré- 
sider ; 20 de deux Juges désignés parmi tes présidents et juges du Tribunal d'Au- 
xcrre; S» du Procureur impérial prés le Tribunal civil j 4*" du Greffier du uéme 
Tribunal. 

Les sessions de la Cour d'assises sont trimestrielles. 


TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 


juges. 


TRIBUNAL D AUXBBRB. 

MM. Tonnellier i^, président. 

Baron Demadiéres, vice-président. 

Rétif, juge d'instroct. 

Marie 

Cbarié ^ 

Cotteau 

MéUirie 

Chariot ) i,,„^_ _„_ 

Leblanc-Duvernoy fils, P^^^^ *"P' 

Parquet. 
MM. Courant, procureur impérial. 

Berard des Glajeux ) g„bs.:inic 
Bianquan des Salfncsi *"''""»«• 

Greffe. 
MM. Léop. Lallemand, greffier en chef. 

LicITe' ] commis-greffiers. 
Ce tribunal se d ivise en deux chambres 
qui se renouvellent chaque année. 


DIVISION DBS CHAMBRES POUR l'aNNÉE 

1S63-1864. 

Première chambre» 
(Affaires civiles, ordiès et contribotions.) 

Mardi et Mercredi à midi. 
ATaudience do mercredi, expédition 
des affaires sommaires. 

Les affaires de Fenregistremeot et 
toutes autres dites de bureau ouvert sont 
jugées de quinzaine en quinzaine à Tau- 
dience du mardi. 

MM. Tonnellier, président. 

Coiteau, ] J"*^®** 
Chariot, juge-suppléant. 
. Lallemand, greffier en obef. 

Deuocième ehamhre. 

(Affaires depoliee corr.; appels de simple police; 
affaires civiles renvoyées par le président.) 


Jeadi et vendredi à midi. 

Le jee4i : andieiiee <de police eorre e- 
(ionnelie pour les affaires à la requête 
du procureur impérial, et des administra- 
tioDS publiques ; appels de simple police. 

Le vendredi: affaires civiles renvoyées. 
Audiences des criées et affaires de po- 
lice correctionnelle à requête de parties 
civiles. 

MM. W^ de Madières, vice-président. 
Rétif, juge d*instruction 
Marie, ^ . 

Leblanc-^nvernoy fîlsjuge-suppl. 
Ythier^ commis-greffier. 

ÀOQcaU. 
Lescnyer Lepére 
Ribiére Berthelot 
Chérest Sa vatier- Laroche fils. 
Michelon L, Remacle, stagiaire. 

CONSEIL DE l'ordre. 

Ribiére, bAlonnier 
Lepére, secrétaire 
Lescuyer 
Chérest 

MicheloB. 

Avoués, 
Guiblin, rue Neuve 
Challe J., rue Soufflet 
Martin, rue de la Monnaie 
Mocquot, rue Soufflot 
RavauU^ rue du Tempte 
Ledoux^ rue de la Monnaie 
Gabasson, rue Neuve 
Momon, rue Fromenteau 
Marmottant, rue de Paris. 

CHAMBRE DES AVOUES. 

Guiblin, président 
Challe, syndic 
Mocquot, rapporteur 
Marmottant, secrétaire. 

TRIBUNAL d'aYALLON. 

Ricard^, président 
Bidault, juge d'inslruettoq 
Thibault, juge 
Dodoz, juge suppléant. 

Purquet, 
Flogny, procureur impérial 
Faolqi:icr, substituU 

Greffe. 
Garmagnol, greffier 
De Forcade, commis greffier 
Jours d'audience. Mardi, me^eredi, jeudi. 


ÀVQcati* 

MM. Malot, bâton. HoudaiIle-Aub«rt 

Brunet Houdaille Paul 

Lottin, père Thibault 
Guillier 

Avoués. 

Hérardot Pinon 

Leclerç Poulin 

Lottin 

Febvre, avoué hoaoraire. 

chambre des AVOUIÎS. 

Hérardot, président 
Poulin, syndic 
Lottin, rapporteur 
Pinon, secrétaire, 

TRIBUNAL DE JOIGNY. 

Leclerc, président 
Baron, juge d'instruction 
6auné« juge 
Poinsot, juge suppléant. 

Parquet. 

Brissout de Barneville, proc. imp. 
Bernard, substitut 

Greffe, 

Hesme, greffier, 

Labaisse et Gey, commis greffiers. 
Jours d'audience. Le Tribunal civil, le 

mercredi et jeudi, à midi. 
Le Tribunal de police correctionnelle, le 
vendredi^ à 11 heures du matin. 

Avoués. 

Beaujard Goestchy. 

Delamontagne Leclerc 
Fourier Saulin 

CHAMBRE des AVOUES. 

Delamontagne, président 
Be.iujard, syndic 
Saulin^ rapporteur 
Gœstcby, trésorier secrétaire. 

TRIBUNAL DE SENS. 

Lallier, président 

Perrin, juge 

Desroziers, juge d'instruction 

Ratier, juge honoraire 

Berthelin Desbirons | 

Libéra > juges suppl. 

Pignon ^ i 

Parquet. 

Jules Jaudin, procureur impérial. 
Mou, substitut. 
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Greffe. 

MM, FeineuXt greffier 
Briot, commis greflSer. 

Jours d'audience. Tribunal civil, les jeudi 
et vendredi ^criées) . 

Tribunal de police correct., le mercredi 


Deligand 


Provent 

Landry 

Mollet 


Avocat, 


Avoués. 

Lorain 

Piiilippon 

Tonnellier. 


CHAMBRE DES AVOUjfS. 

Mollet, rapporteur 
Provent, président 
Landry, syndic 
Philippon, secrétaire. 

TRIBUNAL DE TONNERRE 

Prou, président 

Roze, juge d'instruction 

Hue, juge 

Montreuil i- «^ w . 

^^ I juges suppléants. 


5 


Fofqueê, 

MM. Momre, procuraur impérial 
Bonnet, substitut. 

Greffe. 
Guillemot, greffier 
Ménétrier, commis greiBer. 

Jours d'audience. 

Ordres et convocations de créanciers, le 

lundi ordinairement. 
Référés le mercredi. 
Affaires commerciales et sommaires, le 

mercredi, 11 h du matin. 
Affaires ordinaires, le jeudi, 11 h. du m. 
Affaires correaionnelles, le vendredi, 11 

h. du matin. 
Affaires de domaine, de régie et de criée 

le samedi, à *iiidi. 

Avoués, 
Denis Navères 

Hamelin Grenon. 

Caillot 

Avocat stagiaire. 
Moucelot. 

CHAMBRE DES AVOUES. 

Caillot, président Hamelin, syndic 
Navères, rapporteur, Denis, secrét,- 


trésorier. 


TRIBUNAUX DE COMMERCE. 


AinCGRRE. 

MM. Mérat-Beugnon, président. 
Pinard \ 

Vie ) . 

Legueux \ J««®5 

Bardout-Gaitlard) 

MM. A. Rouillé \ 

Challe Jules f • « - i 

Rousselet \ J"««« ««PPl- 

Laproste ; 

Félix Lethorre, greffier. 

Zinck, commis greffier. 
Audience^ le samedi à midi. 

JOIGNY. 

MM. Bouron, président. 
Mersier fils 

Durand-Gaillom \ juges. 
Marti neau, banquier 

à W"-sur- Yonne. 
Emery fils ^ . 

Boilot-Bourianes j luges sup. 


.ier 1 ^' 


• Pouillot, greffier 
Ablon, commis greffier. 

Audience, le mardi de chaque semaine, à 
midi. 

SENS. 

M!tl. Mancel, président. 
Cornis^set Aug. 
Gaignette 

Clément > ^"^^ 

Perrin 

Bon Jean 

Lamy 

Forest 

Mathé ] 

Laroche, greffier. 

Audience, le mardi, à midi. 


) = 


juges suppl. 


(Les Tribunaux civils t)E Tonnbrhe 
ET D*AVALLO!f font les fonctions de Tri- 
bunaux de commerce). 


Le Tribunal de commerce d'Avallon a été supprimé par décret impérial du 25 
janvier 1860. 
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JUSTICES DE PAIX. 


JUSTICES 
de 

PAIX. 


JUGES. 


GREFFIERS. 


JOURS 
d'audience. 


POPtLA- 
TION 

par 

CANTON. 


Arrondissement d*Auxerre, 


Auxerre (E.) 

lAuxerre (O.) 

Chablis. 

Goul.-la-Vin. 

Coul.-snr-Yr 

Donrson. 


Ligny. 
St. -Fi< 


St. -Florentin. 

t.St.-SaQTear. 
Seignelay. 
Toucy, 
Vennenton. 


Ayallon. 

Gnillon. 

Llsle^.-le-S. 

Quarré-les-T. 

Vézeiay. 


Aillanlrs-Tfa. 

Biénean. 

Brienoo. 

Cerisiers. 

Charny. 

Joigny. 

St.-Fargeau. 

S-Julien-du-S. 

W"-8.-Yonne. 


Chéroy. 
Pont-sur-Y. 
Sens (nord.) 
Sens (sud.) 
Sergines. 
W-pArch. 


Ancy-le-Fr. 

Cruzy. 

Flogny. 

Noyers. 

Tonnerre. 


ITambour. 

Leclerc. 

Seurat. 

Coindreau. 

Badin d'Hurtebise. 

Dejnst. 

Rabé ^, 

HermeJÎn. 

Crançon. 

Lallemand. 

Layollée-Parquin. 

Cbeyalier. 


AlbaneL 

Robin. 

Folliot. 

Moreau. 

Bossu. 

Berthanlt. 

Thérèse. 

Cosson. 

Bertrand. 

Frottier. 

Chartier. 

Sonrdean. 


Tend, à 11 h. 
Tend, à 14 
jeudi à 11. 
jeudi à 1 1 . 
samedi à f 0. 
samedi à midi, 
samedi à 11. 
jeudi à 11. 
merc. à II. 
jeudi i U. 
Tend. à 11. 
jTend. à H. 


Arrondissement d'Avallon, 


Rousseau . 

Renoult. 

Pépin. 

Montarlot. 

Regnault. 


(Pinard. 

Angibout. 

Destutt. 

Léger. 

Brenot. 


Arrondissement de Joigny. 


Allais. 

Duranton. 

Saimon 

Bertrand. 

Durville. 

Landry. 

Jacquemier. 

Cassemiche. 

Brissaud. 


Félix. 

TrouTain. 

Delécolle. 

Eesnard. 

tenrd. 

Préau. 

Roche. 

Gerbeau. 

Fenard. 


sam. et lundi, 
lundi à II h. 
lundi à II. 
merc. à 11. 
lundi à II. 


mardi à 10 fa. 
lundi à 10. 
mardi à 10. 
jeudi à midi, 
jeudi à 11. 
merc. à 9. 
merc. à 11. 
mardi à midi. 
me.etTe. àll. 


12004 

15935 

7802 

9032 

8485 

7718 

7188 

6170 

13071 

8750 

11965 

10802 

118922 


12651 
6145 
6609 
7586 

II68I 


44672 

16363 
8939 

11172 
6036 

11103 

16392 
7697 
8410 

11423 


Arrondissement de Sens. 


Laurent. 

Michel. 

Lande. 

Cornisset^Lamotte. 

Bruoel de Serbonnes. ^ 

CheTanne. 


Fenin. 

JacquessoH. 

Lebel. 

Pelletier. 

Guillon. 

Morea 


m. et m. à 10 
j. et d. à midi, 
samedi à 11. 
1. et T. à rnidi^ 12316 


97535 

9399 
12346 
12030 


Arrondissement 

Simonard. 

Gostel. 

Perrin. 

Challan. 

Heroguier. 


Baudier. 

Martin. 

DoTouges. 

MUlot. 

Prunier. 


mardi à midi* 
merc. à 10. 


jeudi à 10 h. 
lundi à 10 
mardi àll. 
lun. etT. à II. 
mardi à II. 


10369 
10187 


66647 

9624 
7671 
7886 
7246 
10102 

42529 


. 


SUPPLÉANTS. 


▲RR0NDI8SS1IBNT D'AUXBRRB. 

MM. 

Auxerrc j q^^^ Ravault, Chèrest. 
Chablis. Gharlier à Chablis , Baoul à 

Chitry. 
Couianges-la-V. Mainferme à Irancy, La- 

pert à Charentenay. 
Coalanges- sur- Yonne. Prudot et Barrey. 
Conrson. Depieyre à Lain, Thérèse à 

Ouaine. 
Ligay. Perruche à Montigny, Pairobet à 

Ligny. 
Saint-Florentin* Denis et Espinas. 
St-Sauveur. Barrey et Gonneau à Thury. 
Seignelay. Brette à Beigaelay, Greusillat 

à Héry. 
ToQcy. Ansault à Beau^^oir, Sonnet à 

Toucy. 
Vermenton Fosseyeux à Crayant. de 

Bonnaire à Sainte-Pallaye. 

ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 

MM. 

Âvallon. Paul Houdaille et Pinon. 
Guilton. Guilliep Charles et N... 
L'Isle. Delétanç Calixte et Monlandon. 
Quarré. Régnier Vincent et Tripier 

Pierre Edme. 
Vézelay. Roglet C. J. et Fourneron Fr - 

Ph. Gab. 


ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

MM. 
Aillant. N... et Ravin. 
Blénean. Tenain et Couvert. 
Brienon. Pouillot et i>arttay. 
Charny. Meuchon et Lebret. 
Cerisiers. Paris et Largeot. 
Joigny. Ragobert et Chaudot. 
Saint -Julien. Protat et Pophilat. 
Saint'Fargeau. Gaudet et Mathieu. 
Villeneuve-sur-Yonne. Lenfant et Piat 

ARRONDISSEMENT DE SENS, 

MM. 

Chéroy. Claisse et Dubois. 
Pont-sur-Yonne. Bros^ard et Mon. 
Sens (Nord). Petii)as et Landry. 
Sens (S«d). Poulain ef Darnay. 
Sergiiies. Charpentier et N... 
Villeneuve-l'Archevèque. Bègue et Souy. 

ARRONDISSEMENT DE TON^fERRB. 
MM. 

Tonnerre. Rendu Ad. et Dormois Camil. 
Ancy-le-Franc. Gourée à Ravières et 

MoUion à Ancy le-Franc. 
Cruzy. Goulley à Tanlay et Bertrand à 

Villon. 
Flogny Millon à Garisey et Lespagnol à 

Sormery. 
Noyers. Rigout à Annay-sur-^rein et 

Royer à Etivcy. 


NOTAIRSS. 


ARRONDISSEMENT d'AUXERIIE. 

MM. Cantons d'Àuxerre. 
Mîlliaux, 


1. 


à Auxerre. 


-Limosin, 

Piétresson, r 

Tortera, S 

Esmelin, ' 

Charpilloi^ à Saint-Bris. 
Danet, à Oéevannes. 
N..., àCharbuy. 
Chastellet, à Appoigny. 

Canton de Chablis. 

Gharlier, à Chablis. 

Raveneau, à Chablis. 

JTacquinet, à Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton de Coulanget-la-Vineuse. 

Petit, à Cdulanges. 
Tfaévenot, à Migé. 
Crctté, à Irancy. 


MM. Canton de Coulanges-sur-Yonne. 

Fabvre, à Etais. 

Barrey, à Coulanges-sur-Yonne. 

Gillet, à Mailly-Château. 

Canton de Courson. 

Petit, à Courson. 
Montagne, à Druyes. 
Thérèse, à Ouanne. 

Canton de Ligny. 

Houzelot, à Ligny 
Chauvin, à Maligny. 
Perroche, à Montigny. 

Canton de Saint-Florentin. 

Julien, à ^aint-Florentin. 
Hermelin, id. 

Guy, id. 

Canton de Saint-Sauveur. 

Jarry, à Saint-Sauveur. 


91 


Roslin de Fonrolles, à Saintrfiauvear. 
Perrean, à Treigny. 
Gonnean, à Thury. 

Canton de Seignelay. 

Dejast,àSeignelay. 

GrensiiJat, à Uéry. 

Descoartis, au Mont-Saint-Sulpice. 

Canton de Toucy. 

Théronde, à Toucy. 
Carreau, id. 
Ansault, àBeauToir. 
Perchera», à Leugny. 
Barrey, à Pourrain. 

MM. Camion de Vermmt&n, 

Marquet, à Yennenton. 

Jnventy, id. 
Renard, à Arcy-sur-Cnre. 
Fosseyeux, à Grayaii. 

CHAMMB DES NOTAIRES. 

Grensillat, président. 
PiétressoD, syndic. 
Gonneau, rapporteur. 
Charpillon, trésorier. 
Gillet, secrétaire. 
Limosin et Marquet, membres. 

NOTAmES HONORAIRES. 

Barrey, à Saint-Saayenr. 
Cliarié, à Auxerre. 
Poulin, à CouIanges-sur-Yonne. 
Prudot, à Mailly-Château. 
Jarry père, à Saint-Sauveur. 
Rocbe, à Onaine. 
Riqnement, à Saint-Fiorentin. 

ARRONDISSEMENT d'aVALIXXN. 

Canton d^Àvallon^ 
Desmolins, \ 

IHichaUlnt, ^ 

Canton de GuilUm, 

Lespa^ol, à Guillon. 
Baudoin, a Montréal. 
Boussard, à Santigny. 

Canton de Vlslè, 

Gautherin, à llsle. 
Guéneau, id. 
Clouzeau, à Joux-la-Yilie. 

Canton de Quarré-les-Tomhes. 

Droin, à Quarré. 
Marchand, à Saint-Léger. 

Canton de Véxelay, 

Chrétien, à Yézeiay. 


Destntt d^Blannay id. 
Gauthier, à Châtel-Gensoir. 
Sadon, à Youtenay. 

CDAMBRE DES NOTAIRES. 

Baudoin, président. 
Denogent, syndic. 
Delétang,. rapporteur. 
Lespagnol, secrétaire et trésorier. 
Gautherin, membre. 

NOTAIRES HONORAIRBS. 

Perrèye Jean-Bap.-Alphonse, à Avallon. 
Régnier Yincent, à Quarré. 

. ARHONDISSIMBNT DB lOiaiir. 

Canton SAillant. 

Grenet, à Aillant. 
Boulangé, àChassy. 
Florent, à Senan. 
Ravin fils, à Guerchy. 
Ravin, à Yilliers-Saint-Benott. 

Canton 4e Bléneau. 

N..., à Bléneau. 
Belacq père, à Tannerre. 
Quatresols, à Champigneiles. 

Canton de Brienon, 

Briilié, àBrienon. 
Pouillot, id. 
Descroix, à Bussy-en-Othe. 
Yiaux, à Yenizy. 

Canton de Ceriêiert. 

Bourgeon, à Cerisiers. 
Lacfaapelle, à Fournaudin. 

Canton de Chamy, 

Pélegrin jeune, à Cham^r. 
Sasette, à La Ferté-Loupière. 
Lebret, à Yillefrancbe. 
Fresneau, à Grandchamp. 

Canton de Joigny. 

Ghaudot, à Jolgny. 
Epoigny, id. 
Pelletier, id. 
Loiseau, à Gézy. 
Deschamps, a Giiampiay. 

Canton de Saint-Fargeau. 

Mathieu, à Saint-Fargeau. 
Cbouppe, id. 

Bègue, à MézUles. 

Canton de Saint'JuHen-du'Sault. 

Besançon, à Saint-Julien-du-SauIt. 
Manieux, id. 

Montaigu, à La Gelle^aint-Gyr. 
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Canton de VUlm$ike»mr'7onnB. 

Frécanlt, à VilIeneuve-sur-Yonne. 
Lemoce de Yaudouard, id. 
LafTrat, id. 

Filliau, à Dixmont. 

CHAMBRE DBS NOTAIRES. 

Pelletier, président 

Cbaudot, syndic. 

Lafiratf rapporteur. 

Epoigny, secrétaire. 

Lemoce de Yaudouard, trésorier. 

Boulanger et Bègue, membres. 

NOTAI RES HONORAIRES. 

CourtiUier, à Césy. 

Genty, à 8aint-Jullen-du-Sault. 

Lenfant, à VilleneuVe-sur-Yonne. 

RaTin, à Guerchy. 

Gilbert, à Brienon. 

Popbilat, à Lacelle-Saint-Cyr. 

Tbomas, à La Ferté-Loupière. 

Lacroix, à Founiaudin. 

Peiegrin aîné, à Gbampignelles. 

ARRONBISSEMENT DE SI^NS^ 

Canton de Chéroy. 
Brown, à Cbéroy. 
Ancelot, à Montacber. 

Canton de Pont-aur-Tonne^ 

Barjot, à Pont-sur- Yonne. 
Brossard, à Villeblevra. 
Jolibois, à Viljenenve-la-Guyard. 

Canton le Sens, 

Rollin. j 

Cbardon, f 

Cornaille, \ 

Boudard, 

Froment, 

Prou^ 

Rouhn jeune, à Egriselfe-te-Bocage. 

Baudouard, à Véron. 

Canton de Sergines, 
Ancelot, à Sergines. 
Perrot, id. 
Obarpentier, à Courlon. 
Dromain, à St-Maurice-aux-Ricbes-Hom. 

Canton de Villeneuve^' Archevêque, 

Noguet, à Villeneuve. 
Bègue, id. 


i 


à Sens. 


Souy, à Tborigny. 
Régnier, à Tbeil. 

CHAMBRE DES NOt AIRES. 

Brossard, président 
Régnier, syndic. 
Souy, rapporteur, 
Prou, secrétaire. 
Froment, trésorier. 
Cbarpenlier et Perrot, membres. 

NOTAIRES HONOH AIRES. 

Mou Pierre-Théodore, à Pont-sur Yonne. 
Longuet, à Provins. 
Bègue, à Villeneuye-rArcbevéque. 
Leclair, à Sens. 

ARR0ND188BMBNT DE TONNURRB. 

Canton d'Àncyle-Franc. 
Genelet, à Ancy-le-Franc. 
RigoUet id. 

Jacquemin, à Ravières. 

Canton de Cruxy. 
Prunier, à Cruzy. 
GcuUey, à Tanlay. 
Desramée, à Villon. 

Canton de Flogny, 
Mary, à Flogny. 
Gaspard, â Cariscy. 
Dionnet, à Neuvy-Sautour. 

Canton de Noyers, 

Rabasse, à Noyers. 

Bize, id. 

Rigout, à Annay-sur -►Serein. 

Canton de Tonnerre, 
Paupert, à Toromtc. 
Constant, à Tonnerre. 
Buchotle, àDannemoinc. 
Bernard, à Viviers. 

CHAMBRE DBS NOTAIRES. 

Dionnet, président 

Prunier, syndic. 

Mary, rapporteur. 

Constant, secrétaire. 

Rigout, trésorier. 

Buchotte et Jacquemin, membres. 

NOTAIRES HONORAIRES. 

Gosson , à Dannemoine. 


COMMISSAIRES-PRISE URS. 

A Auxèrre, MM. Duchemtn. 

A Avallon, Robinet. 

A Joigny, Dajou, 

A Setfs, GreUé. 

A Tonnerre, Gérard. 
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HUISSIERS. 


àrboudissbmbnt d^auxbare. 
Cantons â^Àuxerre* 


CHAMBRE DB DISCIPLINE. 


Gaillard Adolphe, aadiefneier au tribunal 

ciTll et à la justice de paix (est). 
Chocat, audiencier au tribunal civil et au 

tribunal de commerce. Gaillard 

Berlin, audiencier au tribunal civil. 1 cj^^rest ' 
Haiseau, audiencier au tribunal civil et ' j^Qp^gg^t 

à la justice de paix (ouest) . > ^ 

Yillot, audiencier au trib. civil et au trib. 

de commerce. 
Roy Charles. 
Boileau Prosper-Hobert. 
Paissant Gustave, audiencier à la justice 

de paix (est). 
Mosnier, aud. à la justice de paix (0.) et 

simple |K)lice. 

Tous résidant à Auxerre 
Rigoreau, à Sain^Bris. 

Canton de Coulanges-la-Viheuie, 
Lachambre, à Coolanges-la- Vineuse. 
Morot, id. 

Canton d$ Courson. 


Bertin, syndic-président. 
Chocat, trésorier. 
N..., rapporteur. 
Dejust, \ 

Lachambre, I 




membres. 


Quignard, à Gourson. 
Foudriat, à Ouanne. 

Canton de Coulanges-sur-Yonne, 

Denis, à Goulanges-su^Yonne. 
Droin, id. ^ 

Canton de Ckablit. 

N..., à Chablis. 
Devaux, id. 

Canton deLigny, 

Féret, à Li^y. 
Pijory id. 

Canton de Saint-Florentin. 

Dauphin, à Saint-Florentin. 
Barat, id. 

Canton de Saint-Sauveur, 

Morisset, à Sain^Sauveur. 
Labbé, à Saint-Sauveur. 

Canton de Seignelay, 

Ghérest, à Seignelay. 
Moreau, id. 

Canton de Touey. 

Dobignie, à Toucy. 
Dejust, id. 

Hemaîn, à Pourrain. 

Canton de Vermenton, 

MM. 
Robin, à Yermenton. 
Corbay, id. 

Monin, id. 


) 


à A vallon. 


N.,., secrétaire. 

ARRONDISSEMENT D'AVALLON. 

Canton d^Avallon, 

Noailles 
Seure 

N. 
Rolley 

Canton de GmUon, 

Gascard, à Gnillon. . 
Candras, id. 

Canton de Vlsle, 
Rétif, â risle. 

Quarrè'îes Tombes, 

Bussy, à Quarré-leS'Tombes. 

Vénelay, 

Morand et Gagneux, à Vézelay. 
Père, à Ghâtel-Censoir. 

CHAMBRE DB DISCIPLINE. 

Seure, syndic. 
Candras, rapporteur^ 
Rolley, trésorier. 
Rétif, secrétaire. 
Morand, membre. 

ARRONDISSEMENT DB JOIGNT. 

Canton d'Aillant, 

Paty et Léger, à Aillant. 

Ribière, à Saint-Aubin-Château-Neuf. 

BUneau, 

Poirier, à Bléneau. 
Gagnard, à Champigneltes. 

BrienoN, 

Rozé fils et Moreau, àBrienon. 
Tournelle, à Venisy. 

Cerisiers. 

Moequot et Cotty, à Cerisiers. 

Chamy, 

Grenet £tDarbois, à Chamy. 
Griache, à lar Ferté-Loupière. 

Joigny. 

Grenet, Garcet, Tirot, Chantereau, Tail- 
I lefer, à Joigny. 
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Saint-Fargeau. 
Mm* 
Serretet Cheminant, à Saint*Fargeau. 

Saint' Julien- du-SaulL 

Fourrier et Renard, à Saint-Julien. 

Villeneuce-tur- Tonne* 

Bidault, Gharmeux, Darde^ à Villeneuve- 
sur-Yonne. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE. 

Grenet, syndic. 
Fourier, rapporteur. 
Ghantereau. trésorier. 
Grenet atné, secrétaire. 
Cheminant, membre. 

AnaONDISSBMBlIT DE SiENS. 

Canton de Chéroij, 
Fau Villon, à Chéroy. 

Pont'Sur-Yonne. 

Lhuiliier, à Pont^ur- Yonne. 
Delaporte, à Villieneuye-la-Goyard 

Sens. 

Ranque , Baudoin , Martin Griot, Grou, 
à Sens. 

Sergines. 
Moret, Protin, à Sergines. 

Villeneuve-V Archevêque, 
Bègue, Darde, à Villenenve-l'Archevéque. 


CHAMBRE DE DISCIPLINE. 


MM* 


Baudoin, syndic. 
Banque, rapporteur. 
Oela^orte, secrétaire. 
Faucillon, trésorier. 
Crou, membre. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Canton d'Ànctf-le-Franc, 
Boucheron et Renard, à Ancy-le-Franc. 

Cruxy, 

Anceau et Callabre, à Cruzy. 

Flogny. 

Baftat, à Flogny* 

. Jay, à Neuvy-Sautour. 

Noyers, 

Bouron et Boiyin, à Noyers. 

Twnerre, 

Moreau ) 

Fontaine i 

Yvert > à Tonnerre, 

r Baver 1 

Letteron j 

CHAMBRE DE DISCIPLINE. 

Fontaine, syndic. 
Anceau. rapporteur. 
Yvert, trésorier. 
Letteron, secrétaire. 
N..., membre. 


BUREAUX D'ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Créés par la loi du 22 janvier 1851. 

Un bureau d'assistance judiciaire est établi près chaque tribunal. Il est chargé de 
statuer sur les demandes oui lui sont soumises par les personnes auxquelles leurs 
moyens ne permettent pas de faire les (rais des procès dans lesquels elles peuvent être 
engagées. Des officiers ministériels sont désignés pour faire sratuitement les actes 
nécessaires et soutenir les intérêts des assistés devant les triounaux. Le personnel 
de ces bureaux est pour partie rééligible tous les ans. 


AUXBRRB. 


MM. 


Pa&art d'Hermensart, direc. de Tenreg. et 

des domaines, président. 
Challe père \ 

Bonneville * membres. 

Martm, avoué i f «.«mM.«». 

N. ) 

Lallemand, greffier du tribunal civil, se- 
crétaire. 


AVALLON. 


Malot, avocat, président. 
Thébault, ancien avoué 
Febvre, maire 
Hameau, ancien notaire 




membres. 


Destenave, rec. de Tenreg. ' 
Çarmagnoi, grelTier du tribun. , secrétaire 

lOIGNY. 

Epoigny, notaire, président. 


HangeiSfieceTeordeleu^ ' 

Hesme, greffier da Irîbiuial, secrétaire. 


I 
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Tonnellier, greffier, secrétaire. 

TOHHKMK* 


Landry, ancien avoué, président. 
Poollain, avocat \ 

Boachage, rccer. de lenieg. \ membres. 
Dubois, ancien notaire \ 

Vérot / 


Belnet, arocat, président 
BaToil, ancien contrôleur 
Rétif, ancien président 
Renda, soppi. du juge de paix 
Foornerat, reoeTeor de l^enregistremenl. 


SECTION IV. 
INSTRUCTION PUBLIQDE. 

L'Ifistraction pabliqae a été organisée par les lois des 15 mars ISSO, 
9 mars, 10 avril 1852, It jaitt et 22 août 1854. 

ACADÉMIE DE DIJON. 

L'académie de Dijon comprend les départements de PAube^ de la Côte- 
d'Or, de la Haote-Marne, de la Nièvre et de l'Yonne. 

MM. MoHTT O. ^, recteur. 

Lkbas, inspecteur à Aoxerre. 
Tachkt DE Baknetal, id. à Dijon. 
Ratieb, ^ id. à Troyes. 

Callisti, id. àNevers. 
Fâtbt, . id. à ChaamoDt. 

G. B4TLB, secrétaire. 

INSPECTION DE LTONNB. 

M. Ls&AS, inspecteur, en résidence à Auxerre. 
M. Martin, secrétaire. 

Conseil dépoartemmtal de l'Instruction publique. 

Ce conseil exerce, en ce qui concerne les affaires de l'instruction primaire et les 
affaires disciplinaires et contentieuses relatives aux établissements particuliers d'ins- 
traction secondaire, les attributions déférées au conseil académique par la loi du 
15 mars 1850. Le Préfet exerce sous l autorité du ministre et sur le rapport de Flns- 
pecteur de l'académie les attributions déférées au recteur par la loi du 15 mars 1850 
et par le décret organique du 9 mars f 852, en co qni concerne l'instruction primaire, 
publique ou libre. 

MM. LePréfeL président. 

Baron IkuRTiimAU des Ghesnez, maire d'Aaxerre, vice-président ; 

Leras, inspecteor d'académie ; « 

Le Procureur Impérial ; 

Tonnellier, président du trib. civil d' Auxerre ; 

Beaujean, inspecteur des écoles primaires ; 



CouTUBÂT, membre du Conseil Général; 
Challb, membre du conseil général, seeretaire. 
Gherbst, avocat. 
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Inspeeteun de IHmtruction primaire, 

MM. FossETBDX, ^, inspectear de 1** classe â Sens/officier de ilastrac- 
tion publiqae; 
Colin, inspecteur de i'* classe pour les arrondissements de Ton- 
nerre et d'AvalloDy officier de l'inslrucUon publique ; 
Beàujean^ inspecteur de 1'^ classe pour l'arrondissement d*Au- 

xerre, officier d'académie ; 
HuGOT, inspecteur de 8« classe pour l'arrondissement de Joigny. 
Mlle Geib, déléguée spéciale des salles d'asile, de l'Académie de Dijon, à Dijon. 

DÉLÉGUÉS CANTONNAUX. 

Le Conseil départemental désigne un ou plusieurs délégués résidant dans chaque 
canton pour surveiller les écoles publiques et libres du canton; ilssontnommés pour 
trois ans, rééligibles et révocables. 

Instruction secondaire. — Commiuion d* examen des atpiranis aux bourses 
dans les Lycées et Collèges et au Prfianée impMaL 

MM. rinspecteur d'Académie, président; Blin, Dondenne, Vidal, professeurs au 
collège. 

Commission d^examen pour Vinstruetion primaire. 


MM. Leclerc, juge de paîi> 

Bounotte, professeur au collège. 
Monceaux, professeur, id. 
Laureau (rabbé), directeur dupetit 
séminaire, 


Fosseyeux, Hugot et Beaujean, 

inspecteurs de^ écoles, 
Tf.,.., membre adjoint, pourTexa- 

men du chant. 


ETABLISSEMENTS D'INSTRUCTION. 

Arrondissement d^Auxerre. 

COLLÈGE COMMUNAL D'AUXËRBE. 

Collège de plein exercice, comprenant la Division supérieure, la Division de 
Grammaire et la Division élémentaire, et, de plus, une Division spéciale d'Elèves de 
Mathématiques et de Français, recevant, dans les classes du matin, l'enseignement 
scientifique donné aux quatre sections des sciences; et, dans les classes du soir, un 
enseignement littéraire donné par les quatre professeurs de Tordre supérieur des 
lettres. — Enseignement en tous points semblable à celui des Lycées. Application 
rigoureuse et complète du nouveau plan d'études ministériel. 

BUBBAU d'administration DU COLLÂOB d'AUXBRBE. 

MM. le Maire, président 1 MM. Lescuyer^ avocat 

C/ia//6 père» avocat ' | Mondot de Lagoree; Tambour, j, de ip. 

Administration. — Principal : M ifum'er, licencié ès-lettres, offic. de Tinst. pub. 
Suus-principal : M Vidal 
Aumônier : M l'abbé Thoré. 
Maîtres-d 'éludes : MM. Huet^ Porret^ Ollier, Lassailly, Bergef, Gindre. 


Professeurs de l'ordre des sciences. 

Physique et chimie, M. Guineault, licen- 
cié ès-sc. phyi. 

Préparateur de physique et de chimie, 
M. N.... 

Mathématiques'<(l» chaire), M. Bonnoite, 
licencié és-fic. math. 

Mathématiques (2« chaire), M. Humbert 

Malhéraatiques (5'cbaire) et histoire na- 
turelle, M. Regpard. 


Maître de dessin et des travaux gra- 
phiques^ Mé Passepont, 

Musique, MM. ChalmeaUf Hermann, 

Lyon et Oberti, . 
Escrime, M. loubier. 

Professeurs de l'ordre des lettres. 
Histoire, M. Blin 

Philosophie, M. Fabvre, lie., és-lettres. 
Rhétori(|«e« M. Moneeauxt id. 
Seconde, M. Marchand» id. 
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HaitiéiM, M. GiDdNw 
Coora sopërienr de fraaçiii, M. Bofg« 
•I ks qaatn ProfiMMUt de Vwén 


lOLMilloo, 

Lanrean, diredmr. 
Fenvjy éooooBie 


Fem y, rhétori^iM. 


TraifliMe, M. lUrilt. 

UBf— «agfate, M Miine. 

I npn ftflemaBde, M. Dolmkiiwski. 

Qoatrléme M. Yidal. 

CioqaiéBe, M. Terrier. 1 

Sixième, M. Boosseeu. ^ 

PETIT StM SNAIBE D'AUXSRU. 

Beorsey, elMw préparatoire. 
Miine, lâBfiie eoglaise. 

SCISlfCSS, 

POela, phyiiqoe et «Uade. 

PooUa, ■ithéaaliqMs <fe| t» eoert). 

Paolnt, arithBéliqiie(Si*eiHira). 
LabaÎMe, troisième. Boursey, arithmétique (4* eoori}- 

Pantrat^^vatrléme. Paaseponr, eoera de deade. 

Banoe, ciiiaDiéme. Grapie, Oberti, LjOD, Hermam^ ooen 

Simon, sixième. de matique. 

Hamelin, sepdèaae. Mattres dPitwki : MM. loiaeaa. PoUe« 

Lamlraat, Imitième. 

ÉTÀBIJS$EM£NTS LIBRES D INSTRUCTION SECONDAIRE 

À Aoierre : MM. Breoillard, i Ganlon. 

Fort, I ALicoy. Piaaiiet. 

ÉCOLES PRIMAIRES SUPÉRIEURES : 

A Amené : MIL Roger, gendre et snooesseor de M* Petîl-Siganlt. 

— Goban-Tiocent.' 

A Saint-FloreotîQ : Michon, gendre et snceesseor de M. Richard. 

ÉCOLE NORMALE PRIMAIRE. 

L'école nonnale primaire da département de l'Yonne a été fondée en 1834, et 
ouverte le I*' février t835. Le prix de la pension est de 400 fr. 

Les Irais de tronssean sont à la charge des élèTes-mattrea. 

Les admissions s'effectnent conformément anx prescriptions dn décret du 24 
mars 1851 et de la circnlaire ministérielle da 2 février 1855. 

L'enseignement donné à TEcole normale comprend toutes les matières indiquées 
dans l'art. 23 de la loi dn 15 mars 1850. 

Une école primaire annexée à l'Ecole sert à exercer les élèves-mattres dans Tap- 
plication des principes d'éducation et des méthodes d'enseignement qui leur sont 
enseignés théoriquement à l'école normale. Les exercices de cea écoles sont diri- 
gés par des élèves de deuxième et de troisième année, sous la surveillance du 
airecleur de l'école normale et d'un mattre-adjoint spécialement nommé à cet effet . 

Directeur-économe, M. Dorlhac pe Borne.» officier d'académie. 

MM. GOlUilSSION DB SURVBILLAlfCB. 

Cbarié. juge, membre. 

Goupilleau, ing. des ponts et ch., secret. 

Le directeur de Técole. 


Bazot, avocat, président 

Quautin, ordonnateur des dépenses. 

Tamboar, juge de paix, membre. 

L'enseignement des diverses parties est confié à MM. 


Le directenr de Técole. 
L'abbé Roguier, aumônier. 

Mo«û, 1 maîtres^adljoinis 


la surveillance du directeur de recelé 
normale. 
M. Moreau, professeur d'agriculture et 
d'horticulture pratiques. 


nureaa* y ' anorucuuure prauques. 

Giilpt, directeur des écoles annexes sous | M. Robin, professeur de chant. 

COURS NORMAL D'INSTITUTRICES. 

Ce cours, destiné à former 'des institutrices communales, est établi dans les bâti' 
ments do couvent des Dames Augustines, rue Saint-Pèlerin. 
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PBIfSIONIIATS POUR LES BEMOTSEUEI». 

A AUIEBRE : Mines les iugus/tnei — les Sceun de la Pnpidmcê — les tfrmUnet '» 
. ||m« Ntcout-Bourdois. — Mlles Mêlante Colin — Collin -^ Fhre y- Raie$ -^ 
Virally. -- A CBABLI3 : Mlle Ravaire. — GOURSON : MUa Boussard. ^ 
COULANGES-LA-VÎNEUSE : Mlle PerroUL — SAINt-FLORE^iTlN : Sœwn 
de la Présentation — Mlle Z>eWtoy/i. —SAINT -SAUVEUR: Mlle l)es/eau. — 
A SEIGNËLAT : Dames de la CongrégaHon de Ifetêrs. — klOVCJ: Dames 
de Pormm. t- VERM£NX0N : Mlle Lucie Bouché; Dames 


ÉCOLES COMMUNALES DE FILLES D'AUÎERHE. 

M"'s Manigot» directriee,.Coar SaiBt'Pierre. (Quartier Saf»t-PI«rre), 
ADgèl« Lesiear, dipcetiioev roe de Pans. (Quartier Safht'-EtieiiRè). 
LéoBie Ferrand» diffeetrioe, nie Haute-Perrière, 25. (Quartier Saint-Eosèbe). 

ÉCOLES CHRÉTIENNES GRATUITES O'AUXBRRB. 

Petm LftS'fiÀBçofts : Frites des écoles chrétiennes^ rue des Lombards. 

Société Savfit-Antoine^ dite Sainl^Charles, rue HaAie-t^errière. 

Pour les filles : Sœurs de SaisUrVineent-de-Paul, place Lebeitf. 

Sœurs de la Présentation de Tours^ cour Saint-Pierre* 


Àrrondisèement d'Àvalkm. 

COLLÈGE GOSHtmAL l>'AVALtON» 

Collège êê plefn ekeraia» : cours préparatoire aux écoles spéciales, ria^ssê supé' 
rieure de fhtnçais ; cabinet de physique el de diimie ; gymnase. 

MM. 


Janin, principal. 

Îerroux, sous«-principal. 
lichel Gally, aumônier. 

Professeurs, mm. 

ikathématiques , physique et chimie, 

Moreau, Thierry et Janin. 
Rhétorique et seconde, Schmilt. 
Troisième, Verrier. 


Quatrième, Bardin. 
Cinirullme, PteSlier. 

I^SSi. ) ^^--^- 

Huitième, Colin, 

Fraaçaifl) PerMot. 

Langues WyaBtes, Obermeyer. 

Musique, Raynaud et Lerftehv. 

Dessin, Schneit. 


PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 
A Av^illon : M»«» Baiily, Bourgeot, Lerè?re, M"' Morizot, les Ursuliaes. 


Àrrondimmmt ie Joignp. 
COLLÉ(^ COMMUNAL DE JOIGNY. 

Cours supplémentaire &ît par le principal; cours de dessin; école primaire supé* 
rieure annexée au collège ; école primaire élémentaire préparatoire aux classes 
de latin. 


M. Bastard, principal. 

Professeurs, mm. 
Sciences: mathématiques, M. OeofAroy. 
Quatrième el cinquième, M. Cuisin. 
Sixième et septième, M. Sirot. 
Huitième, M. Salvaire. | 

feole primaire supérieure : M. Geoffroy, directeur, 
cole Chrétienne des Prôres : M. Frère lean de Dieu, directeur. 


Mattres d'études r M. Atibert. 

Ecole primaire supérieure t dfrectéur, 

M. Geoffroy. 
Ecole primaire élémentaire : M. Attbert. 
Dessin : M. Savy. 
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ÉTABLISSEMENT LIBRE D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Brienon : M. Gruson. 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 

Â Joign^y ; M""* Les Sœurs de Tomrsr j ABassou : M**« les Sœurs de la Prov. 
id. M^" Decombard. A St.-Fargeau. id. de la Présentât, 


A St-Julien-duSjiuU: Yiollet, 
A Brienon : Paris, 


A yiUfn.*s-YonDe : M"« Decoortive. 
id. M«« y BouUrd. 


Arrondiuemint de Sens, 

LYCÉE IMPÉRIAL DE SENS. 

Proviseor : MM. £. Genouille ^, agrégé, ofl&cicr de rinstracUon publique. 
Censeur : Bocquené, licencié ès-Iettres, ofOcier d'acAdémie. 
Aumônier : l'anbé Choudey, chanoine honoraire. 
Econome : Bonnadier; premUr commis d'économat, MaSus. 
Maitre8 répétiteurs: Deshays, Etournel, Jouffroy, Prost, Labonne, Gormon, Finck, 
Cbaudelliez, Foisy, Leriche,''Bi8Son. 

PROFESSBDRS : 

DwiHon supêrieufe, — Enseignement littéraire. 

Philosophie : MM. Brémond, agrégé) officier de Tinstruction publique. 

Rhétorique : Montigny, agrégé. 

Seconde : des Essarts, abrégé. 

Troisième . Pinot, licencié es-lettres. 

Histoire : Filon, agrégé 

Allemand : Diez, docteur ès-lettres. 

Anglais : Fallet. 

Enseignement scientifique. 

Mathématiques pures et appliquées : MM. Gibo), agrégé ; Arnaud, licencié ès- 

sciences et Sommier, licencie ès-«ciencea. 
Physique, chimie, histoire naturelle : MM. Raoult, docteur ès-sciences et Julliot, 

bachelier ès-sciences et ès-lettres. 

Dtvifto* de grammaire. 

Quatrième : Buzy, licencié ès-lettres, officier d'académie. 

Cinquième; Mortil, agrégé. 

Sixième : Dul^reuil, licenciées-lettres. 

Division élémentaire. 

Septième : Deshays, bachelier ès-lettres. 

Huitième : Bisfion, bachelier ès-lettres. 

Classe préparatoire : MM. Etournel. — Dessin d'imilalion, Pigal. — Dessin li- 
néaire, Jalliot. — Ecriture, Luqaet. — Musique vocale, Lemarié. ~ Musique 
instrumentale, Lemarié, Morizot, Cacan, Machuel. 

Médecins : MM. Hédiard et de Brouard. — Dentiste : M. Goupil. 

licOLÏ PROFESSIONNELLE ANNEXÉS AU LTCÉB. 

Cours préparatoires aux professions commerciales, industrielles et agricoles. 

Grammaire française, littérature, tenue des livres : M. Jouffroy. 

Arithmétique^ géométrie, mécanique, cosmographie : M. Arnaud: 

Physique, chimie, histoire naturelle, agriculture : M. Rauult. 

Histoire de France, géographie, droit rural et commercial . M. Filon. 

Langue anglaise : ^. Fallet. — Dessin d'imitation : M. Pigal. — Dessin linéaire : 

M. Julliot. — Ecriture : M. Luquet. — Conférences religieuses : M. l'abbé 

Choudej. — Cours élémentaire : M. Luquet. 
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ÉTABLISSEMENTS LIBRES D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Sens : M. Roy. | A TilleneuTe-Ia-Guyard : M. Benoist. 

ÉCOLES PRIMAIRES LIBRES. 

n , ri \ Les Frères de la doctrine chrétienne. 

Pour les Garçons : ^^^^^ (pensionnat primaire). 

• * 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 

A Sens : Dames de Nevers, Sœurs de la Sainte- Enfance, M"«* Huet, Chominot, 

Boucrand. 
A Pont-sur-Yonne : Sœurs de la Providence. 
A VilleneuTe-rArchevêque : Sœurs de la Sainte-Enfance. 

ÉCOLE COMMUNALE DE GARÇONS. 
M. Ricard, directeur, assisté de trois maîtres adjoinls. 

ÉCOLE COMMUNALE DE FILLES. 

Mme LeclerC; directrice, assistée de cinq maîtresses. 

SALLE D'ASILE COMMUNALE. 
Mlle Dautel, directrice. — Mlle Moret, sous-directrioe. 

SALLE D'ASILE LIBRE. 
Les sœurs de la Sainte-Enfance. 


Arrondissement de Tonnerre, 

COLLÈGE COMMUNAL DE TONNERRE. 

Collège de plein exercice: cours de dessin et de musique ; cours spécial de français. 
MM. Delasalle^ principal; — N.., sous-principal. 


Professeurs^ mm. 
Logique et histoire, N.... 
Rhétorique et seconde, Hariot. 
Troisième et quatrième. DcTillaine. 
Cinquième et;sixième, Faget. 
Septième et huitième, Oestre, 


Mathématiques, Mitaine. 

Langue anglaise et cours ^'spécial de 

français, Mary. 
Classes élémentaires, Litschgy. 
Langue allemandes, id. 
Maîtres d'études, d'Héruel, Escary. 


ÉTABLISSEMENTS LIBRES D'INSTRUCTION SECONDAIRE. 
A Tonnerre : M. Leiarge. 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 
A Tonnerre : Les Ursulines. i A Tonnerre : Mme Adine. 
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SECTION V. 

ADMINISTRATION MILITAIRE. 


l'* DIVISION. — Quartier général : Paris. 

MM. MiGNAN G. G. ^ maréchal de France, commandant la i'* di^i - 

sion militaire et le V corps d'armée. 
Mellinet, g. g. ^, général de division, commandant supérieur 

des gardes nationales de la Seine. 
Le Gauchois Febrand, G. ^, intendant militaire de la 1** division. 

Sixième subdivision, 
MM. Arbellot % général de brigade, commandant T Yonne, à Aux erre ; 

Intendance militaire, 

Mallst ^, souS'iatendant militaire^ à Auxerre; 

L^MARCHAND, officicr d'administratiou de l'intendance militaire, chef 

du bureau de la sous-intendance à Auxerre. 
RoLUN, élève de l'administration, empl. à la sous-intend. militaire. 

Dépôt de Recrutement. 
MM. Letors de Grécy ^, capitaine commandant le dépôt de recrutement 
de ITonne, rue Française, à Auxerre ; 
Dagez, lieutenant attaché au môme dépôt ; 
Damingue, sergent id. 

Berthelot, id. id. 

Lelong, id. id. 

Corps du Génie. 

MM. HuART, ^, chef de bataillon, chef du génie dans le départenint, 
àMelun; 
GcEiiE-GuiTANCHON, garde du génie de 1'* classe, à Auxerre. 

GARNISONS. 

Les villes de garnisons da département sont Auxerre et Joigny. 
Auxerre a une caserne d'infanterie j Joigny, deux quartiers de cavalerie. 

GARNISON D'AUXBRRË. 

Le dépôt du 89* de liene est à Auxerre, les bataillons actifs à Paris. 
Etat-miyor. — MM. Richard G. >J$, major, commandant la place ; 

Mothu ^, capitaine-trésorier; 

Sayariau ^, capitaine d'habillement; - 

Du Portail ^, capitaine adjudant major, 

Aspole, médecin major. 
Capitaines : MM. Houssin, Garlier, Gnffon, Friocourt, Rouchon, Rozier. 
UeutenanU : MM. Riber, Wolf, Paiié, Labbé, Boyer. 
SQU9'LieutesunUs : MM. Goyot, Oberkampfif, Bosquier. 

GARNISON nE JOIGNT. 
3*" DRAGONS. 

MM. Ciiabaud ^, chef d'escadron, com. 
le dépôt. 
Urtin, capit. instructeur. 
Vitot, capitaine trésorier. 
Dupuis, ca])it. d'habillement, 
Gauder, capit. adjudant-major. 


12^ DRAGONS. 

Beyer, major, comm. ia place. 
Jacques, cap. instructeur. 
More], capit. adjudant-major. 
Mirville, capitaine tréswier. 
Briet, capit. d'habillement. 
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GITES D'ÉTAPES 

COKBBSPONDiNT À Li PtACV D'iUlBMITf ) WMtiB L4 DlBSCnOll DES CHEFS-LIEUX 
DE BUBDinSlONS FOEMANT LA l'« DITI8I0N MlLITAimB. 

Oeléans (6 giUs). — Toucy, Saint-Fargeau, Bonny, Gien, GhAteauneuf, 
Orléans. 

Blou (8 gîtes). — Les mêmeS; Beaugency, filois. 

Ghaetees (8 gites). — Joigny. Courtenay, Montargis^ Beaune» Pitliiviers, 
Augerville^ Oatarville, Ghartres. 

EvEEUx(9 dfitef). — Joigny, Sens» Montereau« Ifelun^ LonjanneaU; Saint- 
Grennain-en-Laye, Mantes, Passy> Évreux. 

Rouen (10 gita). — Joigny, Sens, Montereaa, Ifelun, Villeneuve-Saint- 
Georges, Saint-Denis, Pontoise, Magny, Ecouen, Rouen. 

Beauvais (8 gites). — Les mêmes jusqu'à Saint-Denis, et Beaumont-sar- 
Oise et Beauvais. 

Veesailles (6 giUf^. -— Les mêmes que pour Ronen jusqu'à Lonjameaa» 
et Versailles. 

Paeis (6 gites). -^ Joigny, Sens, Montereau,Uelun, CorbeU, Paris. 

Melun (4 gites). — Voir ci-dessus l'itinéraire pour Paris. 

Teotes (3 gites). — Saint-Florentin, Ervy, Troyes. 

GITES d'étapes CORRESPOIfDAirr A LA PLACE D'AUXEEEE, DANS LES DIRECTIONS 

CI-APEilS : 

DuoN (tf giies). — Tonnerre, Ancy-le Franc, Montbard, Ghanceaux, Dijon. 

Nbvees (4 gites), — Goulanges-sur-Yonne, Varzy, La Gharité, Nevers. 

litcoN (8 gites). — Vermenton, Avallon, Saulieu, Arnay-Ie-Duc, Chagny 
Gbalon, Tournus, Mâcon, 

GITES QUI NE COREESPONINEirr PAS A LA PLACE D'AUXEEEE. 

WOrUans à Troyes. — Sens, Yilleneuve-r Archevêque. 

De Chartres à Troyes. — Chéroy, Sens, Villeneuve l'Archevêque. 

GENDARMERIE. 

a La gendarmerie du dëpartemeot de l'Yonne fait partie de la 20* légion de cette 
l, me. Celte légion comprend, en ootre^ les départements de la Cête-d*Or et de 
Aobe. , 

MM. Grand ^, lient^-colonel, chef de légion à Dijon. 

Sebastien %, chef d'escadrod, commandant la compagnie de l* Yonne. 
YéLAT ^, capitaine 

Laurbau, 8008-lieutenant-tré^orier de la compagnie de TYonne. 
HouDAiLLE. brigadier, adjoint an trésorier. 

Lieutenance d^Atucerre. 
M. Velay, capitaine. 
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Aoxerre, Ircbrîg., André. m.-d.-log.fChBf 

— 9fi — Simoo, brigidier. 

— 3« — VauUiïHV W. 
Saiol-FlorentiD, Têtard^ id. 
SaiDt-Saaveur, Meoneret, id. 
TennentOD, Coûtant, brigadi^^ 
ToDcy, Horsoty id. 

lûutenanee d'Aoallon, 
MBI. Vannaq^k, lieut^ant. 


MBI 

Conncn, Poinsot, 

Chablis, Restif, 

y*MeU«a, Bégné, 

Seigoelay, Vîardot, 

GoulaDges-s.-T. Rifaux, 

l4fo^ Taupenot. 


brigadier. 


ÀTallon, Daban, mar.-d.-log, 

Yézelay, Pauchet, brigadier. 

L'lBle-sar-5ereto« Daoifl, *» 


GoiUon, Brouio, bdgadier., 

Qaarré4-X. (ipied), Mowgeard — 


Idiutmaneê de Jfùigfm 
MH. M GiiiLART »B KBRMAiNenT, opi^talne à Joigtty 


Joigny, 
Bléneaa, 


Frootter, nar.-d.-iog. 
Coileaot, nsar.des-log. 


Saint-Fargeaa, Pernot, brigadier. Brienon, 


Cerisiers (à pied). Lé Lal»9> brigadier. 
AiJlant-s-Tholon, Judrin, — 


Aabin, 


Villeueuye-8-T., Voiseoat, mar.-^.^og. 
Chamy, Moossot, — 

LievLtenance de 5ens. 

MM. Guerrier ^^ capitaine 
Sens-tiir-Tonne, La'my, mar.-des-leg. 

à cbeiRl. 
Vaillambrig.àpied. 
PoDt-sar-Tonne,Chalmeau, m. d.-l.à«b 

Lieintenance de Tonnefre, 

MM. TiTBRCHBR, lieuleuant. 
Tonnerre, Knfrard, war.-d-log, Taniay, 

Noym^àf^ied). Bordel, - Flogay, 

Ancy-ie-Franc, Biondot, brigadier 


St*aaU*dii^iiU, 'Laioie, 


ViBeneafC-l'Afc. Eenhîer,Biaf . d.brig. 


Çl^éroy, 
Sargiaes 


BerCholie, brigadier. 
Mirtln, - 


Poiterey^ 
Cbarles, 


>T>«^!«' 


I 


COMMISSAIRES DE POLICE CA^NTOHAUX. 

I BriSrn: &. - 8ainl.Jplieu.da^. Marais 

- Coulanges-s-YonneBourgoiû. - ^^,^«'7' VpUUé* 

rriiiv Bourgeois 1 — Seignelay, I""f®' 

"" f[«n^ PoiriM *- Saint-Florentin, Naschon. 

I &«,r- Yonne, Malaperi. - VillepeuTe-sur Y. Bourgogne 
^ Yermentoa, Cuiy^ott* I 


l« ] -H ll M I . 1 
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SECTION VI. 

ADMINISTRATION FINANCIÈRE. 


RECETTE gAnÉRALE. 
M. DB BoNALD, Receyeur général. 

MBf . RECEVEURS PARnCCLIERS. 

Chamoin, oaisfier. De Potier, k A? allon. 

Clareloa. chef de eomptabilité. RiTaille^ à Joigny. 

Leclerc, chargé de la recette pirticoliére Colle, à Sens, 
de TarrondiMement d'Auxerre. De ForcefiUe à Tonnerre. 

Peneptewrs twnmifîira^u, 

MM. Petit et Mallet, à Amerre. | Ckalan, à Sens. 

Maiiiy, à Joigny. -^ (*) | PaiUot, à Tonnerre. 

Employés de la recette géfierale, 
MM. Thierry, DeeCftTes, Godot, Simonnet et Lefèrre. 

TRÉSOR. 
M. Ro88i«ziBi7x,payearda département. | M. Rocher, chef de comptabilité. 

DIRECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES ET DU CADASTRE. 

Directeur) M. Gimbl, nie de la Monnaie. 4. 
Inspecteor, M. HBRBm, rue de la Monnaie, 14. 

CONTRÔLBURS. 

f* division. <— MM. Courtois, contrôleur principal^ à Auxerre. 

Perceptions d'Auxerre, Appoigny, Lindry, Mon^Sain^Sulpice, 
Seignelay et Yiiiefargeau. 
2* division. — Larfeuil, contrôleur de 1'* classe, à Aoxerre. 

Perceptions de Chablis, Coulanees4a-yineuse, Ligny, Monti- 
gny, Saint-Cyr, Saint*Bris et SaintrFiorentin. 
3* division. ~ Dubois, contrôleur de 9* classe, à Auxerre. 

Perceptions de Cou)ange»ear-TonRe, Oourson, Gravant, 
Maiily-le-Château Migé, Ouaine et Vermenton. 
JoJOT, contrôleur de 3e classe, à Saint-Fargeau. 
Perceptions de Bléneau, Champignelles, Lainsecq, Saint- 
Sauveur, Toucy et YillierS' Saint-Benott. 
GéuARD, contrôleur de 3e classe, à Joigny. 
Perceptions d'Aillant, Cézy, Ghamy , La Ferté-Lonpière, Sain^ 
Julien-du-Sault et Villeneuve-sur-Yonne. 
Berlin, contrôleur de 2* classe, à Joigny. 
Perceptions de Joigny, Basson, Brienon, Cerisiers, Guerchy 
et Venizy. 
Champagne, contrôleur de Ire classe, à Sens. 
Perceptions de Sens, Domats, Mâlay-le-Grand, Paron, Theil 
et Yilleneuve-r Archevêque. 
Dessus, contrôleur de Ire classe, à Sens. 
Perceptions de Chéroy, Grange ie-Bocage , Pont^sur- Yonne, 
Sergines, Thorieny et Villeneuve-la-Guyard. 
Penard, contrôleur Se 2e classe, à Tonnerre. 
Perceptions de Tonnerre, Gruzy, Fleys, Flogny, Neovy- 
Sautour, Rugny et Tanlay. 
Router, contrôleur de 3e classe, à Avallon. 
Perceptions d'Aisy^ Ancy-le-Franc, Jonx-la-Ville, Lézinnes, 
Llsle-sur-le-Serein, Molay, Noyers et Santigny. 

(*) Voir les Pereepteon, page 106. 


4* divisioii. — 


5* divisiott. — 


0* division. ~~ 


7« division. — 


8* division. — 


9« division. — 


10* division. — 


4W 

H« divisien. — Cottiav, céntrôleur de. t** elMflf« à AyaUofi. 

Perceptions d'Ayallon, Ghâtel-Censoir, Guillon, Levault, 
Quarré4e&-Tonbed et Vézelay. 

MM. Chonez, Couéttant et Bellanger de Reboorseaux, sdhiuidéraires. 

BURBAUX DB LA DIABCTIOIT. 

M. Marty, contrdlear premier commis dejlre classe, rue de Paris. 

BNPLGTlfS. 

BfM. Goimont) Parigot, Âllard, et Marchand. 
Les bureaux sont ouverts, rue de la Monnaie, de 8 h. du matin à 4 heures du soir. 

CADASTRE. 

Les plans-minutes de tout le département sont dé;> osés i la Direction des contribu- 
tions oirectes; Us se composent de 6,745 plans parcellaires et de 463 tableaux d'as- 
semblage. 

La Direction délivre des extraits, de ces plans^aux personnes quien font Itf demande. 
Le prix de ces extraits est réglé ainsi qu'il suit : 

Pour dix parcelles et au-dessous, réunies sir une même feuille. . . . 2 fr. » 

Pour tout nombre de parcelles excédant dix, réunies sur unemémefeuille, 
par parcelle 20 

Poar chaque parcelle sur une feuille séparée, avec indication des tenants 
et aboutissants 50 

Pour copie d'une section entière, par parcelle 10 

Pour copie du plan entier d'une commune, par parcelle ... •> 05 

• Dans le cas ou le plan délivré ne présente pas une demi.parcelle par hectare, le 
prix des extraits est fixé à 5 centimes par hectare en sus des prix nxés ci-dessus, 
mais alors le prix par parcelle est de 15 centimes au lieu de 20. 

Les mêmes copies, en irait eoiorié, moitié en sus du prix précédent. 

La Direction délivre également des extraits des matrices cadastrales et des états 
de section, d'après le tarif suivant : 

Pour extrait de une à quinze lignes 75 centimes. 
Pour chaîne ligne en sus .... 03 

Quand ils sont demandes, ces extraits sont délivrés inonédiatement sur des for- 
mules fournies par la Direction. 


VÉRIFiCATEimS DES POIDS ET MESURES. 

Le système métrique décimal des poids et mesures posé en principe par TAeiem- 
blée constituante (lois des 8 mai et 8 octobre 1790), organisé par décrets de la Con- 
Tention des 1er août 1793, 18 germinal et 1er vendémiaire an iv, par les lois des 
19 brumaire an viii, 13 brumftire an ix, par le décret impérial du 12 revrier 1822, a 
été consacré en dernier lieu par la loi du 4 juillet 1837 qui abrogea le décret de 1822, 

Srescrivit la stricte exécution des lois de l'an m, de Pan viii, et défendit d'insérer 
ans les actes publics toutes dénominations de poids et mesures autres c|ue celles 
exprimées dans ces lois. Une ordonnance du 1er mai 1839 a constitué définitivement 
tout le service. 

Arrondt d*Auxerre, MM. Claude vérif. I Arroud' de Joigny» MM. Ghoin. 

— id. Ficatier.v.iclj. 1 — de Sens, Chenal. 

— d'Ayallon, Gagneau. | — > de Tonnerre, AJayneC. < 
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PERCEPTEURS ET COfflltmES DE LEURS PBRCEPTI0M8, 


La première commune Indiquée est te cheMieo delà perceptin el 


NOMS 

des 

PBRCEPTSUAS. 


COMMUNBB. 



la résidenee du percepteur. 


ABR0NDI8SBM1NT D^AUIBRRB. 

Duraoton. l Auxerre 

[ Appoigny 

\ MnnAtpan 


Goulet. 


BfftDiiei 


Monéteau. 

Chablis 

BeiQe 

Ghichée 

FiuiteDay P- Cliablia 

Fyé 

Milly 

Poincby 


Gaillard 


Dorotte 




CottiangeaU-Vineuae 

Ësrolives 
I Gy-rEvêque 

Messein )J3,^ 

Irancy 
^Vinceloltes 

/ Goulanges-sur-Yonp* 
I Andryes 

Thierpial de la) Grain 
Maison BlanchejEUis^^ 

(lucy- sur -Yonne 

t ('^ourson 
pruyes 
Fontenailies 
Fouronnes 
Molesmes 
Mouffy 

i Gravant 
Accolay 
Bazarnes 
Prégilbert 
Sainte-Pallaye 

Ligny 

La Chapelle-Vaup. 

Maligny 
Méré 
IVarennès 
Villy 

IMaillyle-Cb&teau 
Fonlenay- sur-Four. 
Mailly- la-Ville 
Merry -sur-Yonne 
Sery 
Trucy-sur-Yonne 


Miebaut 


Noirot 


Gousseau - Pa 
quiée 


Jouss^aume 


Lechère 


Um^ofk 




Coste 


Dousset 


COMMUNES. 


iMi«e 
Gharenienay 
Goulaûgeron 
tiscamps 
Val-de-Mercy 

Montigny 

iBleigny-le^arroau 
] Lignorelles 
Pontigny 
IRouvray 
lYenouBe 
TilleneuTe^St-SaWa 

!MoBl^-9alpio6 
Cheny 
Chichy 
Hauterive 
Ormoy 

« 

l Oaaane 
iCbasteaay 
) Lain 
]Merry-8ec 
I Sementron 
iTaingy 

/Llndry 
I Beauvoir 
"<Di«es 
I Egléay. 
\Pourrftin 

St'Cyr-lcs-Colons 
iPréby 

Aigremont 
'Cbemilly-sur-Sereia 
jChiiry 
[Conrgia 

Lichères 

Saint-Bri^ 

IAugy 
Cbamps 
Quenne 
Venoy 

Lainsecq 
Sainte-Colombe 
i Ferreux 
Sainpuits 
I Sougère 
Tbury 


im 


■W^P 


NOMS 

PBRCEPTBURS. 


Jozon 


Colette 4({ 


DeftttBce 


Tratey 


Regnard 


MNl 


■MMrti 


COMMUNES. 


NOMS 
te 

PERCEPTEURS. 


DeBUiUdeBlan 

nayi 

(à Auxenre.) 


SaiDtrFlorentiQ 

Âvrolles 

Bottiily 

Chéu 

Germigny 

Jaulges 

Rebourceaox 

Tergigny 

Saiot-Sauveur 

Fontenoy 

Momiers 

Saints 

Treigny 

i^Seigoalay 
Beaumoni 
Chemilly p. Seignel. 
Gurgy 
Héry 
Toucy 
Dracy 
Lalande 
Leugny 
Le vis 
Moulins 
. Pâriy 

S' Vermenton 
Arcy-sur-Cure 
Bessy 
Bois>d*Arcy 
jEssert 

/Laoy-sur-Core 
( Sacy 

SVillefargeau 
Gharbay 
CheTannes 
.Perrigny 
I Saint-Georges 
f Vallan 
VVaux 


Pié^Besson 


Robert !jk 


ARRONDISSEMENT D'AYALLON. 

Ayallon. 

IAnnay-la-Côte. 
Annéot. 
Ëtaules. 
Lncy-le-Bois. 
Magny. 

SauYigny-le-Bois. 
Cbâtel-^lensoir. 
Asnières. 
Brosses. 
Blannay. 
Licbères. 
Montillot. 
Saînt-Moré. 
Voutenay. 


MoùQot 


Bldot 


Pineaud 


Poulin fils 


Dujon 


Jallien 
(à ÂtalloD.) 


COMMUNES. 


Guillon. 
Cisery. 

Cusay-les-Foraes. 
St-AtJdré-en-T.-Pl. 

Sauvigny-le-BeWPéRl. 
I Savigny-en-T.-Plaine 
Sceaux. 
Trevilly. 
Vignes. 

Joiix-ttlTfle. 
I Dissangis. 
Nassangis 
'Cooitarnoux 
Précy-le-Sec 


L'Isle-sur-Serein 

Angely 

Annoux 

Atbie 

Blacy 

Civry 

Provency 

Sainte-Colombe 

Talcy 


Qnarré 

Saint-Germain 

Chastellux 

Saint-Brancher 

Bussières 

Beauvilliers 

Saint-Léger. 

Sainte-Magnance 


Santigny 

Anstrudes 

Marmeaux 

Montréal 

Pisy 

Tbisy. 

^Vassy-sous-Pîzy 


Tault de Lugny. 
Domecy-su>ie-yault. 
droites. 
Ifilaiid. 
iMenades. 
Pontaubert.. 
Sermlzelles. 
Tharot. 


^06 


NOBfS 

PERCEPTEURS. 


MHMHI 


COMMUNES 


NOMS 

des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


Cardinal 


Lacam 
à Jotgpny.) 


Joachim 


Daullé 


Gallois 
(à Joigny.) 




rVézelay. 

Asquins. 

Chamoux. 

1 Domecy-sur'Gore. 

'Foîssy. 

iFonteDay. 

'Givry. 

Pierre-Perihais. 

Sainl-Père. 

Tharoiseau. 


ÀRROBDTSSBIIBNT Ds JOIGNT. 

/Aillant 

IChampvallon 
Chaisy 
Poilly 
St-Maarice-le- Vieil 
iSt-Maurice-Thiz. 
Senan 

Yiliiers-sar-Tholon 
\ VolgfTé 

Basson 

Bonnard 

Champlay 

Charmoy 

Chichery 

JSpineau-les-VofTes 

iBléneau 
Cbampce vrais 
Rogny 
Saint-Privé 

Brienon 
Bellechaume 
jBligny-en-Otbe 
Gliardon ^ Bu8sy-en--0(he 

|Esnon 
Mercy 
Paroy-en-Olhe 

Cerisiers 
Arces 
Bœurs 
Cérilly 
rioulours 
IBillo 

Fournaudin 
Yaudenrs 
^YillechétiTe 

Cézy 

Béon 

Chamvres 

Paroy-SB r^Tholon 

St.Aubin-su r-Yonne 

Yiliecien 

Yillevalierl 


Dnmas 


OdoartdeBoia 
milon 


Benoist 


Duchemin 

(à Joîgny) 


Martin 


Hès 


De Vathaire. 


Champignelles 

Grand-Champ 

\ Lônesme 

Malicorne 

St-Denis •s.-Onanne 

Tannerre 

VilIen.-les-Genets 

/ Char n y 
1 Chambengle 
IChéne-ArDOttU 
IChevillon 
^Dicy 

- iFontenouilles 
^La Mothe-aax-AaIn 
JMarchaiS'Betoii 
iPerreux 
IPmnoy 

f St-Martin-s-OoaDDe 
\ ViUefranche 

• 

Guerchy 

Fieury 

Branches 

Laduz 

Neuiily 

Yillemer 

Joigny 

Brion 

Looze 

Migennes 

Saint-Cydroine 

Yilliers-SI-BeQoU 

La Yillotte 

jLes Ormes 

Merry-Yaux 

I St-Martin-soT-Ocrc 

Sommecaise 

St-Aubin-Chât.-N. 

!La Forlé-Loopiére 
Cudot 
La Celle-Saint-Cyr 
.Précy 

I St-Romain-Ie- Preux 
( Sépaux 

Saint-Fargeaa 

Lavan 

Ronchères 

St-Martin-des-Ch. 

Mézilles 

Fontaines 

Septfonds 


4m 


NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 


w^mm 


COMmUNBS. 


NOMS 

des 

PERCEPTEURS. 


Larcena 


Bernard ^ 


Giraod 


IS^olien-du-Sault 
St-Loup-d'Ordon 
St-MartiD^'Ordon 
YerUn 

Venisy 
€haiUey 
Ghamplost 
,Tarny 

Villeoeuve-f.-YonDe 

Armeau 
, Bus»y-le-Repof 
Ghaamot 
i Dixmont 
Les Bordes 
PifiToRds 
Roasson 


ARRONDISSEMENT DB SENS. 

f€héB07 
Brannay 
DoUot 
Jjouy 
PicoD /HIoDtacher 

ISaint-Valérieii 
VaUery 
VHlebougis 
Tiliegardin 

^Domats 
Coartoin 
Foucbéres , 
|La Belliole 
Savigny 
iSubligny 
Vernoy 

Yillen.-la-DoDdagre 
Villeroy 

> Grange-le-Bocage. 
[ St-Maurice-a.-R.-H. 
I Sognes 
Berthelin /Vertilly 

lYJliiers-BQnDeax 
/ Courceaux 
l Plessis-Damée 

^Mâlay-le-Graud 

Maillot 

Mâiay-le-Petit 

Chandenlcr Al» JF^maine-la-Gaillar. 
(à Sens) ^paggy 

Rosoy 
Saligny 
Yaumort 
Yéron 


Berlin aîné 
(à Sens) 


Percheron 


LhemiHte 


Mira [h Sens) 


BroUée 


Ghartre 


Légler * 


Beaovallet 


COMMUNES 


\ 


Paron 

GoUemiers 

iGornant 

Courtois 

'Egriselles-leBocage 

lEtigny 

Gron 

iMarsangis 

Nailly 
St-Martin-da-Tertre 

Pont-sur-Yonne 

Coy 
Evry 

Gisy-les-Nobles 

Lixy 

Michery 

Saint-SerotÎD 

Yillemanoche 

Yillenavotle 

Yilieperrot 


(Sens 
Saint-Clément 
Saint-Denis 
Soucy 

[ Sergines 

iCompigny 

iPailly 

^PIe8sis*Saint-Jean 

j Gourion 

/ Serbonnes 

I Yinnenf 

Theil 

Pont-sur-Yanne 

Chigy 
.Les Sièges 

Yareilles 
^ Yiiliers-Lonis 

i'Thorigny 

IkFleurigny 

)La Ghapelle-s«-Or. 

S La Postolle 

/St-Martin -s.-^reose 

{ Yoisines 

Yillen.-la-Guyard 
Ghampigny 
Ghaumont 
Saint-A.gnand 
I YillebleTÎn 
Yiliethlenry 
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NOMS 
des 

PBRCBPTBURS. 


COMMUNES 


NOMS 

PBRCBPTBURS. 


COMMUNES. 


Vlllen.-rArche?. 

BagDeaai 
j Coargenay 
Nioré ^Fiacy 

JLailly 

Moliuons 

Foissy 

ARRONDISSEMBNT DE TONNERBB. 

ÀDcy-le-Fraoo 
>ÀrgeDt6uil 
jChassigoelles 
Soapey <C!aiy 

Folvy 
fStigfly 

Villers-lea-HRuté 

CruBy 

I ^igoy 

LepenDe jGUiiiJ 

Pimelles 

Sennefoy-Ie-Bas 

Sénnevoy-le-Haat 

. Beru 
Goyhoa \CoUan 
de Montlereaux j Serrigny 
(i Tonnerre ) iinsey 

(Vézanoes 
Viviers 
Yrooerre 

(Flogny 
Buiteaux 
La Ghap.-Vieille-F. 
Percey 
^ Tronchoy 
"BernouU 
Garisey 
DIé 

jaofTey 
\yilliers-ymeax 

Léziiines 

Ancy-le->Lîbre 

' Argentenay 

Pacy 

Sanriioarg 

Vireaux 


Nicotle 


/ Molay 
i Anney 
1 Freaoes 




Goflunery 


Petit 


Nitry 
f Poilly 
\ Mainte-Vertu 

Neuvy 

Sormery 

Beuguon 

Lasson 

Soumaintrain 

Noyers 

Cenay 

GhAtel-Gërard 

IEl]yey 

Grimaalt 

iJooancy 

'Montins • 

Paiilly 

Sarry 

Nuits 


Challé.^Wfal<^;'y^^^'^«» 


Rogruier 


Dorotte 


Dauphin 


Boitaiilé 


Garrel 


fPerrjgny 
iJully 

Rugny 

Arthonnay 

Mél Isey 

Quincerot 

Thorey 

Trichey 

Villon 

(Tanlay 
Baon 
Coinmissey 
Saint-Martin 
Sainl-Vinnemer 

(Tonnerre 
Clieney 
Uannemoine 
< Epineuil 
J Molosmes 
f Janay 
VVéalrines 
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DIRECTION GENERALE 
DSS 0OUÂNB9 ET CONTRIBUTIONS INniRECTBS. 


M.BarbikrG. ^, conseiller f!*Ëtar, directeur géuéral, hôtel du Ministère des 

Finances, rue du Mont-Thabor, 21, -i Paris. 

ADMINISTRATEURS. 

MM. Tçmpleux, 0. ij^/Prp¥eii5al ^. 

0IRBCT1ON BÉPARTEMEN TALE. 

Bureaux : rue des Templiers, n. 2. 

MM. Gabaol ^-direeteuT da déparieiAent, rue de la Belle-Pierre, 4. 
Tortey^ooolrèlettril"' oommis de direction, rne de la Marine, 1. 
LescheWn. %• oommit de direbttoa, rue de Paris, 137* 
Petit, fornuméFaire de direction. 


INSPECTION D'ATOERRE. 

M» 6«4ifi<i inifeoteor dit îiionnaiNy chef de service de la ptinelpilité d'Aa. 
lem, ifuai Bourboo^ ti. 


MM* 


PRINUPALITR I>'AV|»RRB. 

Boréaux et entrepôt des tabacs : rue Ghantepinot, 8. 

Sertice de la Navigation, 


Durand, receveur principal) entrep., rue 
Chahtepînot, 8. 

Besoard, 1*' con^mis de recette princi- 
pale, me Valentin. 

Sergent, surnuméraire de recette princi- 
pale. 


Service Aelif. 


MM< 


Grancher, contrôleur à Auierre, rue 

de VArqueLuare. 8, VVâ 

Poulet, Chardon, Agan ,AlUytat, com- 
mis à Auxerre. 

Gomard, receveur de la banlieue d'au 

xerre. 

GeisweiUer, commis principal à Auxerre 

Bastide, Savary, su rnuméf aires du ser- 
vice actif à Auxerre. 

Albert, receveur à cheval i ChAblis. 

Ballot, com. princip. à cheval id. 

Vidai, rec. à ch. à Courson 

Cëry, com. princ. à cheval id. 

Prince, receveur à cheval à 9t-Fîorentin. 

DeléeoUe, com. principal à cheval ia. 

Girard, receveur à cheval à Toucy. 

Jeitin, commis principal à cheval k1. 

Hupel, rtc. h cheval i Vermenton. 

Bonneauy commis principal à chevAl w* 


Bureau: Place S^Um-^fTicefta». 

MM. 
Dusuzeau, rec. de nav., place St-Nicolas« 

Marion, commis surveillant de navig. 

»• 

Service âe la {faraniie des macérés dot 
et d^argmU. 

MM. 

Grancher, contrôleur de garantie» rue 

de TyVrquebuse, 8. 
Mérat, essayeur, Place-aux-Liens, 5. 
Durand, receveur, rue Chantepinot, 8. 

Service des Octrois. 

Bureau central, rue Ghantepinot, 8. 

MM. 
Martin, préposé en chef de l'octroi d* Au- 
xerre, rue du Saulce, 7. 
Bertin, >rigadier. 
Caillaux, s.-brig. 
Bertrand.!*'' surveillant ambulant. 
Leblanc, «• îd. 

Pont, %• l<l- 

Boudin, 4« id. 

Irr, receveur à rabattdir. . 
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Courtois, receveor à la Porte da Pont. 
Viaalt, id. do Tomple. 

€otte, id. de Paris. 

Jojot, id, Chantepinot. 


Gérard, recet«ur à la porte d^B^léoy. 
Tribaudeau, id. da Port. 

Barré, sarYeillant à la Porte St-Pierre. 
Clutté, id. porte Satot-Viglle. 


INSPECTION DE JOIGNT. 

M. Rkt, iDspeclem* divisionnaire, chef de ser? ice des principalités de Joigny 
et de Sens. 


PKIKCIPAUTi im JOIGNT. 


MM 


Lemaistre. rec. princ. eoirep.» à Joigny. 
Hérisé^ier com: de rec. prloc. i Joigny. 
Rogaler,surnuniéraire de la recette prin- 
cipaîe. 

Service Actif' 

MM. 

Loaot.receTeor à chenal à Aillant. 
FaoTillon, com. princip. k choYai id. 
Busaossoy, rec. à cli. âBrienon. 
Marque!, 'com. pune. id. 
Ânére, receYenr à cheyal à Charny. 


•Bonzin, oomm. princ. 3i cheyal à Cliarny. 
Thénereau, recey. à cb. à St.-Fargeau. 
Demetz, commis princ. àch. à St-Fargeau. 
Maigne de Sartazac, r. à ch. à V.-s-Yon. 
Laillet, eonmis princ. i ebeyal, id» 
Sérodin->Bertin» com. principal à Joigny. 
Marchand, commis id. 

Boyer, sora. du seryice actif, id. 

Service de la Navigation, 

MM. 
Jae^not, reoevenr de nnyig. à Laroche. 
Faucherit, yérificat. de navig. à Laroche 


PUUCIPALITÉ DB SUS. 


Rody» reoeyeur principal cntrep; à Sens. 
Jaqnelin, commis de recella; principale 
à Sens. 

MM. Service Actif. 

Hantcœar, contrôleur deS^cIas.. â Sens 

Pérosë, Bastide, Leeomte^ Crousil, com- 
mis â Sens. • 

N..., surnuméraire. 

Bail lot, receveur à cheval de la bâul. de 
Sens. 

Thomas, com. princ. à cheval à Sens. 


Lhermitle.rec. à cheyal. à Ponl-s-Tonne. 
Auhry, commis princip. i cheval, id. 
Jolien, rec. à cheyal à Villeo.-rArchev. 
Cloutier, conomis princ. à cheval id. 
^ Service de P Octroi. 

Boudrot, prép. en chef de Toct. de Seii« : 
Yié, Dumoiit, Théyenio, Gromard, 
Dagnot, Leooir, Perrault; recey. d^oc* 
troi, à Sens. 

Ë. Bernier, Jean Bos, Thevenin, Blan- 
che t, surv.amb. à Sens. 


SOUS-INSPECTION DE TONNEERE. 

MM. Db Gi8LAiif,sons. inspecteur divisionnaire, chef de service des principalités 

d'Ayallon et de Tonnerre, résidant à Tonnerre. 

PRIlfClPALlTÉ D'AyALLON. 

* 

Rouard, commis pr. à ch. à l'Isle-s-leS. 
Reyssel, rec. à ch. à Quarré-l.-Tombes. 
Pons, commis princ. à cheval id. 
HameU receveur à cheval à Vézelaj. 
Montsaingeon, pommis princ. à çhey. id. 


MM. 


Berger, rec. princ. entrep. à Ayallon. 
George, 1er commis de recette princ. id. 
Bessette, commis principal à Availon. 
Soubra, commis k AYallon. 
Garnier» rec. à cher, k Tlsle-s.-le-Serein. 
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PRINGIPAUTifc DR TOlfNBRRB. 


MM. 


Qoatreyeaax, receveur princ. entrepos. à 

Tonnerre • 
Reysset, commis de recette principale^ 

à Tonnerre. 
Geste, commis chef de posteà Tonnerre. 
Foorié, commis à Tonnerre 
Enon,Siuion, surnoméraires du service 

actif à Tonnerre. 


MU 


Service Actif. 


Labooille, rec. achevai à Ancy-le-Franc 


MM. 

Caillot, commis princ. à cheval id. 
Jailiet, receveur à cheral à Flogny. 
Grépin, commis principal A cheval id. 
Jacquelin, receveur à cheval à Noyers. 
De^ineker, commis princ. à cheval id. 

Service de la Navigation. 

MM. 
Bicbery, recey. de nayig. à Tonnerre. 
Bachelot-Souligné, com. soryeil. id. 
Denis, receyenr de navig. à Raviéres. 


DÉBITS:DE TABACS. — TITULAIRES. 

AuxERRE. — M"»» veuves Pougnet, rue Joubert; Flogny, rue du Temple; Saute- 
reau, rue du Pont: Teissonnier, rue du Temple; M"" Millot, rue des Belles-Filles ; 
Rokel, me de THorloge ; M"*« veuves Pérard, rue d'Egleay ; Boileau, rue de Paris ; 
Bailly, rue de Paris; Carrier, rue Napoléon. 

AvALLON. — M**** Morand, Joachim, M'«( Perrot, Demonpent; MM. Champion, 
Labonreau. yenye Finch. 

JoiGNT. — M"* veuve Louis ; MM. Danjou, Hubert. Lemoce de Yandouard, Du- 
rand, veuye Jourdan, M"< de Maulmont, veuve Chabrolet à la gare de Laroche. 

Sens. — M"«» yeuve Guyard, Berger, Jacquemine. M"" Poteau, M. Berlin, 
M"«« Saignes, Simonet, Cohat, Dessailly, Braye, M"« Chauvet. 

Tonnerre. — M"'* Gillon, Dumas, Yezien, Aurenzau, veuve Rolland, veuye Be- 
sançon (à la gare), 

DÉBITS DE POUDRES. 

MM. Preyoteau, Dufour, Doflein et Frontier à Auxerre : Yeyreu à Chablis ; Pou- 
lin à Cou)anges-sur- Yonne ; Koury à Courson ; Morcet, Clément à Saint-Florentin ; 
Guilloton à Saint-Sauveur; Troucinà Seignelay; Chartier à Toucy^ Grisou à Yer- 
menton; Laboureau et Gagne-Pain àAvallon: Ferrey à l'Isle; Roslam à Quarré-les- 
Tombes; Danjou, Rouard, Pavillon, Petit, Louzier, yeuve Louis, Jourdan à Joi- 
gny; Courtois à Aillant; Yaudenay à Bléneau ; Lagisquet à Brienon; Depoid à 
Cerisiers; Clauss à Chamy; Dagnau à Saint-Fargeau ; Levert à Siint-Julien-du- 
Sault; Elle et Cotty à Yiileneuvé -sur-Yonne ; Pradeau, veuve Guyard, Mathieu, 
Guillon, Mlle Berger, Barreau, Simonet, Cécile, Dautel à Sens; Brideron à Chéroj; 
Landel à Pont-sur- Yonne : veuye Geny à Yilleneuve-rArchevêque ; Duhat à Yil- 
lenenve-la-Gu\ard ; Rigout, vsuve Rolland et Lecoq k Tonnerre; Jaillot à Ancy-le- 
Franc; Meunier à Noyers. 

ADMINISTRATION DE L'ENREGISTREMENT 

ET DES DOMAINES. 
M. PAGART D'HERMANSART, directeur. 


mSPECTEUR. 
M. Regnault de Préhesnil, à Auxerre. 

YÉRIFICATEURS. 

MM . Letanneur, à Auxerre. 
Lafont, à Avallon. 
Piétresson, h Joigny. 
Fels, à Sens. 
Lacroix, à Tonnerre. 


Talot, 1er commis de direction, à 

Auxerre. 
Cassaigne, garde-magasin, contrôleur 

du timbre. 
Mauricàrt, timbreur. 

EMPLOYÉS DB LA DIRECTION. 

Balbon, chef de la comptabilité. 
Adam, expéditionnaire. 
Guillou, commis d*ordre. 

8 


Âuxerre, LambraschiDi. 
ÂvalloD, Enrayât. 
Joigoy, Daviaud. 
Seiifi, ée Lançie de Cary. 
Tonnerre, Guillaume. 
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GONSERYATEIIRS DES HYPOTHÈQUES. Blénean, Nicollet. 

Brienon, Lerat. 
Cerisiers, Prévost. 
Gharny, Obéra lier. 
Jo^ny, Mangeis. 
SaiDt-Farçeaa, Fouraul. 

RECEVEURS. ^^^"^ "«.S»"". Pât?n6tre. 


Àrronditsement lïÀuxerre. 

Âiiierre, Bredoux, receveur de Tenreg. des 
actes civils, s.-s. privés et suc. 
— Vidal) rec. de l'enregistrement des 
actes judiciaires et des domaines. 

Cbablis, Gounot. 

CouIanges-la-Vinease, Cbalanson . 

Coulanges-sur-Yonne, Grenzot. 

Gourson, Lacordaire. 

Uçny, Hubert. 

Samt-Florentin^Pancbart. 

Saint-Sauveur, Dulac. 

SeigDclay, ToUin 

Toucy, Ronzel. 

Yermenton^ Mareschal. 

Arrondissement d'Àvallon. 
Avallon, Destenave. 
L*l8le, Gaillardy. 
Goillon, Malo. 
Quarré-les-Tombes, Courty. 
Yézelay, Vofdel. 

4Trondissement de Joigny. 
Aillant, Jacquin. 


Villeoeuve-sur- Yonne, Golfler. 

Arrondissement de Sens. 
Chéroy, Tisserand. 
Pont-sur- Yonne, Pertrizot. 
Sens, Moucbet, receveur d« l'enreg. des 

artes civils, s.-s. p. et suce. 
Bottcfa«g«, receveur de Tenregistrem. des 

actes judiciaires et des domaines. 
Sergines, Jeanniard.. 
Villenenve-rArchevèque, Justamond . 

Arrondissement de Tonnerre, 
Aiicy4e^Franc, Roy. 
Gruzy, Péri. 
Flogny, Bouyon. 
Noyers, Marson. 
Tonnerre, Foumerat (eDreg^eidomaioes)^ 

SURNUMÉRAIRES. 

AuTerre, Pagart d'Hermaasart. 
Avallon, Farradescbe, Laveissière. 
Joigny, Hunot. 
Sens, Cou^amy. 
Tonnerre, Youtbier. 


EAUX ET FORÊTS. 

La France est divisée en 3^4 conservations forestières. Les départements de PAube et 
de l'Yonne forment la S*" dont Troyes est le cbef-lieu. 

Le département de l'Yonne a 739,521 hect. d'étendue territoriale ; les forêts en 
occupent 172,696 bectares, c'est-k-dire le quart environ. Celles qui sont soumises au 
régime forestier et appartiennent aui communes et aui établissements publics sont 
d'une étendue de 15f,927 bect. Celles de l'Etat ont une superficie de 17,769 beet. 
MM. SuREMAiN DE MissERY ^, couscrvateur, à Troyes. 

Cbâales des Etants, sous-inspecteur sédentaire, à Troyes. 
Durey, garde général, chargé des travaux d'art. 

INSPECTION D'AUXERRE. 
MM. Gallot, inspecteur, à Auxerre, rue de Paris, 93 


Rambourgt, sous-insçecteur à Auxerre. 

Gbanvin, brigadier sédentaire, et Mauvi- 
gnan, garde sédentaire, attachés au bu- 
reau de l'inspecteur. 

Odent, garde-général, à Courson. 

Fortier, garde-g;énérai, à Tonnerre. 

Clément, garde général, à Ancy-le-Franc. 

INSPECTION D'AVALLON. 

Guérard, inspecteur à Avallon. 
Gand, sous-ins( ecteur, à Âvallon. 
Parison, brigadier sédentaire, attaché à 
l'inspection d' Avallon. 


de Montrichard, garde général, à Avallon. 
Lefebvre-Nailly, garde gén. stagiaire, at- 
taché à l'inspection. 

INSPECTION DE SENS. 

Mai cotte, inspecteur, àlSeos. 
Tonneilier s. -inspecteur, à Sens. 
Abbat, commis d'inspect. g. sédentaire. 
Marland, garde-général, à Joigny. 
Bonnet, garde ffiaénl, h Arces. 


Les lettres échangées entre les bureaux de poste de l'intérieur de l'Empire, de la 
oirse et de PAlgériè et les lettres des et pour les militaires et marins en garnison 
ou en station dans les colonies françaises ou présents sous les drapeaux ou payillons 
à rétranger, paient jusqu'à 10 gràm. inclus., 20 ou 30 c., selon qu'elles sont affran- 
chies ou non; au-dessus de 10 gram. jusqu'à 20 gr. Inclus., 40 ou 60 c. ; au-dessus de 
20 gr. Jusqu'à 100 gr. indus., 80 cent, ou 1 fr. 20 cent. ; au-dessus de 100 gr. jus- 
qu'à 200 gr. inclus.. 1 fr. 60 c. ou 2 fr. 40 c. etainsi de suite, en ajoutant par lOO gr. 
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ADMINISTRATION DES POSTES. 

Tax€$ depuis le 1" jawUr 1862. 
ntre les bureaux de poste de l'intéi 
Corse et de l'Algérie et les lettres des et pour les militaires et marins en garnison 

les drapeaux ou pavillons 
selon qu'elles sont affran- 
, 40 ou 60 c. ; au-dc 
20 gr. Jusqu'à 100 gr. indus., 80 cent.' ou 1 fr. 20 cent.; au-dessus de 100 
qu'à 200 gr. inclus^ 1 fr. 60 c. ou 2 fr. 40 c. etainsi de suite, en ajoutant par ,w„ g. . 
ou fraction de 100 gr. excédant, 80 c. en cas d'afiranchissement, et 1 Ir. 20 c. en 
cas de non-afiranchissement. — Les lettres de la ville pour la même Tille (Paris 
excepté), qu'elles soient affranchies ou non, jusqu'à 15 gr. excl., 10 c; de 15 gr. 
àa0gr.,20c.; de 30 gr. à 60 gr., 30 c; de 60 sr. à 90 gr., 40 c.; de 90 à 120 gr., 
50 c. ; et ainsi de suite, en ajoutant 10 c. par chaque 30 gr. ou fractlonde 30 gr. 
— Les lettres de la ville, siège du bureau, pour les autres localités de l'arron- 
dissement postal, les lettres d'un bureau de poste pour une distribution dépendant 
de ce bureau et réciproquement, affranchies, jusqu'à 10 gram. inclus., 10 c, de 10 
eram. à 20 gr., 20 c. ; de 20 gr. à 100 gr., 40 c. ; de 100 gr. à 200 gr., 80 c; non af- 
franchies jusqu'à 10 gr. inclus., 15 c; de 10 gr. à 20 gr. inclus., 30 c.j de 20 gr. à 
100 gr. incl., 60 c; de 100 &r. à 200 gr. incl., 1 fï. 20 c. et ainsi de suitejen ajou 
tant par chaque 100 gr. ou fraciioti de 100 gr. excédant, 40 C, en cas d'affranchis 
sèment et 60 c, en cas de non affranchissement. 

TAXE DES IMPRIMÉS, ÉCHANTILLONS, PAPIERS DE COMMERCE OU D'AFFAIRES. 

(Loi du 25 juin 1856;. 

La taxe de ces objets est réglée à prix réduits , moyennant afiranchissement en 
numéraire ou en timbres postes. Le poids des imprimés ne doit pas dépasser 3 kilrig. 
et leur dimension 45 centimètres. Ils ne doivent renfermer aucune lettre ou note ma- 
nuscrite pouvant tenir lieu de correspondancesamende 1, de sous peine d'une 50 
francs à 300 francs, et, en cas de técidive„de 300 francs à 3,000 fr. ^ Lei imprimés 
sont expédiés sous bandes mobiles couvrant au plus le tiers de la surface. Ils sont de 
trois classes : 1<> Les journaux politiques^ taxe 4 centimes par exemplaire de 40 gr. 
et an-dessous ; au-dessous de 40 grammes,augmentation de f cent, par chaque 10 gr. 
ou firaction de 10 gr. excédant; moitié des prix ci-dessus, lorsque le journal est pour 
l'intérieur du département où il est publie ou pour les départements limitrophes. 
(Les journaux publiés dans les départements de la Seine et de Seine-et-Oise ne 
jouissent pas de la réduction pour les départements limitrophes). — ^ Les publi- 
cations périodiques uniquement consacrées aux lettres^ aux sciences, aux arts, 
à ^agriculture et à Vindustrie^ taxe 2 cent, par exemplaire de 20 grammes et au- 
dessous; au-dessus de 20 grammes, augmentation de 1 c. par chaque 10 gr. ou fraction 
de 10 gr. excédant; moitié de ces prix dans lescas indiqués an paragraphe ci-dessus. 
^ Les circulaires, prospectus, caUOogues, avis divers et prix courants, livres, 
.gravures, lithographies en feuilles, broches ou reliés, taxe 1 cent, par paquet ou 
exemplaire isolé de 5 grammes et au-dessous pour tout l'Empire ; 1 cent, en plus par 
chaque 5 grammes ou fraction de 5 grammes excédant jusqu^à 50 grammes; oe 50 gr. 
à lOÔgr., 10 c. uniformément; au-dessus de 100 gr., 1 c. en sus par chaque 10 gr. ou 
fraction de 10 gr. — Les avis de naissance, martoorf et décès, les prospectus, cata- 
logues, drctUaires, prix courants et avis dtt^r»sont reçus sous forme de lettres ou 
sous enveloppes ouvertes d'un côté : taxe 5 centimes par exemplaire de 10 grammes 
et au-dessous, pour l'arrondissement du bnreau, et 10 cent, pour le reste de TEmpire, 
augmentation : 5 c. ou 10 c. par chaque 10 gr. ou fraction de 10 grammes excédant. — - 
Les cartes de visite sont reçues sous enveloppes non fermées aux conditions ci-dessus, 
La même enveloppe peut renfermer deux cartes sans augmentation de prix. — Lês 
ichantUlùns sont affranchis aux prix des imprimés de la 3* classe. Ils ne devront pas 
dépasser un poids de 300 grammes. — Ils ne devront avoir, sur aucune de leurs faces* 
(longueur, hauteur ott largeur), une dimension supérieure à 25 centimètres.-— Ils de- 
vront, au moment où ils seront présentés à l'affranchissement dans un bureau de 
poste, porter une marque hïiprimée dn fabricant ou du marchand expéditeur. -— 
Quant a la confection des pasirâetB, il est permis de leur donner les formes les plus 
variées, pourvu qu'îla soient aisposés de manière à ce que leur contenu puisse tou- 
jours être facilement et promptemeut vérifié. Sont exclus comme échantillons les 
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objets de nature à détériorer ou à salir les correspondaiices ou à en compromettre la 
sûreté. — Lb port de» papier» de eommeree ou daffaire» est de 50 c. par paquet 
de 500 grammes et au-dessous. Au-dessus de 500 grammes, I c. en sus par chaque 
10 grammes ou traction de 10 grammes. 

lettre» chargée» en génital. ^Lettre» chargée» contenant de» valeur» déclarée». 

Les lettres auxquelles le public attache une importance particulière peuyent être 
chargées. Les lettres à charger sont présentées au bureau de poste et affranchies. 
L'administration en donne reçu aux déposants et ne les livre oue sur reçu aux desti- 
nataires. Elles payent une surtaxe fixe de 20 centimes outre la taxe fixée ainsi qu'il 
suit : Jusqu'à iO grammes inclusivement, 20 centimes; au-dessus de 10 grammes 
jusqu'à 20 grammes inclusivement, 40 centimes; au-dessus de 20 grammes jusqu'à 
100 grammes inclusivement, 80 centimes; an-dessus de 100 grammes et pour chaque 
100 erammes ou fraction de 100 grammes, 80 centimes en sus. 

Elles sont revêtues d'une enveloppe fermée au moins de deux cachets en cire fine 
et de même couleur, portant une empreinte spéciale à l'expéditeur, et placés de 
manière à réunir tous les plis de l'enveloppe. 

Le tarif des lettres chargées contenant aes valeurs déclarées e^i le même que celui 
des lettres chargées en général, si ce n'est qu'elles sont passibles d'un droit de 10 
centimes par 100 francs ou fraction de 100 francs déclarés. 

La déclaration ne doit pas excéder 2,000 f. Elle est portée en toutes lettres à l'angle 
gauche supérieur de la suscription de l'enveloppe, et énonce en' francs et centimes le 
montant des valeurs insérées. 

L'expéditeur s'assure ainsi, en cas de perte, sauf le cas de force ms^eure, le rem< 
boursement des valeurs insérées. 

Valewr» cotée». 

Les valeurs cotées sont des objets précieux de petite dimension qui payent 2 **f « de 
la valeur estimée. L'estimation ne peut être inférieure à 30 francs ni supérieure à 
1 ,000 francs. Elles sont renfermées, en présence des directeurs, dans des boites ou 
étuis ayant au plus 10 centimètres de longueur, 8 centimètres de largeur et 5 centi- 
mètres d'épaisseur. 

Les objets réunis à la botte ne peuTcnt pas dépasser 300 grammes. 

A Auxerre le bureau est ouvert, du 1er avril au 31 octobre, de 7 heures du matin à 
7 heures du soir^ et du 1er novembre au 31 mars, de 8 heures du matin à 7 heures du 
soir, pour les dépôts d'argent, paiements, lettres chargées , poste restante et vente 
des timbres-postes. 

Les dimanches et jours fériés, le bureau ferme de 10 heures à midi et à 5 heures 
pour clore la journée. 

ARTICLES d'argent. 

La poste se charge, moyennant un droit de 1 0/0, du transport des sommes d ar- 
gent déposées à découvert dans ses bureaux. En échange, il est remis aux dépo- 
sants des mandats qui peuvent être payés aux ayants droit dans tous les bureaux 
de l'Empire et de l'Algérie. Les envois d'argent sont encore reçus pour Iss armées 
françaises en pays étrangers, pour les militaires et marins employés dans les co- 
lonies françaises ou sur les bâtiments de l'Etat, et pour les transportés à Cayenne. 
Il n'est pas reçu de dépôt d'argent au-dessous de 50 c. Au-dessus de 10 fr., les 
mandats supportent, en outre, un droit de timbre de 50 c, 

TIHBRES-POSTBS. — DE LEUR VALEUR. — DE LEUR EMPLOI. 

A dater du 1" janvier 1862, les timbres-postes seront de six valeurs différentes î 
1 c, 5 c, 10 c, 20 c, 40 c. et 80 c. Les timbres-postes de valeurs différentes sont 
différenciés entre eux par leur couleur oifr par leur forme. Ils sont vendus dans les 
bureaux de poste, dans les débits de tabac et par les facteurs et les boîtiers des 
postes. 

Les particuliers doivent coller eux-mêmes les timbres-postes sur les objets à 
affranchir. 

Tonte lettre pour rintérieur revêtne d'un timbre-poste insuffisant est considérée 
comme non affranchie et taxée comme telle, sauf déduction du prix du timbre. 
Ainsi, par exemple, lorsqu'une lettre pesant plus de fO gr. est affranchie avec un 
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timbre-poste de 20 c, elle est considérée comtne non ai&aBchie ; elle doit 60 c. : 
en déduisant 20 c. qjae représente le timbre , il reste à payer 40 c. 

Le poids des timbres -poàtes est compris dans le poids des lettres sur lesquelles 
ils sont apposés. 

Des boites supplémentaires sont établies rue Cbante-Pinot (ancien fin^tel-Dîeu). 
hôtel du liéopard, bureau d'octroi du port, porte du Temple, à la Mairie, porte ae 
Paris (bureau de tabac) et rue d'Egleny. 


INSPECTION DE L'YONNE, 

MM. Berault, inspecteur des postes du département, rue Cauchois. 
Porcher, sbus-inspecteur du département. 
Dreyfuss, premier commis d'inspection du département. 
Berlin, bngadier-facteur du département. 
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BUREAUX. 

Arrondissement d'Auxerre^ 

Appoigny, M. Porée, distributeur. 
Arcy-sur-Cure, Mlle Leroux, directrice. 

MM. Dcmongeot de Gonfevron, direc. 

MiellCj premier commis. 

Robillion, second commis. 

Delahaye, troisième commis. 

Pravas, 4* commis. 
Chablis, Mlle Gauthier, directrice. 
ChaiUey, Mlle Ployer, distributrice. 
Coulanges-la-Vineuse, Mme Lamidé, direc. 
Coulanges-s.-Y., Mlle Mansel, direct. 
Courson, Mlle Carré, directrice. 
Ligny, Mlle Précy, directrice. 
Pourrain, M< Tamponnet, distributeur. 
Saint-Bris, Mme Hadery, directrice. 
St-Florentin, Mme Dubois, directrice. 
St-Sauveur, M"« Brunot, directrice. 
Seignelay, Mlle Pouçy, directrice. 
Toucy, Mme t* Batbeaat, directrice. 
Treigny, Mme Mousset, distributrice. 
Yermenton, Mlle Barbier, directrice. 
Yincelles, Mme Mouchot, distributrice. 

Arrondissement d^Àvallon. 
Avallon, M. Lebasteur, directeur. 
Châtel-Censoir, Mme Lamy, distribat. 
Lucy-le-Bois, M. Berthelot, directeur. 
Quarré-les-Tombes, Mlle Ragon,directr. 
Yé^elay, Mme Laederich, directrice. 
L'Isie-s-1-Sereîn.MlIe Barnotte, directrice. 
Cbastellux, Mlle Augueux, distributrice. 
Cussy-les-Forges, Mlle Forestier, id. 
Guillon, Mme Boisson, directrice. 

Arrondissement de Joigny. 
Aillant, Mlle Thomas, directrice. 
Arces, Mme Mortier, distributrice. 
Basson, Mme t' Loisel, directrice. 
Biénean, Mlle Chastanet, directrice. 
Brienon, Mlle Bonnard, directrice. 
Cerisiers, Mlle Chardon, directrice. 
Cezy, M-*^ Petit, distributrice, 
Ghampignelles, Mme Boisseau, distr. 


Chamy, M. Chabassol, directeur. 
Fleury, M. Moreau, distributeur. 
Joignv, M. Bougaud, directeur. 
Larocne (Saint-Cydroine), Mme Viltard, 

directrice. 
Mézilles, Mlle Roudault. distributrice. 
Rogny, Mme Crapeau, distributrice. 
S.-Fargeau, Mme Clayeux, directrice. 
S.-Juiien-du-S., M"" v* Michel, directr. 
Yilleneuve-sur- Yonne, M. Boudet, direct. 
Villevallier, M. Fortin, directeur. 
Villiers-S. -Benoit, Mme Godeau, distr. 

Art ondissement de Sens. 

Chéroy. Mlle Fèvret, directrice. 
Egriselle-le-B. , Mme Cosset, distributrice. 
Pont-sur-Yonne, M"*» Mantelet, direc. 
. j MM. Labarre, directeur. 
g ) Guvellier, premier commis. 
^ i Déon, 2« commis. 

' Rabuteau, 3*" commis. 
Serbonnes, Mme Morin, distributrice. 
Sergines, M. Piaux, directeur. 
Saint- Valérien^ Mme Fortin^ distributrice 
Theil, Mme Mirauchaux, distributrice. 
WM'Archevêque, Mme Peyrol. directr. 
WMa-Guyard, MmeT" Suo) ,. directrice. 
Thorigny-s.-Oreuse, Mlle Leroux, direct. 

Arrondissement de Tonnerre, 

Ancy-le-Fr., Mme Bethfort, directrice. 
Cruzy, Mme Vezien, directrice. 
Flogny, Mme Gifi'ard, directrice. 
Neuvy-Sautour, Mme Huchard, distr. 
Noyers, Mme Leidié, directrice. 
Nuits, Mme Paup'ert, directrice. 
Tanlay, Mme Pesme, directrice. 
Tonnerre, M. Boissanx, directeur. 

BUREAUX caéés EN 1862J 

CraTant, M. Paris, facteu^boltier. 
Senan, M. Robineau, id. 
Vallery, M. Lamy, distributeur. 


MA 


MLAIS 5T MAITRES PK POSTB& 


Vill^neuTeMia-Guyard, Lecomte* 
Pont-sur-Yonne, Délioas H^vri. 
Sens. Délions Auguste. 
Theil, Brice-Foin. 
Arces, Gatelier. 
St-FIorentin, N. 
Flogny, Mme Flogny. 
Tonnerre, Bernara-Cwvaot. 
Ancy-Je-Franc, Passier. 
Aisy, Ligeret. 

ROUTE AUXIL. N<> 5 DE SENS A ST.-FLOU, 

Villeneuve-sur- Yonne, picard. 
VilleTaliier, Picard. 
Joigny, Arrault fiiJs. 
Esnon, Gatelier. 

ROUTE n*" 6 DR PARIS A CHAHB^RT. 

De WMa-Guyard à Joigny, v. plus haut. 

Bassou, Paysant. 

Auxerre, Pinard. 

Vincelles, Petit. 

Yermentbn, Rousselet. 

Luc\-le-Boi8, fierthelot. 

Avallon, Barban. 

Sainte-Magnance, Bizouard. 

MÉtlS ROUTE PAR SERMIZELLBS. 

Sermizelles, Bertbelot. 


ROjVTE N" 60, DE IfAHCr A 0RXiAK9 OV DB 
TROTES A SENS 

yill«i6iiTe-l'AMbeTèqQ6, N. 

ROUTE H* T7 DB NBTER8 A SEDAN, OU. DE 
TfiOTES A SRKS. 

Gourson, Paysant. 

ROUTE DEPART. N<» I, DE SENS A NEMOURS* 

Cbéroy, Pienre. 

ROUTE DE TROTES A AUXERRE PAR AUXON 
ST-FLORBNTIN, M0NTI6NY ET AUXERRE. 

Montigny, Jacquillat. 

ROUTE DB CL AMECT A ATAlLOfï PAR viZELAT. 

Vézelay, Fosseyeux. 

ROUTE DE BRIARE A AUXBRRB. 

Saint-Fargeau, Perron. 
Toucy, Coulon. 

ROUTE D* AUXBRRB A M0NTAR0I8. 

Toucy, Coulon, 
Ghamy, Chantereaa. 

ROUTE d' AUXBRRB A TONNBRRB. 

Chablis, David- Gallereux. 

ROUTE DE PARIS A BESANÇON^ 

Pimelles, Hugot. 

ROUTE DE TONNBRRE A AVALLON. 

Nitry^Berthelot 


SECTION Vil. 

PONTS ET CHAUSSÉES. 
M.HERNOUX^, Ingénieur en chef du Département , à Âuxerre. 

§ i^\ SERVIGB. OBDINAIBE COMPRENANT : 

1® Les routes impériahs dont voici la nomenclature et l'itinéraire : 


No 5. De Paris à Genève par Monterevn, 
Villeneuve-la -Guyard , Champigny , 
Yillemanoche^ Pont-sur-Yonne» Saint- 
Denis, Sens, Màlay-le-Roy, Theil, 
Yaumofrt, Arces, Avrolles, Saint-Flo- 
rentin , Germigny, Percey , Flogny, 
Tronchpy, Cheney, DaiHiemoine, Ton- 
nerre, Léziniîes, Ancy-ie-Franc, Ful- 
vy, Nuits, Aisy. Montbard et Dijon. 

N® 5 bis. De Sens à Saint-Florentin par 
Rosoy , Villenenve-sur-Yonne, Anneau, 
Yillevallier, Yillecien, Saint-Aubin, 
Joigny, Laroche» Esnon et Brienon. 


N' 6,. De Paris à Chamhéry par Joigny, 
Epineati -les-Toves « Basson , Ap - 
poigoy, Auxerre, Champs, Vincelles, 
Cravan, Vermenton, Reigny, Lucy-a.- 
Cure, Arcy-sur-Cure, Voutenay, Ser- 
mizelles, Avallon, Cussy-ïes-Forges, 
Sainte-Magnance et Bouvray, 

N<^ 60. De Nancy à Orléans par Troyes, 
Villeneuve-rÀrchevéque , MoUnons^ 
Foissy, Sens, Paron et Gourtenay. 

No 65. De Neufchdteau à BonMf-sW'Loire 
par Châtilion-sur- Seine, Laignes, Pi- 
melles» Tanlay, Tonnerre, Fiéy, Gha 
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blis, Poinohy, Beioes, Auzerre, Ville- 
firgeaa, Poarrain, Toacy, Mézilles, 
SaiBt^Facfeao et Listma* 
N<» 77. De ÉImmrs à Sedan par Glamecy, 
Goulanges-sur-Yonne, Goarson, Gy- 
Lévêque^Yallan, Anxerre.YiUeDeave, 


Saint-Salves, Montigny, Pontigny, 
Saint-Florentin, Neoyy-Sautoiir et 
Troyes. 
N« îH.DePoitiersààoalUmpatrCXtimwj, 
IXoraeoy, Ghamoai, Véiélay» Asqnins 
et Blaoaay. 


%^ Les routeg départemmiaie$ àoat voici Itê dmominationê et Vitinérairi : 


No 4 . De Sem à Nenumn par Saint-Talé- 
^rien et Ghéroy. 

No 1 bis. De Subliffny à Vilieroy. 

No 2. De Chéroy à Bray-sur- Seine par 
DoUot, Braonay, Pont- sur- Yonne. 

N° 3. De Joigny à Toucy par Paroy, Se- 
nan,Aillant-s.-Tholon et Saint-Aubin. 

N^ 4. WAuxerre à Nogent -turSeine par 
Monéteau, Seignelay, Hauteriye, Brie- 
non , Bligny , Beliechaume , Ârces , 
Yaudeurs, Les Sièges et Villeueuye- 
TArcheTêque. 

N' 5. De Saint -Far g eau à Vincelles par 
Saint-Saufear, Ouafne, Merry-Scc et 
Goolanges -la-Yineose. 

N° 6. De Tonnerre à Avallon par Yronerre. 
Noyers, Massangis, Dissangis, l'ile*sur- 
Serein, Pr6?eney et SauYîgny-le-Bois, 

No 7. D' Avallon à lormes par Chastellux. 

No g. De Cussy-les-Forges à Semur par 
St-André-en-Terre-Pleine et Epoisses. 

N" 9, D'Aisy à Montargis, par EtNey, 
Sauvigny, Pasilly, Gensy, Noyers, Ai- 
gremont, Lichéres, Saint-Gyr-le»-Co- 
lons, Saint-Bris, Anxerre» Saint«Geor- 
ges, AilLant-snr-Tholon, Senan,Yolgré, 
Saint-Romain-le-Preux, Yillefranclie, 
l^icy et Ghàteau-ReDard. 

H" 9 bis. De la porte d'Eglény à la^orte de 
Pari* autour d^Awxerre, 

N° 10. De Saint'Faraeau à Montargis 
^ par Saint-Prité. Biéneaa et Rogny. 

r<o a. De Joigny à Avalkm par la Bette- 
Idée, Cheny, Hauteriye, Ligny-le-Ghâ- 
tel, Maligny. Ghablis, Lichéres, Nitry, 
Joux*la-yille, Lucy-le-Bois. 

N» 12. De Joigny à Montargis par Béon. 

N"* 13. De Sens à Nogent-sur-Seine par 


No 14. De Germigny aux Croûtes. 

N« 45. D'AvaUon à Montbard par Sanvi- 

gay, Santigiiy, Yassy^ous-Pizy, Ans- 

truîdes et Ai«y.. 
N* 16. De Tonnerre à Bar^sur Seine par 

Saint-Martin, Rugny, Yillon, Arthon- 

nay et les Riceys. 
N»i7. De Courson à Diey par Fon tenail- 
les, Ouaine. Moulins, Toucy, Yilliers- 

Saint-Benoit et Gbarny. 
N* 18. De Nuits à Laignes, parRayières, 

JuUy, Senneyoy et Gigny. 
N*» 19. De Saint-Auhih-ChdteaU'Neuf à 

Méxilles par Yilllers-Saint-Benoit. 
No 20. D'Auxerreà Vézelay par Yincelles, 

Bazarnes, 'iVncy-snr- Yonne, Mailly- 

la-Yille, Ghâtel -Gensoir et Asnière^» 
No âO Annexe de Chamoux à la limite 

de la Nièwe, 
N<* 21. D'Auxerre à Semur par Noyers, 

Sonlangis, Sarry , Gbâtel-Grérard,yassy- 

sons-Pizy et MoutiersSaint-Jiean. 
N° 22. DeCosneà Auanerre par St<Aniand, 

Saint- Sauyeur, Ig'oiitaines et Toucy. 
N<> 25. De Courtenay à Misy par Domats, 

Monlacher, Chéroy, Yallery, Ville- 
Thierry et Saint-Agnan. 
No 24. DAuxerre à Donzy par Courson, 

Drnyes et Etais. 
No 25. De Lucy-le-Bois à Cussy -les Forges 

par Sauyigny-te-Bois. 
N*» 26. De Tonnerre d 'Chaowrce par 

Goosmgrey. 
No 27. De Joigny à Courtenay par Yiile- 

yallier, Saint-Julien-du Sault, Yerlin, 

et Saint-Martin -d'Ordon. 
No 28. De Sàint-Bris à Lucy-le-Bois par 

Vermenton. 


Saint-Glément, Thorigny et Sognes. 

§ 2. SEftVICE HYDRAULIQUE COMPRENANT : 

1** La snryeillance et la réglementation des rivières, roisseaux et tons autres comra 
d'eaa non nayigables ni flottables. -— 2° La sur?eillance et la réglementation de 
tontesles usines établies sur ces cours d*eau. —3° Les irrigations et les drainages* 
— 4° Les études pour l'assainissement des terrains communaui à mettre enyaleur. 
(La polioe, le curage et l'amélioratiou des cours d eau non na-vigahles, ni flotta-» 
blés, ont éie' pUcés uar décret impérial du 8 mai 1861 dans les attributions spé- 
ciales du Ministère de ragriculturc, du commerce et des travaux publics.} 

Un décret du 29 avril 1862 place également la surveillance et la police de la 
pèche dans les attributions du service ordinaire pour ce qui concerne les cours 
d'eau non navigables ni flottables. 


_^ __. ._. _j dtngareni, •' 

niéltllnrgiquei. haati-fuDmetni, patonlllett, fomdarlai, etc. 
MM. 1m iQgéniean det Pontf et Chiuaiées da serfico ordioaira rempltuenl, 
daDiledApIrlemsat, les fonction! d'isgénlsorg dM miDM. 

■DHADs DE h'tnetKtnv» m chif. 
MM Fioctier Virgile, condooteur embrlgidé, ohefde bnreia. 
Pelil Charlei, coadDotenr embrigadé. 
Cbaillej, Château Allrail et Héi, employéa lecondatre*. 
Le département e*t partagé ea quatre arrondiiieinentid'IrigéDleiiriOTdinllrei 
ainsi qu'il luit: 

ABBoiTDissuiun 1 
M. 


Bureau. 
■un. Cuillier, coudncteur embrigadé. 
AdmdII. Sanglé, Petit Emile, Petit 
Gr. et MorBiu, employé) tecoo- 

Servtce actif. 
. MM. fierllD, condactear embrigadé, à 
Auierre. 
Suobej.con^uotear embrigadé déla- 

cbé ISaint-FaTgeaii. 
Jalouiol, oond acteur embrigadé, à 

AnieTra. 
Bobowicz, employé leeoadaire dé- 
taché à ToDOf . 
C«l arrondiisement comprend : 
1° Le* roulet impiriaUi, 
N°6, depuis Joigny jmqa'i ta borne kilo- 
métriqae n° 168, préi la gara de 
l'embrancbement d'Aaierre. 
H-fiS.Du pontd'Auxerrei lalîmileda 

déparlemeni do Loiret. 
N° T7. De la iioiiie do département de 
la Nièvre à la roule impériale n<> 6E, ft 
Anierre. 


1* la rouUi départemmlaUi, 
3,5,9 bli,10,l 7,19,33 et 34 enUéret. 
N- 9. D'Aaserre i la limite dn Loiret. 

5° Serviee fmdrauiiqve. 
DémarcaiioD do odté de l'arrondiaae- 

ment de Seni : 
Do point d'interaection dei oantona de 

CharoT et de Saint- Jallen-du-Siult 

aTM le département du Loiret, h la 

rencontre du SalatTraio, par la roole 

départementale n° 9. 
Le Sajnl-Vraiii depuis la roule n* 9 Joi- 

qa'ï «on eirbouabure dan* ISonne 

eioiasiTemeDl. 
L'Yonne Jaaqn'ï Laroche excInsJTement. 
Déraarcaliondncdtéde J'arrondlnement 

de Tonnerre. 
L'TonDB da Laroche i Auierre iocluai' 

TemMit. 
Déuiarcailon de l'arrondiaiemenl d'AvaL 

loti. 
L'Yonne etie* afflnenta de ganoho depnii 

Anierre jniqu'i Coalangca mjr-Tonne 

JDolniiiement. 


AKKONDUaBVBRT D ATAlLOH. 


laire, k 
iairé, à 
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S« hts rouies départêmintahs. 


N°« 7, 8, 15, 20, 20 annexe. U, «5 et 28 

entières. 
N» 6. De la borne kitométriaae w 23, ^ 

la route impériale n" 6, près ATallon. 
No 9. De la route d'Aisy à la roate im 

périale n° 6, prés Taoberge neu?e 
N» 11. De la roate départementale n" 9, 

pré3 Lichéres, à la route impériale 

n'' 6, prés Âyallon. 


I 5* Service h^^auliqw. 

Démarcation da côté de l'arrondissement 
d'Auxerre ; 

La rive droite de TTonne, depuis Cou- 
langes-^ur- Yonne jusou^à Ânxerre. 

Démarcation du côté dertiiTondissement 
de Tonnerre: 

Ligne parallèle à la loute départemen- 
tale n** 9, et passant par Auxerre, 
Qoennes, Gbitry, Préby, Noyers et 
Aisy. 


ÀRaONDlSSBMENT BB 8IN8. 

M. HuMBLOT, ingénieur ordinaire, à Sens. 


Bureau» 

MM. Demboswki, conducteur auxHiaire. 
Millard, id. 

Leipagnol, employé secondaire. 
DessignoUe et Bonueau, id. 

Sermee actif. 

MM. Gierzynski, oonduct.embrig.,àSens. 

Vincent, ■ id. 

Smoczewski, id, 

Fioatier Anicet , co.nducteur em- 
' brigade, détaché à Joigny. 
Cet arrondissement comprend : 

1« Les routes impériales, 

N. 5 Delà limite de Seine-et-Marne à la 

borne kilométrique n9 

ÂTroIles. 
N. 5. bit. De Sens à Sl-Florentin, entière 
IV. 60. De Nancy à Orléans, entière. 
2« Les routes départementales, 
Nom, 1 bis, 2, 12, 13 et 23 entières, n» 4, 

partie comprise entre Brienon et 


VilleneuTe-rArohevdque, et 27 de M' 
gny à Gourtenay. 

3** Service hydraulique. 

Démarcation du cdté de rarrondissement 
d' Auxerre ; 

Du point d*intersection des cantons de 
Gbarny et de Saiot-Julien-du-Sault 
ayec le département du Loiret, à la 
rencontre du Saint-Vrain avec la route 
départementale n" 9, prés St-Romain. 

Le Saint-Yrain jusqu'à son embouchure 
dans TYonne inclusivement.. 

La rivière d'Yonne, depuis l'embouchure 
du Saint-Yrain jusqu'à Laroche exclu- 
sivement. 
150 , près I Démarcation du côté de l'arrondissement 
de Tonnerre : 

L'Armançon, depuis son embouchure 
dans l'Yonne jusqu'à l'embouchure du 
Créa ton exclusivement. 

Le Gréanton et ses affluents exclusive- 
ment. 


ARRONDISSEMBICT DB TONNERRE. 

M. Rbhisb, ingénieur ordinaire, k Tonnerre. 


Bureau* 

■M. CiOurtine et Dnmont, conducteurs 
embrigadés. 
Giraud jeune, employé secondaire. 
Théveau, id. 

Service actif. 
Huot, conduct. cmbrig. â Tonnerre. 
Dnjardin^ condurteur embrigadé 

détaché à Auxerre. 
Pinard, conducteur embrigadé déta- 
ché àFnlvy. 
Hilton, conducteur embrigadé, dé- 
tadié à Saint-Florenfin. 
Cet arrondissement comprend : 

*• /'• "-^ '-périalesy 

N*;5.pp' HriquenM50à 

la If )r. 


N. 65. De la limite de la Cdte-d'Or à la 
route imp. n<» 6, près Auxerre. 

N. ^7. Du Pont d' Auxerre, à la limite du 
département de l'Aube.^ 

20 Les roules départementales^ 

N<« 14, 16, 17 et 18^ entières. 

N. 4, Partie comprise entre la route im- 
périale no 77, près d'Auxerre, et la 
route impériale n» 5 bis à Brienon. 

N") f>. De la route impériale n» 65, à la 
borne kilométrique n^ 2^ , prêt 
Noyers. 

N. 11, De la route impériale n» 5 bis, (à 
la Belle-Idée), à la ferme de Yauchar- 
mes, près Lichères. 

Service hydraulique. 
Démarcation du côté de l'arrondissement 
de Sens : 


4» 


L'Armangoo dtpoAs LMoeh» Jusqu'à i 

remboochure du Gréantoo iDolusiTo» 

ment. 
I#e Créaotoii ei ses affluents iDolnsireo 

ment. 
U^maifcatioo dncôté de Tarrondissemeot 

d*Auxerre. 


LToone, de Lacoolia à Auxerxe exclnsi- 

▼ement 
Démarcation duedté de Tarrondissement 

d'Àvallon : 
Ligne parallèle à la route départem. n.9 
' et passant par Auzerre. Queanes^ Chi- 

try, Préky, Noyers et Aisy« 


CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE. 

Ministère des Travausp publics. 

CONTROLE ET SORTBILLANCE ADMINISTRATIVE. 

HM. TfiOTOT, ingénieur en chef des Ponts-et-ChausséeSy ingénieur en chef 

du Contrôle, rue d'Amsterdam, âl, à Paris, 
comte de Vassart d'Hozier, ingénieur ordiaiire des Mines, chargé du 

Contrôle, rue de Grenelle-Saint^Germain, 428, à Paria. 
Monestier, ingénieur ordinaire des Ponts-et-Chaosiées, chargé du 

contrôle, rue de l'Université, 7, à Paris. 
Moussette, inspecteur principal de l'exploitation commerciale du 

3"^* arrondissement des chemins de fer, rue de la Chaussée-d*An- 

tin, 26, à Paris. 
Ladisias Cbodckiewlcz, 32» rue Gat)rieUe, à Charenton-le>Pont« 
Jame, inspecteur particulier de TExploitation commerci^e du même 

arrondissement. 
Duformanoir et Corabey, commissaires de surveillance administrative 

(section de lH^oret à Sens) en résidence à Montereau. 
Bertrou, comnussaire de surveillance administrative (section de Sens 

à Laroche et embranchement d^Auxerre) en résidence à Auxerre. 
Dillon, commissaire de surveillance administrative (section de La- 
roche à Nuits-sous-Ravière) en résidence à Tonnerre. 

Directeur de la Compagnie: M. Talabot, inspecteur général des' Ponts- 
et-»Ghau«séo$. 

Directeur général des travaux de construction et d'entretien : M. Chape- 
ron , ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées, rue de la Chaussée-d'^Antin, 
7, à Paris. 

Chef d'Exploitation générale : M. Atidibert, ingénieur en chef. 

Cher d'Exploitation (nord) : M. Bidermann, ingénieur ordinaire des Ponts- 
et-Chanssées, à la Gare. 

Chef de trafic : M. Pfeiffer, rue de fiercy Saint- Antoine, Ix ; 
M. Boulanger, chef du contrôle de comptabilité, rue de Bercy St-Aatoine, k\ 
M. Itforel, chef du contentieux, id. 

Agent générai du mouvement : M. Dennery, à la gare de Paris. 

Agent principal du mouvemeni (2* section) : M. Violle, à la gare de 
Tonnerre. 

Ministère de Vlntérieur, 

^ Commissariat spécial de police du chemin de fer pour les déparlements de 
TAube, TYonne et Seine-et-Marne : M. Th.. Vincent,) commissaire, a Montereau. 

EMBRANCHEMENT DE LAROCHE A AUXERRE. 

GARE D'AUXERRB. 

Chef de gare : M. Mallard. | Soas-obef : M . Micbaut. 
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Bwrem de }a çpran^fi vtllfM. — Faictew-^cbef : M. Ballot 
Bureau de ia petUe vitesse^ -^ Chef de bareaa : M. Pi^ch^j^c)* 
Bureau 4e ville. — Chef: M. Tlwdée-Jaczinski. 

8BRTICB H^DICAL. 

Médecin de VembiranchemetU de Laroche à Auxerre : M. le dootenr l^ionif dei 

Carrier et. 
Pharmaciens ;M . Sillé-Frémy et Glaize. 

BIlTRBTIBir BT SUKmUUUfCB DB Lk YOIB. 

MM. Delerub j^, inffénieur en chef de» Poats-el-GliMusées, ingénieur m cèef, 
à Paris, rue de Bercy-Saint-Antoiae, 4. 
Du Bots, ingénieur ordinaire des Pouts-et-Chaussées, chargé du ^rviçe de 
la première seotion, me de Lyon, 71, à Paris. 

CHBF8 DE SECTION. 

MM. Ghandenier, eondueteuf des ponts-et-chaussées, à Sens. 

Duriot, id. id. Tonnerre 

Girand, id. id. Montbard. 

PIQUEURS : 

YilleneuTe-Ia-Guyard, MM. Ferré; Sens, Grillet; YiUeneuve-snr-Tonne, Bille- 
beau; Joigny, Merlet; Âuxerre, Jacquelin; Bfienon, Gauthier; Tonnerre, Morin et 
Jeannin. 

GHBFS DE QAEBS DANS LA TRAVERSÉE DE. L'TONNE, 

Villeneuve-larGuyard, MM. Virot; Pont«sur- Yonne, Raimbaud; Sens, Dubois; 

ViUeneuv0-8ur- Yonne , N : Saint - j ulien - du • Sault, Grillot ; Cézy , Thomas ; 

Joigny, Pommeau ^; Laroche, Bcrthelemot; Bonnard, Gâteau; Gliemilly, Lam- 
berton : Monéteau, Hosdcz ; Auxerre, Mallard ; Brienon, Decharme; Saint-Floren- 
tin, Robert; Flogny, Bentayoux ; Tonnerre, Hotrinai; Tanlay, Le Gay; Lézinne&, 
Rottanger; Ancy -le -Franc, Bigarme; Nuits-sous- Ravières, Truet; Âisy, Gaillard 
de Laroche. 

Empiùyés comptables : MM. Yollet, à YiUeneuve- sur -Yonne ; N... à Joigny ; 
Boimet, a Brienon; Ronhier, à Saint-Florentin ; GuUat, à Nuits; Dorât de Saint- 
Hilaire, à Aisy« 

Chefs de Imreau (petite vitesse) : MM. Perron, à Sens ; Plochard, à Auxerresi 
Bez, à Tonnerre. 

GARR DE TONNERRE. 

Asent principal: m;M. Yiolle; — chef de gare: Hotrinal; — sous- chefs: Bx)Ris 
etMaréenal; — chef de dépôt: Robert; — sous-chef: Pellerin. 
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ADMINISTRATION DES LIGNES TÉLÉGRA;PHIQUBS. 

BUREAU CENTRAL : Rue de Grenelle-Saint-Germaio, 103, à Paris. 
DIRECTION ni^ARTEMBNTALE : Rue Neuve. 43, à Ajuerra 

M. DB SACHY, inspeotour. 

Direction d Auxerre, rue Coehois^ 2. 

MH. LAU^r^^f^c^^ur ^^^ transmissions. 

DoNNâ, stationnaire. -~ Vidal, aurnuméraire^ 
CbaxQlUiSy facteur ; Thibault, Habert, sof v^U^AJUi*. 
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Les bareanx sont ouverts au public^pour la correspondance des dépèches privées> 
tous les jours, y compris fêtes et dimanches, de 7 heures du matin à 9 heures du 
soir> depuis le fer avril jusqu'au fer octobre, et de 8 heures du matin à 9 heures du 
soir depuis le fer octobre jusqu'au 1er avril. 

.N. B. Le bureau d'Auxerre n'accepte pas les dépêches de nuit. 

AILLANT-SOR-THOLON. 

M. Courtois, chargé du service. 

ATALLON. 

M. Denisot, employé chargé du service. 

JOIGNT, 

MM. Kougec,à| employé charge du service. — Blanchard, surveillant. 

SBNg. 

MM. Cottet, employé chargé du service; Leduc, surveillant de f* classe. 

TONNERRE. 

MM. Lavergne-Lavêche, employé chargé Sœur, Carillon, Dion, stationnaires. 

du service. Berthier, surveillant. 

Desvigne, contrôleur. Boivin, facteur. 

VEHMENTON. 

M. Leroy, chargé du service. 

En vertM de la loi du 3 iuiltet 1861. 

Les dépêches télégraphiijues de 1 à 20 mots, adresse et signature comprises, 
sont soumises aux taxes suivantes perçues au département, savoir : 

Les dépêches échangées entre deux bureaux d'un même département, à une 
taxe ÛT.e d'un fraqc, ainsi on percevra pour : 

Aillant, f fr., — Avallon, f fr. — Chemilly, I fr. — Joigny, f fr. — Laroche, I fr. 
— Sens, f fr. — Tonnerre, f r. — Vermenton, f fr. 

N. B. Pour le village de Laroche, éloigné de 3 kilomètres de la gare, qui porte 
le même nom, on perçoit 2 francs pour exprès. 

Les dépêches échangées entre deux bureaux (quelconques du territoire de l'em- 
pire, hors le cas précèdent, à une taxe fixe de deux francs. 

Au-dessus de 20 mots, ces taxes sont augmentées de moitié pour chaqne dizaine 
des mots ou fraction de dizaine excédante. 

L'indication de la date^ de Theure de dépôt et du lieu de départ est transmise 
d'office : sauf ces indications tous les mots inscrits par l'expéditeur sur la minute 
de sa dépêche sont comptés et taxes. 

Le port de» dépêches à domicile ou au bureau de la poste dans le liem d'arri- 
vée est ^atuit. 

L'expéditeur peut comprendre dans sa dépêche la demande de coUationnement 
ou l'accusé de réception par le bureau de destination. 

La taxe du coUationnement est égale à celle de la dépêche. Copie de la dépêche 
coUationnée est remise, sans frais, au domicile de l'expéditeur. 
. La taxe de l'accusé de réception, avec mention de l'heure de la remise à domi- 
cile, est égale à celle d'une dépêche simple pour le même parcours télégraphique. 


SERVICE DU CANAL DU NIVERNAIS ET DE LA RIVIÈRE D'YONNE. 

Ce service comprend les travaux d'entretien, de réparation et de perfec- 
tionnement des rivière» d' Yonne, de Cure et d'Armançon et du canal du Ni- 
vernais, tout ce qui conceine le mouvement de la navigation et du flottage 
sur ces conrs d'eau, la police des ports qui en dépendent et l'instruction des 
affaires concernant les usines gui y sont situées. Il a aussi pour objet les tra- 
vanx d'amélioration de la navigation de l'Yonne au-dessous d'Auxerre. 
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Il s'étend, dans 45on ensemble, depuis l'origine du canal da Nivernais dans 
la Loire à Decize (Nièvre] jusqu*au confluent de l'Yonne et de la Seine à 
Montereau (Seine-et-Marne). 

M. CuiBUZAT iSi, ingénieur en chef à Au&erre. 
Bureau de Vmgéniiur en chef. 
MM.Ficatier Henri,conduc. embrig.,. MM. Goillemain, Raoul E., finat, 


chef de bureau. 
A. Raoul, conducteur embrig. 
E. Lin, conducteur auxiliaire. 


Motberé et Comte, employés 
secondaires. 


MM. Léger, Azîère,MéniS8elle et Boivin, 
employés secondaires. 
Prévost, empi. temporaire. 


1* ABKONDISSEMBMT D'AITXERBE. 

M. DE Dartbin, ingénieur ordinaire à Auxerre. 
Cet ingénieur est chargé du service : 

10 De la partie de la rivière d'Yonne, comprise entre Coula nges-sur- 
Yonne et Laroche ; 

2° De la rivière de Cure, depuisle pont du tunnel d'Arcy ; 

Z^ Du canal du Nivernais, depuis la limite du département de l'Yonne 
jusqu'à sou embouchure dans l'Yonne à Auxerre. 

Bureau de M. de Dartein. 

MM. Prévost, conducteur embrig., chef 
de bureau. 
Gauche, conducteur embrigadé. 

SERVICE ACTIF. 

M. Petit, conducteur embrigadé à Mailly-la- Ville, surveiUaqce des rivières 
d'Yôcne de Cure et canal du Nivernais, entre Coulanges-sur-Yonne et 
le pont de Cravant. 

M. Millon, conducteur principal à Auxerre, surveillance du canal du Ni- 
vernais et de la rivière d'Yonne, entre le pont de Cravant et les Du- 
monts, 3 kilomètres environ en aval d'Auxerre. 

M. Prévost, conducteur embrigadé à Auxerre, surveillance de la rivière 
d'Yonne entre les Dumonts et Laroche. 

2** ARRONDISSBHBNT DE SENS. 

M. HuMBLOT, ingénieur ordinaire à Sens. 

Cet ingénieur est chargé du service de la rivière d'Yonne, depuis Laroche 
jusqu'à 500 mètres en aval du barrage de Saint-Martin, et de l'Armançon 
au-dessous de firienon. 

Bureau de M. Humblot, 
MM. Houlier Jean, Cornu, Gourdon et Beauvaliet, empl. secondaires. 

SERVICE ACTIF. 

MM. PiEDZiGKi, conducteur embrigadé, résidant à Joigny, surveillance du 

barrage de Joigny. 
Desmolièbes père, coud, embrig., à Sens, surv. du bar. de St-Bond. 
Salmon, conduct. embrig., à Villeneuve-sur-Yonne, surv. du bar. de 

Villeneuve-sur-Yonne. 
BoiooT, cond. emb. à Villeneuve-sur-Yonne, surv. du bar. d'Armeau. 
Bebnasse, cond auxiliaire, au Péchoir, sjrv. du bar. du Pécboir. 
Marchand, id. à St-Julien-du-Sault, surv. du bar. de Vilievallier. 
Pointe, id. à Villeneuvc-sui-Yonne, sqrv. du bar. d'Etigny. 
RoDLiEB Jean Martin, conduc auxil., à Sens, surv*. du bar. de Rosoy. 
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3* AMOMMsmniiT mt iiimntEÀU. 

M. FiLLB ^ ingénieur ordinaire à Montereau. 

Cet ingénieur est chargé du senrice de la rivière d'Yonne, partie comprise 
entre le barrage de Saint-Martin et le pont de Montereau. 

Bwrea» de M. Filk. 

MM. Picard, conducteur auxiliaire. 

Courtois, Desmolières fils, Oudin Moreau et Jobert, empL sec. 

SERVICE A.CTIF. 

MM. Daugubt, conduct. principal à Barbey, surv. du bar. de Cannes, 

Màitsk-Regnault, c. emb. à Pont-B.-Y., surr* dn bar. de Champfleury. 
Girard, conduct. embrig., à Sens, surv. du bar. de Yilleperrot. 
Lbau, id, à Cannes, surv. du bar. de Labrosse. 

CANAL DE B0UR60GNB. 

PARTIE GOHPRISB BNTRB LA ROCHB-SUR-TOlflfE ET LA LOUTB M LA GdTB«-D*OB. 

MM. CHBNerr, ingénieur en chef, à Diion. 

Bbhisb, ingénieur ordinaire, à Tonnerre. 

CONDUCTEURS SUBDITISIONN AIRES. BUREAU 

MM. Valdant,cond. auxiliaire, à Brienon. MM. Nandin, conducteur embrig. 

' Gotterot, cond. embr., à Tonnerre. Biondean, Yaidant, agents secon- 

Carillon,cond. embr., àAnCy-le-Fr. daires. 

Ce canal commence à Lar oche-snr- Yonne , s'élève par les vallées de l'Armançon et 
de la Brème, en passant à Brienon^ Saint-Florentin, Tonnerre, Taniay, Ancy-le-Franc, 
Ravière8,Montbard,yenarrey, arrivé à Ponilly-en-Anxois et débouche dans la Saône, 
à SaInMean-de-Losne. Sa longueur totale est de 242,044 mètres ; sa longueur dans le 
département est de 91 kilomètres 0,a6 m. Il a été commencé en 1775. Les travaux 
interrompus pendant la Révolution ont été repris en l'an ix. 

Les éemses sont au nombre de 191, savoir : 115 sur le versant de F Yonne et 76 sur 
celui de la Saône. Chaque écluse a une chute moyenne de 2 m. 61. 

Le biez culminant est composé de deux parties en tranchées et d'un souterrain de 
3,333 mètres de longueur. Ce biez culminant est plus élevé que la Saône, à Saint- 
Jean^e-Losne, de 199 mètres; que TYonne, à Laroche, de 800 mètres. 


SERVICE VICINAL. 

PERSONNEL. — !• service central. 
MM. Boucheron, agent-voyer en chef, à Auxerre, quai Condé, 16. 
Michaut, agent-voyer de l'« classe, détaché à la Préfecture, 
Guyard, id. de 2' classe, comptable. 

Bertrand jeune, Boucheron Isidore et Defosse, Quignard, agents 
secondaires. 

9p arrondissement d'aoxerre. 
MM. Montarlot, agent-voyer principal, à Âuxerro. 
Labosse, agent-voyer de 5* classe, à Chablis. 
Loury, id. id. à Cravant. 

Neveux, id. de U* classe, à Courson. 

Mathieu, id. de 5« classe, à Saint-Sauveur. 
Moine, agent-voyer, de 5® classe, à Saint-Florentin. 
Blond, id. id. à Toucy, 

Miehaui, id. de 0* classe, k Auxerre. 
^nnet, agent secondaire de 2« classe, à Auxerre. 


427 

W ARRONDISSEMHNT D'AYAj^LOIf. 

MM. Ragon, agent-voyer de f^classB, à Avatlon. 
Grarnier, id. de 4" classe, à Montréal. 
Dessignolle, id. id. à Vézelay. 

Bertrand atné, id. de 6* classe, à Avallon. 
Goias, agent secondaire de 3* classe, id. 
Cbampeaux, id. 3* id. 

4fi AERONDISSEUENT DE JOIGNT. 

MM. Gibier, agent-voyer principal, à Joigny. 

Viault, id. de é* classe, à Saint-Fargeau. 

Charles Er. id. de i-* classe, à Villefieave^ur- Yonne. 

Vallel, id. de 5* classe à Arces. 

Barbier, id. id. à Cbarny. 

Saint-André, agent-voy., 4« classe, à Aillant. 
Loury, id. G* classe, à Joigny. 

Mignard, agent seootndaire de i'* classe, id* 

S^ ÂRRONDISSEMBNT 0E SENS. 

MM. Carré, agent-voyer principal, à Sens. 
Charles, id. de 2« classe, 
Huchard, id. de 5» classe, 
Puteau, id. de 4>* classe. 
Renard, id. de S* classe, 
Leconte, agent secondaire de i^ classe, à Sens. 
Manson, id. de 2* id. 

Q" ARAON0ISSEMENT DE TONNERRE. 

MM. Chenal, agent*voyer de 1** classe, à Tonnerre. 
Roy, id. . de 4* classe, à Flogny. 

Boussard, id. id, à Ancy-le-Franc. 

Grandrup, id. 8* classe, à Tonnerre. 

Letur, id. 6' classe, à Noyers. 

Lhuillier, agent secondaire de !■'« classe, à Tonnerre. 


à Pont-sur- Yonne. 

à Villencuve-rArchevèque. 

à Sens. 

à Saint-Valérien, 


CHEMINS DE GRANDE COMMUNICATION. 

Ce service comprend les chemins dont voici la désignation et ViHnéraire : 


N" le% d'Auxerre^ à Cosne, par Che- 
vannes, Ëscamps, Volvant, Leu- 
gny, la Bruyère, Levis, Fontenoy, 
les GuiUorés, les Robineaux, les 
Cueillis, Saints, Sainte-Colombe, 
Treigny, La Folie et les Cbailloux. 

2, de Oiabiis à Yermenton, par Préhy 
et Saint-Cyr-les-Colons. 

3, de Saint-Julien-du-Sault à Entrains 
par Thèmes, la petite Celle, Précy, 
Sépaux, Saint-Romain. La Ferté, 
Sommecaisse, La Villolte, Toucy, 
Fontenoy, Le Deffand, Xbury, Lain- 
secq, Sainpuits. 

4, d'Aillanit à Entrains, par Chassy> 
Saint- Maurice-le- Jeune , Egleny, 


Beauvoir, Nanlou, Pourrain, Diges* 
Leugny, Sementron, Lain, Thury* 

5, de Ligny au port du Crot-aux-MoS~ 
aes, par la Rue-FeutUée, Pontigny, 
Venouse, Rouvray, Héry, Seigoelay 
et Beaumont; 

6, de Saint-SauTeur à Clamecy, par le 
Jarlois, Lainsecq, le Yaurimbert, 
Champ-Martin, le Galois, Etais, la 
Fontaine et le Tremblay, 

7, de Cbàtillon à Entrains par Cba&i- 
pîgnelUs,Tannerre, Béon, Mézilles, 
les Matignon^, Saint-Sauveur, les 
Renards, l'Orme-du-Pont, les Tbo-* 
mas| Sainte-Colombe^ la BreuiUe et 
Sainpuits. 
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8; de la route impériale n« 7.7 allai- 
zières, par la Mouillère, LfgDy, Va- 
rennes, Garisey, Flogny. 

9^ de Saint-Sauveur à Tlsle-s.-Serein, 
parle Deffand, Lain, Taingy, Mo- 
lesmes» Gourson, Fouronnes, Fon- 
tenay,Mailly-le-Ghàteau, Mailly-la- 
Ville, Avigny, Voutway, Lucy-le- 
Bois et Provency. 

10^ d'Ayallon à Quarré-les-Tombes, 
par Gousin-la-Roche, Marault, Au- 
xon, Yillers, la Gorge et les Breuil- 
lottes. 

11, deVermenton à Guillon, par Sacy, 
Joux-la-Ville , Dissangis , l'Isle , 
Pancy, les moulins Ghouard et Salé, 
les fermes de Ghérisy, Saint-Ber- 
nard , Perrîgny, Gourterolles et 
Guillon. 

12, de risle à Ghaource, par Annoux, 
Sarry , Yilliers-les-Hauts , Fulvy, 
Gusy , Ancy-le-Franc , Pimelles , 
Gruzy, Maulnes et Arthonnay. 

13, de Montréal à Sainte-Magnance, 
par Tréviselot, ïrévilly, Gisery, Sa- 
yigny, Ghevannes et Sainte-Ma- 
gnance. 

14, de Bassou à Briare, par Basson, 
Villemer, Neuilly, Gbamploiseau, 
Lalaye, Aillant, Lamotte, les Or- 
mes, le château de Bon tin, les petits 
bois de Gourgoin, la Mouillère, les 

« petits et les grands Brossards, Bel- 
Air, le Singe-Vert, Grandchamp, 
les fermes de la tuilerie Saint-Val, 
la Bonde et la Gilbardière, Ghampi- 
gnelles, la Vellerie, la ferme des 
Rosses, Gbampceyrais, la ferme de 
Prix, de la Maison-Tardive, les Pe- 
tites-Maisons, Rogny, passe près de 
l'écluse et du pont du Rondeau. 

15, de Gerisiers à Gourtenay, par Dix- 
mont, les Bordes, Tallouan, Ville- 
neuve-le-Roi, Bussy^le-Repos, les 
Fourneaux, la Herse, les Ghétifs, 
Piffonds et les Guimbault. 

16, de la route départementale n*" 9 à 
Gbàtillon, par Laborde, Ghevillbn, 
Prunoy, Lafontaine, Gharny, le 
Glos, la Haute-Gave, les Siméons, 
les Journets, les Roseaux, Gham- 
beugle. 

17, d' Ancy-le-Franc à la route dépar- 
tementale n« 18, par Stigny et Jully. 


18, de Saint-Amand à Saint-Julien du 
Sault et Villeneuye-8ur-Yonne, par 
Saint-Martin-sur-Ouanne, Malicor- 
ne, ferme de Janvier, Ghampi^nel- 
les , château et ferme de GrosiUes , 
Villeneuve-les-Genets, Septfonds, 
les Nantiers, Saint-Fargeau, les Gi- 
rauds et Breuillambert. 

19^ de Senan à Appoigny, par Lalaye, 
Ghamploiseau, Guercny et Bran- 
ches. 

20, de Joigny à No^ent-sur-Seine et à 
Gbigy, par les Sièges, Gerisiers, la 
Grange-Bertin, Dixmont, la Tuile- 
rie, Beauregard» 

21, d' A vallon a Goulange-sur-Yonne, 
s'embranche sur la route impériale 
no 151, vis-à-vis le moulin dit le 
Gué-Pavé, passe sous le bameaa du 
Taudonjon, traverse Monlillot, le 
hameau de Fontenilles, passe près 
de la ferme de la Forêt et de la 
Maison-Rouge, Ghâtel*Gensoir,Lu- 
cy-sur-Yonnè. 

22, d'Auxerre à Briare, par Saint- 
Georges, Lindry, Beauvoir, Ëglenv, 
Merry-la-Vallée, La Villotte, Vil- 
liers-Saint-Eenoît, les Usages, les 
Béatrix, les François, Tannerre, 
Villeneuve-les-Genets, la Falquerie, 
le Grand-Ghemin, le Gharme-Rond, 
Bléneau. 

23, de Sens à Montereau et à Bray, 
par Saint-Glément, Guy, Evry, Gisy- 
les-Nobles, Michery, Serbonnes, 
Gourion, Vinneuf, Sergines et Gom- 
pigny. 

24, de la route impériale n<* 69 à 
Villeneuve-sur-Yonne, par Serbois, 
les Brins, Egriselle-le-Boc, Bracy, 
le bas de Marsangis et Rousson. 

25 , de Saint-Maurice-aux-Riches- 
Hommes à Pont-sur-Yonne , par 
Mauny, Thorigny, Fleurigny, Saint 
Martin-sur-Oreuse , la Gbapelle- 
surOreuse et Gisy-les-Nobles. 

26, de Sens à Voulx^ part du pont de 
Sens, passe près Saint-Martin-du- 
Tertre, à NaïUy, Brannay, Lixy et 
Vallery. 

27, de Theil à Villeneuve-sur-Yonne, 
par la Folie, les Bordes. 

28, de Villeneuve-r Archevêque à Bray, 
par Lailly, La Postolle, Thorigny, 
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Barreaux, SerrwiFal)y;«t:Ple88i»-(il3y delttrôcheàtdnnerret parChe- 


Sain^Jean, et Goippisjnjr. 
29, de "Sèrgines à Moiitêreaa, et à 

S^iotrMauriçe par SerinMioei , jC^inr- 

lon et Vipoeiif. 
'30, de Saipt-Florentin à RigiiHe- 

FerroDy p^r Venuy, leBué, Chtil- 

tej, la grande JarQfinée, 1^9 Gai- 

beaux, FournaudiD» i^a Cormiers et 

les Vallées. 
31^ d'Aux4îrre JiXlbaqiplay,.par Perri- 

gny, le Buisson -Pouilleux, Fieory, 

G'uerchyv.Ch|itpploiseau, Nettjjilyiia 

ferm^ d'Arblay. 

32, de Tonnerre à Corbi^ny, par 
Yroaerre|SainteoVertu,3Kltry^Jo;»^ 

Jft-tflte , .Jpré^-le-Seç, Voutenay, 
empruo^^ 4a. route impéci0l«i;A 6 
wqil'à* 1^, courbe dfe.Gimry, ,piris 
W^.fpute iooipériale h,, ÎVI iusi^^à 
Vézelày» passe à St-Père^ Asquios 
et Pierre-^Pertuis. 

33, d^ Çu^y-le^Forgef à Quarxé^-les- 
Tonibes, par Villers-Nonaina. , 

34, de>]^g9y va Saiot^Mard3*-efi-Otb|B| 
par Ligoy^. Cbôu, Çrermigny, 3éu- 
giiMi4 %uv^.^Saatp!ff' «t^Sormça'y. . 

85,'de,Tpn4erfiç à JMpi^rt, pw* Tis- 
séytGpll^n,,Maligny^Vflly, Ugnp- 
reUes etJ$puiliy. . 

36, de, OuàrréHie^-Tombâs à Ghlitel- 
GeDsoir,, p^r Yejars,. {i^jbfevIUe, 
Saîut-Çe^mrtft- 4és»Cbamp?, i?«rée* 
l6-Ch>1a^u. Uay t^^trPère, lesbois 
delà Madeleine, les. Tre^l^l^ts.et 
Asm^es où il ^a'^i^rAUçh^ suir l^ 
rdû^jfî^rtëmèntale n' 20. 

37, de villeneuve-la-Guyard h Voulx, 
par Saint- Aignan. ,; 

38, de Coursen à Gbal)lfS) par Ch^en- 
f«nayrV(3a-de»>lgry> yiaçell^,.yin- 
celôttes, Irancy, St-Cjr et Pr^y. 

39, ^e Yem^ptoû à, Ënlrains ;, . par. 
Accolay, sarate-Pailay^ Prégilbeft, 
Sery, Maffly-lar^Vme , MailJyrCbâ- 
'teau-l&-fias, lé Pàuinifijr. :Mi9ery, 

Fontaloj^^t Yn^ . ' 

^..d$Lp]^éPoy 4 .l'eiTière, par ' w 

|'ort^^^:?e3.lîa4quift8> ffigiy oties 

Bordes. ,,. . „ : 

&9L ^r.gaini'Vâfénèuli 36uy^.par 

Mbnlacnër iBt Tnlegardm. 


ny , Ormoy, Mopt-Çj^int^Su^pIce , 

l6ouUly,'Bas-Rèbourseaux,Vèrg!gny 

Ghéo, Jaulges, .WUieT»«ViAeUt;Rof- 

fe Y, yéliiones^et Junay, 
MyiiaSayigny à^Anstrodes, par GuU- 

lon,;.VJfaes, Pisy et Va(«ry. 
A&r <lo Ûb^blinA Noyers par Chichée, 

Gbemilly,Poiliy, Molay. <« Perrlgnv.. 
•^)de Sens à ViU»iiéu?e^rArchevl- 

que« . par Saligny , Fontaines, les 

i Glérlmeift et Fois^. 
/i7, deJoignyàFoiHiiauâia,parBrion, 
. fiuflSF'itft-Otlielet Arocfe. 
A8, de^Tiiuoy ft Seigiielay par Parly, 

Lindry, Charbuy» Afipoigny etGhe- 

.'loilly^ 
Âô, de Vermenton à19ay6rB,parSHcy, 

Nltry. 
50, d'Avallon à Guillon par Mais^n- 
/ IMais. '..■ 
«Afide; saint ftonevitin à^yens^^far 

VJiiiiBrHiViiieaKvi Qiiriaey^ ilyé,f^e- 
j ; zaïiMS, âerrigiiy et Yromrite. 

52, de Leugny à Bléneau par^talande 
Fontaines, MéziOeé ^ ^Séptfèndè et 

..^fciat^Privé. ^ 

53, d^AvaUonÀ/£aon«y par Matau- 
bert, Island, Menades et Foisay. 

6&, de Gerlsiers . à ^IDgiiy«*16»FeroM^ 
par Vaudeurs, Goulours et Oérilly. 

55^ de <3tuarrô^AeihTQiiibeil4:|lOtt^njr> 
: par SaiAt^liii^r. < : . . . ' 

56i, de .Topuecre àXaign«% par Gom- 
.nûsl8y,.Ta2il^y^.tei»'èt (htoagr.' 

97, d'Auxerre à Gh&tillon-sur-Loiiig^ef 
:^tjà $Ajpt-AxibIiiVOIifttean<AeQf^ par 
Ghassiyii Saint -MAiàripe^XhiacHiailles, 
.l4M Orvaefs^ >'SaiiiitHAubifi'«hftlJai|Q- 
Neuf, Bleu'ry ,S»iiumaafse,.Perveiix, 
Saiot-Martinranr-Ouanne 6t Mar* 
ctois^Aeion. 

58, dei^fistià PxmtffSsuj^Yûa&et'ipar 
Gourtels Bt ViUepenrot. 

99i.d*Auxerre.A PoniigAy, par Ville- 
neuve-Saint-Salve,VesKMiBa et lion - 
tigny. t. 

60, dQQttQfsy'les-iForges àSL-Légoi^^ 
par BeaiivUliera* 

61, de Saint-Florentin t firry, par 
Soumalntndm et iBeogoon. 

62, de Champs à.jQkiabUs, par Saint- 
jftria^ ïCMitry^ Goorgis^et GhsibHs. 
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CHEMINS D£ HOTEIINE COMMUNICITIOK. 

Ce service compreiià Us chemins dont voici l<k désignation et ritinéraire : 


N» 1", d'Aûoy-le-Franc à Noyers, par 
Gusy , Argenteuil et Moulins. 

3, de BcDDy-sur-Loire à Gourteoay 
par Biéaeau, Ghampccvrais, Mar- 
Ghais»-Beton, Champbeugle et Foa- 

. teaouilles. 

3, d*AiUatit à VermeDtOD, par Pour- 

• .rain, £soainps, les Hufliersv Avi- 
gneau, la GriUetière, Migé, val de 
Merey« Bazaniea et Accolay . 

hy de Domats à Vallery, par Domats. 
la Pelliole et Saint-Valérien, 

^ d'Aroea à Ervy, par Chaliley, le 
Rué, Gourcbamp, Boullay, Neuvy- 
Saulour et la YalMte. 

6, de Vermenton à Jeux -la-Ville, par 
JEasert,' .. 

7, de Gézy aux Ormes, par Béon, la 
; route d^artem^"n!9, Saint-Bomaia- 

Je-Preux et la Ferté-Loupièra 

a, de. risle à Taloy, par Blacy et 
Thtey. 

9| de Aloat-Réal à Nuits-s.-Ravières, 
par les moulins de Talcy, Mon- 
triant et Marmeaux , Etivey -et 
Nuits. 

jb^y de Houvray à Lormes, parQuarré* 

. les-Tombes. 

li. de Saint-Fargeau à Glamecy,, par 
les hameaux-de la Chaux, delaMar- 
cinerie et du Chesneau, Treigny, 
Diancy, Ferreuse, Sainpoits et 
Etais. 

i2, de Tonnerre à Gigoy, par Gom- 
missey, Baon^ Glana et Gigny. 

18, de Sarry à Xrouerre, par Moulins, 
. Fresnes^ Yrouerre. 

14, de i'Isle à Gbaonrce, par Argen- 
teuil, Pacy, Lézinnes, Saint-Vinne* 
mer, Tanlay, St^Martin et Môlisey. 

15, de Saint-Fargeau à Cbâteau Re- 
nard, par Gbampignelies et Mar- 
chais-BetOB 

16, de Gbarny à Ferreux. 

17, de Seigneiay à Ervy, par Ponti- 
gny et les Frés-du-BolS. 

la, deRogny àOien. 

19, de Saint-Julien à Cerisiers» par 
Armeau et les Brûleries. 

20, de Vézelay à MaiUy-Ia-Ville^ par 
Asquin et Brosses, 


21, d'AuxerreàErvy, par Venoy, Blei- 
goy-le-Garreau, Lignorelles, Ligny, 
Jaulges, B^jtteaux et Fercey. 

99, de Joigny âkLaferté-Loupière, par 
Ohamvres, GhampTallon, Volgré et 
les Toileries» 

23, de Ghamplemy à Ouanne et à 
Letigny, par Etais ,Sougères,Taingy, 
Ouanne, Chastenay et ijeugny. 

2/i, de Vaudeurs à Villechétive. 

25, de risie à Aisy, par Armeaux, 
Gbfttel-G^rard et Vausse. 

26, d^AYallon à Gorbigny, par les 
Grandes-Chfttelaines, le hameau de 
Gure et Domecy^ur-Gure. 

27, de Vézelay à L*l8le, par Pontau- 
bert^ Le Vault de Ltigny, Annéot 
Vassy et Provency. 

28, de Brienpn àTroyes,par Chatcon, 
Ghampiost, Yeaizy, Turny et Neavy- 
Sautour. 

29, de Goursofl à Vézelay, par Anus et 
Uailly-le^Ghâteau^le-Bas. 

30, de Toucy à Eglény, par Parly et 
TEpine, commune de Beauvoir. 

81, de Saint-Florentin à Cerisiers» 
par Ghampiost, Mercy, Belle- 
chaume, Dillo et Villechétive. 

32, de Poinchy à Villy , par Lachapelle. 

83, de Villlers-S*-Benoît à Louesme, 
par les hameaux des Tricottets et 
des Bergers. 

8Â, de Cussy-les-Forges à Montréal, 
par les hameaux de Maison-Dieu, 
le Vellerot et Sceaux. 

35, de Ghampigny à la route impériale 
n« 60 et à VIileneuve<-la-DoBdagre, 
par Saint-Sérotin, Villebougis, Ville- 
roy et Foucjières. 

36, de Saint-Aubin-sur-Tonne à Toa- 
ey, par Gézy et le hameau de la Pe- 
tite Celle, s'embranchant sur le 
chemin n<> 82. 

87, de Lixy à Villethîerry, par les 

Buissons et le hameau de Tros. 
.^8, de Soucy à Foissy, par Voisines et 

la Ghappellé-âaint-Léonard. 
39, de Chailiey à St.-Mards-en-Othè, 

par Chailiey et les hameaux de 

Bœurs et Sormery. 
A6, de Lailly & Pouy» par Vauluisant. 
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ai, de Sermizelles à la rout€i impé- 
riale n» 151, par Givry et Domecy- 
sur-le-Vault. 

^2, de la route impériale n* 5 à Gonr- 
taoult par Soumaintraia. 

Âd, de Sens à Piffonds, par Paron, 
Gron, Etigny, Cbaumot et Piffonds. 

hkj de Voulx à Cbampigny, par Saint* 
Âgnao, Villebievin, Gbaumont et 
Ghampigny. 

Â5, de Saint-Denis & Marchaîs-Beton, 
par Malicome. 

/i6, de Gravant à Tonnerre, par Ghe- 
milly, le Puits de Gourson, la croix 
Pilate, Ghemilly-s-Serein et Viviers. 

iil, de St Fargeau à Goulange-s-Yon,, 
par Saint-Sauveur, le hameau de la 
Malerue, (commune de Saints), 
Thury, Sougères, le hameau des 
Billards et les fermes de Mauper- 
tuis et des Martins. 

48, de Sens à Brienon, par Yeron, La 
Grange-au-Doyen, Les Bordes, Dix- 
mont, Bussy-en-Othe, Yorvigny et 
Brienon. 

/i9, d'Arquîan (Nièvre] à Âillant-sur- 
BliUeron (Loiret), par Lavau, Blé- 
neau et Ghampcevrais. 

50, de Villeneuve-rArchevôque à Ar- 
ces, par le hameau des Hauts-de- 
Flacy et Goulours. 

51, d'Usy à la route imp^iale n** 6, 
par Monades, Island, Pont-Aubert, 
Le Vault. 

52, de Pont-sur-Yonne à Nemours, 
par Vlilethierry. 

53, de Vermenton à Tonnerre, par la 
ferme de la Loge, Lichères, Poiliy 
et Trouerra 

5/i, de Ghastellux à Yilliers-Nonains, 
par la Rivière (hameau de Ghastel- 
lux), Saint-Germain, Le Meix, ha-, 
meau de Saint-Germain et Marrauit, 
hameau de Magny. 

55, d'ÀiUant à Gharny, par Villiers- 
sur-Tholon, la Tuilerie, la Ferté- 
Loupière,laGaulerie, lesGarterons, 
Chopinot et le hameau de la Borde. 

56, de Theil à Fournaudin. par Va- 
reilles, Vaudeurs, Les Loges et 
Villefroide. 

57, de Sergines à Nogent-s-S., par 
Pailly,Plessls-du-Môe etGourceaux. 

58, de Varzy à Toucy, par Druyes, . 
Taingy et Ouanne. I 


59, de Saint-Julîen à Chéroy, part de 
St.- Julien, passe àBussy, à Piffbnds, 
traverse le climat du chemin de 
Goartenay et entre sur le territoire 
de Savigny, puis aboutit sur la rou- 
te impériale u' 60 au point dejonc- 
tion de l'ancien chemin de Pinondt 
à Savigny. 

60, de Cerisiers à Laroche, part de 
la route impériale n"* tt à la sortie de 
Cerisiers, traverse le village de 
Yillechétive, puis se dirige sur le 
territoire de Bussy-en-0(he, traver* 
se les bois de M. Lebrun de Plai- 
sance, puis ceux de cette dernière 
commune et aboutit sur le chemin 
de moyenne communication n* 25 
au rond point de la Ramée. 

61, de Chéroy à Bazoches, par les ha- 
meaux des Jacquin s et des Broutes. 

62, de Ghablis à Tonnerre, par Fyé et 
Gollan. 

63, de Brienon à Lîgny, par Grécy, 
Bouilly et Rebourseaux. 

64, de la Mancharde à Meugnes, par 
Treîgny. 

65, de Rigny-le-Ferron à Ervy,par 
fiœurS) Sormery et Lasson. 

66, d'£griseIles-le-Bocage à Cour- 
toin, par le Bâtardeau. 

67, de Neuilly àLaferté Loupière,par 
Senan et Ghaitleuse. 

68, de Saint-Julien-dtt-SauIt à Yille^ 
ueuve*sur-Tonne, par St- Julien-du- 
Sault et yilleneuue-sur-Ionne. 

69, de Saint-Aubin-Châteauneuf aux 
Ormes, par Froville. 

70, de St-Maurice*l6-yie!i à Merry- 
la-Vallée, par St-Martin-sur-Oore. 

71, de Rigay-le-Ferron à Nogent^sar 
Seine, par FJacy, Bagneaux, Gour- 
genay , Salnt-Maurice-aux-Riches- 
Homme's et Sognes. 

72, d^Auxerre à Brienon et à Laroche, 
par Gurgy, Ghemllly-près-Seigne- 
lay, Beaumont, Ormoy, Brienon et 
Gheny. 

Le service général comprend en ou- 
tre tous les chemins vicinaux ordi- 
naires du département, au nombre de 
2,060, désignés ordinairement sous le 
titre de chemins de petite communica- 
tion. 
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SECTiON vm. 

ÉTAfiUSSEMEflTS DIVERS DUCTILITÉ PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

Bibliothèque d'Àwserre (hàlimenU de VaneiermB gendarmerie, 

' La bibliothèque d' AuxerrC;, fondée en 17W, parle P. Laire, savant Minime, 
p^BT le service de Técole Centrale, échut à la ville par un airèté du 
ÏWemiér Coàsul, du 8 pluviôse an XL Elle renferme 1»0 manuscrits dont 
^uèlqués^utis sont très-précieux pour rhistoire , et environ 35,000 volumes. 
On y remarque beaucoup de bonnes éditions. — Musée et collection de 
"" Idéologie, d^histoire naturelle et d'antiques du département. 

M. QuANTXN %, archiviste du département, bibliothécaire. 

G^miVUOflr DE SURTBIiAAIMJB* 

M|\l. le JMaibb d'Attxerresr préndent ;. 
le Pri]!|«9al du Collège ; 

LBC|.BRc^iuge depaix; • ,, 

Challe père, avocat, président de la Société des rcienees de TYonne . 
Bazot, avocat; 

. L'abbé Difru, aumônier de Tasile départemental des aliénés; 
Gè[EBESt, avocat; 
QoANTUf, bibliothécaire. 

Bibliothèque d'Àvallon, à VÉÔt^-de^Vilh. 
La bibliothèque d'Avallon, cotfipïwée de 3,000 à 4,000 volumes, provien 
surtout de l'ancienne maison des Doctrinaires du collège* 

M. Chausson, bibliothécaire. 

Bibliothèque de Joigny, à l'Hôtei-de^Ville, 

La bibliothèque de Joigny se compose stutottl d'ouvrages de littérature et 
de voyages. Elle compte environ tf ,800 vokmies. 

MM. Gbbzjban bt DussAUS80v,bibliothécaires. 

Bibliothèque de $ens\ à rSôtel-de-Ville, 

Ce dépôt renferme 10,500 volumes e t quelques monascrits, ^armi lesquels 
e^t le célèbre Missel original de la Messe deVAnf". Tabi^'^t d'histoire 
naturelle et curiosités, musée de sculptures et d'antiques dans la cour de la 
mairie. 

M. Gateac, bibliothécaire; 

Bibliothèque de Tonnerre* 
M. Uabiot, bibliothécaire* 

Cabinet d*antiquités et d^hi$Unre naturelle, 
M. Camille Dormois, conservateur. 

IN9PEGTI0D( BBS MONUMENTS HISTORIQUES BU BÉPÀRTËMENT. 

Ce service comprend la surveillance des monuments importants que ren- 
ferme notre département et qui sont classés comme historiques par décision 
du Ministre de Vf ntérieur. La reconnaissance d'un édifice comme historiq^e 
n*en traîne pas de droit l'allocation de fbnds de la part du j^ouvemement; ce 
n'est qu'une appréciation scientifique qui, cep'èndjsmt^ est prise en considé- 
ration dans les distributions annueUes (fes éecours. 
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ARCHITECTES DES MONUMENTS mSTORIQOISS. 

MM. Viollet-Leduc, à_ Paris, rue des SainU-Pèrés. 
Piépia, architecte du départêmeat^ à Auxerre. 

Monuments classés provisoirement, 

NoU. — Les astérts^aes indï^aeat que les monumenU k la suite desquels se troure ceslene ont re«a des 
aiioestioBT.- , . * 


ARRONDISSEMENT d'AUXERRE. 

Eglise de Saint-Êtientte, à Auxerre.* 
Eglise Saint- Germain^ cryptes et tour, 

à Auxerre. 
Eglise Saint- Pierre, à Auxerre. 
Ancien palais épiscopal servant de 

préfecture, à Auxerre.* 
Tour de l'Horloge, à Auxerre. 
Eglise de St-£usèbe, tour, à Auxerre. 
Eglise de Pontigay. 
Eglise de GhabtCs.* 
Clochers de Vef menton.* 
Eglise de Saint-Florentin. 
Eglise de Chitry-le-Porf. 
Eglise de MaiYly-Ghftteau. 
Tour du château de Saint-Sauréur^ 

(propfiété particulière). 

ARRONBISSBIII^NT d'AVALLON. 

Eglise d'Avallon. 

Eglise de Saint-Père-sous-Vézelay.* 

Eglise de Vézelay.* 

Eglise de Montréal.* 

Eglise de Civry.* 

Tombeau de Sainte-Magnance. 

Château de Ghastellux. 


ARRONDISSEMENT DE J0I6NT. 

Sépulcre de l'Eglise Saint-Jean de 

Joigny. 
Eglise St-JuHen-du-Sault, (vitraux). 
Eglise de Villeneuve-sur- Yonne, 
Portes de Villeneuve-sur Yonne. 
Gbâteau de Sain*-Fargeau (propriété 

particulière). 
Eglise de Saint-Fargeao. 

ARROtNDISSEMBNT ^B SBNiS; 

Cathédrale de Sens et bâtim. synodal. 
Fragments de monume^t8 romains. 
Eglise de l'hôpital de Sens. 
Eglise Saint-Savinien, à Sens. 
Eglise de Vaïlerjr {Tombeau des 
. Cpndés dans F). 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Eglise de l'hospioe de Tonnerre.* 
Portail de l'Eglise Saint-Pierre de 

Tonnerre. 
Crypte de Sainte-Catherine sous la 

Halle de Tonnerre. 
Château de Tanlay, (propr. particul.) 
Château d'Ancj le-Franc, id 
Poriails de l'Eglise de Neuvy-Sautour. 


Comité des travaiup historiques et des Sociétés savantes au Ministère 

de l'Instruction publique. 

MM. Cotteau, vice -président de la Société des science > historiffoes et natu- 
relles (ielYontie; Quantin, archiviste du dépàr.tement de l'Yonne ; Salmon 
Philippe, avocat, membres correspondants nommés par arrêté de S. 
Exe. M. le Ministre de rlnstruction publique, ejn date du 26 août 1858. 


SOCIÉTÉS ET ÉTABLISSEMENTS SCIENTIFIQUES 

ET ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES HISTORIQUES ET NATURELLES DE L'YONNE. 

FoDdée au mois de janvier 1847, la Société a son siège à Auterre. Elle étend son 
action sur tout ie département. Elle se compose de membres titulaires, de mem- 
bres libre» ayant domicile dans le département et de membres correspondants. 

Le but de la société embrasse l'élude de Tarchéologie et de Thlstoire proprement 
ditedu département, ainsi que celle de Thistoire naturelle dans toutes ses brancbes. 

Elle publie chaque trimestre un bulletin de ses travaux. Ses réunions sont 
mensuelles. 

Cette Société a été déclarée établissement d'utilité publique pa» décret îjmiérial 
du 14 janvier 1861. r ^ t- r- 

Son bureau est composé d>e la manière suîTante : 
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Président : U. Gbaixi père. 
Vice-PrésideDts : MM. G. Gottiau et GHiaiST. 
Vice-Président honoraire : M. Quantin. 
Secrétaires : MM. LspkRB et Monceaux. 
Archiviste : M. Lorih. 
Trésorier : M. G. Dallemaghb. 

Clastificateors : MM. Ravin (Botanique), Monceaux (Entomologie); Bbrt fils 
(Zoologie); Laursau (numismatique). 

M. le baron Chaillon des Barres, qui fat Tan des fondateurs de la Société et qui 
l'a présidée jusqa*à sa mort, a légué à la Société nne rente de deux cents francs 
affectée par le testateur à la fondation d*nn prix bisannuel de quatre cents francs, 
pour les meilleurs traTauz statistiques sur le département, ou les plus impor- 
tantes recherches sur Thistoire locale. 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE S^NS. 

La Société archéologique de Sens a été instituée par arrêté de M. le Ministre de 
rintérieur en date du 24 juin 1844. 
L*archéologie, les sciences et les arts sont Tobjet de ses trayanz. 

Membres d'honneur : Mgr rArchevèqne, M. le Préfet, MM. le Sons-préfet 
et le Maire de Sens. 

Président : M. Tabbé Garlder^,* Yice-président : M. Buzr, professeur an 
Lycée ) Secrétaire : M. Julliot, professeur au Lycée ; Yice-secrétaire : 
M. PHauppoN; Archiviste : M. DAunaf ; ArchÎYiste-adjoint : H. Jacob, 
professeur an Lycée; Trésorier : M. Jacquemus. 

SOCIÉTÉ D ÉTUDES A AYALLON. 

Cette société, fondée le 5 avril 1859, a pour but de faire des recherches sur ce 
oui concerne Thistoire, les sciences, les arts, spécialement dans l'arrondissement 
d'Avallon. 

Président d'honneur : M. le Sous-Préfet. 

Président : M. Gally Michel ; vice-président, M. Moreau François ; secré- 
taires, MM. Gagniard et Jordan; trésorier, M. Baudenet-Robert; archi- 
viste, M. Baudoin. 
Membres de la commission d'examen : MM. Poulin Frédéric, Gontard Joseph, 
Schmitt Stanislas. 

SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS DU DÉPARTEMENT DE LTONNE. 

Cette société, fondée en 1858, a pour but de favoriser dans le département le pro- 
grès des beanx-arts et d'en propager le goût par des expositions puoliques de pein- 
ture, sculpture^ architecture, gravure, lithographie et photograpnie. 

Cette Société est établie sous le patronage de M. le Préfet de l'Yonne et de M, le 
Maire de la ville d'Auxerre, qui en sont les membres fondateurs honoraires. 

Tous les ans, cette société organisera une exposition publique d'ouvrages d'art. 

La Société a son siège à Auxerre ; elle se compose de membres fondateurs, de 
membres titulaires, de membres correspondants et de souscripteurs. 

T«n i.»--_ -j„._-..^_.._. -_^_ . - ,-. _.._.___ traite avec les artistes 



pour 1 achat de leurs ouvrages, procède au tirage des objets d'art acquis par la So- 
ciété, et s'occupe de tous les détails de l'administration. 

La commission administriative, dans le but de faciliter ses travaux, se divise en 
plusieurs comités, savoir : 

l"* Comité d'Exposition, chargé des détails matériels de l'exposition, du placement 
des tableaux, etc. 

2* Comité de souscription pour ce qui concerne les souscriptions d'actions, le pla- 
cement des billets, l'organisation des tirages, etc. 

d" Comité du Jury d^Examen, chargé de statuer sur le rejet ou l'admission des 
ouvrages adressés à la Société pour être exposés. 

M. le Préfet de l'Yonne, préfiioeRt honoraire* 
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' MEimmS DE lA GOVMIS^ION AUflUinSTlUtlTt : 

MM. le baron Martineau des Ghesnez, président: Larabit, Tice-président; Marquis 
de Tanlay, vice-président ; Passepont, secrétaire ; Baron du Havelt, Challe, 
Laurent-Lesseré, Chérest, Victor Petil; 

MEMBRE CORRESPONDANT A PARIS : M. A. Dauzats, ruo Olivier, 14. 

TRÉSORIER : M. G. Dallemagne. 

Les statuts de cette Société ont été approuTés par M. le Préfet de l'Yonne, le 28 
juiUet IS58. 

JARDIN DES PLANTES DÉPARTEMENTAL. 

Ce jardin est formé spécialement pour Télnde de la Flore du département de 
ITonne. 

Dans c'e jardin situé à Auxerre, rue du Champ, on voif la statue de Jean -Joseph 
Fourier, secrétaire pérpétnel de l^académle des sciences, membre de Tacadémie 
française, ancien préfet de risère, ué à Anxerre le ti mars 1768, décédé à 
Paris le 16 mai 1830. 

Directeur : M: Bog. Ravin, à Auxerre. 

COURS GRATUÏT DE DESSIN D'AUXERRE. 

Ce cours, dont l'organisatioti défiaitiye remonte à IflKl, est professé 
par If. Passepont, peintre d'histoire à Auxerre. 

Il a pour objet renseignement: l"* du dessin linéaire appliqué aux avis in- 
dastriels et aux beaux -arts ; 8* de la figure, du dessin d'après la bosse, du 
paysage et de rornement. 

Les jeunes gens qui désirent suivre le cours de dessin, doivent se faire 
inscrire à la mairie; justifier qu'ils sont âgés d'au moins 14 ans; qu'ils sont 
domiciliés à Auxerre; qu'ils ont des parents ou, à défaut de parents, des pei^ 
sonnes honorables pour répondants. 

Le cours est ouvert pendant dix mois, depuis le premier novembre de 
chaque année jusques et y compris le 31 août de l'année suivante. 

11 a lieu, à l'exception des jours fériés, tous les lundi, mercredi et vendredi 
de chaque semaine, de 7 heures 1/2 à 9 heures 1/2 du soir. 

A la fin de chaque année scolaire, des prix sont décernés aux élèves qui se 
sentie plus distingués dans chaque spécialité, ainsi qu'an prix d'honneur fon- 
dé par if. le baron Martineau-des-Chesnez, maire d*Auxerre. 

Les œuvres des élèves do cours sont exposées publiquement, pendant toute 
la dorée des vacances, dans une des salles de la bibliothèque de la ville. 

COURS GRATUIT DE DESSIN DE SENS. 

Ce cours, fondé en 1861, a pour objet l'enseignement gratuit et public du 
dessin linéaire et d'ornement. 

MM. RîcABD, directeur de l'école des garçons et Gbalarb, professeur 
de dessin, sont chargés de ce cours. 


SOCIETES MÉDICALES. 

SOCIÉTÉ MÉDICALE DE L'YONNE. 

ASSOCIATION SCIENTIFIQUE BT DE BlklfFAlSANCB DBS MIÎDBCINS, PHARUACIBIIS 
ET V^TIÎRlNAIRES DU DEPARTEMENT. — FONDEE EN 1858. 

Président : Mi le docteur Bally, médecin des hôpitaux, membre de l'académie de 
médecine ; vice-présidents : MM. Paradis et Marie ; secrétaire-général : M. Du- 
ché ; secrétaires des séances : MM. Rémy et Courtois; trésorier : M. Salle ; ar- 
chiviste : M. Vigreux. 
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SOCIÉTÉ I» PRÉTOTinOfi ET DB SECOURS MUTUELS 

DIS M^DBCfNS DU VÈTAntWlÊBIVt DÉ VrOKtnt, 

ÀuoâaHon générale des Médeeint de France* 

Cette Sodété et été autorisée par décret impérial du 3t mars f 860. 
Président : M. Rolland , è Sens ; Vice-présidents : MM. Ricordeâu, médecin à Sei- 
. goela^) etTontéei médecin à Sain^Fargcml ; Séciéture.: M; Diimisdes Gâdriè- 

res; Secrétaire-adjoint: M. LefèTre; Trésorier: M. Chavance, docteur-méde- 

cin, è Appoigny. 
Membres d'arrondissement powr. Hit^ partie 4t ImrMU : 

Auxerre, MM. Rathier et Delisle; — Avallon, M. Hélie; — Jo^y, MM. Fontaine 

et Trouré; — Sens, Mm. Moreau et Regnoult fils; — Tonnerre, MM. Royer et 

Audigé. 


SOCIÉTÉS ET ETABLISSEMENTS AGRICOUBS EX INDUSTRIELS. 

CHAMBRES CO]HSVt.TÀTiy£$ |>'AÇRI€U^UU> 

Un décret du ^mira 1852 a evéé,. daiui câiaqnd dôpartemetnt, une ohambre 
consultative d*agriculture par arrondiaseraent, dont Itt membres sont nom* 
mes par le l^réfet. 

.Ils sont nommés pour trois ans ; ils sont toi^'oars irééUi^les. 

Un arrêté préfectoral fixe, chaque année, Vëpoque delà session des eham*- 
bres d^agrîQuHure 'du départomentè II m détermine la durée et aicêleJe 
programma des travaux. 

Les chambres consultatives d'agriculture présentent leurs vues sur les 
questions qui intéressent l'agriculture. Leur avis peut être demandé sur tes 
changements à opérer dans la législation, en oe qiui touche les intérêts agri- 
coles, et notamment en ce qui concerne les contrtbutioBs indirectes, les 
douanes^ les octrois^ la police ett remploi des eaux. 

Elles peuvent aussi être consultées sur rétablissement des foires et mar* 
chés, sur la destinallon à donner aux subventions de Tétat et du départe- 
ment, enfin sur rétablissaient des écoles régionales et des fermes-é^oies. 

Voici la composition de ces chambres pour les cinq arrondissements du 
département: 

ÀrfondittemetU â^Aumeftê, 

Canton de : Auxerre (est), M. Pinard,. mattr^ de. poste, agriciUteur à Aoxerre. 

— Auxerre (ouesl)^ M. Baudoiki aîné, propriétaire à Auxerre; 

— Chahlîis, M. CoiMiea, propiiétaire a €h|i]ili». ; 

— Coulanges-la-Vineuse, M. Larabit, sénateur, propriétaire à Irancv ; 

— Coulanges-sur-Yonne» ^ Ba4in d'J^iutêbise, juge de paix, prof rietaire 

à Craih; 

— Courson, M. Duché, médeein; membre du Conseil général. 

— Liçny, M. Rabé, jug^e de paix^ papriétaire à Maligny ,• 

— Seignelay, M. Frottier, propriétaire à Seignelay; 

— Saint-Florentin, ]ML Hermeliuj 

— Saint-Sauveur, M. le l)aron du HaVeU : • 

— Toucy, M. Lechiche, fabr. d'ocrés à Diges^ 

— Yermenton^ M. Rousselet, màitrede posleà Vermenton. 

Àminéinêmi^ d'A^lkfH. 

Canton de : Avallon, M.Cordier, propriétaire à Montjalin ; 

— Guillon^ M. Charles de JLa Brosse, prop*"* à Guillon. 

T- L'Jsler&urSerein, M. Guillier, propriétaire ^. Vassy, corn. d'Etaules ; 

— Quarré-Ies*Tombes, M. HoudaïUë, maire de St-Germain-des-Champs \ 

— Vézelay, M. Gontard, maire de Domec>-8ur-Cttre. 


Canton de : Aillant, M. I>fé03M»priétaire etnBlrti<àOàa«éf ; 
— . Bléneau, Af.^Gopyertv propriétaire à Bléneaii ;. 

— Brfenbn, îtf. vcrrollot d^Xmbly, propriétaire a Brieuon ; 

— Cerisiers, M. Bertrand', ja^ de paix dû canton dte Cerisiers 



^j^au, M. Ëû^ne de ^thaire, à sept-Fonds ; 

— Saint-Julien-du-Sault, M. Protat, maire ; 

-r. yitlw0ifYe-sur'¥onB«t M. Bvift^i^d, jugé de pait d« canton de« Vill^ ' 
neuve-sur- Yooae^ 

ÂwonâUêmnent de SmSé 

Canton de. ; Ch^roy, M. Claisse, médecin à Saint- Valéri^n ; 

-* Pont-snr-Tonne , M. Le Comte , propriétaire et. mattre de poste à 

yilleneuve4a-€r'ayàrd ; 
^ Sens /nOrdj , îï. ,Leriche , propriétaire à Salif^y ; 
-^ Sens (sud).j M. lïarfy-Perraua, propriétaire et maire à Paron; 

— Sergines, M. Oebert, propriétaire et maire à Ôerbonnes ; 

— VillepçuviB-l'Archevécpie, M. Javal, député, propriétaire à Yaujulâi^^i. 

ÀrrondUsement idç. T.on^erre.. 

Canton de \ Ancy-le-Franc, M. Martenot ; 

^ OrwiqsF,M.deTaplayy]^ofirtéteîfe6tmaii«à!0aiilay; ^ 

— Flogny, M. Brivois; 

— . Nffl^Sj.M» Chij^laiij:. 

-y Toni^^rse, }/L Xextpris , gropriétaûe i Cl^eney^ 

COMMISSIONS CANTONALES DE STATISTIQUE 

IGKICOLB et mnuSTRIBLLE. 

Ces Commissions ont été. instituées pacdéqreti du 10 juUkt '^852. II en existe une 
par chef-lieu de canton. Elles ont polir mission de réunir les éléments de statistiqtie 
ag0Mle'eft Mbstrtdle qUe le gouvenieiaent peut avoir ioftèi^t à cbnnattt». Ces 
commissions ont comiùencé à fonctionner le I" Janvier 1893, eues présentent un était ' 
tiî^striel dcleurs travaux* Les membres en sont nommés parle Préfet. 

SOCIÉTÉ CENTRALE DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE 

Cette société a pour objet d^encourager et de perfefctionner ler^diverses branches 
de. ta «iiiî^Nni^.dV aol dans le départeipimi, et en même ieinp«d*enoo«raiger et 
développer l'industrie et le commerce de cette contrée, dans leurs rapports avec 
l'ai»^(t\]r#k, 

La fondation de cette société, qui remonte h 1856. est due à l'^initiative d'un 
comité composé de NIM. le baron CàaiUott d9s Bane«t Cfcaiie, CcrdlèT) Lecomte, 
Précy et le marquis de Tanlay< 

Cette société publie cliaqae aoaée un Bulletin, See rénniona soot trimestrielles ^ 
el]« A çMqw anné^ «ne Memun publique «t na concours dans va dc& cinq arron- 
disseiidén^j : 

Président : M. Frémy G. O. ^f gonverneqr du Crédit fopcier de France, dv 
reciëàfàn C^ridH ai;ri«éle;-* Pari*; — vice - présidents, MM. Victor gH- 
dk^yd tiOhpUé] -^ secrétaire, M. A. Rouillé ;-*^crétalrç-a4iointe^ l^lbUo- 
thécalre) M. Ribière, avocat ; — tréèèrier, M. Gh., pallemagne.. 

MEMBBBS DU CONSEIL d'AOIHIIIMB AVION : 

Pour ^arrondissement d'Aiixerre, MM. Rampont-Lechin et David-Gallereux. 

— d'A vallon, Coraier et Ratidot. 

— de Joîgny, Précy afné cl Bavîn. dé Goerçhy, 

— de Sens, ' Délions; père et pel^gand. , 

— de Tonnerre, De Clermoat-Toime^e et Textoris ^. 
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SOCIÉTÉS D'À6RIC(|L7U]IE BT GOMIGBS AGRICOLES 

B'ABIimfOISSBIllIITS ET DE CANTOITS. 

Anct-lb-Franc. — MM: Bourgnignat fiU, préiident; Martenot Angoste, Tice- 
président ; Montandoii , secrétaire ; Tliierry A , vice-secrétaire ; Soupey, tré- 
sorier. 

AnxBRRE. ~~ MM. Rampont-Lechin, président: Laorent-Iiesseré ^ et Saignes, 
vice-présidents jLepèrei secrétaire ; Savatier-Larocne, seerétaire-a4k>int ; Yver, tré- 
sorier. 

Atalloic. — MM Gordier, président; Ratidot, viee^présid. ; Crontard, secrétaire» 
Guillier Charles, vice-secrétaire ; Contarat-Royer , trésorier. 

Chablis. — MM. Jacquillat, président ; Oaittherte -Ram pont, vice-président ; 
Plain, secrétaire ; MoUeveaux, trésorier. 

Flognt. — MM. N... , président; Perrin, vice-président; Conrad de Malessye, 
secrétaire ; Bazile, vice-secrétaire ; Fournîer, trésorier. 

JoiGNY. — MM. Précy, président ; Ravin aîné et Beauvais, vice^résidents ; Benoît 
fils, secrétaire -archiviste! Camille Saulin, vice -secrétaire; Vigreux. trésorier; 
Sirot, secrétaire-adjoint ; Picard, Baudelocque, Pruneau, Roche, Poupard et Grenet, 
scrutateurs. 

NovBBS. — MM. Lecomte. député* président honoraire ; Mariglier, président ; 
Challan^ vice-président; Chamoln, secrétaire; Langin, vice-seorétaire ; Boivin, 
trésorier. 

Sens. — KM. Dellônt Isidoro, président ; frokiuird , vioe-président ; de Fon- 
taine, secrétaire ; Délions Aagoste, trésorier. 

ToNNBRBB. — MM. de Tanlay,* président; Jacques Pâlotte et Rétif, vice-pré- 
sidents ; Hamelin , secrétbire ; Ratbier et Eognier vioe-secrétaires ; Camille 
Dormois, trésorier* . . 

Les sociétés de Saint-Fargeau et de Blénean se sont réunis à la Société de Joigny. 

FERMB-ÉGOLE DÉPARTEMENTALE. 

La ferme-école du département de l'Yonne est située à L'Orme-du-PontJprès 
S^int-Sauveur en-Puisaye. Propriété de M. le Gouverneur du Crédit Foncier. 

MM. Lefour, G ^, inspecteur général [de Tagriculture, inspecteur de l'Ecole» 
Jaluzot, directeur. 

Membres du Jury d'Examen nommés par S. E. M. le Ministre de l'agrieHUure^ 

du commerce et des travaux fpublics* 

MM. baron du Havelt ^, Bnembre du Conseil général de TTonne, prési- 
dent; 
Dupont Delporte, ancien député, membre du Conseil général de l'Yonne, 
secrétaire ; 

Petit, ancien président du comice agricole d'Auxerre; 
Eugène de Vathaire, maire de Sept-Fonds: 
Le Directeur de la Ferme-Ecole, membre de droit. 
Préodot, surveillant -comptable; Oavoix, chef de pratique; Marlot, pro- 
fesseur, vétérinaire; Guillat, jardinier; M. l'abbé N., aumônier. 

Pour être admis à la Ferme-Ecole, il fant savoir lire, écrire et connaître les qua- 
tre premières rè^es. 

La rentrée a heu chaque année à la fin d'octobre. Les candidats doivent adresser 
au moins f5 jours à l'avance, par l'intermédiaire dn maire de leur commune, à la 
préfecture, une demande d'admission et joindre à cette demande : 1<* L'entrait de 
naissance constatant que le candidat a f6 ans accomplis; 2'* Un certificat de vac- 
cine. La durée des études est de 8 ans. 

Trois médailles d'argent grand module sont accordées par MM« les piembres du 
Conseil général aux trois premiers élèves sortants, obtenant leur brevet de capacité, 
et en outre une pôme d'nonneur de 400 francs est décernée à l'élève obtenant le 
I'' rang au Concours de la 3* année. 

L'apprentis6a|;e est gratuit. L'élève apporte les linges et les bardes à son usage 
personnel ; le linge est blanchi et entretenu aux frais de l'établissement 
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HiRÀS. 

Le département de l'Yonne et les départements de la Haute-fMarne^ de 
TAobe et de la Gôte-d'Or forment la circonscription d'un Harai dont le chef- 
lien est à Montiers-en-Der (Haute-Marne). 

M. N., membre, désigné poar le département de l'Yonne. 

Une société hippique est établie à Bléneau, «u moyen d'actions prises par 
plusieurs propriétaires; 

COMMISSIONS HIPPIQUES. 

Ces commissions ne fonctionnent plus, aux termes des instructions préfectorales 
du 31 décembre 1862, et c'est sur la proposition de MM. les Inspecteurs des 
Haras, cpii doit avoir lieu l'approbation et l'autorisation des étalons particuliers. 

CHAMBRE CONSULTATIVE DES ARTS ET MANUFACTURES, A SENS. 

MM. Cornisset(Aug[.), négociant; Dochemin, imprimeur ; Pollet, pharmacien ; Lo- 
yeux, ancien orféyre, Forest, marchand de nouveautés ; Querelle, fabricant 
de coutellerie; Ancher, marchand de nouveautés; Tiby (Hercule]^ ancien 
maître maçon; Clément, maître meunier; Déon (Ul>sse) march. depeauxv 


SOCIETES ET ÉTABLISSEMENTS CHARITABLES 

ET DE BIENFAISANCE. 

SOCIÉTÉ DU PRINCE IMPÉRIAL 

Préu de PEnfanee au travail. 

Cette association, fondée le 26 avril 1862, a pour but soit de ftire des prêts des- 
tinés à faciliter l'achat des instrum^ts, outils, ustensiles et autres objets moÛ- 
liers ou matières premières nécessaires au travail, soit de venir en aide pour des 
besoiiiS accidentels et temporaires à des familles laborieuses. 

L'administration en est confiée : 1<* à un conseil . supérieur de 20 membres; 2° à 
des comités locaux; S"" et à des dames patronesses. 

ORPHELINAT DÉPARTEMENTAL ÉTABLI A SENS. 

« 

Le conseil d'administration et de patronage de rœuvre des enfants trouvés 
et de rOrphelinat départemental de Sens est ainsi composé , par arrêté 
préfectoral, sur la présentation de Mgr l'Archevêque : 

MM. Larrégoy de Givrieux jg, sous-préfet de Sens, président; Petitpas» 
pro|)riétaire, trésorier; Perrin, et Lambert, médecin, secrétaires ^ 
Lalkier, président du tribunal civil ; Darnay, anc. nég«; To^nellier^ 
ancien greffier; dTauville, ancien maire, et Deligand ^, maire* 
MM. les fondateurs-directeurs de Tûrphelinat, Grapinet et Yaodoit» 
font partie du conseil. 

DÉPÔT DÉPARTEMENTAL DE MENDICITÉ. 

{Ancien Hôtd-Dieu de la Madeleine, à Àuxerre.) 

Personnel : MM. Pinard 0.jj{f, chef d'escad. de gend. en retraite, directeur; 
Noiot, agent comptable ; Marie, médecin ; Pons, aumônier; Trois sœurs de la , 
congrégation de St-Ylncent de Paul; Gusin, gardien-portier ; Perrin, gardien- 
jardinier. 

COMMISSION DE SURVEILLANCE : 

MM. le Préfet, président; Gballe père, vice-président ; Bonneville, secré- 
taire; Baudoin, Flocard et Thomas-Malvin, membres. 

Le dépèt, qui a été ouvert le 1** juin 1853, renferme des individus divisée en 
deux catégories distinctes : les mendiants et les indigents'. 


La première comprend les hidivictoit istrètés en flagrant délit de vagabon- 
c^g^ e^s^que^rél pan jagei9«9i du tribuoal de poAice corrQetioanôlleçJa 
sepande se coinpiose des indigents invalides domiciliés dans le dépurtentat, 
secourus précédemment par la charité publique et admis au dépôt par arrêté 
de M. le Préfet de r Yonne.. . 

' BUREitJX DE BÏËNPâISANCE. 

AUXERRE. 

MM. le Maire, président; Marie, ja^ au tribunal civil; Fortio, archiprâtre, 
curé de la cathédrale Saint-Ëtienne; Larfeail, curé de Salot-Pierre ; 
Batot» avocat, Lepère fils, avocat, admiaistratear» ; Paitsaot Auguste, 
receveur; Auge Charles, secrétaire. 

Ce bureau tient ses séaiooes à THétei-de-Ville, le. dernier jeudi de chaf^e mois, 
i deux heures. 

AVALLON. 

MM. le Maire, président; Thibaut, de La Brosse, Bauclenet, Darcy curé, et 
Quatrevaux. 

JOIGNT. 

MM. le Maire, président; Ibled, LefehTre- Pari sut, Leclerc, Dussaussoy St., 
Dossaussoy-Denouh, Eméry fils, Crost. 

'SBNS. 

MM. le Maire, président; Ponjipoo, Tabbé Picbenot, vicaire-général, Lorne, 
Bellière-Lamotte, Dubois Cyprien. 

MM. Slraudin, Rendu, j&érard-Mf^ldan, Bazile, CaiHpt» administrateurs ; Rol- 
U^^, receveur. 

CAISSE D'ÉPARGNE D'AUXERRE. 

La Caisse d'Epargne d'Auxerre a été fondée en 1835. Elle est administrée, sous 
la présidence du maire^ par un conseil composé de neuf membres, dont six Eont 
élus par rassemblée des fondateurs et trois par le conseil municipal. Ils sont nom- 
més pour trois ans et peuvent être rééhis indéfiniment. 

L'intérêt deslond^ qui y sont versés est, à partir du 1" janvier 1864, de 3fr. 75 
p. cent, la caisse faisant une retenue de demi pour cent pour frais d'administration. 

Le» dépôttr peuvent être de 1 f^anc jusqu'à 300 francs par semaine, sans fraction 
de finaoEC, et aupmi déposent ne peut avoir à son compte une somme supérieure à 
1 ,500 francs ou 2,000 francs ^ la capitalisation des intérêts. Les. 'demandes de 
remboursement doivent être déposées quinze jours d'avance et peuvent être faites 
par la jersoiyie elie-tnême on par un iwidé de pouvoirs muni d'une procuration 
sons-Semg privé légalisée par le maire de sa commune et visée par le sous-préfet. 

Les dépéCs sont reçues à la mairie, le dimanche et le lundi de chaque semaine 
de il heures du matin à 2 heures apsèa^midi.. 

Admil^ra^el^s : ^^, le Maice, président; Beraut, Piétresaon, Martinot, Ravin, 
Goumer, Roblot, de Bourste, Mondot de Lagorce, Rubigni, Desmaisons, Milon. 

Caissier : M. Quéru, à Auxerre. 

CAISSES n'éPARGNE nCS ARRONDISSEMENTS. 

MM. Perreau, contrMevf, etOtoiMon, calèsier k AvaOoa; --CourGier, caissier 

à Joiéuy; — Gâteau, caissier à Sens;.— Ri^vaux, caissier à Tonnerre. 
i;ia caisse de Sens a des succursales à Chéroy, Pont'^ur-Yonne, Sergînes, Ville- 
neuve- l'Archevêque et Villeneuvç-la-Guyard. 
La caisse de Joigny a une succursale à Brienon-rArchevê^aek 


CAISSES d'épargne DES CANTONS. 


Saint-Florentin, caissier : M. Dubois. Villeneuve -sur- Tonne, caissier : M. Benoit. 
ASSOCIATION POUR UEXTÏNCTION DE LA MENDICITÉ A AUXERRE. 

Get4e inf|tîtuti099 to^46^m ftSÂi, a pour but la distribi^oa de secours à 
domicile 9m familles^ ta^gmtm 
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consistent dans une aliocatioa municipale. ijjui a*est éter^o ^^9^^^^$^ juHr 
qu'à 6,000 fr., et surtout dans les souscriptions annuelles aoa^egtios vojon* 
taîremént par les habitants qui veulent bien s'associer à c^4leti»iiw*0io1mi«* 
table. Les souscripteurs sont au nombre d'environ sept cents» et les sous- 
criptions se montent, année moyenne, à près de 9,000 A*. 

Comité : le Maire, président; MM. Marie^Juge, Bazot, Blin^ Sauv&Ue àîfaé, 
Larfeuii, trésorier^ Debourste, secrétaire. 

Ce comité tient ses séances le dernier Jeudi de chaque mois» à rsotol de 
ville. 

Cet établissement, qui a déjà 20 années d'existence, a produit jusqu*iQl 
les résultats les plus satisfaisants. Son oiiganisation, qui est très-simple, i{Our« 
rait conséquemment être facilement imitée dans beaucoup de localités. Elle 
offre le moyen le plus sûr de distribuer les seooars aven disoemement et sou- 
vent d'aller en porter au pauvre honteux» qui cache sa misère et r^toidnsi 
exposé aux plus cruelles privations. 

ÂTÈLÎEK DE CHARITÉ D^AUXERRE. 

Cet établissement, fondé il y a qudques années, est dû & la générosité de 
M, Laurenir-Lesseré, qui a fait don, pour sa création, d'une somme de 2,000 f. 

Il est destiné à donner, pendant lamauvaise saison, ^u travail aux ouvriers 
de certaines professions qui peuvent en manquer à cette#oque;dQ l^anée. 
ou à de pauvres femmes âgées et même infirmes qui n'en trouveraient pas 
ailleurs. j 

On y confectionne du fil, des toiles, dès souliers, dei? bas de'IaUie et des 
chaussons de tresse. La plus grande partie de ces objets est vendiieà l'Hdt^* 
Dieu et à l'Asile des aliénés, l'administration supérieure ayao't sagement 
autorisé ces deux établissements à traiter, à cet effet, à l'attiiable avec la 
commission de l'at^ier de charité. 

L^établissement est dirigé par une commission compoisée de : 


MM. Saùvalle, président ; 
Larfeuii; 


âlin, professeur an collège ; 


^ * 


SALLES D'ASILE. 

Une salle d'asile est établie à Auxerre dans les bâtiments de l'anciénhe 
gendahnerie, sur !a paroisse de Saint-Etienne, et reçoit environ 150 enfants 
des deux sexes. La (Urectîon en est confiée â une des sœurs de la Présentation 
de Tours. 

n existe aus^i une salle d'asile sur la paroisse Saint-Eusèbe, rue Basse* 
Perrière, et une autre salle d'asile, <;our Salnt-Plerre» tenues toutes deux 
par les sœurs de 1^ présentation de Tours. 

Ces établissements sont sous le patronago du Conseil munieipaL. 

A Sens, salle d'asile communale et salle d'asile tenue par les dames de 

Saint-Vinjceiit de Paul. 
A Joigny, — les sœurs Saint^Aude et SaiUthMesmln. 

A Tonnerre, — les sœurs de la Présentation. 

ORPHELINATS D'AUXERRE. 

Orphelinat sur la paroisse Saint-Pierre, tenu par les sœmts de la Présen* 
tation de Tours. 

Cet Orphelinat est patroné par M. le curé de cette paroisse et par une ré* 
union de demoiselles, dont Mlle L. de Billy est pfésîdente, et Mlle M* 4^ 
Bourste vice-prêsidente. Dans cet établissiement' spnt pUcéeè â rôge/denêtti 
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aiurl^s enfants abandonnées et les orphelines. CSes enfants salirent les conrs 
de récole gratuite et sont exercées aux travaux à l'aiguille. 

Orphelinat tenu par les dames religieuses de Salnt-Vincent-de-Paul» place 
Lebeuf; ayant le môme but. 

SOCIÉTÉ DE CHARITÉ MATERNELLE D'AUXERRE. 

Cette Société a pour but de fournir des secours aux femmes en couches 
dans Pindigence. 

Madame Sohier, présidente de rœuvre,, hOtel de préfecture. 
' Membres de droit du Comité : M. le Curé de la cathédrale et M. le Maire. 
. Conseil d'administration : Mmes Sauvalle, Chérest» Ribière et Marey, et 
Mlles Duché et Lefèvre. 

Trésorier-secrétaire : M. de Bonakl, receveur général. 

CONFÉRENGBS DE SAINT VINCENT DE PAUL. 

Il existe plusieurs de ces Sociétés de bienfaisance tant aux chefs^Iieux d'arrondis- 
sement que dans quelques chefs-lieux des cantons. Ces sociétés ont été approu- 
vées par arrêtés préfectoraux en exécution de la Circulaire ministérielle du 16 oc- 
tobre 1861. 


SOCIÉTÉS DE SECOCRS MUTUELS. 

SOCIÉTÉ DE PRÉVOYANCE ET DE SECOURS MUTUELS D'AUXERRE. 

Cette Société, fondée le i" mars 1851, a été autorisée par arrêté préfectoral du 22 
mars 1853, et instituée légalement par décret impérial au 27 mai 1857. 

Elle a pour but : V d'assurer à chacun de ses membres, en échange des cotisations 
mensuelles qu'il dépose à sa caisse et qu'elle se charge de faire fructifier, soit des 
ressources pour la Tieillesse ou un fonds de premier établissement, soit des moyens 
saf&santsdMexistence^ 2" de répandre des habitudes d'ordre et d'économie j 3* et de 
procurer des secours à chacun de ses membres en cas de maladie. 

Pour être adjoiis dans ladite Société, il faut être âgé de seize ans au moins et de 
cinjiuante ans au plus, être yalide, d'une conduite régulière et domicilié depuis six 
mois au moins dans la commune d'Auxerre. 

Ses statuts ont été modifiés le 22 juin 1861, en harmonie avec le décret du 26 
mars 1862, et approuvés par M. le Préfet de ITonne, le 23 septembre suivant. 

Cette Société est administrée par un Xïonseil d'administration composé comme il 
suit : 

. Membres d'honneur : MM. le Préfet, le Maire, rArchiprêtre; * 

Président : MM. Laurent- Lesseré ^ ï" vice-président : baron ae Madières ; 2* vice- 
président : Bader; I" secrétaire : Limosin, 2^ secrétaire : Rouillé j trésorier : Aug. 
Puissant. 

Et MM. Barat, entrepreneur; Durand, receveur principal; Lallemand, juge de 
paix; Marie, ju^e ; Salle aîné, négociant; Sauvalle atné, aucien contrôleur ; 
Jules Challe, négociant; Bader fils, typographe ; Petit-Jotras^ bottier; Raffin, 
, Bernage, Chatte, Visse, Robert, et Lin, typographe» membres. 

AvALLoi?. — M. Bethery de la Brosse, président; 
Sens. — Société dite caisse d'Union : M. Cornisset-Lamotte, président, 
-r- Société de Saint-François Xavier ; M. Duchemin, président. 
Tonnerre. —Sociétéa de Secours mutuels des ouvriers réunis :M.Ravanx,pré8idefit; 

— — des sapeurs-pompiers : M. Rolland, id. 

— — ^ des vignerons : M. Lemaire-Berthon; id. 

— — — M- Mnnier-Portier; ia. 
ACCOLAT. — M. Momon. président. 

Rrienon. — M, DelécoUe, président. 

CÉZY. — M. Benoît, président. 

Sacvigny-le-Bois. — JM[. le comte Berthier de Sauvigny^ président. 

TERinKNTON. — M. Eugène Lemaire, président 

VlLLBNBuvB-suR-YoNNB4 «- M. Blssonnief, président. 


SOCIÉTÉ DE SECOURS WUTUBLS ENTtlE LES INSTITUTEURS PUBLICS 

pu DSPiKTEHEIÎT. 

Autorisée le 25 novembre 1^42. 

Président, M. Leras, inspecteur de TAcadémie ; trésorier, ^. Peltier, ii«(ti- 
tuteur communal; secrétaire, M. Dorlhac de Borne, directeur de TE- 
cole normale. -— La commission se compose/ en outre, de MM. Golià 
et Beaujean, inspecteurs d-arrondissement, et de cinq instituteurs dé- 
légués. 

ASSOCIATION FRiTKINBLLE I>BS ANCIENS ÉLÈVES 

DU COLLIÎGE D'AUlElitlE. 

Fondée en 1859, eetle assoéâitiôn a pour bat d'établir, entre les anciens élèves 
du coUége d'^iixtrre, un centre commun de relations, aauoales et. d'assistance fra- 
ternelle et de coopérer en iifême temps, dans la mesi»re des ressources d^ la so- 
ciété, au niaiolleiK de ta haute réputation du vieux collège fondé par Jacques Amyot. 

Membres du Comité : Mitf. le docteur Flandin, à Paris, président : Salle, avocat 
général à la Cour impériale de Paris; Thouard. notaire, . seprétains-trèso- 
rier: Tambour, avocat: Duplan, négociant; Ciialle, membre du Consei 
général de l'Yonne, dtligué général de l'association; Dondenne, délégué du 
trésorier. 

ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES DU CQI^*^^ DB.$£NI3. 

Président . M. Petit ^, chef de division au mini^Uire de l'instruction publique, 

à Paris : . . " 

Trésorier* M. Pinard 0.^, directeur dii comptoir d'escompte, rue Bergère/ H, 

.. À Paris; . 

Membres : MM. Doucet (Camille) ^, directeur de l'administration des théâtres 

au ministère de. la Maison de l'Empereur et des Beayx-Arts, à 
' Paris; Leroux (Edouard), sous-chèf au ministère des finances, rue 
de Vaugirard, 62^ à Paris; Bègue (Papl), à Pans ; Deligand Jjfe, 
avocat, maire à Sqb»,' Dubois (Ambroise) ancien notaire, a^oint au 
maire à Sens. 

ASSOCIATION a)ES DEMOISELLES ÉCONOMES A SENS. 

Cette asaociation, fondée à Sen^, a< pour tat de secovrir les jeunes^ filles 
panvreS) de leur .apprendre à travaillef et de-las placer convenablement. 

£Ue est placée sous la surveiUance des siBnrs de la Sainte-Enfance. . 

Les moyens d'action de cette Société sont dus à la charité publique 
et aux versements réguliers des associés. Cette association, toute philanthro- 
pique^ a été fondée en 1827 par Mlle Ghalambert. Les demandes éoivent 
être adressées aux demoiselles Mcooaeilières de l'œuvre, MM"** Lequeux, 
Gornisset^GigMetj^ JulUo^Roi^, IU>)laiid, Deligand, Prieur, Guyot, Duiphy, 
Vignon, Perrot, Chardon, Auchsr, Cha^ney^de Bonnaire, deSéréviile, Vann- 
Senn, Rody, Jalleton sœurs et Sottier. --* Honoraire : Mlle Manteau. 


THEATRES ET SOCIETES MUSICALES. 

THÉATBES. 

Le département de F Yonne est compris dans le4e arrondissement thé&tral, 
avec ceux de l'Aube et de la Haute-Marne. Il est desservi par deux troupes 
ambulantes : MM. Bruneton, Besombes et Montaigu sont les directeurs dé^ 
signés pour Tannée 1863-1864. 

Il y a une salle de spectacle dans chaque chef-lieu d'arrondissement, ainsi 
qu'à Saint-Florentin et à Villeneuve-sur- Yonne^ 


SOCIÉTÉS mmickLts. 

SOCI]éT]£ PmtBÀlUrôlllQÛK I>*ÂUXIRRB. 

Cette société se compose deméttibres exiScàtants'et de membces auditeurs. 
Les répétitions tMrèinaire» ont lieu le reiàdredt deehaqnea^maiite. ' 

PrésMc^t: H. Lescuyër ^; chef ,d'orche$tre : H.lli. Vincent; chefs de 
^ ' pùpCtre : Mltf. Hehnâà, bonainy. 

Cette Société <;st encouragée par uoe snbVeiltion de radmfniftralioB ma- 
nicipale. 

MM. Bertrou, président; Grapin, directeur* 

SOCliTSa SAIIff ErCici^ ET fi»9p^li KhfHWB. 

MM. VIollet, ppésÂdiBal; «Gbalmeau, d«r8oteiir;(êaiate^€édle). 
WM.'Uéty, preiidiint honoraire; fimfkf âqcrchj^; dltectèur {Chorale). 

socdri iiuaiCAi4B et ORPJvion B*ATAi.Loif. 
M. Rayoaiid, dlreicéear. 

iocxàTi iU'uAMM^niR de tq^émiik. 

H. Cornet, directeur. 

oRPmîotr. 
H. .MKMrt/Aifeèteiir. ' ' - ^ '■' 

Président : M- Devouges.; ^ Direeteur :.Mi. • (iuérUi. ' 

A Yermenton, existe une Société sous le nom d'Union Musicale., DÏTeC" 
temr^'il. Boo^beroi»^. 

Flasienrs Cil^mmùnes» entré aulrejl îranc| J Bâz^rnés^ Cravant, Chablis, Cou- 
laùgeSrla-Vineusey Samt-Bris, Maill^-la- Vill^, Noyéi», Ancy-lc-Franc, Ra- 
.Ttl}r«s» bto. r^i aussi das s#e«étéa d'haraninieiCt des ovphéons. 


COMPJLONIBS BB^ âlFfit^RS-PMlPttBS. 

Il ente à Auienre one bon^gnieidi stfpeàrs^i^entde tOQ 'héOftoes. 
MM. Larf€ûilot(r, capkaîme^eammandaM; "Miétral.^ent^iroyer.lteutèlittiiil 
Lorin, s«us»Uegitenuit. Use avlivenlion «Mmeipaleedt destinée à'fMrdier 
«ne naisse de I secours. 

joiainr, 
M. Lelèvre, oa|Mtaine. 

ToiorniSE. 

MM* RoUaml; capitaine ; N.,., )ie«leRa«it;4!:iienal, sovs-lfétttenant. 

t^OTBRS. 

M. Petit, capitaine. 


«•*•■ 


TROISIÈME PARTIE. 


STATISTIQUE, SCIENCES ET ARTS. 
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TROISIÈME PARTIE. 


«VATi0titiJB, menBmmm mm amito. 


■■ '".f 'I '"■ "t '"*** 


HISTOIRE DE L'ABBAYE DE QUINCY 

(SUITE ET FIW). * 


Un fait remarquable frappe au premier abord, c'est Tana* 
logiequi existe entre nos constructious et le magnifique plan 
de Pontigny, dressé en 1760 et que M. le baron Chaillou des 
Barres a joint à sa notice historique sur ce monastère. Cette 
analogie n'a rien cependant qui doive nous étonner, car« 
poussés par la sève évangélique qui débordait de la maison 
mère, les enfants de Pontigny, qui étalent venus faire fleurir 
une tige nouvelle dans notre vallon, obéissaient aux mêmes 
aspirations sous le rapport de la vie contemplative, comme 
ils éprouvaient les mêmes besoins au point de vue matériel. 
Puis, rien de plus naturel que nos premiers religieux qui 
avaient vu commencer à Pontigny lea grands travaux entre- 
pris par Thibaut, comte de Champagne, qui peut-être y avaient 
pris une part active, soit en qualité d'architectes ou d'ou- 
vriers, rien dé plus naturel, disons-nous, qu'ils se soient 
efforcés d'imiter les dispositions d'ensemble de cette ab- 
baye. 

Commencée vers 1133, l'église de Quincy fut terminée, 
nous le savons, en 1139. Six années à peine avaient donc 
été consacrées à son achèvement; aussi> construite pour ainsi 

* Voir, pour la l'<^ partie de ce travail, l'Annuaire 1863. 
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dire d'un seul jet^frasepiaîtr^Ue dai)^' toutes -ses parties 
l'unité de style si'ràVè, sf e^^ceptiOnbellé dans tous nos grands 
monuments. A cette époque^ T^ri architectural avait adopté 
les formes sévères du style de transition, si grave, si sobre 
d'accessoires^^d'opotnentaitoos el doal la noble simplicité, 
d'accord en cela avec la règle qui proscrivait remploi des 
peintures et des sculptures, était en harmonie parfaite avec 
les moeurs austères des premiers Cisterciens. 

Bâtie à peu près au milieu de la vallée, la basilique de 
Quincy avait dû coûter des peines inouies pour asseoir ses 
fondations, tant le sol qui l'entoure est partout humide et 
marécageux. Sa façade se composait de trois portes surnom* 
mées trinitaiits ; l'ouverture de celle du niUieaitait partagée 
par un trumeau qui servait de piédestal à une statue de la 
Vierge. Plus tard, ce portail fut précédé d*un porche dont la 
toiture lourde et disgracieuse recouvrait une partie des arca- 
des de l'entrée et leur faisait perdre forcément de leur élé- 
gance et de leur légèreté. Au centre du fronton apparaissait 
une rosace destinée à éclairer la grande nef. 

La longueur de l'église était d'environ 85 mètres ; celle du 
transept de 45 mètres; la largeur de la grande nef et des 
collatéraux de 20 mètres. Au point central des transepts 
s'élevait un clocher percé â ses deux étages d'ouvertures à 
plein-cintre, que snrm(5ntait une flèche hardie et' des plus 
sveltes. Le chœur et les deux croisées se terminaient en rond- 
foint et occupaient un espace beaucoup plus considérable 
que dans nos églises paroissiale^. Cette disposition particu- 
lière n'était due qu'à ta d^estinalion de Tédiflce dont le chœur 
renfermait les nombreuses stalles des religiêtïx. Sept autels 
régnaient autour de chacun dés transepts, et, au fond du 
èanctuaire, dans l'axe correspondant du vaisseau à l'autel 
majeur, se trouvait une chapelle principale consacrée à la 
Vierge. Les fenêtres étroites, dépourvues de lûeneaux, étaient 
fermées par des armatures en fer garnies de vitraux blancs. 
Enfin l'ornementation des colonnes était la même qu'à 
Pontigny: base simple reposant sur un dé carré; les chapi- 
taux de forme conique à feuille d'eau, dans la nef et les tran- 
septs, présentaient des crosses dans le sanctuaire. 
. Par son style à la fois sévère et grandiose, ce temple s'al- 
liait admirablement avec les sombres aspects de la nature 
sauvage qui l'environnait, comme il répondait par ses vastes 
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proportions aux nécessilés du culte et au pieux recueillement 
des cénobites. 

Aujoutez aux cérémonies imposantes que trois ou quatre 
cents frères venaient y accomplir pendant le silence des 
nuits, le spectacle de toutes ces pierres sépulcrales, de tous 
ces tombeaux sous lesquels gisaient étendus les hauts et puis- 
sants seigneurs delà contrée, les preux de Vergy, les sires de 
Noyers, les Courtenay, reyêtus jusque dans les bras de la 
mort de leurs plus beaux habits de fête, de la pelisse fourrée, 
de la cotte de mailles, de Técu orné des emblèmes héraldi- 
ques^^de Tépée de combat, ayant les mains jointes comme 
pour implorer la pitié des moines et le suffrage de leurs orai- 
sons. Voilà à quel point de vue, ainsi que Texprime M. Tabbé 
Dubois, dans son savant travail sur Idorimond, il -convient 
de se placer pour juger le passé de nos vieilles abbayes. 

Au midi de Féglise régnait une cour carrée fermée sur 
trois faces par des cloîtres, et du côté du levant, dans le pro- 
longement des transepts, par un grand corps de logis qui 
renfermait les lieux conventuels tels que les salles du cha- 
pitre^ du noviciat, le réfectoire et les cuisines. Au preqaier 
étage étaient placés les dortoirs et des magasins. Il ne reste 
plus auiourd'bui du bâtiment primitif qu'une partie des salles 
du rez-dechaussée dont les arcs, en plein-cintre avec arêtes 
coupées en chanfrein, appartiennent au style roman de tran-. 
sition. L*incendie qui détruisit au xvi® siècle tout le premier 
étage de cette construction, lui a fait perdre de son intérêt 
archéologique, mais les parties qui ont échappé au sinistre 
resteront longtemps encore, grâce à leur solidité, comme un 
des plus beaux et des plus rares spécimens de Tarcbitecture 
monastique dans nos contrées. 

La cour, ou plutôt le préau dont nous venons de parler, 
était divisé en plusieurs carrés que dessinaient des bordures 
épaisses de buis et qu'ombrageaient dans les angles des mas-, 
sifsde marronniers. Au milieu se trouvait un vaste bassin en ' 
pierre, alimenté par les eau]^ limpides et pérennes de la fon- 
taine deSaintrGauthier, dont le trop plein s'écoulait» par le 
moyen de caniveaux, dans le réfectoire et la cuisine du cou- 
vent. 

En face du grand corps de lôgîs renfermant les lieux régu- 
liers, se trouvait, du côte du levant, un magnifique potager 
limité par un canal d'eau vive, tandis qu'à l'ouest s'étendait 
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une cour spacieuse donnant accès par la fauche à des bâti- 
ments, d'exploitation considérables. A droite était situé le 
palais abbatial, bien changé, hélas I de la destination qu'il 
avait autrefois. 

Au rez-dcrchaussée, la maison de Tabbé était divisée en 
trois grandes salles, dont rentrée principale avait lieu par le 
mur pignon, situé au levant ; elle était éclairée par des fenê- 
tres étroites du côté du nord, et au midi par une petite ou- 
verture à plein -cintre. Ces salles, bâties dans le style 
romain de transition, sont voûtées avec une élégance remar- 

Juable et surpassent, par la pureté des formes et la beauté 
e l'appareil, ce qui nous reste de l'ancien bâtiment conventuel. 
Elles sont divisées dans le sens delà largeur en deux travées. 
La première, côté du levant, est formée de auatre voûtes oui 
s'appuient dans les angles et aux murs de refend sur des 
consoles en forme de poivrières à demi^ngagées dans l'épais- 
seur des murailles, tandis qu'au milieu la retombée des voûtes 
s'opère sur un pilier formé de demi-colonnes réunies en fais- 
ceau et dont le chapiteau est remarquable par sa légèreté. On 
voit déjà par cette innovation dans le dessin, jusque-là si 
lourd, des piliers appartenant au style roman, qu il existe un 
acheminement marqué vers le système nouveau d'architec- 
ture. Les nervures des voûtes, par la délicatesse des moulu- 
res toriques dont elles sont ornées, laissent voir également 
q^u*nn changement de style est sur le point de s'opérer, 

La deuxième salle, éclairée sur une petite cour située au 
midi, enltedéux corps de logis en ailes qui renf^srmaient les 
cuisines et les logements des gens de service, ne diffère en 
rien de la première, si ce n'est qu'elle occupe en longueur 
une seule travée, et que dans le gros mur de refend qui la' 
sépare de la troisième salle, existait une grande cheminée à 
manteau, actuellement détruite. Le reste de l'édifice, depuia 
longtemps en ruine, a été réparé à neuf il y ^ quelques an- 
nées, aussi ne renferme-t-il aucun vestige qui mérite de fixer 
notre intérêt. 

Signalons encore à Tattention des archéologues ta tourelle 
d'escalier bâtie au xv* siècle, afin de faciliter l'accès du pre- 
mier étage de la maison abbatiale. Cet escalier, construit en 
spirale autour d'un noyau à vis, monte avec une extrême 
légèreté jusqu'à un petit balcon dont la rampe est ornée de 
sculptures aux dessins les plus gracieux. A Vextrémité supé- 


rieure, il se termine par une voûte dont les arceaux aux ner-? 
vures fines, déliées et ornées d'écussons, se ranaîfient pour 
former une sorte de parasol ou une tête de palmier. ]9e 
longues inscriptions en lettres gothiques, maintenant effa- 
cées, occupaient tout le pourtour intérieur de la tourelle» 

Dans le monastère de Quiucy, comme dans la plupart des 
abbayes cisterciennes, la maison de l'abbé renfermait aussi 
des bâtiments destinés à Texploitation rurale (magasins,' 
écuries, étables), avec son enceinte particulière [area inte- 
rior) et son jardin. 

Parmi les restes curieux de Tanclen couvent, n'oublions 
pas non plus d'appeler l'attention du visiteur sur les caves' 
[celtm vmarm] bâties au"xiv«^ siècle danè la montagne du 
Mont-Hérissé. Dans l'impossibilité dé creiiser le sol de la 
vallée, à cause de Tinfiltration des eaux qui se trouvent à 
deux pieds à peine en contre-bas du terrain naturel, les reli- 
gieux avaient pris la résolution hardie d^e percer la montagne 
voisine afin d'y créer un vaste cellier qui pût recevoir les 
produits de leurs vignobles de Moîosmes, d'Epineuil 'et de 
Chablis. 

Divisées en trois nefs d'une longueur totale de 27 tnètres 
sur une largeur de 10 mètres, ces caves, auxquelles On accé- 
dait facilement de'plaîn pied, sont partagées en trois travées 
par d'énormes piliers carrés sur lesquels i^ appuient des voûte* 
en plein -cintre du plus bel appareil. Malheureusement cef 
travail remarquable n'a pu être terminé à cause des guerres 
du XV* et du xvi' siècle. Malgré sou état de dégradation, ce 
cellier suffirait cependant, à défaut d'autre preuve, à donner 
un exemple frappant de l'esprit entreprenant et hardi deé 
moines à'surmonter tous les obstacles. 

Après ce rapide aperçu sur l'ensemble des constructions 
élevées à Quincy, voyons maintenant sous quelles fbrmes et 
dans quel but ont été entrepris aux alentours du monastère 
les grands travaux de culture et d'assainisseinënt dirigés d^tme 
manière si intelligente par les Cïstercîénf , 

Les premiers cénobites qui étaient fênus pbnier leiirs- 
tentés dans ce désert n'avaient pafs eu besoin dé puissants 
efforts pour obtenir" des récoltes suffisantes; ils n'avaient fait 
volontiers qu'arracher les ronces et les broussailles oui cou- 
vraient la vallée. Mais à mesure que la communauté devint 
plus nombreuse, que de nouveaux solitaires vinrent peupler 
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le» cellules, il fut indispensable d'étendre les cultures, d*es* 
sarter les bois, d'augmenter les troupeaux de bétail, de créer 
enfin des industries capables de satisfaire à une grande ali- 
mentation. 

C*est au xii« siècle, époque la plus sombre de notre histoire, 
par la stérilité qui frappait la terre, que se révèle tout le 
génie des enfants de Citeaux pour perfectionner ragriculture 
et défricher nos landes et aos forêts. Ils ne se livrèrent pas 
en aveugles à toutes sortes d'exploitations, mais, comme le 
dit le savant historien de Morimond, ils procédèrent par prin- 
cipes, se réglant sur k température cUmatérique, sur la 
connaissance des diverses espèces de terrains, réunissant 
tous les vieux éléments agricoles et en créant de nou- 
veaux. 

A quelques pas de leur couvent, les moines de Quincy éle- 
vèrent la grange du pare, connue maintenant sous le nom de 
Grange-firiUée, ils défrichèrent une partie du plateau touchant 
aux murs àe clôture du monastère et étendirent les cultures 
jusqu'au chemin qui conduit de Commissey à Thorey. Plus 
loin, au milieu de la forêt de Commissey, appelée les Âve- 
nières, ils établirent également une métairie dont les dé- 
pendances comprenaient le champ de Lessart. C'est là 
J n'étaient renfermés, dans la nuit, les nombreux troupeaux 
e bétail que les frères convers conduisaient au pâturage ou 
à la^landée dans les forêts voisines. Il ne reste plus aujour- 
d'hui de cette ancienne métairie qu'un puits comblé déjà en 
grande partie par les feuilles sèches et les branches d'arbres 
qui s'y sont amoncelées. Enfin, dans tous les vastes domai- 
nes que nous avons énumérés précédemment, l'activité de nos 
religieux sut atteindre les plus heureux résultats en fertili- 
sant les chaumes et les guérêts, en transformant en riches 
labours des terres restées jusque-là improductives. 

En choisissant presque toujours des lieux humides et fan- 
geux pour séjour, le voisinage des sources^ et des ruisseaux, 
ce n'était pas, de la part des Cisterciens, dans le but de se 
procurer du poisson dont Tusage leur fut défendu pendant 
plus de cent cinquante ans, mais dans la vue de changer en 
prairies des marais pestilentiels et de profiter des cours d]eau 
pour établir des usines. Le choix de semblables positions 
présentait bien aussi de graves inconvénients, car il fallait 
parer au terrible fléau de l'insalubrité que les émanations 
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délétères et les efSuves morbifiques pouvaient occasionner» 
En se livrant à des travaux hydrostatiques, les moines 
obéissaient donc à plusieurs considérations égalemoBt impé- 
rieuses. "- 

Le vallon de Quincy, formé par le versant dé deux plis <|e 
terrain appartenant au grand plateau général de la contrée, 
laisse échapper en différents endroits, comme nous l'avons 
indiqué déjà, des sources abondantes qui« réunies aux ruis- 
seaux venant de Thorey et de Mélisey, causeraient pendant 
rhiver de fréquentes inondations, Pour éviter ce danger, nos 
religieux réunirent d'abord les sources au moyen de fossés, 
puis, calculant la pente des terrains, la perméabilité du ^ol, 
ils établirent en travers de la vallée une chaussée énorme, 
destinée à retenir toute la masse des eaux. En surélevant la 
pente générale de ce vaste réservoir, dont la superficie dépas- 
sait trente arpents, ils obtinrent un avantage &on moin^ 
précieux que celui de parer aux inondations, ce fut d'utiliser, 
comme force motrice, une chute d'eau de treize pieds de 
hauteur. 

Sous le rapport de la salubrité, il est facile de constater que 
l'étang de Quincy remplissait les meilleures conditions pos- 
sibles. En effet, pendant les grandes chaleurs de l'été, alors 
que le soleil, dardant ses rayons brûlants sur une terre 
encore humide et chargée de parcelles organiques, décom- 
pose rapidement les plantes aquatiques soumises à sou. 
action, les fontaines Bourbeuses et des Es3aFds, la source 
du Rocher, entretenaient une étendue d'eau assez considé- 
rable pour recouvrir les marais les plus fangeux, en même 
temps qu'elles renouvelaient sans cesse, par un débit régu- 
lier, la surface afluente de l'étang. Le trop plein se déversait 
aux deux extrémités de la chaussée et servait à alimenter le 
canal d'eau vive qui coule au levant du potager. 

Aujourd'hui ce bel étang a pour ainsi dire disparu, mais 
Teau qui le recouvrait autrefois y a déposé une couche 
épaisse de détritus organiques^de plantes et de végétaux de 
toutes espèces. Ces débris, combinés avec les substances pul- 
peuses des nymphéa, des joncs, des nénuphars et dés 
roseaux, y ont formé, après une période de six siècles, 
un humus excellent que dés travaux d'assainissement, 
dirigés avec soin, rendraient des plus fertiles, car il ne man- 
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«16 pins k ces riches terrains, pour dfiv«alr féconds, que 
aétre exposés à Tinfluence du soleil (1). 

En paiTlant 9vec trop de détails peut-être des occupations 
purement matérielles auxquelles prirent part les moines de 
Quincy,nous çons sommes éloigné, nous le craignons, du but 
auquel devait tendre celte courte notice ; mais quand nos ob- 
servations n'auraient atteint d'autre résultat que d*aider à 
détruire Tidée fausse et géné^ralement répandue dans la mul- 
titude, que nos abbayes n'étaient que des convents ouïes 
religieux ne. prenaient ^cun autre soin que de réciter des 

f psaumes, tandis qu'aux prinnaiers siècles de leur existence, 
e travail des mains, la science agricole, l'industrie y étaient 
tenus en si haute estime, nous serions heureux déjà d'avoir 
contribué, pour une faible part, à réparer une grande injus- 
tice et à relever une erreur grossière. 

Le Gallia christiana indique comme successeurs de Jean IV 
les abbés Hugues II et Jean Y de Courtenay. Hais comment 
vérifier l'exactitude de cette assertion, quand les documents 
contemporains ne renferment aucun renseignement précis à 
ce sujet? Nous ajouterons même que les auteurs de la Gaule 
chrétienne ont commis une erreur évidente en citant l'abbé 
Jean Y comme fils de Guillaume de Tanlay et d'àdeline de 
Noyers, puisque ce seigneur était mort dès l'année 1236, ne 
laissant que trois enfants : Robert, qui eut en partage le fief 
de Tanlay, Jean, seigneur de Joux, et Beaudoin, seigneur de 
Ravièfes.' 

Nous manquons également de détails sur Pierre I", qui fat 
élu abM en 4 331 et qui dirigea le monastère jusqu'en 4 328 ; 
mais rinscripiîon funèbre placée sur son tombeau établit 
avec certitude qu'il occupa le siège abbatial pendant huit 
ans : 

Âj3bas sub lapide jacet P. de Nonduno, 
Ânniâ nos placide rexitseptem semej uno, 
. Qui tertio nonas decessitapriiiQ mense, recessil. 
M. c. ter cessit sex quinquies, huic requiescit. 


(ij Les eaux pures et Umpides de Quincy produisent en abondance 
le cresson {cardamen^ si$ymbrium nasturlium) dont les propriétés 
apéritives et surtout antiscorbuUques soit très salutaires et rempla- 
cent, sous certains rapports, la moutarde. Aussi difTérents statuts des 
xi* et sii« siècles fn prescrivaient-Us l'usage aux religieux. Au dir^ de 


44 

Adrien dlrancy, qui succéda à Piorjrô ^^dan9 la gouvepu^, 
ment de notre abbaye, était en pracès avec Kohert de Bour-^ 
gogne, comte de Tonnerre, en 1 329. Ce seigneur prétendait 
exercer tous les droits d« justice sur les boîs des Avenières et 
du Moncel-Confroy, situés près du couvent, malgré les preu- 
ves assez claires que les moines paraissaient établir . contre 
ses prétentions. L^affaire fut portée devant messire Pieinre 
Yaraudit, bailli de Tonnerre qui, par jugeaient rendu le 29^ 
février en ses assises de Cruzy « déclara que ks religieux. 
« avoient duement prouvé ladicte seignorie et justiee appar- 
« tenir a eulx es-bois susdits et condamna ly procureur dudit 
« monseigneur ly conte a les laisser jouir paisiblement 4ei 
«leurs droits comme ils avoient toujomrs usé ça en ar^ 
« rière. » 

Des difficultés s'étaient également élevées, toujours à pr^* 
pos de ces droits de justice, considérés avec tantdlmporti^nce 
au moyen-âge, entre le monastère de Molosme et celui de 
Quincy. ^a comtesse Jeanne de Chàlon elle-même prit parlai 
ces débats, comme partie intéressée, et réclama la haute jusr 
tice sur le village de Commissey, Par une trànsacUoil de 
1334, il fut convenu <i que le corps du monastère de Quincy,} 
€ pourpris et encloç luy appartenans seroient à lacomtesâe>. 
« en dehors de ces limites, la justice appartiendrait à Tabbé 
« de Molosmes, réservé seulement aux abbés et religieux de/ 
€ Quincy de nommer un sergent qui prêtera serment à la jus- 
« tice de Cumisy, pour garder les héritages de Yeauqu^àune. 
« (val de Quenouil) . » . * 

Dans cette transaction, nous voyons .figurer avec iuWt». 
abbé de Molosmes, Thibaut, abbé de Quincy, qui auraili 
occupé ainsi le siège abbatial À la suite d'Adrien d'Iraney» 
mais dont les auteurs de la Gaule chrétienne ont passé le- 
nom sous silence. Cependant le document que nous venons 
de citer a paru assez authentique au savant Pithou pour êtce. 
reproduit dans le deuxième vcâume de se^ mémoires. U y a 
évidemment ici une erreur difficile à expliquer, car Tépitaphe 
placée sur le tombeau d' Adrien , qui se trouvait autrefois dans 


Courtépée, îl existait dans beaucoup de localilès des cressonnières et 
d'anciens Utres parlent de réserves de cresson au proûi du seigneur. 
Courtépée. — Appendice, t. IV, p. 719. 
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les clottpes du monastère, Indique, pour Tépogue de la mort 
de cet abbé, Tannée 1350 : 

Mil trois cent L, en cy mis 
Fut Adrien d'Irancy (i). 

Il est probable que dans la deuxième moitié du xiv® siècle 
\i y eut une vacance assez longue du siège abbatial, car ce 
û'est qu'en f 406 que nous trouvons le nom d'un nouvel abbé 
chargé du gouvernement de Quincy. A quel motif attribuer 
cette interruption si funeste à la prospérité de notre monas- 
tère, si ce n'est aux calamités affreuses qui frappaient notre 
f>ays ? L'Angleterre « l'ancien ennemi de la France, > comme 
'appellent les chartes et les chroniques, toujours prête à 
profiter de nos dissensions, cherche à susciter partout la 
guerre civile. Répondant au désir secret d'une partie des 
grands vassaux, ses nombreux bataillons pénètrent sur le sol 
français, s'emparent des villes et des places fortes, dévastent 
lés campagnes et passent sur elles comme un torrent de 
feu. 

' A la suite de son expédition d'Espagne, où il avait rétabli 
Pierre-le-Cruel sur le trône de Castille, le prince de Galles, 
surnommé le Prince Noir, n'ayant plus d'argent pour payer 
ses troupes, les congédia en leur disant d'aller chercher leur 
vie ailleurs. Ces bandes, dont la solde était toute dans le pil- 
lage, se jetèrent sur la France comme sur une proie qui leur 
était offerte et la sillonnèrent en tous sens ; ni villes, ni 
villages n'étaient épargnés. Composées d'Anglais, de Gascons, 
de Hiveirnais et de Bretons, ces hordes, conduites par quel- 
q»es misérables aventuriers, tels que Armand de Cervoles, le 
siredeNeufchâtean et le lorrain Brocard de Fenestrange se 
mirent à parcourir nos provinces en tous sens, portant par- 
tout l'incendie, la désolation et la mort. Les abbayes étaient 
surtout leur proie privilégiée ; ils s'y précipitaient de toutes 
parts, après en avoir chassé ou massacré les moines. 


(1) Sur une des faces de ce monument l'unèbre, on lisait cette autre 
inscription : 

Nos laudabiliter annos per quinque bis x. 1. ter 

Rexit, ab ac Iransmigrans luce 

Patris et matris te médium tumuîtus locat triste 
His tribus, o christe,dona nil contingere triste. 
Te rogo, solamen semper eis sis, amen. ** 
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Pendant troia jours les églises et les abbayes, de la ville 
d'Auxerre furent mises à sac et ces compagnies de robev>rs 
y firent un butin qu'on évalua à six cent mille moutons d'or. 

L'abbaye de Reigny eut dix-huit granges 'brûlées et ses 
religieux furent obligés de chercher un refoge dans lés forêts 
voisines. Plus près de nous, Brocard de Fenestrange ravagea 
le comté de Bar-sur-Seine et le Ghâtillonnais et neuf cents 
hostelleries, disent les chroniques, devinrent la proie des 
flammes. Les monastères de Saint-Michel, de Tonnerre» de 
Molosme furent ruinés par ces désastres, tellement que le car- 
dinal Louis de Bar, évêque de Langresi recpnnut qu'il étaU 
impossible de pouvoir jamais relever ces maisons, sans le 
concours actif de la charité des fidèles. 

Quincy pouvait-il espérer, à la faveur de son isolement, 
d'échapper à toutes ces calamités? Aucun motif n'a droit 
de le faire supposer ; il est hors de doute, au contraire, par 
suite de Tétat de misère' auquel nous voyons réduite cette 
abbaye, que nos religieux durent ressentir cruellement le 
contre-coup des désastres qui frappaient notre malheureux 
pays. Ajoutons à toutes ces calamités les injonctions qu'adres-^ 
sait à nos moines le duc de Bourgogne, afin d'obtenir des 
subsides pour la guerre qu'il avait entreprise contre le duc de 
Gueldre, les impositions arbitraires * auxquelles il les taxait, 
la saisie de leurs revenus, et nous aurons une faible idée de 
l'état de détresse dans lequel était tombé notre pouvent sur 
la fin du xive siècle. 

Grâce au traité d'Arras, la France put enfin respirer libre- 
ment et réparer les malheurs occasionnés par cinquante 
années de guerre. Notre communauté avait élu pour abbé 
Pierre II, qui fit les plus louables efforts pour ramener un 
peu d'ordre dans les revenus et défendre les intérêts grave- 
ment compromis du monastère. A la faveur des troubles du 
royaume, des usurpations avaient été commises sur les biens 
des religieux; il devenait urgent de les réprimer,. sous peine 
de s'exposer plus tard à des pertes regrettâmes. 

Les nabitants de Commissey s'étant emparés du bois des 
Avénières, dont ils prétendaient être seuls posjsesseurs, 
Pierre II se vit dans la nécessité de leur intenter un. procès. 
Mais les bons majiants, hommes de corps du couvent de 
Uolosmes, ne pouvaient comparaître en justice sans la per-« 
mission dj| l'abbé, leur seigneur et maître. Pour cela ils 
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adressèrent une supplique « à révérend père en Dieu, frère 
« Guichard, humble abbé de l'église de Saint-Pierre de Ho- 
« losmes, qui leur accorda congié, licenceet authorité d'eulx 
« assembler pour faire les taillons, impost sur eubc jusques 
« à^ la somme de soixante livres tournois afin de entretenir, 
4r entasmer et soustenir plaids et procès et besognes et ladite 
« ville de Commissey, défendre et garder leurs usages, fran- 
ge chises et liberté tant en bois, rivière^ vains pâturages 
4( comme en leurs autres bois usages (1401). » 

le^ moines avaient des droits réels sur une partie du bois 
des Avénières, par suite des donations qui leur avaient été 
farites dès le comm^encement du xm^ siècle ; aôssi avaient-ils 
pris soin de distinguer leur propriété de celle des habitants, 
en la limitant au moyen d'un grand fossé qui existe encore 
aujourd'hui ; mais par suite d'un accord amiable dont la date 
est incertaine, religieux et manants s'étaient entendus pour 
jouii^ en commun de toute la forêt, qui contenait environ neuf 
cents arpents. De là devaient résulter malheureusement des 
querellés interminables que noils verrons se perpétuer jusqu'à 
la révolution de 1790. 

^ Les bons offices de Tabbé Guichard, qui prît sagement 
dans cette affaire le rôle de médiateur, mirent fin à la contes- 
tation dont nous avons précédemment ^arlé. Il fut convenu 
que les religieux de Quincy « auroient pour eulx et pour tous 
« les membres de leur dite église et monastère leurs usages 
« pour toutes leurs nécessités, tant poui^ chauffer, moîsson- 
« ne^, faire mairain pour vigne dans ledit bois appelé les 
4( Usages de Gommissey et pareillement lesdits hàbitans de 
« Gommissey du consentement desdits religieux auront sem- 
« blable usage ès-dits bois appelés le clos d'Avénières, en 
« tOQt ce qui sera en bois dans ledit clos jusques à l'estang 
« de Quincy si côme il se comporte et jusques au bois de la 
« Jfense de Moiosmes sans qtie Tune partie ne l'autre ny 
« aucune d'ycelles puissent vendre aucune chose d'iceux 
« usages fors seulement l'une desdites parties à l'autre. Et 
« parmy ce présent traité et accord lesd. parties se dépor- 
€ tent de tous débats et procès mus et espéret* à mouvoir 
c entre eux, sans dépens. » 

En 1421, Etienne de Dijon, d'abord moine, puis célérier de 
Clteaùx, prit la direction de Quincy, mais sans la conserver 
bien longtemps, car là même année il fut appeftî au siège 
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abbatial de Pontigby où il doûiia pendant trente-deat ans, ati 
milieu des troubles de nos «uerres civiles, Texempîe d'uû 
gouvernement rempli de pralfence. 

Sous son successeur, Chrétien de Grey, Jeanne de Châlon, 
comtesse de Touaerre, fit abandon à rhôpital, fondé par Uar- 
guérite de Bourgogne, de trepta-huit setiers dé vin qui lui 
étaient dus par les religieux de Quincy sur leurs dîmes 
d'Epineuil (1438). Un an plus tard, cette redevance iFut 
échange par Thôpital contre différents biens cédés par Chré- 
tien de Grey. - 

Pierre lU de Saint-Seine, à qui passa le . pouvoir ^bbatjial 
vers Tannée 4454, ratifia pajr dea lettres revétue$ de son 
sceau k traité fait avec les habitants de Comnoissey en 440G 
et déclara vouloir « que ces accords et conv^^nane^s {^ort^serH 
« effets et deoieurassent en leur force et vigueur selon qu'il 
« estoit eseript et convenu* » ie 7 mars 4468, il fournit à 
monseigneiir Jean de Husson, comte de Tonnerre, la décla*- 
ûoii de tous les bi^s et cens que possédait son é$MQ. 

A la même époque, des débats affligeants s'étaient élevée 
eutre les moines de Holémes et ceux de Quincy et avaient 
interrompu les bonnes relations de voisinage qui jusque-là 
avaient existé entre les deux monastères. L'origine de cette 
difficulté avait pour principal motif le Scandale inouï qu'un 
des religiliix de Molémes, nommé Benoit-Harin, venait de 
commettre à Quincy en insultant le célérier en termes gros-^ 
siers et en poussant même la violei^e jusqu'à le frapper bra** 
talement. 

Saisi par les domestiques de Quincy, Benoit-Marin fut ren- 
fermé dans une chambre du couvent et condamné à faire des 
excuses publiques delaconduite indigne qu'il avàittenue. Mais 
à la première nouvelle de cette arrestation, les moitiés de Moiô- 
mes avaient immédiatement pris fait et cause pour leurfrère 
et ameuté les serviteurs de leur abbaye qui vinrent en bande 
armée enlever par la force dom Marin, non sans se répandre 
en menaces des plus violentes contre Je couvent de Quincy. 
Cette dé|>l6r|ble insulte allait être soumise au chapilïe général 
de Citeaux quand, cédant enfin à des conseils plus isages, 
l'abbé de Molémes se résolut à un accord par lequel il fut 
convenu « que ledit Marin seroit réintégré personnellement 
« ou signativement dans les prisons de (^iney etqtie l'église 
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«j de Molémes donnerait à celle de Quincy une chasuble de 
« dix escus d'or (1468) [\). 

Jacob P% dont la famille était origiDaire de'Semur eu 
Auxois, et qui avait été moine à Tabbaye de Marcilly, fut 
appelé par les suffrages des religieux à remplacer Pierre de 
Saint-Seine; son élection fut confirmée au mois d'août 1473 

(lar rabbé de Citeaux. Hais il eut à souffrir des diflBcuItés que 
ui suscita un compétiteur habile à tramer des intrigues, 
Germain Drouet, qui, muni de bulles apostoliques, surprises 
à la bonne foi du pape Sixte IV, éleva les prêterions les 
plus injustes pour s'emparer de la direction du couvent. 
Enfin, après avoir suscité de nombreux embarras à Tabbé 
Jacob, il fut obligé de renoncer à tout espoir de voir ses 
efforts et ses manœuvres, indignes du caractère dont il était 
revêtu, lui assurer la dignité qu'il avait tant ambitionnée. 

En 4486, Jacob de Semur comparait comme témoin dans 
la charte d'affranchissement accordée aux habitants de 
Tanlay par Philippe de Courcelles, leur seigneur. Diux ans 
plus tard, il assiste à l'abbaye, de Fontenay avec Simon, 
abbé de Reigny, à un acte de donation faite à ce monastère. 

A sa mort, Hugues III de Gigny lui succéda sur le siège 
abbatial. 

Nos moines étaient alors en procès « pardevant nos sei- 
a gneurs les gens duroy tenans les requestes à Paris > avec 
messire Guillaume de Montmorency, baron de Thomy, relati- 
vement à des droits de justice et seigneurie sur les finages 
de Mélisey. et de Chazerey. Grâce à l'esprit conciliant de 
Georges de Thorey, procureur de l'église de Quincy, cette 
contestation fut réglée à l'amiable, et le 15 novembre 1509^ 
l'abbé Hugues et les moines, ^ tous assemblés à l'heure de 
« capituler, d'après le son de la doche, » ratifièrent le traité 
qui mettait fin à toutes ces difficultés. 

La prudence dont Georges de Thorey avait fait preuve dans 
les différentes charges auxquelles il avait été appelé à Quincy, 
son dévouement et son habileté à défendre les droits du mo- 
nastère, le d,ésignaient clairement aux suffrages des religieux 
pour remplacer l'abbé Hugues III ; aussi î'ul-il appelé par 
l'élection à prendre la direction de Quincy. Malheuretisement 


(I) PierrjB III mourut vers l'année U73. 
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il ne devait pas conserver longtemps le gouvernement de 
notre abbaye, car à sa mort, arrivée vers 1519, la dignité 
abbatiale passa à Hugues lY de Magnicourt. 

C'est ce que nous fait connaftre un nouveau procès etfgagé 
entre les moines et François de Montmorency, seigneur de la 
Roche-Pot et de Tborey, fils de Guillaume. La contestation 
est relative, cette fcis, à des droits de justice sur une pièce 
de bois, appelée Bois-Burot, qui touchait au territoire de 
Bernon, dont François de Montmorency était seigneur, et 
au finage de Breuil, Tun des plus riches domaines de l'ab- 
baye. 

Après des procédures interminables, l'affaire fut confiée à 
l'arbitrage de discrète personne, Jean-Germain Courgnet et 
de noble Edme Ârlus de Saint-Etienne, « preudhommes dési- 
re gnés par les parties, i^ qui parvinrent à arrêter entre les 
religieux et François de Montmorency les bases d'un arrange- 
ment amiable. 

A la date de 1 530, les auteurs de la Gaule chrétienne 
indiquent comme abbé Hugues de Joigny ; mais cette 
assertion nous semble erronée, car Hugues de Magnicourt 
consent encore, en 1534, un traité avec Antoine d'Ancien- 
ville, chevalier, seigneur de Villers, procureur spécial de 
frère Claude d'Ancienville, chevalier de l'ordre de Saint-Jean 
de Jérusalem, abbé de Saint-Pierre-de-Molosmes. L'arrange- 
ment dont nous venons de parler est relatif à ces éternels 
droits de jnslice qui, pendant le cours des xv^jet xvi» siècles, 
sont une source continuelle de difficultés entre seigneurs 
voisins. 

Excitées la plupart du temps par un amour propre exagéré, 
les parties intéressées se lançaient, à propos d'une limite 
de seigneurie plus ou moins incertaine, aun droit mal défini, 
dans des procédures ruineuses qui occupaient souvent plu- 
sieurs générations et dont les volumineux dossiers nous 
effrayent aujourd'hui. Aussi les frais énormes que coûtaient 
ces procès dépassaient-ils presque toujours la valeur de 
l'objet en contestation. 

La transaction que venait de consentir Hugues de Magni- 
court établissait une limita définitive entre les églises de 
Uolosmes et de Quincy « suivant le grand chemin par lequel 
« Ton va de Tonnerre àChastillon, près du Pontel du moulin 
« Dumetz. ï^ 

4864. 2. 
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A k même époque, deux babiUnU de Tanlay, le» sieurs 
Guillaume Evrard et Jacques Michel, s'étant pjsrmis de pécher 
dans les ruisseaux du moulin Dumez, furent arrêtés par lés 
moines et conduits dans les prisons de l'abbaye. Là ils durent 
comparaître devant le prévôt du couvent, qui les condamna à 
une amende de sept sous six deniers tournois et à restituer 
aux religieux troi^ carpes et deux brochets, produit de leur 
pèche. Par la même sentence, ils devaient tenir prison jus- 
qu'à pleine satisfaction et leurs engins tels que nassettes, 
filets, étaient confisqués au profit du monastère. 

Mais cette arrestation causa grande rumeur à Tanlay; les 
habitants, exaspérés, se répandaient en menaces contre les 
moines, plusieurs se montraient même disposés à tirer ven- 
geance de l'acte un peu sévère qui frappait les deux infortunés 
pécheurs. Dans le Dut de parer à l'orage qui gr^dait sur 
leurs têtes, les religieux se hâtèrent d'implorer la protection 
du parlement de Bourgogne qui, par arrêt de l'année 4535, 
déclara « les maintenir sous la protection et spéciale saiive 
« garde du roy à rencontre des habitans de Tanlay auxquels 
« ladite cour fait inhibition et défense à me£faire ni attenter 
« indécemment en aucune manière que ce soit es-corps, es- 
«, biens desdits de Quincy, leurs serviteurs, familiers ou 
« domestiques. » 

Nos bops manants étaient trop surexcités pour céder devant 
cette injonction, aussi résolurent-ils, malgré les frais énor* 
mes que devait supporter leur communauté, d'entrer en lutte 
avec leurs puissants voisins et d'en appeler de la sentence du 
prévôt de Quincy au bailli de Noyers, qui les condamna de 
nouveau. Mais, sans se rebuter par ce nouvel échec, ils por- 
tèrentla cause devant la cour du parlement de Bourgogne, qui 
reconnut « que les habitans de Tanlay pouvoient exercer le 
« droit de péch« dans les ruisseaux joignant leur propriété 
«communale et ordonna que les sieurs Evrard et Michel 
« seroient mis en liberté [\ 536). » 

A cette dernière date, Hugues V de Joigny avait la direc- 
tion du monastère de Quincy, qu'il conserva pendant seize 
années, c'est-à-dire jusqu'en 1552. 

Nous arrivons enfin à cette funeste époque de décadence 
qui doit amener inévitablement la ruine des institutions mo- 
nastiques; nous vpulons parler de ce traité néfaste dans 
l'histoire ecclésiastique, par lequel le pape Léon X ahan- 
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donna^ en échange d'un intérêt fi&cal, au roi François P^ les 
BomiDaiions des prélats et des abbés da royaume. Non pas 
cependant que des signes évidents de malaise et de dépé* 
rissenoent ne se fussent produits dans les siècles antérieurs, 
car les scandales dé la vie monastique sont aussi vieux 
qu'elle. 

Un auteur doit-il reculer à mettre au jour ces hontes, à dé- 
voiler ces turpitudes^ quand il prend soin de retrancher des 
matériaux historiques ce que repousse la pudeu? Nous ne le 
pensons pas. L'histoire, ainsi que Ta exprimé une plume 
mieux exercée que la nôtre, ne doit pas dégénérer en récits 
mensongers, « mais raconter les services et les bienfaits 
« comme un titre d'honneur et un encouragement utile. 
« Quand elle rencontre des oppressions et des injustices, sa 
« mission est de les dévoiler, parce qu'en les faisant con-^ 
« naître, elle offre un enseignement salutaire qui porte en lui 
a tout à la fois, et une juste expiation du mal et un préser- 
ve Tatif contre sou retour, y^ Un savant et pieux ecclésiastique, 
H. l'abbé de la Bonlerie, n'a-t-il pas donné au publie une 
lettre singulièrement curieuse de Saint-Yincent^de-Paul, 
adressée le 25 octobre 1563 au cardinal de Larocfaefoucault, 
dans laquelle le vénérable réformateur du clergé gallican peint 
le relâchement et les désordres qui s'étaient introduits dans 
l'abbaye de Longchamps 7 Les mémoires de Scipien Ricci, 
évéquedePistoie, n'ont'ilspas révélé des dépravations con- 
ventuelles qu'on voudrait pouvoir révoquer en doute? Il faut 
publier tout les documents, faire tout connaître, et la conclu- 
sioB sera, pour les gens de bonne foi, que les hommes ont 
gâté les meilleures choses ; qu'ils ont tout souillé de leurs 
vices, et surtout de leur hypocrisie. Les hommes passent, les 
institutions s'épurent et la religion chrétienne sort de ces 
luttes triomphante et pure comme la vérité. 

Pour ce qui concerne Quincy, nous ne serons pas taxé, 
nous l'espérons, d'injustice envers les pieux cénobites qui 
sont venus chercher au fond de ce vallon solitaire un asile 
pour les espérances déçues, pour les plaies incurables du 
cœur, pour le travail et la méditation ; mais nous ne recule- 
rons pas non plus devant le devoir de signaler les désordres 
dont ce monastère fut le théâtre. Au xiii® siècle, le mal y avait 
poussé déjà de profondes racines, ainsi que le constate une 
bolle de Grégoire XI adressée à l'abbé de Quiney et par la- 
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quelle le souverain pontife se plaint amèrement « de ce que 
« certains - moines-, cédant aux embûches du démon, chér- 
ie chent à se soustraire à Tobéissance en abandonnant tonte 
a règle, et se précipitent dans les tumultes du monde par un 
« désir immodéré de liberté, au péril de leur âme et au détri- 
« ment de Tabbaye. » 

Quelle coïncidence fâcheuse dont nous ne voulons pas cher- 
cher à pénétrer le mystère, entre cette époque de scandale et 
de honte, et la date du martyre de saint Gauthier, mort pour 
le maintien de la justice ^celésias tique \ Ce rapprochement 
présenterait-il, du reste. Tunique exemple de Tesprit de révolte 
des moines contre la discipline? Pour nous persuader du 
contraire, nous n'aurions qu'à parcourir la vie de saint Robert 
et nous y verrions les tribulations de toutes sortes que le glo- 
rieux fondateur de Citeaux eut à souffrir dans la forêt de 
Molémes, de la part de ses enfants rebelles. 

Si nous descendons au xvie siècle, les tendances au relâ- 
chement ne font qu'augmenter, en vain Benoit XII, qui, de 
simple religieux de Tordre de Citeaux, s'était élevé au trône 
pontifical, s'efforça d'y porter remède ; en vain il manda près 
de lui les abbés de Citeaux, de La Ferté, de Horimond, de 
Glairvaux et de Pontigny, pour se concerter à ce sujet, et 
publia différents règlements sur le tetnporel des monastères. 
Les temps de foi et de ferveur religieuse étaient passés ; il fal- 
lut lâcher la main à tous ces désordres, aux dilapidations que 
simples religieux ou dignitaires des abbayes commettaient à 
l'envilesuns des autres. En 1473, le chapitre général de 
Citeaux s'adressa de nouveau au Saint-Siège pour remédier à 
tous ces maux, et l'abbé Himbert fut chargé de conjurer le 
souverain pontife ; mais hélas I Sixte IV, pas plus que Be- 
noit XII, ne put changer un état de choses aussi déplorable 
et déraciner les abus. Le Saint-Siège fit des promesses que 
l'avenir ne devait pas réaliser. 

Riches bien au-delà de leurs besoins, les abbayes avaient 
abandonné peu à peu le travail des mains pour inféoder les 
terres et les donner à louage. Une partie de leurs revenus 
rentrait, il est vrai, dans la circulation par l'aumône, car 
leurs trésors devinrent souvent, nous devons le reconnaître, 
la caisse des pauvres ; mais les nombreux bienfaits que les 
couvents répandaient autour d'eux n'étaient pas sans incoa- 
vénients sous le rapport économique: «ils arrachaient en 
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« effet les populations racales au travail et créaient dans les 
« campagnes na peuple de roendiauts qui, suivant le mot 
« d'un économiste du xvi« sièclCi vivaient de Taumône comme 
« des revenus d'une prébende. > 

Bientôt la mense abbatiale fut séparée de la mense con- 
ventuelle; il n'y eut plus d'unité dans la direction intérieure 
des maisons. Celle scission malheureuse fit que les moines 
s'habituèrent à vivre sans l'abbé et l'abbé sans les religieux ; 
les revenus des églises ainsi détournés du but utile auquel ils 
étaient consacrés, l'entretien des cloîtres et des lieux régu- 
liers, la réparation des granges et des métairies,furent perdus 
sans profit pour les communautés. Enfin le pouvoir civil con- 
somma la ruine en élevant à la dignité abbatiale de jeunes 
seigneurs qui n'avaient de titres réels à la munificence du 
souverain que celui de courtisans, en dotant de bénéfices con- 
sidérables des abbés de cour ou des cadets de grande maison 
qui portaient tout leur argent dans les villes ou allaient se 
ruiner à Versailles parle luxe et le jeu, se mêlant quelque- 
fois aux intrigues les plus scandaleuses. De là, comme le dit 
avec justice M. l'abbé Dubois, dans son histoire de Morimond, 
« ces moines acéphales vivant dans l'anarchie et le désordre : 
« de là cette foule de clercs pourvus d'abbayes qu'ils né con- 
« naissaient que dé nom et dont Us' dévoraient la substance 
« dans le luxe et la débauche; y^ 

Le premier abbé qui reçut en commende le couvent de 
Quincy, nous offre un exemple frappant des désastres que 
devait attirer sur les institutions monastiques un changement 
aussi radical dans le gouvernement des abbayes. 

Odet de Châlillon, appelé en 1660 à tenir en bénéfice le 
monastère de Quincy, occupait une position des plus élevées 
dans le royaume, par l'illustration de sa naissance et par les 
grandes charges dont sa famille jouissait à la cour. A ces 
différents titres, peut-être a-t-il droit d'être regardé comme le 
personnage le plus considérable dont nous ayons à nous oc- 
cuper dans cette notice. 

Il était fils de Gaspard de ColignyP% maréchal de France, 
et de Louise de Montmorency, dame d'honneur de la rerne 
Eléonore d'Autriche et sœur du connétable Anne. A peine âgé 
de sept ans (il était né en 1515), Odet perdit son père, et 
resta avec ses deux autres frères, Gaspard et d'Andelot, dans 
le vieux château patrimonial de Châtillon-sur-Loing, où Louise 


de MoDtmorancy prit le plus grao4 soin de lenr éducaiio». 
Par la douceur de son caractère et par sa timidité naturelle, 
ainsi que par les heureuses dispositions qu'il nianifesUit pour 
Tétude, Odet fut destiné à la carrière ecclésiastique, tandis 
que ses deux frères, d'un caractère i^as résoIu> furent confiés 
par la maréchale au connétable Anne, qui se chargea de les 
exercer de bonne heure au rude apprentissage des armes. 

Grâce aux brillantes facultés dont il fti preuve et à l'in- 
fluence de ses proches, les premiers pas d'Odet dans le 
sacerdoce furept des plus rapides ; car à peine âgé de dix'^ 
huit ans, il fut, par une insigne faveur, pourvu de l'archevêché 
de Toulouse, puis nommé par le pape Clément VII, cardinal 
au titre deSaûit-Adrien. Plus tard il échangea rarchevéché 
de Toulouse contre l'évéché de Beauvais, qui lui donnait la 
qualité de pair de France. 

Pour se former une idéedu crédit dont jeuîssaientàlacoar 
certaines grandes maisons, pour comprendre dans quel triste 
état étaient tombées les dignités ecclésiastiques, il nous suffira 
de citer les nombreuses abbayes dont le cardinal de Châtillon 
fut pourvu dans l'espace de 36 ans : 

Saint-Euverted'Orléans, le 4 3 janvier 1534* 

Yauluisant, 4 3 avril 4 534« 

Sain t-Lucian, 6 mai 4 537 . 

Fontaine-Jean, i^^ mai 4549. 

Saini^ermer, 27 juin 155a. 

Saint-Jéan de Sens, 30 octobre 4550. 

Sainl-Benoit-sur-Loire, 20 octobre 1550. 

Sainte-Croix de Kimperlay, 21 novembre 4553. 

Ferrières, 15 juillet 4556. 

Vézelay, 4660. 

Quincy, 1560, etc., etc. 
Ajoutons k ces énormes bénéfices le peavoir donné au car- 
dinal par le roi François II, le 4 5 août 1 557, de disposer des 
sièges vacants en régale> de son évêché de Beauvais, et de 
ceux de l'archevêché de Toulouse. 

Ce serait à coup sûr nous éloigner beaucoup trop des 
limites que nous nous sommes imposées, que d'entrer dans 
les détails d'une vie aussi agitée que celle du cardinal de 
Châtillon. Forcément entraîné au milieu des orages politiques 
que ses fnèrés et les Guise stvaient déchaînés sur la France, 
Odet, par affection pour Gaspard de Cpligny et pour d'An- 
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delot, ne voulut pas se séparer d'une cause i laquelle le rat- 
tachaient les liens du san|:, plutôt que le sentiment d'une 
froide raison. C'est-là, croyons-nous, le véritable motif qui lui 
fit brûler ses vaisseaux et renier la croyance catholique dans 
laquelle il occupait un rang aussi élevé. !N'oublions pas non 
plus d'accuser de ce brusque changement cet esprit de nou- 
veauté qui dominait tous les personnages influents au xvi® 
siècle et qui détermina le cardinal, comme tant d'autres 
grands génies, à embrasser la religion réformée. Toujours 
est-il que, séduit par ses frères et gagné au colloque de 
Poissy par Théodore de Bèze, il se fit calviniste et se déclara 
le patriarche de la nouvelle religion. 

Les foudres du Vatican ne pouvaient tarder longtemps à 
frapper le coupable. Par une bulle des derniers jours de mars 
4563, Pie IV excommunia le cardinal et le raya de la liste des 
membres du sai;ré-collége. Odet ne garda plus alors aucune 
mesure et épousa publiquement, le <•' décembre -1564, 
Elisabeth de Haussonville. Mais un fait étrange et qui donne 
une appréciation exacte des mœurs' du temps, c'est que, 
présentée à la cour, madame Odet y était nommée tour à 
tour Madame la cardinale ou bien Madame la comtesse de 
Beanvais. Singularité non moins grande à noter, le cardinal 
de Chfttillon assista avec sa femme, et vêtu en cardinal, aux 
cérémonies qui eurent lieu lorsque la majorité de Charles ÏX 
fut déclarée. 

Le protestantisme, il est vrai, n'était plus composé d^nn 

f>etit nombre de dissidents inaperçus, forcés d'envelopper 
eurs pas dans Tombre et le mystère pour assister aux céré- 
monies du culte ; la croyance nouvelle avait fait de rapides 
progrès et comptait des grands seigneurs, des chefs puissants 
dans son sein. La lutte, aidée d'un côté par la faiblesse et les 
intrigues du pouvoir royal, ne couvait donc manquer d'être 
vive entre protestants et catholiques, quand, d'un autre côté 
surtout, la soif du pouvoir qui animait les factions rivales 
menaçait de rendre te combat plus acharné. Aussi, comme 
une suite inévitable de cette rivalité ardente dés partis, 
voyons-nous se passer des actes odieux de représailles, assiS- 
tons-nous à toutes les horreurs de la guerre civile. Sans avoir 
à pardonner ici tous ces crimes que l'histoire a justement 
flétris, nous devons cependant en rapporter souvent l'excès 
aux mœurs de l'époque, car si les huguenots se livrèrent à 


des violences inouïes, ruinèrent nos provinces par le pillage 
et Tincendie, gardons-nous bien d^aosoudre les catholiques 
des mêmes fautes. 

Sans vouloir disculper le cardinal de Cb&tillon des excès 
qui lui sobt reprochés, et dont le malheur des temps l'a seul 
rendu coupable, tout esprit impartial, loin de voir en lui un 
misérable aventurier, le considérera comme un chef politique 
qui, par une dure et fatale nécessité de sa situation, profitera 
de toutes les occasions favorables pour faire le plus de mal 
à ses ennemis, afin de les mettre hors d'état de lui nuire. 

En 4562, Odet habitait à Tanlay le superbe manoir qui 
appartenait à son frère d'Ândelot. Là se donnaient également 
rendez-vous l'amiral de Coligny, le prince de Condé, qui ré- 
sidait à Noyers, et une foule de gentilshommes leurs parti- 
sans, dans le but de se concerter sur le$ intérêts de la 
religion réformée et de résister aux entreprises de leurs 
ennemis. Le séjour de ces fougueux huguenots au milieu de 
populations restées jusque-là profondément catholiques, ne 
pouvait manquer d'attirer sur les monastères voisins des 
actes d'hostilités terribles. 

Le 26 décembre, une bande de protestants pénètre à 
l'improviste dans le couvent des Cordeliers, situé à proximité 
du château, s'empare de deux religieiux qui n'avaient pu 
s*échapper à temps et les tue après les avoir accablés de mau- 
vais traitements. Non contents d'avoir pillé l'église et les Hqux 
conventuels, les calvinistes y mettent le feu et réduisent tout 
le monastère en cendres. 

A quelque temps de là, une nouvelle expédition se prépare ; 
il s'agissait cette fois de mettre à sac la riche abbaye de Mo- 
losmes, dont Jean d'Ancienville était abbé commendataire. 
Celui-ci, lié d'intimité avec Odet, hérétique lui-même et 
engagé dans les liens du mariage, attendait avec impatience 
cette occasion d'opprimer les religieux auxquels il devait sa 
protection. Introduits dans le couvent, « les protestants con- 
« vertissent en saturnales les pieux exercices de la religion, 
« en lieux de débauche le temple même de l'éternel. Des 
« chants licencieux remplacent les hymnes sacrés ; les orne- 
« ments sont souillés^ les vases sacrés sont livrés à une 
« horrible profanation I Les châsses sont dépouillées de 
« leurs ornements ; l'or et les pierreries qui les décoraient 
« sont offerts en don à Madame la cardinale ; les reliques de 
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« Saint-Vallier sont brftlées avec la plus grande partie des 
« archives. La maison abbatiale est pillée, les biens ruinés ; 
« enfin, pour compléter Tœuvre, en 4568, les moines sont 
« chassés. Un refuge leur est offert à Tabbaye de Saint- 
« Michel de Tonnerre, malgré l'abbé de Dinteville, aussi 
« pervers que Jean d'Ancienville, mais avec moins de puis- 
« sance pour faire le mal. » 

Etait-ce la fin de toutes ces horreurs ? Malheureusement 
non. L*église de Tanlay est également réduite en cendres 
avec soixante habitations ; la misère est tellement grande, 
que les pauvres manants sont forcés d'abandonner le vil- 
lage. 

Quiney ne pouvait échapper non plus à tous ces affreux 
désastres et c est des mains de son abbé que notre monas- 
tère devait recevoir le coup le plus terrible qui menaça son 
existence. Etrange et cruelle destinée que reservaient à nos 
religieux les malheurs du temps, les passions que soulevaient 
en France les haines politiques et religieuses I Le casque en 
tête et la pique à la main, une bande d*hérétiques> composée 
de lanskenets et de gascons, sous la conduite de quelques 
familiers du cardinal, se rue dans notre vallon solitaire qu'elle 
remplit bientôt de clameurs impies, de cris de guerre et de 
menaces de mort. Les moines, traqués comme des bétes 
fauves, sont assassinés dans leurs cellules ; quelques-uns, 
réservés à de plus cruels supplices, sont garottés, puis en^ 
terrés vifs jusqu'au cou sur la chaussée de l'étang. Là se passa 
la scène la plus atroce qu'il soit possible d'imaginer : armés 
d'énormes pierres, les huguenots les lancent sur les têtes 
de leurs victimes qui servent de but à leurs coups.;Les rail- 
leries et les insultes des bourreaux n'épargnent pas même les 
cadavres affreusement mutilés des pauvres religieux. 

Pendant cet acte de férocité sauvage, d'autres pillards pa^ 
couraient l'abbaye, abattaient dans Téglise les croix et les 
saints, renversaient les autels, brisaient les vases sacrés; 
enfin on eut recours au grand moyen de destruction qui 
épargne les fatigues et ne le cède à aucun autre dans la rapi« 
dite de son œuvre. L'incendie, allumé dans les bâtiments 
conventuels et dans la grande nef de l'église, éclaira le cou- 
vent de ses sinistres lueurs et acheva la ruine de Quiney. 
Mais quittons ces débris fumants, éloignons un instant nos 
regards de la malheureuse abbaye, profanée par le meurtre 
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6t le piniage, <^omme si une hofde noHvelle de tSarrasins ou de 
Normands y avait marqué son passage, pour suivre le cardi- 
nal de Ch&tillon dans les principaux événements de sa vie. 

Forcément entraîné au milieu des orages qui boulever- 
saient la France, Odet resta constamment attaché aux pro- 
testants et fut an des soutiens les plus fermes et les plus 
habiles de son parti. Non seulement il aida ses frères dans le 
conseil oiH ses avis étaient toujours écoutés, mais plus d'une 
fois il revêtit le harnais de guerre et combattit à la tête de ses 
coreligionnaires. C'est ainsi qu'il assista à la bataille de 
Saint-Denys, dont le succès resta douteux pour les deux 
armées. Au dire de Brantôme, le cardinal y fit très bien « et 
« montra au monde qu'un noble et généreux cœur ne peut 
€ mentir ny faillir en quelque lieu qu'il se trouve, ny en quel- 
le qu'habit qu'il soit. » 

Le 40 mars 1567, un arrêt du conseil condamna Odet à 
cent mille livres parisis d'amende envers le roi pour félonie 
et crime de lèse-majesté. De son côté, l'archevêque de Reims, 
dont le cardinal était le suffragant, à cause du siège de Beau- 
vais, s'apprêtait à lui dresser son procès selon les canons de 
Téglise. pécrété de prise de corps, menacé à chaque instant 
d'être pris par les catholiques, Odet jugea prudent de se 
réfugier en Angleterre, oh il passa sur une pauvre barque, 
en compagnie de M"* de Haussonville, échappant par miracle 
à une tempête des plus violentes, qui menaçait à chaque 
instant d'ensevelir les fugitifs dans les flots. 

La reine Elisabeth reçut le cardinal avec distinction et 
envoya, à sa sollicitation, six canons avec poudre, munitions 
et argent aux calvinistes, renfermés à La Rochelle. Ajoutons 
cependant que les gracieuses prévenances qui avaient ac- 
cueilli les exilés à leur arrivée à Londres firent place bientôt 
à des dispositions pleines de froideur : par les intrigues de 
certaines dames dCvSa cour et par un esprit d'étiquette diffi^- 
ciie à expliquer en raison des mœurs du temps, Elisabeth 
n'eut point pour madame de Chfltillon les égards que méri- 
taient sa naissance et ses malheurs. « Que monsieur le car- 
ie dinal me fasse connattre le rang des femmes de cardinaux 
« à la cour de France, disait la reine d'Angleterre, et je suis 
« prête à le donner à madame la cardinale. » Ironie bles- 
sante qui rendit à l'âme fière d'Odet le séjour de l'Angleterre 
Mlement insupportable, qu'il songea à demander sa grâce. 
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Comme il se disposait à reatref en Fraflod, sur la promesse 
tia'il n'y serait point iaqaiétét il mosrut le 44 février 1571, à 
HamptoD, empoisonné par an de ses valets de chambre* 

Le crime dont fut victime le cardinal^ imputé par les cal^ 
vinistes à la reine Catherine et aux Guise, eut un profond 
retentissement dans le royaume, car Odet laissait une grande 
réputation « non-settlement parce qu'il avait été dans sa jeu- 
« nesse nonrry au maniement des grandes affaires, mais 
« encore très^grand courtisan qui aimoit et faisoit plaisir et 
« caresse à. la noblesse. » 

Nous sommes bien loin hélas! de notre paisible vallon de 
Qaincy. Après les jours de deuil qui étaient venus si affreuse^ 
ment s'appesantir sur le monastère, après les cruelles persé'^ 
entions exercées contrôles moines, la destruction des cellules 
et des dottres, le pillage des métairies, Quincy était resté 
abindonné comme un lieu maudit. Quelques débris de poutres 
noircies, des murailles creTassées que les épines et les ronces 
menaçaient d'envahir, une basilique en raines,ouverte à tous 
les vents, tel était l'état de misère et de désolation qui régnait 
dans notre pauvre couvent. 

Des jours plus calmes allaient enfin succéder à ces temps 
de désordre et d'anarchie ; revenus à leur antique demeure 
comme des abeilles à leur ruche dévastée, les religieux qui 
avaient échappé par la fuite aux persécutions des huguenots, 
mirent un ^eux empressement à relever l'abbaye de ses 
raines. Mais combien d'efforts n'étaient-ils pas nécessaires 
pour rendre à leur maison sa splendeur passée, quand les 
domaines étaient dans un état d'abandon déplorable, quand 
les revenus étaient complètement anéantis, les archives dis^ 
persées, les titres détruits. A peine trouvons-nous, dans 
quelques documents sans importance, les noms des abbés 
qui succédèrent au cardinal de Châtillon, et la GatUe chré- 
tistme^ qui avait puisé à des sources plus nombreases 
que les ndtres, ne fait que citer, sans entrer dans les moindres 
détails, les abbés Roger I"^ en 1570 ; 

Philippe Baluguet en 4573; 
François Pierron en 1 582. 

Ce dernier prenait le titre de conseiller et aumônier du 
roi ; il fut nommé, le 21 octobre 1591 , maître de l'hôpital de 
Tonnerre et mis en possession de cette charge par Jacques 
Canelle, seigneur de Bernoail, bailli de Tonnerre. Par la 
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doacear de soa caractère, jointe à une grande pureté de 
mœurSj François Pierron s'était acquis une réputation telle- 
ment élevée qu'il fut choisi, en 4605, pour élre parrain, au 
nom des habitants de Tonnerre, de Charles de Clermont, fils 
de Henry de Clermont, comte de Tonnerre, et de Catherine- 
Marie d'Escoubleau de Sourdis. 

Le premier abbé qui parait avoir fait quelques efforts pour 
remédier aux désastres causés parles guerres de religion, est 
Jacques Leroy, trésorier de l'épargne, conseiller et iiumônier 
ordinaire du roi, fils de Jacques Leroy, grand louvetier de 
France, el de Françoise Godard. Aussitôt qu'il eut en main 
^ la direction de Quincy, Jacques Leroy s'efforça de ramener 
l'ordre dans les revenus du couvent et d'imprimer de sages 
réformes à l'administration des biens ruraux, mais cet abbé 
est loin cependant de nous donner une haute idée de son goût 
pour les mœurs monastiques et de son désir à ramené» la 
communauté à l'ancienne discipline, car douze ans à peine 
après avoir obtenu de la faveur royale l'abbaye de Quincy, il 
abandonna son bénéfice pour épouser Francienne de THos- 
pital. 

Au mois d'avril 1615, il avait consenti une transaction 
avec révérend père en Dieu, frère Charles Quentin, conseiller 
du roi, abbé de Saint-Pierre de Holosme-la-Fosse, pour 
raison « de la tierce » sur quelques terres et héritages du 
finage de Commissey, aux climats appelés la Poterne, le 
chemin de Châtillon, le chemin aux Vaches et le chemin de 
Quincy. Il est convenu que cette tierce <( qui se paye à raison 
« de douze gerbes l'une, se partagera et lèvera pour l'advenir 
« paf moitié et égale portion entre lesdits sieurs abbés de 
a Holosmes et de Quincy. » 

La même année, Jacques Leroy consentait un bail pour le 
moulin à eau de Quincerot. 

Son successeur Tarteron nous est indiqué par un seul 
titre de l'année 1623, relatif à un procès des religieux avec 
les habitants de Commissey. 

Quelques années plus tard, nous le trouvons remplacé par 
Louis de Mesgrigny, qui résigne bientôt en faveur de son 
neveu, Mathieu de Mesgrigny. 

Ces deux abbés appartenaient à une famille très ancienne, 
dont la branche aînée, fixée depuis longtemps dans la pro- 
vince de Champagne, y occupait un rang distingué, tandis 
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que la branche cadette habitait la Gascogne. Né à Paris vers 
1640 et frère du premier président d'Âix, Mathieu de Mes- 
grigny fut reçu docteur de la Faculté de théologie de Paris, 
étant religieux deCIairvaux. Doué d'une brillante intelligence 
et d'un goût prononcé pour Tétude, il fit ses cours avec une 
rare distinction. Dans son histoire de Pontigny^ H. Tabbé 
Henry rapporte que Mathieu de Mesgrigny soutint, dans une 
thèse publique, qu'un simple prêtre pouvait, avec la permis-- 
sion du Saint-Siège, ordonner des diacres et des sous-diacres 
et que Tabbé de Giteaux et les quatre premiers pèi^s de 
Tordre pouvaient non-seulement donner la tonsi^e et les 
quatre ordres mineurs à leurs propres religieux (pouvoir dont 
tous les abbés peuvent user), mais encore ordonner les sous- 
diacres et les diacres, même depuis le concile de Trente. 

En ^ 635, Blesgrigny assiste avec Tabbé de Molosmes à un 
bornage qui doit fixer les limites des deux églises de Quincy 
et de Saint-Pierre-de-Molosmes-la-Fosse « depuis le pontet 
m du molin Dumetz jusques sous les Perrières blanches, fai- 
« sant séparation des fiaaiges de Saint-Martin et de Corn- 
« missey, près du val de Queno. Il est convenu que les 
« bornes placées parles religieux des deux monastères por-^ 
« teront du côté de la justice de Commissey, les armoiries 
« d'une crosse et d'une clef, et du côté devers Quincy, d'une 
« crosse et d'une lettre. » Mesgrigny s'occupa avec un zèle 
et une activité dignes d'éloges de réparer les désastres dont 
l'abbaye confiée à ses soins portait encore les nombreuses 
traces. Pour cela, il fallait malheureusement aliéner une 
partie des domaines que possédait encore le couvent ; mais 
comment subvenir aux dépenses que devaient imposer les 
réparations les plus indispensables,sans recourir à cet unique 
moyen de se créer des ressources suffisantes. 

L'incendie allumé par les huguenots dans l'église de 
Quincy n'avait épargné, comme nous l'avons dit précédem* 
ment, que le chœur et les transepts ; Mesgrigny s'occupa de 
relever la grande nef de ses ruines et de rendre à la basilique 
une partie de son anci^enne splendeur. L'ancien bâtiment 
conventuel, dont il ne restait plus que le rez-de-chaussée, fut 
également reconstruit à neuf et destiné à renfermer à la fois 
les cellules des moines et l'habitation de l'abbé. Ce corps de 
logis, dont la destination est loin de répondre aujourd'hui 
aux besoins pour lesquels Mesgrigny l'avait fait élever, ayant 
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éd démoli sur eumon dix mètres de longueur, en 4847« les 
ouvriers décoovfireat, dans Tépaisseur d'un mur de refend, 
une pierre de taille qui portait cette inscription : 

F. M. de Mesgrigny bas 
cellas de novo construxit 
anno Domini kdcxxxx. 

Dans le voisinage des bons religieux habitait le surinten- 
dant des finances, Michel Particelli d*Hémery, qui consacrait 
des sommes énormes aux embellissements de sa somptueuse 
demeure 4^ Tanlay. Dominé par la pensée orgueilleuse d'at- 
tacher son nom au vieux manoir illustré par les grands sou- 
venir des Courtenay et des Coligny, Topulent financier ne 
reculait devant aucun sacrifice pour augmenter Timportanee 
de cette belle terre par des acquisitions considérables. Les 
pr<>jets du surintendant rencontraient bien parfois des obsta- 
cles sérieux, mais l'esprit de persistance et d'opiniâtreté 
n'était pas le côté le moins saillant de son caractère. Hâtons- 
nous d'ajouter qu'il usait largement, du reste, d'un moyen de 
succès presque toujours infaillible, c'était de payer à beaux 
deniers comptants les domaines à sa convenance. 

Au temps dont nous parlons, d'Hémery songeait à construire 
un moulin banal à Tanlay et à créer un vaste étang dans le 
parc du château. Mais pour réaliser ces deux projets avec 
avantage, il était indispensable d'obtenir des moines de 
Quincy la vente ou la destruction de leur moulin Dumez. Le 
surintendant chercha d'abord à obtenir des religieux un ar- 
rangement amiable, mais persuadés du prix que d'Hémery 
attachait à l'acquisition de leur moulin, ces derniers élevaient 
des prétentions exorbitantes. Tantôt Tabbé de Mesgrigny pa- 
raissak plus accommodant, mais c'était un motif pourque les 
moines devinssent intraitables; tantôt, au contraire, ceux-ci se 
montraient disposés à accepter les offres du ministre, quand 
Mesgrigny faisait le difficile et se refusait à toute espèce de 
transaction. Bref, d'Hémery, à bout d'expédients, se voyait 
obligé de renoncer à ses projets ou de payer un prix fabuleux 
le moulin tant convoité. 

Mais à quels moyens n'a pas recours un surintendant, lors- 
que l'argent, les menaces ou les ruses diplomatiques demeu- 
rent sans succès. Sous le prétexte de rendre plus amicales les 
relations de bon voisinage qu'il enti'etenait avec Mesgrigny, 
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rbabile ftnaiimr mki^ Ysibhé de Quiaey à un dîner splep- 
dide qu'il donnait à son château de Tanlay. Là d'Hémery miet 
tout en œuvre pour fêter dignement son hôte : les mets les 
plus savoureux, les vins les plus délicats se succèdeat sur sa 
table; il entoure Mesgrigny de prévenanees, le eireonvient 
habileoiem au sujet des intérêts du couvent, tant el si bien 
que le bon abbé, flatté d'un si galant accueil, se laisse atten- 
drir et consent à la vente du moulin Dumez moyennant 
deux mille livres qui lui sont payées comptaht (13 octobre 
1648). 

Le but du seigueur de Tanlay était atteint. Mais il fallait, 
sous peine de s'exposer à de nouveaux embarras, presser le 
dénouement d'une affaire qui avait coûté tant dé peines et de 
soucis. C'est ce que d'Hémery comprit parfaitement. Malgré 
l'heure avancée de la nuit, il fit réunir à la hâte une quinzaine . 
de maçons et de charpentiers auxquels il pronailt deux cents 
livres pour la destruction immédiate du moulin Dumez. Inutile 
de dire que ceux-ci ne ménagèrent pas la besogne; ils firent 
si bien à coups de piques et de pioches, qu'au point du jour 
l'usine des religieux n'était plus qu'un amas de décombres. 

Le lendemain, au réveil des frères, ce fut grande rumeur 
dans le couvent; chacun s'emportait en termes violents 
contre M. k surintendant qui commettait envers le monastère 
un acte de violence inqualifiable. M. Tabbé parut enfin, 
explique sa conduite de la veille et essaye de calmer la fureur 
âes moines, déclarant qu'il avait reçu une somme suffisante 
pour la destruction du moulin Dumez et que les intérêts de 
l'église de Quincy ne pouvaient qu'y gagner. Mais ces explica- 
tions étaient loin de calmer les religieux; il fut interpellé plus 
vivement encore et quelques-uns se répandirent en menaces 
des plus violentes s'il ne consentait à rétracter sur le champ sa 
conduite delà veille et à protester qu'on avait usé de moyens 
illicites pour l'amener à la vente consentie au surintendant. 

Mesgrigny prit peur et se soumit à l'affront que lui infli- 
geaient les moines. Il comparut le 14 octobre devant le notaire 
de l'abbaye, devant lequel il déclara : <( Qu'il avoit été inti- 
« midé par M. d'Hémery, en son château de Tanlay; qu'il lui 
a avait lait faire certain acte par lequel il auroit consenti à la 
a démolition du moulin Dumez ; qu'il protestait contre les 
4( conventions qui avaient été faites et partant par ces raisons 
« et autres qu'il entend fairoven tetnps et lieux, proteste et a 
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« protesté la nullité de ladite traasaction comme faite par 
« force et Tiolenee et surprise et faite dans le cteateau de 
« Tanlay, où l'avoit fait venir pour visiter et dtner ledit sieur 
< d'Hémery, desquelles protestations il nous a demandé acte 
« pour lui servir en temps et lieux ainsi qu'il croira être bon, 
« protestant encore s'en faire relever le plus tôt qu'il pourra 
« comme étant au grand désavantage de ladite abbaye. » 

A la suite de cette protestation, le chapitre général de 
Citeaux, réuni en 4651 sous la présidence de Claude Vaussin, 
déclara à la requête des religieux de Quincy que l'acte con- 
senti par Hesgripy, en 4648, était annulé et cassé. 

Cette résolution bien tardive permettait, il est vrai, aux 
moines de rétablir leur moulin, à la condition toutefois de 
rendre à d'Hémery les deux mille livres qu'il avait payées» 
mais les dépenses à faire pour cet objet étaient hors de pro- 
portion avec les avantages qui pouvaient en résulter ; aussi, 
mieux inspirés sur leurs véritables intérêts, les moines renon- 
cèrent-ils complètement à leur première résolution. 

Tous ces embarras n'avaient pas empêché Mesgrigny,dont 
l'influence était considérable à la cour, d'être pourvu de l'ab- 
baye de Pontigny. Il voulut conserver Quincy en commende 
et cumuler les deux bénéfices, miis le chapitre général de 
Citeaux lui enjoignit d'opter. Il résigna alors le couvent 
de Quincy, en se réservant toutefois deux mille livres de 
rente. * 

M. l'abbé Henry, dont le remarquable travail sur Pontigny 
nous a fourni de précieux détails, dit, en parlant de Mesgrigny, 
qu'il fit un tort considérable à Quincy. Les différents actes du 
gouvernement de cet abbé que nous avons été à même d'ap- 
préder^ seraient cependant assez contraires à cette assertion. 
Mesgrigny dépensa, il est vrai, des sommes assez considéra- 
bles dans ce monastère, mais le but utile auquel il consacra 
cet argent doit lui mériter plutôt des éloges que le blâme des 
historiens. Il avait trouvé,à son entrée en fonctions , des bâ- 
timents en ruines, la maison conventuelle et le logis abbatial 
dans un triste état d'abandon; grâce à ses efforts, des répa- 
rations importantes furent entreprises et menées à bonne fin. 

Atteint d'une affreuse maladie qu*il garda jusqu'à la mort, 
Mesgrigny conserva très peu de temps la direction de Ponti- 
gny. Il mourut à Paris en 4560 et son corps fut déposé dans 
le chœur du collège de l'ordre de Citeaux. 
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Nous tiM^roDs ^eutemeni pauf mémoire /au nombi'^ des 
abbés de Quincy, Nicolas Mondio ; ca^ à peioe e& possession 
de ce béoéfice, il fat remplacé par Pierre Balthasar Pbelyp- 
peaux de laVrilliëre. 

Mai& qoe sont devenus ces cbefs spirituels des anciesnes 
abbayesy qui guidaient leurs religieux dan^ les voies dekuf 
amélioration commune et de la perfeciiott mystique? Leur 
esprit n'anime plus, hélas I ces arroga^nts suzerains qui, s'adju-» 
geaut une part léonine du revenu des églises, prenrien^ pos^ 
session des moiiastères comme d'un fief sacrilège. Depuis 
que le principe de Télection, qui avait fait la forc0 et assuré 
le développement des ordres religieux, a été sacrifié aux ex^ 
gences du pouvoir royal, la haute dignité abbatiale ne ces&6 
plus d'appartenir à des abbés de cour et à des cadets 4e grande 
maison, serîantde prix aa servili$iûe des uns et devenant 
pour les autres un but d'intrigues ou un aliment de cupidité. 

Nous n'ayons plus désormais sous les yeux qu'une tB»ti- 
tutioQ décrépite, que l'indis^pline et l'anarchie oiiœnt sour*- 
dément jusqu'à riieare solennelle où le souffle des révolutions 
va l'ébranler et l'abattre eomme un tronc sec et dépouillé. 

Sans dou4e que, pendait cette période néfaste de l'histoire 
monastique^ des abbés pieux et charitables comme saint 
Vincent de Paul, humbles et austères comme Léon le Boti* 
thillier de Rancé, ont brillé des vertus les plus solides et gardé 
intact le précieux héritage de Pierre-le-Vénérable et de saint 
Bernard; mais, en regard de ces saints personna^s, devant 
lesquels nous nous inclinons avec respect, combien d'abbés 
mondains e( dissipateurs,^ cornue k chevalier de Grammant» 
qui allait recevoir Tinvesliture de son prieuré en bottes 
blanches et avec des éperons d'<>r, combien d'autres encore* 
étourdis et dissipateurs comme Paul de Gondy, qui possédait 
sept , ou hui( aj)bayes « quand il se battait en duel, et quand 
« il venait avec des grands-gardes et une escorte de cava- 
m liers faire sa cour à Mme de Montbazon. » 

liC successeur de JSicolas Mondin appartenait à Tune de 
ces puissantes maisons auxquelles se transmettaient» ..c&mme 
une propriétér héréditaire j les dignités et les grandes charges 
de la cour. Les aines y naissaient secrétaires d'État ; quant 
aux cadets, iU n'avaient guère d'autre alter^oative que de 
servir sur les galères de Malte ou de piCHfter la. soutane yoUi* 
géante des abbés, commendataires.. 

4864. 3 
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Balthasar Pbelyppeaux était fils de Phelyppeaii», prévôt 
et maître des cérémonies, secrétaii'e d'Etat, seigneirr de la 
Yrillière, marquis de Cbâteaune»f et de Tanlay, etc., et de 
Marie d'Hémery. Destiné dès son jeune âge à la carrière 
ecclésiastique, il fut nommé d'abord aumônier du roi, puis 
t^Ottrvu vers 1650 de Tabbayede Quiucy. Les lois canoniques 
obligeaient bien le nouvel abbé à prendre la prêtrise dans 
Tannée de sa nomination, mais il était si facile, grâce à Tin- 
fluence de ses proches^ d'obtenir du Saint-Siège les dispenses 
nécessaires, que Balthasar Pbelyppeaux n'eut jamais d'autre 
soin que de porter dans ses armes là croix et la mitre qui lui 
donnaient h qualité de prélat, et de toucher les revenus d'un 
bénéfice qu'il connaissait à peine de nom. Aussi, le voyons- 
nou« renoncer sans peine à la dignité abbatiale et au sacer- 
doce, -quand il fat nommé secrétaire d'Etat, sttf la démission 
de son frère atné, Louis Pbelyppeaox {1669). Plus tard, il prit 
tilliance «avec Marie-Marguerite de Pouroy, fille de Jean de 
Pourcy, seigneur de Chessy (1670). Nous ne noua étendrons 
pas davantage sur les importantes ibnctions auxquelles 
Balthasar Pbelyppeaux fut élevé par la confiance du Souverain 
et qu'il occupa pendant plus de 30 années, jusqu'à l'époque 
de sa mort, arrivée le 27 avril 1700. Disons seulement que 
l'habile ministre, aimant à pratiquer envers les siens la 
maxime égoïste : « Ce qui est bon à prendre est bon à gar- 
« der, > ii'eut garde de laisser tomber en des mains étran- 
gères le bénéfice de Qoincy. Grâce à son crédit, il obtint 
pour son frère, Michel Pbelyppeaux, le titre d'abbé commen- 
dataire. Celui-ci avait montré très-jeune les plus heureuses 
dispositions pour l'étude et suivi avec distinction les cours 
de la Faculté de droit. Nommé d'abord conseiller au Parle- 
ment, il ne tarda pas à renoncer à la magistrature pour entrer 
dans les ordres oii l'appelait sa véritable vocation. Il obtint 
successivement les abbayes de Niveil, de Saint-Lô et d'Abasie, 
puis fut promu, en 1664, à l'évêché d'Usez. Plus tard, enfin, 
il fut appelé au siège archiépiscopal de Boufges qu'il occupa 
jusqu'à sa mort, arrivée en 1694. Inutile de dire que Michel 
Pbelyppeaux ne résida pas plus que ses prédécesseurs dans 
l'abbayé de Quincy; c'est à peine si ses fréquents séjours 
dans le manoir patrimonial 4e Tanlay lui permirent de faire 
quelques courtes apparitions parmi ses religieux. 

La Gaule chrétienne fait suivre Michel Phetypeaux par 
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Laurent Coigoet de Marmiesse, chapelain du roi, chanoine 
du Vivier et frère de Pévêque de Conserans, dans la province 
de Gascogne. Nommé le 24 décembre 1694, ce dernier ne 
conserva Quincy que jusqu'au 21 avril 1708, date de son 
décès. Il eut pour successeur immédiat Antoine Bastide, 
aumônier des enfants du roi et chapelain du château de Brie- 
Comte-Robert. 

En 1708, nou$ trouvons cet abbé engagé dans un procès 
important avec Jean Thévenin II, seigneur de Taniay. Il 
s'agissait de droits de pèche et de justice que les religieux 
de Quincy prétendaient leur appartenir dans le parc de Taniay 
et dont ils disaient avoir été frustrés par le surintendant 
d'IIémei^, quand celui-ci avait clos de murs le vaste étang 
dont nous avons précédemment parlé. H^is tous les efforts 
des moines restèrent sans succès ; car après une procédure 
ruineuse et les démarches les plus actives, ils furent con- 
damnés à laisser le mineur Thévenin jouir paisiblement du 
domaine dont il était en possession légitime, depuis la mort 
de son aïeul, arrivée en 1708. 

Antoif^e Bastide conserva le couvent de^Quincy en com* 
mende jusqu'à Tann^ 1727, ainsi q«e le constatent différents 
titres sans importance. Mais à partir de cette époque, il nous 
est impossible de suivre la trace des abbés ses successeurs, 
jusqu'à la révolution de 1789. Nous ne voyons plus figurer 
dans quelques rares documents que les noms des prieurs 
claustraux, chargés tout à la fois du maintien de la discipline 
et de l'administration des biens du monastère. 

Les voici par ordre de dates : 

En 4741 , dom Charles Petitjean ; 
4745, dom François-César Farillier; 
1761, dom Claude Perrault, docteur en Sorboone; 
1771, dom Albert -François -Joseph Kirkette, né en 
1725, à Merville, dans le diocèse de Saint-Omer, et admis au 
noviciat à Pontigny le 24 novembre 1746. Nommé en 1783 
abbé de La Charité de L^zinnes^ Kirkette resta à la tête de 
ce monastère jusqu'en 1790, époque à laquelle il remit les 
clefs aux administrateurs du district de Tonnerre. Il se^retira 
alors à Ancy-le-Franc où il mourut en 1795. 

En 1 783, dom Jean-Baptiste Masson , né en 1 752, à 
Mêlais, près Jussey, en Franche-Comté, et admis au noviciat 
de Pontigny où il occupa la charge de procureur en 1780. 
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I)oué d'une grande énergie de caractère et d'une activité peu 
commune, dom Masson, c'i peine installé à Qmncy, entreprit 
des travaux importants de réparation et d'embellissement que 
le malheur des temps le força bientôt d'abandonner. 

Déjà se manifestaient aux yeux les moins clairvoyants les 
signes précurseurs de la tempête qui allait briser du même 
coup, en France, la royauté et les parlements, la noblesse.et 
le clergé. Mais bien avant que le tocsin de 89 ait sonné le 
glas de mort des institutions politiques et des corporations 
religieuses, les couvents n'étaient plus que des corps sans 
&mes, dont les membres, engourdis par «ne fatale quiétude/ 
se hâtaient de jouir de la douceur de leurs derniers moments. 
Aussi, quand la législation souveraine rendit son célèbre 
décret qui détruisit de fond en comble l'édifice monastique, 
elle ne fit que proclamer une ruine déjà accomplie et promul- 
guer, pour ainsi dire, un décret de la Providence. 

Qu'était devenue l'abbaye de.Qdîncy à cette heure suprême? 
Nous aurions eu peine, sans doute, à reconnaître en elle cette 
colonie florissante de Pontigny qui, suivant les annalistes de 
Citeai>x, avait occupé à son origine^un rang égal à celui de 
Clairvaux [parem prope modum Claro'DalU olim fuisse 
tolligitur ex vertigiis). Ses cloitres n'abritaient plus les 
pieux cénobites qui, au temps des Albérie, des Garmond, des 
Gauthier, étaient venus chercher dans cette solitude l'exal- 
tation exclusive de la pensée religie^ise par la méditation 
et la prière. 

Quelle distance entre ces solitaires du xii« siècle, à la 
figure pâle et ascétique, passant leur vie à purifier leur âme 
par les macérations corporelle», creusant à chaque heure du 
jour le sillon de leurs sueurs, — entre ces courageux enfants 
de saint Robert qui chantaient nuit et jour les louanges du 
Seigneur au pied des autels, qui donnaient une expansion 
si merveilleuse aux efforts de l'esprit et au travail des mains, 
— et ces moines sans auréole, dont l'existence se consume 
dans l'oisiveté; qui, au lieu de la ferveur chrétienne, de 
l'austérité, de l'humilité des premiers pères, n'ont plus gardé 
que le doute dans les idées^ la tiédeur dans la foi, la mollesse 
dans l'âme. 

Quant à l'abbé, au père de ces derniers Cisterciens, sans 
revendiquer la moindre part des tribulations ou des dangers 
qui vont assiéger bientôt les religieux confiés à sa direction, 
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il dissipe loin 4'eux, dans Toubll de ses devoirs, peo^tre 
même de sa dignité, les ressources du couvent. 

Ce n'était donc pas seulement Tesprit philosophique des 
temps modernes qui menaçait les monastères d'une fin pro- 
chaine, car depuis longtemps ils renfermaient dans leur sein 
un mal incurable» un germe de mort. Ces principes de disso- 
lution tenaient surtout aux conditions d'existence des com- 
munautés qui n'étaient plus les mêmes qu'au moyen-âge. 
La plupart de& hommes qui s'adonnaient alors à la vie 
monastique ne sortaient pas, comme au xviii*' siècle, des 
classes inférieures de la société,^ mais au contraire de ses 
hautes régions. « C'était la tête du pays qui se précipitait 
« avec passion dans cette vie comme la seule qui pût con- 
« duire au développement de l'écrit. » Aussi, quelle 
différence entre cette époque de splendeur oh les abbayes 
cisterciennes, ne pouvant plus abriter les religieux qui se 
pressaient sous Jeurs cloîtres, étaient forcées d'établir des 
colonies sur tous les points de l'Europe, et cette période 
déclive oh Quincy» par exemple^ ne compte plus que trois 
religieux sous la direction d'un prieur I 

Accuser la révolution de 89 d'avoir causé la ruine des 
ordres monastiques nous paraitrail donc une dérision non 
moins amère que d'accuser le vent de la tempête d'avoir jeté 
à terre l'arbre mutilé qui n'aurait plus de racines ni de 
feuillage. Aussi, Treilhard nous parait s'être appuyé sur les 
motifs les plus justes et les plus vrais quand, dans son rapport 
à l'Assemblée nationale sur la suppression des communautés 
religieuses, il déclare « que l'humilité et le détachement des 
« choses terrestres ont presque partout dégénéré en use 
« habitude de paresse qui rend onéreux des établissements 
« fort édifiants dans le principe. Partout, dit-il, a pénétré 
« l'esprit de tiédeur et de relâchement qui finit par tout 
« corrompre. L'opinion publique, fortentent prononcée, a 
« produit le dégoût dans les clottres, et les soupirs des 
^ cénobites^ embrasés de l'amour divin, n'y sont que trop 
« souvent étouffés par des gémissements d^s religieux qui 
« regrettent la liberté. Le moment de les supprimer est donc 
« arrivé, car il doit toojour» suivre celui oh les institutions 
« cessent d'être utiles. » 

Hais les événements se pressent avec une rapidité in- 
croyable : le 2 novembre i 789, sur une motion de Talley- 
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rand-Përigord, évoque d'Autun, la Constituante opprime 
tous les monastères, et le 49 du même mois un décret de 
TAssemblée met à la disposition du gouvernement les reve- 
nus ecclésiastiques et ordonne la vente d'une partie des 
domaines du clergé. Enfin, deux mois plus tard, le 43 février 
1790, Tabbé de Montesquieu obtient un nouveau décret qui 
interdit les vœux. 

Pour obéir aux ordres pressants du district, Louis Seguin, 
le derniei* abbé commendataire de Quiacy, adresse, le 38 
février, à l'administration du département, la déclaration des 
biens qui dépendaient de notre couvent. Aussitôt les bâti- 
ments conventuels, le logis de l'abbé sont frappés du scellé 
national; les cloches, les vases sacrés, les ornements consa- 
crés au culte sont adressés au district. Livrées à l'infidélité 
cupide des séquestres, les choses mobilières de l'abbaye 
disparaissent ou sont vendues à vil prix ; les archives, les 
livres précieux, les manuscrits, les saintes reliques sont 
dispersés ou anéantis. Surpris par la tenipéte qui renverse 
les cellules et accumule les ruines sous leurs pas, nos moines 
sont expulsés de leur couvent C'est à peine si quelques-uns, 
blanchis sous le froc, obtiennent de mourir loin d'un monde 
auquel nul lien ne les. rattache (1). 

Au milieu de ces jours néfastes, où le vandalisme révolu^ 
tionnaire laissait bien loin derrière lui les tristes excès 
auxquels s'étaient livrés les huguenots au xvi^" siècle, repor- 
tons avec joie nos souvenirs sur les sentiments d'insigne 
piété qui inspirèrent les habitants des villages voisins. Au 
premier bruit qui s'était répandu dans le pays de la vente de 
Quincy, des âmes pieuses manifestèrent à M. l'abbé Harvier, 
curé de Commissey, la crainte de voir profaner le tombeau de 
saint Gauthier et le pressèrent d'obtenir de l'administration 
du district l'autorisation d'enlever cette pieuse relique. Les 
démarches du digne ecclésiastique obtinrent plein succès et 


(i) Au milieu des plus grands dangers, dotn Masson, prieur, par- 
vient à gagner la Franche -Comté, son pays natal, où il entreprend un 
modeste négoce qui lui procure bientôt une honnête aisance. Retiré à 
Tanlay vers 1800, il est appelé par la coniance de M"* la marquise 
de Tanlay, à administrer ses biens; il remplit cette fonction jusqu^en 
180f. 

D. Simon Drouin se retira dans sa famille, à Noyers, où il fut 
constanMTient entouré de l'estime publique j 
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le 86 ayrij 1791, le mardi dePàqae$, lesparois^ietis de Gom^ 
missey se rendirent precessiouiiellenieDt, bannières déployées^ 
à la basilique abandonnée pour y chercher les précieux restée 
de saint Gauthier. La pierre tumulaire placée sur un char 
orné de branches de feuillage, et les vénérables reliques por* 
tées sur des brancards, la procession, qu'accompagnait la 
garde nationale de Tanlay et une foule nombreuse accourue 
des villages voisjns, reprit, en chantant des hymnes ei des 
cantiques, le chemin de Commissey. Toute la journée. les 
ossements du saint abbé furent exposés ^la piété des fidèles; 
le soir ils furent placés dans le tombeau par M< Tahbé 
Harvier qui y déposa en même temps une ardoise portant 
cette inscription : i^aprilis 1791, translata mnt reliqui^ 
sancti Galieri de tcelesia Quinciaci in kanc ecelesiam. 

En dérobant aux profanations révolutionnaires les restes 
de saint Gauthier, les appréhensions des habitants de Com- 
missey. n'avaient rien d'exagéré, car le mercredi 4 mai 1791, 
le district de Tonnerre mettait en vente « ^enceinte formant 
a la maison conventuelle de la cy-devant abbaye de Quincy, 
« consistant en bâtiments, cours, église, j;H*dins, dottres, 
« viviers, prés, bois, terres, moulins, foulons, etc., d une 
« contenance d'environ cinq cent einq arpents soixante- 
ft quinze perches, sur une enchère de 60^71 6 livres 6 seus 
« 8 deniers. » 

Tous ces biens furent acquis moyennant 124,049 livres 
par M. Gnillaume-François-Hartin Desprez, de Tonnerre, Tun 
des adminidtrateurs du département de TYonne, qui les 
aliéna, le 23 novembre 1883, à M. Louis Thévenin, marquis 
de Tanlay, propriétaire actuel. 

Dans rimpossibilité d'entretenir sans charges onéreuses 
des constructions qui n'étaient plusen rapport avec les besoins 
du domaine, Mw Desprez s'était vu forcé de sacrifier à des 
exigences impérieuses la conservation de Nglisc et des 
cloîtres. Peut-être certaines parties de l'édifice, qui remour 
talent au xu» siècle, auraient pu être sauvées de la destruc- 
tion, sans exiger de grands sacrifices. Il eut été facile encore 
de déposer dans une des vastes salles du bâtiment conven- 
tuel quek[ues-uns des tombeaux des Courtenay qui ornaient 
la grande nef de l'église, ainsi que les statues des fondateurs, 
Hélie de Bougement, Roger d'Ancy et Bernard Ambésas, qui 
étaient placées sous les cloîtres; maisàuneépoqueaussi tour- 
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mentéa ^r \h in^gM politiques qui bttaleversaient notte 
piaysi nous s«voos en q««Ue lastime étaient tea^os h goût des 
arU et les études archéologiques. L^œuvre de destruetion ne 
s'arrêta doae devait rien : statues ou tombeaux, sculptures 
011 boiseries, tout fut aoéanti. 

En deu^ années k peine, les fenêtres et les portes avaient 
disparu ; le fer et le plomb qui garnissaient Fédifice avaient 
été enlevés ; les grilles, les pavés du chœur arrachés ; les 
autels démolis. Lea gros murs, sapés à hauteur d'appui, 
finirent par céder à tant d'efforts, et la glorieuse basilique 
s'écroula avec un horrible fracas, couvrant le sol de ses 
débris (t797). La spéculation niereantile ne se Itssait pas 
cependant d>en tirer parti ; pendant plus de vingt années, les 
ruines du temple saint ftirent converties en une immense 
«arrière! 

Dirons-nous maintenant les changements survenus dans 
notre paisible vallon depuis que le souffle des révolutions a 
balaya, comme tant d'autres poussières, le monastère de 
Quincy? 

La maison abbatiale, convertie en établissement agricole, 
sert de logement au fermier qui renouvelle sur cette terre les 
patients efiforts des moînea pour en obtenir de riches mois- 
mwi les, salles voûtées à plein-cintre qui remontent au 
xii« siècle, abritent sous leurs fines nervures les troupeaux 
de bétail attachés :;à rexploitatii>tt. Ici c'est une grange, là ce 
sont des bergeries qui occupent le logis des abbés. Quel triste 
- changement I le Heu sanctifié jadis par la présence des chefs 
illustres qui gouvernaient la communauté n'est plus qu'une 
étable où le cri des ailinaux a remplacé la voix ' dea céno- 
bites. . 

Dans les bâtiments claustraux, bien amoindris de ce qu'ils 
étaient autrefois, halète la aK)deste famille d'un jardinier 
auquel est confié la culture du potager du couvent A quelques 
pas de là, de$ lierres vigoureux envahissent et couronnent 
des arceaux à moitié détruits, seuls restes qui indiquent la 
place oii s'élevajept les cloîtres. 

Mais quel sentiment de profonde trist^se ne pénétre pas 
res{)rit, quand I'oblI se reporte sur cette Tuine immense cou- 
verte, comme d'un funèbre linceul» par les mousses grisâtres 
et les roB<M9 entrelacées ^ui ca^^hent le sanctuaire de Notre- 
Dame de Quincy. Le sjletM^e qui pèse surcette terre délaissée, 
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ob 1« voix des enfants de Citeatix psalmodiait Ie$ hymnes 
sacrées, n*est pltts troublé mainilenaht que par le piétinement 
des moutons qui paissent des herbes desséchées. Sous vos 
pieds sont les cendres des morts illustres, abbés et puissants 
barons,, qui croyaient reposer dans cet asile de paix jusqu'au 
jour de la résurrection, entourés des prières des religieux, 
mais que le vandalisme de 93 n'a pas craint de profaner 
jusque dans leur dernièi*e demeure. 

Malgré tant de ruines accumulées par la main des révolu^ 
tiens, Quincy n'en a pas moins gardé, il est vrai, pour ses 
rares visiteurs, ses eaux abondantes et limpides, ses sites 
les plus pittoresques, ses ombrages les plus poétiques, mais 
i la vue des rares débris dispersés sous vos pas, et qui parlent à 
rimagination, vous demanderez en vain au pâtre insouciant 
qui foule ces restes d'un autre âge à quels monuments ils 
appartiennent. Dans ces lieux abandonnés nul souvenir moral, 
nulle histoire ne survivent; personne ici même, où tant 
d^événements se sont accomplis, ne vous dira les annales du 
vieux monastère; personne ne s'intéresse à la vie passée de 
ces moines éteints qui^ pendant des siècles, ont animé, par 
la pompe des cérémonies du culte, par leur activité prodi- 
gieuse, ce vallon solitaire, il y a soixante années à peine 
qu'ils ont disparu du sol et, dans ces temps d'oubli, l'oubli 
pèse déjà froidement sur leur mémoire, comme les pierres 
des sépulcres répandus dans l'enceinte sacrée I 

PETIT-QUINCY. 

Nous empruntons les lignes suivantes, qui se rattachent 
intimement à notre notice, à l'excellent travail sur Ëpineuil, 
publié par M. Le Haistre dans l'Annuaire de l'Tonne, année 
1852: 

« Sur un mamelon, près d'Epineuil, au-dessus de la belle 
et riche vallée de l'Armançon, deux jolies habitations domi- 
nent ce panorama curieux. L'une d'elles est le Petit-Quincy, 
qui longtemps était le lieu de repos des abbés de Quincy. On 
sait que cette abbaye avait été fondée le 11 de kalendesde 
mai 1 1 32 ou 11 33. Au nombre des premiers biens qui lui 
furent accordés, figure une maison avec clos située à Epineuil. 
En 1212, Pierre de Courtenay, seigneur usufruitier de 
Tonnerre, à cause d'Agnès de Nevers, sa première femme, et 
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iQiande de Hainault, sa seconde femjne, se désistèrent de 
tous droits sur cette propriété. Marguerite de Bourgogne, 
que Ton trouve partout oii il y a une œuvre de bienfaisance, 
amortit tous les droits qu elle pouvait avoir sur les propriétés 
de Tabbaye à Tonnerre et à Dannemoine (1285). 

fL Les religieux y avaient toute justice haute et moyenne* 
ban pour vendre vin, droit d*y établir toute mesure qu'il leur 
plaisait pour le blé et le vin. De là aussi le droit de couper, 
au temps de la moisson, toute espèce de liens dans les usages 
d'Epineuil. Un autre privilège était celui de récolter grains 
et vins sans être arrêtés par aucun ban. En cas de délit, les 
religieux étaient tenus aux dommages, mais n'étaient justi- 
ciables d'aucune, amende. Ils avaient une grande quantité de 
vignes et de champs sur Epineuil. 

4( Celte maison et ses gracieuses dépendances servaient 
autrefois de retraite aux abbés qui s'y livraient à des actes 
de haule piété et d'ascétisme. Puis, plus tard, quand le 
rejàchement se fut introduit, quand les abbayes furent don- 
nées aux commendataires, elle fut la résidence des abbés 
qni, n'ayant aucune fonction, n'allaient point à la cour. On 
l'amodiait quand elle était inutile aux abbés d,e cour. 

« En 1793, le Petit-Quiocy fut vendu, comme bien ecclé- 
siastique et national. » 

E. Lambert. 
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ETAT 


Des revenue de f abbaye de Quincy pendant l'année 1789. 


MBNSB ABBATIALE. 

Balnod. Argent . . . 

Mêmes redevances. . 
Vattdron. Dîmes et tierces 

46 setiers de blé. . . 

46 setiers de méteil . 

23 setiers d'avoine. . 

Balnod, Tierces . . . 

8 setiers de froment . 

45 setiers de méteil . 

SI setiers d'avoine. . 
VillierS'le-Bois» Tierces 

Mêmes redevances. . 
Le Charme, Tierces et dt 


mes 

mêmes redevances. . 
Quincerot. Mêmes droits. 

Mêmes redevances. . 

Dîmes et tierces* 84 bi 
chets de froment. . 

84 bichets de méteil . 

84 bichets d'orge . . 

84 bichets d*avoine •« 

Mêmes redevances. • 
Ckazerey. Tierces et droits 

seigneuriaux. . . . 

Mêmes redevances. • 
Le Breuil. Tierces et cens 
Troyes. Maisons . . . 
ChabUs. Vignes, terres 

prés * 

Cheucy. 44 bichets d'avoine 
Dannemoine. 8 bichets de 

froment .... 

40 bichets d'avoine. 
PrésAymés, ... 
Pris de Baon et de Si-Père 
Total delà mense ab- 
batiale 


et 


livres. 

425 

45 

400 
460 
480 

200 
450 
468 
425 
4 

420 

5 

50 

5 

504 
556 
210 
460 
25 

560 

7 

400 

21 

90 

28 

84 
20 
60 

78 

2742 


IIENSB CONVENTIONNELLE. 

Lomay. Fermages. . . 
Champlaisir, Labourage. 
Le Grand Fays, : . . 

Quincerot 

Saint-Martin .... 
Perrière du Val-de-Quenou 
Arthe, Prés et pâtures 
Commissey. Dîmes et tier 

ces 

Mêmes redevances 
Vaulary, . • . 
Tonnerre. Cens . 

Labourage. . . 

Mêmes redevances 
Moulin* Dumez . 
' Mêmes redevances 
Val-de-Quenou, Prés 

et rentes . . . 
Métairie de la Parte 
Commissey, Labourage. 
Prés du Val-de Quenou. 
Moulins et foulons dans 

t'enclos 

De VAbàaye. Froment. 408 

— Méteil. . 256 

— Orge . .170 

— Argent. . 100 
Champ de Lessard. . . . 
Baronnie de Semond. . . 
Massoult 

Total de la mense con- 
ventuelle. . . . 
— mense abbatiah. 



livres. 
125 
16 
28 
7 
44 
40 
75 

55 

65 

4 

500 
222 
100 
420 
20 

54 

40 

45 

265 


950 

50 
850 
75 

5602 
5742 


Total général ... 7314 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR M. ARRAULT, 

DE TOUCY (<). ' 


Il y avait trois mois à peine qtie notre infortuné collègue 
Léon de Bastard venait d'expirer à la fleur de Tâge, sur les 
rives de Textrénae Orient, quand notre association fut frappée 
d'un nouveau deuil par la mort de M. Arrault, de Toucy. En 
moins de seize années qu^ de places vides parmi nousl 
Ernest Badin, François Vachey, Sonnié-Moret, Achille Colin, 
Robineau-Desvoidy, Chaillou des Barres, Léon de Bastard, 
Arrault, Yilliers, et tout récemment d'autres encofe, les uns 
pleins de jeunesse, d'ardeur et de nobles espoirs, les autres 
dans la force et dans la maturité de Tintelligence I Tous ont 
reçu ou recevront dans vos bulletins la pieuse hospitalité du 
souvenir et de la reconnaissance, dernier et touchant hona- 
mage que vous rendez à ceux qui ont été vos frères d'armes 
dans cette croisade volontaire poursuivie par vous en faveur 
des sciences historiques et naturelles de ce département. 

Celui dont j'ai à vous entretenir aujourd'hui a été l'un de 
vos membres fondateurs ; it a occupé dès la première année 
le fauteuil de la vice-présidence, et bien qu'il ait vécu depuis 
cette éf^oqua un peu à l'écart dé vos travaux et de vos 
séances, vous avez voulu lui consacrer quelques pages, desti- 
nées à rappeler les lumières et les services quî le recomman- 
dent à la mémoire de ses concitoyens. 

Né à Toucy le 26 février *806, Guy-Adolphe Arrault 


(I) Cette notice a été lue à la séance de la Société des Siences de 
r Yonne du ii janvier i865. 
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apparieoait à une ancienne famille de la conirée. Son père 
avait été longtemps juge de paix de son canHon et jouissait 
d'une influence et d'une considération justement méritées. 

Le jeune Adolphe fit ses études au collège d'Auxerre, sous 
le vénérable dom Laporte, avec un remarquable succès; il en 
sortit en 4822, élève de rhétorique, pour faire, à Paris, ses 
classes de philosophie et de mathématiques au collège Saint-* 
Louis* Il s'y fit connaître assez avantageusement pour être 
admis Tannée suivante au concours général pour les Ddathé- 
matiques élémentaires. 

Les sciences exactes capiivèrent plus spécialement ses 
goûts, et, après des études préparatoires sérieuses, il fui reçu, 
le 9 décembre 4826, en qualité d'élève externe à TEcola 
royale des mines. Là ses habitudes laborieuses ne se démen- 
tirent pas. Auditeur assidu des cours théoriques de cet 
établissement, prenant part à tous les exercices pratiques, 
passant les plus brillants examens, il visita en 4827, sous la 
conduite de MM. les professeurs, les usines ei ateliers métal- 
lurgiques de Paris et des environs, et en 4828, les principales 
mines et usines du Hartz, de la Saxe, de la Bohême, de la 
Silésie et de la Pologne. 

Ce fut au mois de mai que commença le voyage d'Alle- 
magne, accordé par le gouvernement français aux élèves 
sortant de l'Ecole des mines. Arrault avait pour compagnon 
de route un condisciple de l'école, Auguste Laurent, qui 
devait laisser un nom justement honoré dans la science. !)§ 
s'en allaient insouciants et joyeux comme on Test à vingt 
ans : « Vous rappelez - vous notre voyage, écrivait Laurent 
« quinze ans plus tard, Tun et l'autre avec une veste verte, 
« une espèce de béret bleu sur la tête et un sac sur le dos. » 
Et il part de là pour entrer dans les détails de mille charmants 
souvenirs que nous voudrions pouvoir consigner ici. Il lui 
parle du beau pays de Bade» de la bière de Munich, des 
paysages du Danube, des juifs de Cracovie, des mauvais 
chemins de la Silésie, des montagnes de la Bohême, et reve- 
nant tout-à-coup aux aspirations plus sérieuses du présent, 
il s'écrie : <( Oh t mon vieux compagnon, si jamais je me 
« remettais en route avec vous, ce n'est plus dans les mines 
« que je descendrais, ce ne sont pas des usines à fer que 
« j'irais voir; je consentirais eaçore à porter lo sac sur le 
«c dos... et au li^ d'aller visiter les collections de minera- 
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H logic, je voudrais voir tout ce que cette terre de nébuleux 
« penseurs prcMuit à sa surface. » 

Arrault s'était muni de plusieurs lettres de recommandation 
pour les principaux savants de rAllemagnc. C'est par ces 
intermédiaires qu'il fit la connaissance du vieux professeur 
Lampadius , célèbre métallurgiste de Freyberg, dont il tra- 
duisit plus tard en français le Manuel de métallurgie gêné- , 
raie. Il était aussi porteur d'une lettre d'Arago pour Alexandre 
Hnmboldt. Nous avons sons les yeux ta réponse autographe 
de l'illustre savant prussien, où il proteste de son respect et 
de son admiration pour le secrétaire perpétuel de l'Académie 
des sciences, et de son vif désir d'être utile à tous ceux qui 
sont recommandés par lui. Aussi le jeune voyageur reçut-il 
immédiatement une autorisation officielle du roi de visiter 
toutes les mines et tous les établissements métallurgiques 
de Prusse, ce qui le mit à même de recueillir les documents 
les plus curieux. 

En quittant la Silésie, il écrivait à son père : « Le résultat 
<( de notre voyage a été des plus satisfaisants : nous avons 
« trouvé dans cette partie de la Prusse l'accueil le plus 
« amical et les renseignements les plus détaillés. Il est 
« impossible d'exprimer l'empressement qu'on a mis à nous 
« être utile. Nous avons vu des choses bien intéressantes ; 
« nous rapportons une foule de documents précieux, de 
« dessins d'usines et de machines. Nous avons les rensei- 
f gnements les plus précis sur la fabrication de l'arsenic et 
^ du bleu de Cobalt. Cette dernière a été jusqu'ici un secret 
« et les procédés en sont inconnus en France. » 

Arrault prit en effet des notes considérables : elles forme- 
raient sans doute une monographie intéressante à plus d'un 
titi*e si elles étaient coordonnées et publiées par un spécia- 
liste; sa famille les conserve comme un témoignage irrécu- 
sable de son savoir et de son talent d^bservation. 

Ce voyage dura six mois environ, et ce fut vers la fin 
d'octobre 1828 que nos deux étudiants rentrèrent à l'école 
des Mines pour y subir leurs dernières épreuves. Elles furent 
des plus brillantes, car Adolphe Arrault sortit le premier de 
la promotion, et son ami Auguste Laurent le second. 

En 1833, nous retrouvons Arrault dans le Morbihan. Il y 
^vait été appelé par le concessionnaire d'une mine de plomb 
à Saint-Modé; dans l'arrondissement de Pontivy. Après un 


4T 

séjour sajQSsant sur les lieux, il publia un mémoire qut avait 
pour but de faire connaître Félat actuel de la mine, d'exposer 
la série des travaux qui devaient être exécutés pour y créer un 
établissement industriel, et d'indiquer le rapport des dé- 
penses et des bénéfices de la future exploitation. 

Pour complément de ses études pratiques et comme 
dernier adieu à sa courte carrière de minéralogiste, il publia, 
vers 1840, une traduction du Manuel de Métallurgie géné- 
rale de Lampadius , en deux volumes. L'absence de traités 
élémentaires accessibles aux jeunes élèves de Técolé des 
Hin^s Tavait décidé à traduire le meilleur livre que possédât 
rAUemagne sur la matière, m II est Tœuvre, écrit- il dans sa 
a préface, il est Tœuvre d'un homme dont le savoir a opéré 
« une véritable révolution dans le traitement des minerais 
« de Saxe; c'est le résultat de sa pratique éclairée et de 
« ses expériences continuées depuis quarante ans. Je livre 
« au public le manuel du célèbre professeur de Preyberg, 
t( auquel je me suis permis de faire des additions considè- 
re râbles. Les perfectionnements^ importants qui ont été 
« introduits dans la science depuis la publication de l'édition 
« allemande, les nombreuses ol>servations que j'ai recueillies 
« dans les grandes usines pendant un voyage métallurgique 
4C en Allemagne, m'ont fourni les moyens de mettre cet 
« ouvrage au niveau des connaissances actuelles. Quoique 
« ce livre soit particulièrement destiné aux élèves qui fré* 
« queutent les cours de l'école des Mines, les métallur- 
4( gistes y trouveront aussi des données précieuses et des 
« résultats certains, qui serviront à les éclairer dans leur 
« pratique. » 

Cette publication fut en effet très bien accueillie; elle est 
encore entre les mains de tous ceux qui s'occupent de la 
science des métaux et fit vivement regretter au monde savant 
la retraite prématurée de notre compatriote. 

Fixé dénnitivement dans son pays natal par son alliance 
avec une honorable famille et par les soins d'une belle for- 
tune, Arrault ne tarda pas à s'attirer la bienveillance et la 
considération de ses concitoyens. En 1842, les électeurs le 
portèrent au Conseil général en i*emplacement de M. de 
Perthuis. Là ses qualités personnelles, ses connaissances 
variées, ses aptitudes administratives lui acqoirenr bientôt 
une juste autorité parmi ses collègues, et quelques années 
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plus tard il fut désigné cô^me successeur de M. Chaillou 
des Barres pour remplir les importantes et difficiles fonctions 
de secrétaire des séances. 

On sait avec quel zèle et quelle précision il s'acquitta de 
cette mission pendant près de dix années, et s'il n'avait pas 
fait oublier son éminent prédécesseur, il avait mérité du 
moins que ce dernier lui écrivit en 1852 : « Je vous retrou- 
« verai avec joie au Conseil général, vous, mon excellent et 
« très digne successeur, vous qui étiez et qui êtes encore de 
« riifiniment petit nombre de ceux capables de devenir 
« secrétaire; car ce n'est ni le lot d'un paresseux, ni la 
4( tâche d'une médiocrité ; vous devez savoir cela. Je souhaite 
« que pendant dix-sept ans vous rédigiez le procès-verbal, 
« mais sans interruption, sans doublures, s'il vous plaît. » 

Il était depuis six ans le représentant de son canton au 
Conseil départemental quand éclata la révolution de février. 
Toucy, ville commerçante et industrielle, ressentit vivement 
le contre-coup de ce bouleversement imprévu. L'honnête et 
bien excellent M* Barrey, qui s'était concilié pendant de lon- 
gues années l'estime et l'affection publique par son admi- 
nistration toute paternelle, ne sembla plus remplir les 
conditions d'énergie et de vigueur nécessaires dans un 
moment de crise : Arrault fut investi des fonctions de maire, 
le 29 février, par son ancien condisciple, Théophile Robert, 
commissaire du gouvernement provisoire à Auxerre. 

Il s'en acquitta avec la fermeté et l'intelligence que l'on 
attendait de lui. A chacun d'apprécier les choses à son point 
de vue dans ces circonstances difficiles. Pour nous, la plus 
grande gloire de l'homme public consiste alors à sauvegarder 
autant que possible et les droits de l'humanité et ceux d'un 
pouvoir discrétionnaire dont les limites sont toujours mal 
définies. 

Arrault ne tarda pas à se trouver en face d'événements 
graves qui mirent sa prudence à la plus terrible épreuve. 
C'était le 6 décembre 1851 . Le coup d'Etat avait été le pré- 
texte et le signal d'une formidable insurrection sur un grand 
nombre de points de nos départements. Toucy devait avoir 
aussi son épisode. Des bandes armées de mauvais fusils et 
d'instruments tranchants de toute nature étaient descendues 
sur la ville. Il s'agissait pour elle de s'emparer de la muni- 
cipalité et de faire un appel à la révolte. Quelques soldais 
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d*on régiment dd ligne comniandés par no offider ies atten-' 
daient en bon ordre sur la place de rfi6tel-de- Ville. Le maire 
s'y transporta, muni de ses insignes, espérant avi)ir raison, 
par sa parole persuasive, de quelques centaines de paysans 
égarés. Deux coups de feu furent dirigés contre lui sans 
ratteindre. C'est alors que l'officier donna ordre à sa troupe 
de coucher en joue cette foule menaçante...: Un horrible 
carnage était imminent.... Arrault ne consulta que son cœur 
dans cet instant décisif : Ne tirez pas I s'écria-t>il. Et tout fut 
sauvé. Une charge vigoureuse à la baïonnette eut bientôt 
dispersé tons ces malheureux frappés de vertige, et k calme 
rentra dans la ville. Toucy échappait ainsi par la présence 
d'esprit de son chef aux scènes désastreuses qui désolaient 
tant d'autres localités, à cette heure même. 

Le Gouvernement fut bientôt informé de ce qui s'était 
passé au ehef-lieu du canton, et Arrault recevait, à fa date 
du 8 décembre, une lettre de M. de Horny, ministre de Tinté- 
rieur, ainsi conçue : 

« Monsieur le maire, M. le préfet de l'Tonne m'a fait 
« connaître avec quelle courageuse énergie vous aviez su 
« remplir votre devoir en repoussant par la force l'envahis- 
« sèment des bandes insurgées dans votre commune. Je ne 
« manquerai pas de signaler votre belle conduite à TattentiM 
« de M. le Président de la république et d'appeler sur vous 
« un témoignage de sa haute satisfaction. Mais, en atten-^ 
« dant, je suis heureux de vous offrir mes félrcitatiofns 
« personnelles. Continuez à agir avec la même énergie, et 
« soyez sûr que l'appui du Gouvernement ne vous maiK[Oera' 
« pas pour ramener promptement l'ordre dans votre com- 
« mune. » 

En effet, le 5 janvier suivant, M. de Morny annonçait à 
Arrault que, sur sa proposition, le Président de la République 
le nommait chevalier de l'ordre national de la Légion- 
d'Honneur. 

Les dernières années de la vie d' Arrault furent consacrées 
à l'administration de la ville de Toucy. Il y a laissé des 
traces considérables de sa sollicitude et de son expérience. 

Il avait aussi donné une partie de ses loisirs à la construc- 
tion d'une magnifique demeure, au milieu de son domaine 
des Gilats, sur une haute colline d'où la vue s'étend sur les 
fraîches vallées de la Puisaye. C'est là qu'il se flattait de 
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trouver U solitude et le silence pour se livrer h ses travaux 
de prédileçlion. Vain espoir I Sa saqté ^*était progressivement 
allérée sous ripOueoce d'une lésion organique du cœur : les 
conseils d*ua médecin deToucy, d'un vieil ami de trente ans, 
ceux d'un éminent professeur de la Faculté de Paris, ne 
purent conjurer Tissue fatale. U succomba, après de longues 
souffrances^ le 25 février 4861. Sa mort fut celle d'un fils 
respectueux de TEglise. 

Bien qu'il eût renoncé volontairement à l'honorable car- 
rière qui s'ouvrait devant lui sous de brillants auspices, 
Arrault levint plus d'une fois à ses études favorites. Les trop 
rares trav;aux qu'il a laissés touchent presque tous aux 
sciences naturelles. Sa haute compétence en pareille matière 
autorisait ses amis i compter sur une plus riche moisson. 
Leur attente se trouva déçue. 

Tout le monde connaît sa première publication, qui tou- 
chait à notre département et qui vipt dignement inaugurer 
Tapparilion de l'Annuaire de l'Yonne. Il s'agissait d'un 
voyage aux grottes d'Arcy et d'une exploration des bords de 
la Cure et d'une partie de TAvallonnais. Cette intéressante 
excursion avait été faite en compagnie de MM. Piiitresson 
SajntrAubin e|. Robineau-Desvoidy, Le mémoire qui ep résul- 
ta,, et qui porte exclusivement la signature d'Arrault, est resté 
comme une des plus lumineuses interprétations dq curieux ' 
c^taçlysine géologique des environs de Saint-Moré. 

Deux ans plus tard, le bulletin de la Société géologique 
de France contenait une Notice sur la formation (f argile à 
ocre mpéri^re aw sables ferrugineux, de l'Yonne. Cet 
excellent tfavail donne les notions les plus claires sur la 
composition détaillée de la couche d'ocre et sur les procédés 
de fabrication. Il a servi de guide à Mil. Leymerie et ]Elaulin 
pour la description des ocrières de Ponrrain, Diges et Parly, 
et l'on a reproduit une partie de son mémoire dans la Slatis- 
tique géologique de C Yonne, 

Ce fut en 4845 seulement qu' Arrault fut nommé membre 
de la Société géologique de France, sur la présentation de 
MM. Leymerie et Moreau< 

tn 4847, il concourut comme membre fondateur à l'instal- 
lation de la Société des sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne et fut nommé viçe-prési^^nt, avec M. Gallois. La seule 
offrande qiu'il ait bien voql^ apportera la nouvelle association 
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fut UQ Programme d'étudtn à faire par la Société en, hittoire 
naturelle. Ce spécimen est large et parfaitement dessiné. 
Il a ouvert des cadres nombreux dont une partie se trouve 
déjà notablement remplie, grâce au £èle infatigable dç quel- 
ques-uns de nos savants collègues. INous ne pouvons que 
regretter rabstention et Téloignement qu'il affecta depuis^ 
pour les séances de la Société, éloignement que rien ne* 
semblait justifier. ArrauU eut en effet le rare bonheur d'être 
apprécié de son vivant comme il le méritait; il n*est aucun 
de nous qui ne se sok plu à rendre hommage à sa valeur 
personnelle, à ses pr(^ondes connaissances, et qui n'ait eu 
foi pleine et entière en sa belle intelligence* 

Nçtre collègue cependant ménageait en silenceune agréable 
surprise à la Société des sciences de TYonne et à ses conci*- 
toyens. Le destin n'« pas voulu qu'il vécût assez pour voir se 
réaliser son rêve. Il nourrissait dépuis longtemps le désir de 
laisser un monument scientifique à son pays Datai : il vou-* 
lait écrire Tbistoire de Toucy et de ses environs. A l'exemple 
de son compatriote Robineau-Desvoidy, il essayait de créer 
une œuvre complète au point de vue de la statistique, 
des sciences naturelles, de Tarchéologie, de Thistoire et de 
Tadministration. Les matériaux considérables qu'il avait déjà 
rassemblés nous donnent une haute idée du plan qu'il #'était 
imposé. Nous trouvons en effet dans les papiers qui nous ont 
été confiés par sa famille de nombreux documents manuscrits 
qui témoignent cle ses sérieuses préoccupations. Il excdlait 
surtout dans l'art de décrire les objets soumis à son examen. 
Il y mettait un soin, une patience, une exactitude admirables. 
Il a tracé des catalogues complets des mammifères, des 
oiseaux, des poissons, des reptiles et des insectes qui peu- 
vent se trouver dans le canton de Toucy ; il a décrit avec une 
minutieuse sollicitude un grand nombre d'oiseaux de passage 
qui avaient été tués dans la contrée; il a laissé une flore 
fossile qui se rapporte probablement à ses observations géo-- 
logiques particulières; il a commencé une description des 
ferriers de la Puisaye, travail intéressant à plus d'un titre et 
qu'il destinait au Bulletin de la Société de l'Yonne; ce travail 
par malheur est resté inachevé et vous le déplorerez avec 
nous, Messieurs, car notre savant collègue semblait Thisto- 
rien désigné de ces antiques vestiges de l'industrie métal* 
lurgique de nos pères au sein des foréta de la Gaule. 
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Pour ne laisser aucune lacune ddns son livre, il avait eu 
le soin de faire dresser pendant plusieurs années des tables 
météorologiques qui devaient tenir une place importante 
dans rhistoire naturelle de son canton. Pour la population, 
il avait compulsé tous les dossiers les plus anciens des 
archives communales environnantes, et il avait fait exécuter 
pour la ville de Toucy même les relevés des naissances, 
mariages et décès par âge, qui remontaient au siècle der- 
nier. 

Tout semblait donc annoncer une volonté ferme de doter 
son pay^ d'une monographie complète. La mort seule a pu 
briser ces nobles efforts. Remercions-le cependant de sa 
féconde initiative et souhaitons qu'il se trouve parmi nous 
un ami de la science et de Tbistoire qui vienne coordonner 
toutes ces pierres d*altente, rechercher ce qui peut leur 
manquer encore et mettre la dernière main à Tédification de 
cette œuvre éminemment utile. 

N'oublions pas la part qu'il prit à l'achèvement complet de 
la Statistique géologique de l'Yonne. Voici en quels termes 
M. Leyraerie, dans la préface de cet ouvrage, mentionne le 
concours de notre savant collègue : « Nous faisons paraître 
« cet ouvrage .sous les auspices du Conseil général de 
« rY«nne. C'est à ce Conseil, en effet, que nous devons les 
« moyens d'exécution et de publication. Qu'il nous soit 
« permis de joindre à cet hommage des remerciements par- 
« ticuliers pour les services si empressés que nous devons à 
« Tun de ses membres les plus éclairés,M. Arrault. La bienveil- 
a lante assistance et Tappui qu'il n'a cessé de prêter à notre 
« statistique nous a été bien utile au milieu des péripéties et 
« des difficultés que les circonstances ont fait naître pendant 
« la longue durée de nos observations et de notre publica- 
« tion. Nous lui devons aussi une coupe du sonoage de 
41 Saint-Fargean, et il a bien voulu guider M. Raulin dans 
« ses courses aux environs de Toucy. » 

Quelques années plus tard, Arrault devint le confident des 
difficultés assez vives qui s'élevèrent entre MM. Leymerie et 
Raulin au sujet de la préséance nominale à laquelle chacun 
d'eux prétendait comme auteur de la Statistique de l'Yonne. 
Notre collègue chercha par tous les moyens à concilier ces 
deux estimables savants. Leur querelle retarda beaucoup la 
publication de l'ouvrage et un jugemeût de la Cour de 
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Toulouse vint eu dernier lieu trancher lar question, tout en 
laissant les deux parties peu satisfaites. 

Telles sont les principales indications que nous avons pu 
réunir sur la vie scientifique de votre ancien vice-président ; 
elles ne sont pas aussi nombreuses ni aussi importantes que 
nous Teussions désiré. 

Mais si nous cherchons dans cette vie si calme et si indé- 
pendante en apparence, nous y trouverons à chaque pas la 
cause et la justification de sa tiédeur pour les travaux de 
longue haleine. Ârrault, ancien ingénieur des mines, membre 
et secrétaire du Conseil général, maire de Toucy, se vit bientôt 
le point de mire de l'administration supérieure : on l'accabla 
successivement de titres et de missions honorifiques qui 
finirent par accaparer pre;sque totalement ses journées. C'est 
ainsi que nous le voyons simultanément membre du Conseil 
départemental de l'instruction publique, secrétaire de la 
Chambre consultative d'agriculture de l'arrondissement 
d'Auxerre, membre du Conseil d'hygiène publique, membre 
examinateur de la Commission de la Ferme-Ecole de l'Orme- 
da-Pont, de la Commission de statistique, de la Commission 
pour l'exposition générale de l'industrie, membre fondateur 
d'un comice agricole de Toucy, d'un autre comice à Saint- 
Fargeau, de la Société centrale d'agriculture, etc., etc. En 
calculant tous les instants qui lui étaient arrachés par 
chacune de ces attributions et surtout par celles de maire 
d-une localité importante et de secrétaire du Conseil général, 
plus ceux qu'il devait nécessairement consacrer à ses affaires 
personnelles, on n'a plus le droit de s'étonner du faible tribut 
payé par Arrault aux études scientifiques. Ce morcellement 
continu de notre existence, ce va-et-vient perpétuel pour des 
questions et des intérêts si dissemblables, cet éparpilletnent 
de nos forces et de nos facultés, finissent par miner sourde- 
ment la vie intellectuelle et par la frapper d'impuissance. 

D'un antre côté, il faut tenir cotnpte h notre collègue de 
ses longs sacrifices pour concourir à l'action administrative. 
L'intervention des hommes éclairés et supérieurs dans les 
affaires où se discutent et nos besoins et nos intérêts, est trop 
précieuse pour ne pas la payer au moins d'une juste recon- 
naissance. Malheureusement il n'en' est pas ainsi. Trop 
souvent les intentions les plus pures sont méconnues, les 
actes les plus légitimes sont calomniés, le vrai savoir et la 
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hante expérienca snt livrés mu eonmittitâire» de rignerance 
et de la mauvaise foi, et rhoiraéle homme, toat en se réfa- 
giani dans sa conscience, est condamné à l'amertume et au 
découragement. Arrault eut à subir aussi ces tristes mé- 
comptes dans sa carrière administrative, et il regretta sans 
doute plus d'une fois la vie paisible et studieuse qui lui offrait 
des loi^rs si faciles et des satisfactions si assm^es. 

Ceux qui ont vécu dans son intimité se plaisent à rendre 
justice à ses qualités personnelles. Il cachait sous des 
apparences de froideur un cœur sensiUe et facile à gagner. 
Mais chez lui l'homme officiel effaçaii Urop souvent l'homme 
privé. Il fallait le trouver à ses heures, en petit comité de 
quelques amis ; c'est alors qu'il dépouUlait la forme sévère 
de sa teuue habituelle, et qu'il devenait insensiblement cau- 
seur expansif et attachant, puisant dans sa mémoire fidèle et 
dans^on vaste savoir des récits d'un intérêt extrême. 

Arrault, comme homn^ politique, manqua, il faut le dire, 
de cette ardente initiative qui sait proclamer une conviction 
et arborer un drapeau. Sa timide réserve, à ce point de vue, 
lut enleva toute chance de monter au-delà du Conseil général. 
Deux fois il eut, dit-on, la pensée de briguer les honneurs de 
la représentation nationale, et deux fois il s'arrêta court dans 
Télaa de sa légitime ambition. Malgré sa position indépen- 
dantCr malgré les garanties que semblaient offrir ses connais- 
sances économiques et administratives, la popularité ne vint 
pas à lui, parce qu'il ne voulut pas se donner la peine de lui 
tendre la main. 

Messieurs, arrivés au terme de cette notice , vous n'avez 
pas oublié la douce et rêveuse figure de ce jeune écolier qui 
accompagnait Arrault dans son voyage en Allemagne : je veux 
parler d'Auguste Laurent. Il y a quelques mois à peine, un 
émiaent professeur de la Faculté de médecine, M. Wiirtz, 
dans une séance publique de la Société des Amis des Sciences, 
prononçait l'éloge d'un savant distingué, mort à la fleur de 
l'âge» laissant des travaux immortels sur la chimie organique : 
ce savant, qui avait occupé une chaire à la Faculté des 
Sciences de Bordeaux, qui avait professé le cours de Dumas 
à la Sorbonne, qui était en dernier lieu essayeur à la Mon- 
naie, avait usé sa vie dans un labeur qui n'eut pas de trêve : 
il vécut pauvre jusqu'à la fin, et s'il connut les souffrances, 
dit M. Wiirtz, il ne connut pas le découragement; il travailla 
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jasqoe dass l6s bras de la mort. — Cet âoge, Heasteurs, qua 
je voudrais pouvoir vous lire tout entier, c'était Téloge 
d'Auguste Laurent, mort, en 1853, à Tâge de quarante-six 
ans. 

Il était juste de réunir dans une dernière pensée ces deux 
existences qui avaient débité avec ifne edaformiié si parfaite 
et dont l'évolution devait être si dissemblable. À chacun le 
tribut qui lui appartient dans l'avenir. Quant à nous, Mes- 
sieurs, nous serons heureux si nous avons réussi à faire assez 
pour la mémoire de notre collègue, et si Thommage que nous 
lui rendons peut porter un adoucissement aux regrets de sa 
veuve et de son m^ adoptif. 

Emile Dughk. 


* • 


I f' ■ I , '■ I I 1 ■!■ ' assst: 


CINQ FAMILLES AVALLONNAISES. 


Pendant longtemps les historiens ne s'occupèrent que des 
souverains, de leurs alliances et de leurs luttes, des batailles, 
des conquêtes et des traités de paix, des intrigues de cour et 
des révolutions de palais ; mais on finit par comprendre qu'on 
négligeait ainsi la plus instructive partie de Tnistoire; qu'il 
était du plus haut intérêt de connaître la position des diffé- 
rentes classes de la société , j'esprit qui les animait, l'admi- 
nistration intérieure des Etats, la vie intime des nations, les 
causes diverses de leur force vitale ou de leur défaillance ; 
qu'il fallait, en un mot , faire l'histoire des peuples et non 
pas seulement celle des souverains. 

Ne doit-il pas y avoir quelque chose de semblable dans une 
sphère moins élevée de l'histoire? On ne s'est occupé et on ne 
s'occupe encore que des biographies des hommes qui ont 
marqué dans de grands événements, ou des généalogies de 
familles illustrées par de grandes charges de l'Etat ; mais 
combien de familles au-dessous d'elles méritent aussi un 
regard de la postérité I Qu'on me permette de faire connaître 
cinq familles avallonnaises qui n'ont pas fait retentir leurs 
noms dans le monde, mais ont joué un rôle important dans 
notre province tle Bourgogne ; leur modeste histoire fera peut- 
être mieux comprendre que plus d'un gros volume une partie 
considérable de l'ancienne société française , ses transforma- 
tions lentes, mais continuelles , et une des causes de l'esprit 
généreux, de la vie puissante qui l'animaient et avaient fait 
de la France la première nation de l'Europe. 

Lorsqu'on veut connaître parfaitement une contrée, il ne 
faut pas se borner à considérer les montagnes, à les gravir 
et à jeter des regards du haut de leurs sommets sur l'immen- 
sité confuse qui s'étend sous vos yeux ; mais il faut descendre 
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dans la plaine , examiner les vallons ; les cours d'eau , les 
forêts et les cultures, les villes et les villages ; il faut savoir 
les détails pour bien juger ressemble. 


I. — LES ODBBERT. 

J*ai fait connaître, dans Une petite Ville au xvi' siècle , 
l'organisation de la commune d'Avallon, qui datait de Tan 
1200. 

Chaque année tous les habitants nommaient quatre éche-' 
vins et un procureur syndic, qui étaient chargés de l'admi- 
nistration de la ville, un lieutenant du capitaine , un greffier 
de rhôtel-de-ville , un receveur des deniers communs et un 
receveur des hôpitaux, nommés Maison-Dieu et Haladiëre. 

Le capitaine de la ville était aussi à la nomination des 
habitants. 

Les premiers registres des élections et délibérations n'exis- 
tent plus; le plus ancien que Ton possède ne remonte qu'à l'an 
^ 495 ; on y voit que dans cette année Jacques Odebert fut élu 
échevin; depuis, jusqu'en <589, vingt-sept fois des Odebert 
furent nommés écnevins d'Avallon. 

Avallon avait une collégiale royale, composée de douze 
chanoines ; l'un des plus distingués au commencement du xvi« 
siècle fut louis Odebert, principal du collège de Cambray , 
qui, dit Courtépée, a laissé plusieurs manuscrits et une orai- 
son synodale prononcée en 1 521 . 

« Guillaume de Laporte , seigneur de Chevannes , proche 
Tannay, et Bénigne Odebert, sa femme, contribuèrent, en 
1584 , à rétablissement de l'hôpital de la Trinité d'Auxerre , 

f>our les pauvres valides où l'on devait en recevoir un d'Aval- 
on, Clamecy, Tannay et Pontaubert, qu'ils déclaraient être 
les lieux de leur nativité, )► — (Courtépée , Description 
d'Avallon) [i). 


(1) Ce Guillaume de Laporte était conseiller au baiUiage d'Auxerre; 
par un testament de 1573 où il est qualifié de noble, lui et sa femme 
donnent les fonds nécessaires pour fonder un collège de douze 
jésuites à Auxerre. Ce testament ne fut pas exécuté on ne sait pour 
quelie cause, et Amyot eut l'honneur de réaliser ce que Laporte et 
Bénigne Odei)ert avaient voulu faire pour IMnstruction de la jeunesse* 
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Mais les Oàthttt n'étaient pas sealemenC as xvi* sièele des 
premiers de la ville. 

Depuis îe milieu du xv« siède jusqu'en 4789, vingt lieute- 
nants criminels se succédèrent au bailliage d'Avallon ; Jean 
Odebert fut un des premiers au xv« siècle. 

M. Ernest Petit vient de nous donner des documents iné- 
dits sur le siège d*Avallon en 1433. Cette ville avait été sur- 
prise par un capitaine Armagiac, Jacques d'Epailly» dit 
Fort-Epiee ; PhiIippe*Ie-Bûo en personne ki reprit après une 
vigoureuse résistance de Fort-Epice, qui sut échapper avee 
une partie de ses soldats à la vengeance du duc 

« Les Avallonnai^ et leurs voisins de Montréal, dit M. Petit, 
eonservèrent toutefois une crainte salutaire de cet intrépide 
Fort'Epice, qui s'était si vaillamment défendu. On observait 
toutes ses actions et son nom reparaît souvent dans les 
comptes. Louis Sachet est envoyé à Montréal avec une gar- 
nison pour garder cette place contre les gens d'armes de 
Fort-Epice, « lesquels on disait venir devant cette ville 
pour ieelle gagner s'ils eussent pu (1434). » 

François Odebert est envoyé à Mailly-la-Ville « pour peur 
du seigneur Fort^Epioe qui cuida prendre Toussy (1 433). » 
Annuaire de l'Yonne 1863). Ce qui semblerait prouver que 
dès le XV* siècle les Odebert savaient manier les armes comme 
les affaires civiles. 

La famille Odebert était une des plus anciennes et la 
plus <listinguée peut-élre des familles d'A vallon. 

Depuis 1559 on ne voit plus leurs noms figurer parmi les 
membres de Tadmiiisuration municipale ; c'est qu'ils s'étaient 
élevés sur un plus grand théâtre. 

£n 1548, Pierre Odebert était nommé conseiller au parle* 
ment de Bourgogne. Il fut un des magistrats qui restèrent 
fidèles au roi pendant la Ligue; emprisonné au château de 
Dijon par ordre des ligueurs, il y souffrit beaucoup, dit Cour- 
tépée; il mourut au camp, devant Paris, en 1590, lorsque 
Henri IV assiégea cette ville (1). [Description du duché de 
Bourgogne), 


(l) Il avait été sans doute au nombre de ces gens de robe dont 
parle Sully dans le passage suivant de ses mémoires : « Le roi 
résolut d'emporter dans le même t^mps tous les faubourgs, afin 
d'ôter à la ville tous les moyens de subsistance qu'elle en lii*ôît. Il 
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Un cousin de ce fidèle serviteur du roi était aussi conseiller 
au parlenient de Bourgogne depuis 15T3, Louis Odebert, 
seigneur de Rosières et de Saint-Seine-sur-Vingeannc; il. 
suivit dans les troubles de la Ligue le parti opposé et fut au 
nombre des membres du parlement de Bourgogne qui res-^ 
tèrent à Dijon défendant la Ligue; triste exemple du malheur 
des discordes civiles qui déchirent souvent les familles comme' 
les Etats. Tous deux, sans doute, furent dirigés dans leur con- 
duite par des sentiments élevés et crurent remplir leur devoir; 
ils étaient de ceux dont on peut dire, avec un esprit ératoent 
de notre siècle : « Dans les révolutions, le plus difficile, pour 
les honnêtes gens^ n'est pas de faire son devoir, mais de le 
connaître. » Louis Odebert mourut doyen des conseillera 
du parlement, ayant exercé sa charge 56 ans. . 

Son fils Pierre Odebert suivit la même carrière. Il fui 
conseiller au parlement de Bourgogne, et président aux 
requêtes en 4603, en remplacement de J. Legoux, premu à 
la charge et dignité de premier président. € Il exerça , dit 
Paillot, son office pendant 42 ans, avec celte gloire que lui et 
Louis Odebert, son père, ont servi. nos rois et le public dans 
cet illustre sénat, un siècle. » Il s'en démit en 161&i mais ce 
ne fut pas pour rester dans le repos ; il ne rendit plus la jus- 
tice, mais il fit plus et mieux. Odebert n'avait point d'enfants 
et uue fortune considérable ; il en consacra une grande partie 
et tout son temps, tous ses soins à la fondation et à la direc- 
tion d'établissements publics qui attestaient son ardente 
piété et son amour des pauvres et de l'instruction. Il fait 
bâtir à Dijon l'hôpital Sainte-Anne et le dote en outre, ayecsa 
femme Odette Ma illard, de 80,000 livres en principal pour 
le revenu de cette somme être « employé à eslever et apprendre 
mestier à vingt^ garçons orphelins et vingt filles orphelines 
de Dijon, à la réserve de quatre de ta ville d^Avallonf pajfs 
de ses ancêtres, et deuûç de la ville de Wontbart. Ordonne 


sépara son armée en dix petits corps pour égaler au nombre des 
faubourgs qu'il avait à forcer et, ayant choisi le temps de la nuit pour 
l'exécution, U se retira sur la montagne de Montmartre pour être à 
portée de donner du secours à ceux qflii ^en auraient besoin. Il se 
plaça dans l'abbaye où il fut suivi non seulement des blessés qui 
ne pouvaient partager la gloire de cette nuit, mais encore do tou9 le^,' 
vieillards et des gens de robe et de plume. « 
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la somme de 300 livres par an pour un précepteur eeeli- 
siastique pour les instruire et montrer à servir Dieu. )> 

Il donne 23,000 livres au grand hôpital de Dijon et 30,000 
livres au collège de la compagnie de Jésus à Dijon , pour 
fonder une école de théologie et entretenir quatre i^gents, et 
5,000 livres pour fonder des prières journalières dans Téglise 
collégiale de Saint-Etienne de Dijon. 

II fait des dons considérables au séminaire destiné à faire 
des prêts éclairés et dévoués, et à la maison de refuge de 
Dijon. 

Il donne 30,000 livres à Thôpital d'Avallon, et des sommes 
importantes pour b&tir la maison des Capucins, qui , après 
de longues contestations, se fonde à Avallon en 1654. 

Il donne des métairies, un moulin situé à Cousin-le-Pont, 
et 3,600 livres au collège d' Avallon, afin de refaire les bâti- 
ments et entretenir un plus grand nombre de régents, et 
cependant, depvis plus d'un siècle, cette branche des Odebert 
avait quitlé Avallon. Aujourd'hui, unefamille qui aurait cessé 
d'habiter le pays de ses ayeux depuis trente ans seulement, 
y prendrait-elle beaucoup d'intérêt? Et si cette famille l'avait 
quitté pour s'élever dans une position plus haute, elle se 
garderait bien d'y mettre jamais les pieds, de peur de rappeler 
aux autres son origine modeste et d'y rencontrer des cousins 
qui ne feraient pas assez bonne figure dans le monde. Mais 
à cette époque, une ville qui, comme Avallon, se gouvernait, 
se défendait elle-même depuis des siècles , était une patrie, 
et les familles qui pendant des siècles avaient été, comme les 
Odebert, à la tête de la population , conservaient un profond 
sentiment du cette patrie, même lorsqu'ils l'avaient quittée 
pour s'élever plus haut. 

Ces Odebert étaient de ces fortes racés qui savent ce que 
c'est que le travail et le devoir; le père et le fils exercèrent, 
pendant un siècle, de hautes fonctions publiques et ce der- 
nier, tout entier à ses œuvres de charité, ne se reposa que 
dans la mort; il s'éteignit à 87 ans, en 1661, à Dijon ; ils 
avaient mens sana in corpore $ano. 

Profondément religieux et charitables, dévoués à l'instruc- 
tion de la jeunesse, leurs figures austères portent l'empreinte 
du devoir, du dévouement et de l'intelligence développée par 
l'étude et le savoir. Une croix surmontant un croissant, voilà 
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lears armes, et le président les avait entourées d'ane devise 
qui peint son caractère : suaviter sed fortiter. 

Il cbmposa un livre intitulé : Académie des Afflietions; le 
commencement de ce livre fera comprendre son âme : 

« Au lecteur , 

« De tous les emplois dont l'homme est capable , je n'en 
sais point de plus utile que celui qui s'occupe à la connais- 
sance de Dieu et de soi-même ; les plus sages philosophes en 
ont fait leurs principales académies , prenant pour objet de 
cette belle science l'homme avec ses faiblesses et disgrâces, 
et Dieu avec son pouvoir et ses dâices, sur quoi faisant 
encore de plus fortes et particulières réflexions, ils trouvaient 
dans un corps humain, pétri de boue et sujet à toutes sortes 
de misères, un esprit exposé à mille erreurs, une âme com- 
battue sans relâche de la violence de ses passions, qui 
s'essaient insolemment de lui ravir la tranquillité, et dans la 
divinité ils rencontraient une main invisible qui leur conserve 
la vie, une sagesse qui conduit leurs pensées, une généro- 
sité qui leur fait craindre d'être affranchis des traverses , 
sachant bien que les délices contraires étaient capables de 
leur causer un oubli général de la grandeur de Dieu et de 
la bassesse des créatures,' car bien loin de désirer les pros- 
pérités du monde, ils faisaient passer pour une maxime assez 
délicate, mais indubitable, que celui qui était toujours heu- 
reux était véritablement malheureux, parce qu'il n'avait pas 
le loisir de connaître Dieu et soi-même, ni de tirer de l'avan- 
tage de ses misères pour y trouver soulagement. Cette maxime, 
considérée de peu de personnes, donnait néanmoins le désir 
aux plus sages d'entrer en leur académie et de se dérober 
aux affaires publiques pour vaquer à cette étude admirable 
des souffrances. 

« Un semblable désir, mon cher lecteur, m'a obligé de 
quitter volontairement l'exercice de la justice, auquel j'ai 
donné la meilleure partie de mon âge, dans un parlement 
auguste, pour me faire la justice à moi-même, employant 
autant de savoir à me connaître que j'ai donné à connaître 
les autres pour leur rendre cette même justice, et dans cette 
retraite volontaire mes amis m'ont persuadé de mettre à 
évidence les mystères que j'ai découverts dans la célèbre 
académie des souffrances. J'avoue que j'y ai trouvé des secrets 
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qui serai^i capables de faire cesser rembarras des procès 
et de la jurisprudence, s'ils étaient bien connus, parce que la 
perte des biens y est si peu considérable , que celui qui les 
enlève passe plutôt pour ami que pour enneisi ; Ton y voit 
le bien solide et les contentements véritables dans leurs con- 
traires^ le gain dans la perte, les grandeurs dans les abais- 
sements, la joie dans les déplaisirs, les douceurs dans la 
douleur, les richesses daos la pauvreté et la gloire dans le 
mépris....» 

Ne croit-on pas entendre un stoïcien éclairé par le chris- 
tianisme? Des-bommes de cette trempe étaient inaccessibles 
aux petites passions, aux petites vanités; on ne pouvait les 
gagner par des hochets, et s'ils baissaient la tête , ce n'était 
que sous la main de Dieu. Us pouvaient être ligueurs, ils 
n'auraient jamais été des ambitieux vulgaires, des inlrigaats 
habiles et de «erviles courtisans. 

Le président ûdebert ne laissa point d'enfants, et peut-être 
ce fut une des causes de cette tristesse qui perce qans les 
lignes qu'on vient de lire; il institua pour ses légataires 
universelles les orphelines de son hospice Saint-Anne. 

Odebert donna plus de 800 mille livres à des établisse- 
ments de charité ou d'instruction, ce qui aujourd'hui repré- 
senterait un^ valeur de 6 ou 7 millions, mais il en donna la 
fflus grande partie, non pas comme font tant de gens après 
eur mort, sans se priver d'une seule jouissance pendant 
leur vie et au préjudice seulement de leucs héritiers du sang, 
mais de son vivant, donnant son temps, ses peines, se don- 
nant lui-même à la jeunesse et aux pauvres. 

Quelle était l'origine de cette grande fortune d'Odebert ? 
Evidemment les Odebert , lorsqu'ils quittèrent Âvallon pour 
occuper à Dijon des plaoes au parlement de Bourgogne, 
étaient déjà riches, puisqu'à celte époque les charges de 
magistrature s'achetaient et qu'elles étaient une occasiotf de 
dépense et non de lucre ; une tradition qui s'était conservée à 
Avallon dans ma jeunesse, mais dont je n'ai pu vérifier l'exac* 
titude, prétend que les Odebert se sont enrichis dans le com- 
merce aes tanneries, qui étaient au moyeu-âge très impor- 
tantes à Avallon et dans ses environs. Ensuite, lorsqu'une 
famille était entrée au prlement, elle faisait ordinairement 
de riches alliances. Cétait une grande institution que le par- 
lement de Bourgogne ; presque toujours quelques-uns de ses 
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membres étaient de vieille oablesse et toques les priuci- 
pales familles de» vilJes de la province avaient rambitioo d'y 
entrer. l],»e charge au parlement donnait la ip^blesse, si on 
ne Tavait pas. Dans tous les temps, repdre la justice souve^* 
rainement, avec la pleine indépendance que donnait Tinamo* 
vibilité, a dû attirer la considération et le respect; en outre 
les parlements, .par le droit de remontrance, se trouvaient 
mêlés à la politique et apparaissaient, en rabsence d'autres 
institutions libi^, affaiUies ou détruites par. les rois de 
France, comme les défenseurs des peuples. Aussi , ordinaire-* 
ment, on Jeune conseiller au parlement et les (ils des con- 
seillers, et surtout des présidents à mortier , épousaient de$ 
filles des plus riches familles de la bourgeoisie ou des anobli^. 
Ensuite la counaissance des lois » la sévérité des mceurs im< 
posée parTopittion publique et le seutimeut du devoir à cette 
grande magistrature, conservaient les bieqs dans les familles 
et les accroissaient. 

Les ûdebert avaiept été d'abord des bourgeois d'une petite 
ville, inconnus à quelques lieues de là. Lorsque le dernier 
de cette famille mourut, la capitale de la Bourgogne fut épue 
tout entière , c'était à qui composerait Tépitaphe de ce ver- 
tueux magistrat t de ce grand bienfaiteur de l'humanité, et 
des odes en son honneur ; les pères le citaient à leurs enfants 
comme un modèle, et son éloge retentit dans les chaumières 
et dans les châteaux. 

Un orateur sacré, qui avait une grande réputation, le révé- 
rend père capucin Nicolas, de Dijon , prononça son oraison 
funèbre le 41 janvier 1662, dans l'église collégiale de Saint- 
Etienne, devant une foule d'élite, et fit un magnifique éloge 
de sa charité qui s'était étendue sur toute la province. 

Ce discours renferme parfois des idées et des phrases qui. 
semblent aujourd'hui bizarres , mais on y sent une chaleur 
d'&me qui entraîne. Je ne puis résister au désir d'en repro- 
duire un passage : 

a Mais rétincelle sacrée dont Dieu se servy pour allumer 
en son cœur le feu de cette charité divine, fut qu'ayant épousé 
dame Odette Maillard, issue de cette ancienne et considé- 
rable famille des Maillard, qui a donné au roy et au publique, 
plusieurs officiers dans les parlemens, chambre des comptes 
et bureau des finances, et dont il en reste aujourd'hui un si 
noble fleuroui et voyant que Dieu, par up secret de sa provi* 
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dence ne leur avait point donné d'enfants^ que Tertulien 
appelle agréablement les douces amertumes et les amëres 
voluptés du mariage, liberorum amarissima vohpiasy il 
fallait interpréter ce dessein de Dieu en faveur des pauvres 
et les prendre pour enfants adoptifs, puisqu'ils n'en avaient 
point de naturels. En effet, ces deux illustres personnes, 
éclairées des mêmes lumières du siècle, échauffées d'un 
même feu d'amour, et animées d'un même esprit de charité, 
fondèrent, en l'année 1632, par une sainte et mutuelle cons- 
piration, l'hôtel de Saint-Ânue, en un faubourg de cette ville, 
pour servir d'asile à un nombre considérable de pauvres 
orphelines, que la nécessité, qui est une maîtresse impérieuse, 
aurait peut-^tre rendues criminelles aussi bien que misé- 
rables. Hais en 1640, madame Odebert, suivant les lois 
communes de la nature et Tordre des choses qui ne naissent 
que pour mourir, ne voulant pas que la mort portât la divi- 
sion dans ses biens, non plus que dans ses affections, les 
laissa par son testament à celuy auquel elle avait donné son 
cœur par le mariage.... M. le président Odebert ne receut 
les libéralités de madame sa femme que pour en faire de 
plus grandes communications aux pauvres et en pousser la 
fondation de son hôpital, jusques à quatre vingt mille livres. 
Yit>on jamais un pareil prodigue dans les siècles passés, et 
les siècles à venir pourront-ils voir un avare plus avide de 
faire de grands amas de richesses , que M. Odebert a été 
jaloux d'en faire de magnifiques profusions?.... » 

L'orateur fait ensuite l'énumération des autres dons et 
fondations du président Odebert, qu'il termine ainsi : « Il a 
doté la maison de refuge establie en cette ville pour con- 
tribuer par sa miséricorde à y conserver chèrement, comme 
dans un port assuré , les premières reliques et les sacrés 
débris du naufrage de l'innocence... » 

Cette oraison fuAèbre, qui avait fait grande sensation, fut 
imprimée à Dijon. L'imprimeur la fit précéder d'une adresse 
au lecteur qui commence ainsi : . 

« Mon cher lecteur, j'ai cru estre obligé de prévenir et de 
contenter votre curiosité en vous informant des deux raisons 
principales qui font paraftre cet ouvrage au jour [invita 
Minerva), malgré toutes les résistances et les réclamations 
de l'auteur; la première est pour immortaliser le nom de 
M. le président Odebert, car il est juste que puisqu'il a fait 
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du bien à tOQt le moûdei toutes les langues donnetft de^s 
bénédicljons à sa méinoire et que toutes les plumes fassent 
le paoégyrique de ses vertus.,.. » 

Aujourd'hui combien de noms de vieille noblesse tûilitaire 
se sont éteints dans le souvenir des populations, tandis que 
le nom d'Odebert vit encore et ne périra pas^^plus que celui 
de la Bourgogne^ dont il fut une des gloires. 

a. — LES FILZJEAM. 

Cette famille, qui eut plusieurs alliances avec les Odebert, 
était au premiervrang dans la ville d/Avallon. 

Des Filzjean furent nommés échevins vingt-deux fois dans 
le xvi« siècle, à commencer dans Tannée 1521, et sept fois 
dans le xvii% ^e 1 61 5 à 1 635. 

Trois Filzjean furent lieutenants civils (présidents) du bail- 
liage d'Avallon dans le xx!"* siècle, deux lurent doyens de la 
collégiale au commencement du xvii«. 

De 1529 à 1604, des Filzjean furent toujours élus lieute- 
nants du capitaine de la ville d*Avalla& ; l'un d'eux fut même 
nommé capitaine en 1572. 

Georges Filzjean , lieutenant civil , seigneur de la Chaume 
et du Saulsoy d'island, cessa d'exercer ses fonctions de 
lieutenant du capitaiite pendant plusieurs années, parce 
qu'il fut exilé par les ligueurs comme partisan de Henri lY. 
C'est rbabile et ferme magistrat dont j'ai cité, dans Une petite 
Ville au xvi» siècle, une lettre très remarquable au chef des 
ligueurs à Avallon, au maire Borot. 

D'après une lettre écrite en 1593 par M. de Ragny au duc 
de Nevers,' « A7zjean était un homme de bien qui, dès le 
commencement des troubles, comme il avait veu la ville 
d'Avallon portée au party de la ligue, avait abandonné sa 
maison et ses moyens pour rester fidèle serviteur du Roy 
et avait été nommé V un des eslus du pays. » 

Les membres des états de Bourgogne partisans de Henri IV 
s*étaient réunis à Semur en Auxois, dont les ligueurs ne 
purent s'emparer, et avaient nommé, selon l'usage, des eslus 
pour administrer la province dans l'intervalle des sessions , 
et en 1590 Filzjean avait été en effet l'élu du Tiers-ESiat. 

Voici une lettre qui fera encore mieux connaître l'estime 
que Filzjean avait su mériter ; elle est également adressée au 

1864. 5. 
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duc de Neyers par H« de Sipierre, capitaine d'une compagnie 
royaliste en Bourgogne, gouverneur de Semur, beau-frère de 
M. de Ragny et fiis du premier gentilhomme de la chambre 
du roi, de Sipierre Marcilly, gouverneur d*Oriéan$, du Berry, 
d4i Blaisois et du pays Chartrain. 

m Monseigneur, 

« Pendant votre absence^ messieurs les élus des étals de 
ce pays, et moi particulièrement, avons supplié madame la 
duchesse de commander au sieur Leroux de cesser les 
empêchements qu'il forme en la jouissance du bien que 
M. Filzjean , sieur de la CbauTme, lieutenant au baillage 
d'Avaflon , réfugié à Montréal, a en votre pays du Nivérnoîs, 
et de commander à vos officiers dq luy faire en ses procès 
bonne et briefve justice, sans avoir égard ault difficultés de 
ses débiteurs qui voudraient être quittes sans payer. La fidé- 
lité au service du roy du sieur de la Chaulmeel la particu- 
lière affection que je luy porte pour mériter beaucoup des 
gens de bien, me font ajouter une particulière supplication 
envers vous, monseigneur, en faveur dudit sieur Pjlzjean. 
Il en est fort digne et m'assure,- monseigneur, que vous 
atiriez un perpétuel regret de savoir qu'il eut ressenty quel- 
qn'itïcotnmodité, ayant heu là puissance de Ten garantir. Je 
monte à cheval poorle sujet dont je voiis ar donné advis 
par mes dernières lettres; si j'ai Thonneor de vous venir en 
cette occasion, ainsi que je l'espère , je vous feray ma très- 
humble supplication pour ledit sieur de la Chaulme, laquelle 
je vous réitère, monseigneur, avec toute l'affection que Ton 
peut souhaiter à son amy particulier et à un fort fidèle et 
utile serviteur du roi. 

« Semur, ce xxiv avril 1592. 

« Sipierre (1). » 

Voilà en quels termes le gentilhomme d'épée et de haute 
noblesse parlait de Filzjean, de l'homme de robe, du digne 
bourgeois .d'une petite ville, ce qui étonnera peut-être plus 
d'un de nos contemporains, très-convaincu qu'à cette époque 
il y avait un abîme entre la noblesse et la bourgeoisie, creusé 
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(4) Cette lefttréainsî que ciel le dé M. de'Itagny'î aa dufe ^de Nevers 
trouvent à ta bibliothèque impériale, au lends de BéUiuaç. 
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d'un côté par l<e mépris, ie l'autre par la jaloosie et la haine; 
cet abtme n'existait pas alors dans les pays libres comme la 
Bourgogne, où la bourgeoisie jouissait de ses droits et 
exerçait son action sur la chose publique , 4out comme la 
noblesse et avec elle (1). C'est le pouvoir absolu qui a formé 
cet abtme et a eu grand soin de l'élargir. 

Hais il existe dans les registres des états de Bourgogne, 
tenus à Semur, un acte qui montre encore mieux quel homme 
était Fiizjean. Le S décembre 1592, les élus, qui étaient 
alors Jean de Chaudyot, abbé d'Ogny , pour le clergé , de 
Sipierre pour la noblesse, Fyot pour le tiers-état, sans compter 
Fiizjean lui-même et Jean Soirot, conseillera la chambre Ae$ 
comptes, prirent la délibération suivante : 

« A tous ceux qu'il appartiendra savoir faisons que 
H. George Fïlzjean, sieur de la Chaulme, conseilleur du roj 
et lieutenant au baillage d'Avallon, depuis les derniers sou- 
lèvements est toujours demeuré ferme sur la fidélité et obéis- 
sance due au roy , pour ne violer laquelle et ne favoriser les 
factions des ennemys, il a dès Tan 1584, quitté el abandonné 
lu ville hors de l'obéissance du roy, en la quelle il a rendu 
tant de si assurés témoignages de sa fidélité, qu'«n assemblée 
générale des estats de ce pays, faite au mois de mai 4S90i 
par les suffrages communs et consentement de tous, il a été 
nommé esleu pour le tiers-état, en laquelle charge il a tou- 
jours produict toutes actions louables et dignes d'un vray 
fidèle subjet du roy et d'un homme de bien, zélé au publicq, 
n'ayant pardonné à sa propre vie qu'il expose chaque jour 
aux hasards pour servir en la dite charge ny à ses biens qu'il 
a par diverses obligations engagés afio d'en secourir le roy 
et le publicq. » 

Fiizjean n'était-Upas digne d'être l'ami particulier du très 


(1) Un noble de vieiUe race, Saint-Julien de Baleure, dans son 
ouvrage de V Origine des Dourçuognans et de l'untiquilé des états ^ 
débute ainsi en s'adressant à Messieurs les ecclésiastiques, nobles et 
gens du Hers-élat de l'une el Vautre Bourgogne : « Messieurs il a été 
fort bien dit et de bonne part que le pays auquel nous sonnmes nays 
a en soy certaine attrayante doulceur qui ne nous permet de Pavoir 
en oubly.... et s'U faut jcontendre de la gloire et honneur, >ii se 
trouvera peu de gens qui en ayent plus heureusement jouy que led 
BQurguognons perpétuellement Jibres... aussi ontrils surpassé tous 
autres peuples en l'amour de leurs prinees. » 
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noble capitaine de Sipierre ; c'était ua grand cœur ; si sa 
position était modeste, il était par ses sentiments et son cou- 
rage de la famille des Harlay et des Mole (1). 

Il eut un fils qui fut digne de lui : on eu jugera par ces 
lettres de noblesse qu'il obtint en juillet 4 645. 

« Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre, 
à tous présents et à venir salut. Les roys nos prédécesseurs 
ayant toujours recognu, par une singulière et rare prudence, 
qu'il n'y avoit pas de plus fort moien pour exciter leurs sub- 
jets aux belles et généreuses actions et à se porter dans les 
périls pour la conservation de cette monarchie que les récom- 
penses qui passent à leur postérité et laissent à leurs des- 
cendants une obligation à les imiter et aux autres un sujet 
d'ambition pour mériter une pareille grâce, ont pris soin, 
par une louable couslume, de distribuer des marques d'hon- 
neur à ceux de leurs subjets qu'ils en ont estimé les plus 
dignes, en quoy voulant les imiter et considérant les bons 
et agréables services que notre amé et féal conseiller en 
notre conseil d'estat Georges Filzjean, bailly et gouverneur 
d'Âuxerrois, vallée d'Aglan et Urpois, gentilhomme de la 
chambre de notre très-cher cousin, le prince de Condé, capi- 
taine de ses gardes, seigneur de ChauUy et Yauxcharme en 
toute justice, fils de feu notre amé et féal conseiller et lieu- 
tenant-général au bailliage d'Avallon, George Filzjean, a 
rendu au feu roy, notre très honoré seigneur et père et à nous 
en diverses occasions qui se sont présentées pendant dix-huit 


(i) L'énergie était la quaUté des femmes comme des hommes dans 
cette famille des Filzjean. Voici ce qu'on lit dans le journal de Gabriel 
Breunot, conseiller au parlement de Bourgogne pendant la Ligue, 
ouvrage très-curieux et que va publier M. Joseph Garnler, archiviste 
à Dijon : « Le 17* jour de dimanche, M. le vicomte (Tavannes) entre 
dans la ville (Dijon) estant de retour d'Âvallon où il a esté et ses 
gens neuf jours à piller indifféremment toutes les maisons, la tante 
de Mademoiselle Sayve nommée Filzjean, voyant piller son bien, de 
courage et d'esprit, print tous ses habits, à ce que Ton dit, et les mit 
au milieu de sa cour et le feu dedans, et de là voulut mettre le feu 
en sa maison. Luy ayant été remontré par quelques-uns des soldats 
logés en sa maison pourquoy elle voulait ainsi brusler sa maison, 
leur aurait, à ce que Ton dit, répondu : « Vous dites que de piller et 
saccager les personnes et leurs biens c'est un mal commun, je le 
veux donc faire plus commun parce qu'en bruslant ma maison je 
brusierai celle de mes voisins. » 
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ans, notamment à la prise de Soyon et Montmort allant en 
notre pays de Languedoc pour réduire nos subjets lors 
rebelles à Tobéissance de notre dit seigneur et père, à celle 
de Pamiers et Réalmont, ès-siéges de Vienne et Saint-Fri- 
guer de Gat, de Castres et Montauban, au châtiment des 
Castenceaux et à la réduction de notre pays de Provence, à 
l'obéissance de notre dit seigneur et père, près duquel il fit 
plusieurs voyages et visites des places de Toul> Metz et 
Yerdu et à la suite de notre dit cousin , le prince de Condé, 
es voyages de Lorraine, lors du traité de Jametz, Stenay, 
Clermont et Languedoc, toujours à la suite de notre dit sei- 
gneur et père, ou à celle de notre dit cousin, et visites qu'il fit 
en Tannée 1632 en nos provinces de Limosin, Périgord et 
Auvergne, pour empescber qu'il ne s'y fit des assemblées, au 
voyage de notre dit cousin en Lorraine pour y commander, 
dont ledit Georges Filzjean fit encore plusieurs voyages en 
Comté, à Dôle, d'où il aporta à nostre dit s^eigneur et père la 
nouvelle si importante de la retraite de Galas avec perte de 
ses armes et de la levée du siège de Saint-Jean de Losne 
plutôt seue que la nouvelle dudit siège et de l'Anglais chassé 
de Verdun par notre dit cousin^ à Fontarabie et à Solse, d'oii 
il fit aussi plusieurs voyages encore^ dans le Roussillon à la 
prise d'Elue et autres petits lieux dont ledit sieur Georges 
Fikjean aporta la prise à nostre dit seigneur et père qu'il 
suivit à Perpignan, puis accompagna feu notre très-cher 
cousin le cardinal duc de Richelieu au voyage et sedjour qu'il 
fit à Tarascon pendant sa maladie, auquel temps notre dit 
seigneur et père l'honora de ladite charge de bailly et gou- 
verneur de la ville d'Auxerre, vallée d'Aglan et Urpois et 
depuis ses. mérites cognus par la reine régente, notre très- 
honorée dame et mère, elle l'a encore honoré d'une plus 
haute dignité, à savoir d'un brevet de conseiller en notre 
conseil d'estat^ ayant toujours sans continuation rendu de 
suffisantes preuves de son courage, affection et fidélité envers 
nous jusques en l'année présente que nostre dit cousin, le 
prince de Condé l'a pourvu d'une charge de cappitaine de ses 
gardes, sçavoir faisons que dûment informé qu'outre la bonne 
volonté que notre dit feu seigneur et père avait pour le sieur 
Georges Filzjean et Estienne Filzjean, son frère, grand maire 
de Dannemarie, qui est âgé de plus de soixante ans et n'a 
aucuns enfants mâles, ils sont issus d'Estienne, Georges, 
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E»tieiii6 et Estianne Fjlsjean qai ont» pendant plus de cent 
ans imifiëdiatement et successivement possédé Ii même 
charge de lieutenant général au baiiliuge d*Avallon et ton- 
jours pris alliance dans les premières et meilleures familles 
de notre pays de Bourgogne, nomément en la famille des 
Frémyot, des Barres et Sayves, Fyot, Morin, Berbisey, 
Ma$sol»Dumay,dont les uns ont exercé des charges de prési- 
dent en noire parlement et de maîtres ordinaires en notre 
chambre des comptes en Bourgogne , et les autres de nos 
conseillers et procureurs généraux en notre parlement de 
Bourgogne , ayant même eu une bisayeuUe qui était fille de 
celuy qui a le premier remply la charge d'ayocat général en 
iceluy, de Tadvis de la reine régente, notre dame et mère et 
de notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale, 
nous avons ledit Georges Filzjean annobli et annoblissons et 
du titre de noblesse, décorons ensemble sa postérité et sa 
lignée... » (Archives du département à Dijon]. 

Le roi dispense ensuite Georges Filzjean de payer toute 
espèce de droit pour ses lettres de noblesse. 

Certes, on ne pouvait pas acquéHr la noblesse d'une ma- 
nière pins honorable. 

Dernièrement j*ai trouvé par hasard un acte qui nous fera 
connaître Taffection qu'un grand homme avait pour Filzjean : 

« Âtt nom 4e Dieu, amea. L'an 4660 le 24 avril, avant 
midi à Dijon, par-devant moi Claude Monfou notaire royal 
en Bourgogne, demeurant audit Dijon paroisse de Saint- 
Médard, futprésent en sa personne très hault et très excellent 
et puissant prince, monseigneur Louis de Bourbon premier 
prince du sang, premier pair et grand maistre de France, 
duc de Chasteauroux, Montmorency et Frousac, gouverneur 
et lieutenaot général pour th roy en ses provinces de Bour- 
g(^ne et Bresse, lequel a donné et donne par donation pure, 
parfaite et irrévocable, à messire George Filzjean, conseiller 
du roy en ses conseils d'état, capitaine des gardes de feu 
monseigneur le prince, seigneur de Presles et de Chamilly, 
pour la bonne affection qu'il porte audit sieur Filzjean et en 
considération des longs et vieils sei*vices par lui rendus, ledit 
Filzjean présent, stipulant et acceptant, de la jouissance et 
usufruit sa vie durant d'une maison, cour, jardin, avec ses 
appartenances et dépendances, le tout sis dans ladite ville 
d'Âvalion, rue ... . ainsi que ladite maison se comporte 
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et qm leAil de^nfeur p^fifi«ee et deffmit moB^ei^netir en ont 
joui, à condition encore de pair ledit sfièiir FHzjean loger, dans 
ladite madson. Son Altesse sërénissime et noons^eigneiir le 
duc d'Anguin, son fils, passant et séjournant en ladite ville 
d'Avallon.... (4) » 

Y a4-il beaucoup de familles qui puissent se prévaloir d'un 
acte aussi honorable. Quelle marque d*es(inie, de reconnais- 
sance, de confiance dans cette donation du grand Condé I 

Ainsi, voilà le fils d'u» bourgeois qui, au commencement 
du xvii<^ sièole, était deveov capitaine des gardes d'un prince 
du sang, conseiller d-état â*épée et recevait un témoignage 
signalé de raffectîoQ è^nn grand prince. Combien de gens 
s*iœaginent' maintenant qu-à cette époque il n'y avait que les 
gentilshommes qui (Missent porter Tépée d'officier. Hais 
aussi quel courage, quels talents suppose dans Georges 
Filzjean là haute position où il tétait parvenu ! Les lettres qui 
lui furent données m 4 645 ne firent que constater aux yeux 
de tous ce qu'il avait en lui à un haut degré, la noblesse. 

Mais Georges ne représentait q^i'une branche à%s Fiis^ean ; 
plusieurs autres s'élevèrent en même temps. 

En 1674, Filzjean, seigneur de Sarnte-^Colambe, près de 
YitteauXf est reçu à la chambre de la n^oblesse de Bourgogne, 
et cette, branche, ainsi que celle des Filzjean, seigneurs de 
Talmay, qui acquirent cette terre après 4630, suivant Cour- 
tepée, entrèrent au parlement de Bourgogne à la fin du 
xviic siècle. 

Uneautre branche paraissait avoir une noblesse plus récente. 
En 1653, Georges Filzjean, di^yen de la collégiale de Saint- 
Lazare d'Avallon, lègue 48,000 liv. à son neveu mineur, fils de 
noble Sébastien Filzjean ^correoteifr à la chambre des comptes,* 
et à son défaut à 3on frère noble fstieone Filzjean, maUre 
des comptes à Dijon. Ordinairementon n'achetait les charges 
de la chambi^ des comptes, surtout les moins considérables 
comme celles de correcteur, que pour s'anoblir; aussi cet 


(4) Cette maison, dont la nùe propriété fttt sans doute emuUb 
donnée par ie prince, fut vendue par Messire Filzjean, seigneqrde 
Presles, en 1669, à Messire François de Gujjonjieutenant criminel, et 
à dame Marguerite Minard, sa femme; leurs enfants h vendirent en 
1692 à Messire Champion, dont le.petit-fils Etienne Champioii de ÎSàn- 
sousthil la revendit en 1738 à Gabriel Jotdan. 
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Efitlease Filzjean, seigneur de Harlkn, était fils d'Estienne 
Filzjean, bourgeois àAvalloD. Cependant Etienne Filzjean, 
seigneur de Harlien, probablement fils ou petit-fils du maître 
des comptes, fut reçu à la chambre de la noblesse en 169^1 . 

Dix Filzjean de ces trois branches de la même famille 
exercèreot des fonctions de haute magistrature , trois à la 
chambre des comptes et sept au parlement de Bourgogne. Le 
dernier des conseillers de cette famille , Pierre Filzjean de 
Talmay, exerça sa charge de 1737 à 4771, jusqu'à la des- 
truction du parlement par le chancelier Hanpeou. Ayant re- 
fusé de prendre place dans le nouveau tribunal qu'on lui 
substitua , il fut exilé dans sa terre de Talmay , mais 
après le rétablissement du parlement ce noble vieillard 
fut pommé conseiller d'honneur. Son cousin Filzjean de 
Sainte-Colombe eut une mort affreuse. On le disait Tennemi du 
peuple, on avait fait courir le bruit que cet aristocrate voulait 
affamer le peuple. Une première fois il avait échappé à grand 
peine à la fureur populaire lors d'une émeute qui avait en 
lieu à Dijon à Toccasion de la cherté des grains , mais au 
commencement des troubles de la révolution il fut massacré 
comme Foulon de Doué et Bertier de Sauvigny. 

Il y a quelques années» allant d'Auxonne à Gray, je me 
trouvais dans un wagon avec le comte de Mar mier, créé duc 
par Louis Philippe ; il me montrait en passant la grosse 
tour du ch&teàu de Talmay dont il avait hérité avec d'autres 
parents par suite d'une alliance de sa famille avec les Filzjean 
de Talmay, et il me disait qu'aujourd'hui cette terre appar- 
tenait au fils du célèbre chimiste Thénard , dont la statue 
vient d'être inaugurée à Sens. Je pensais en l'écoutant aux 
changements et aux révolutions des choses humaines , à ce 
château féodal bâti, possédé, défendu pendant longtemps 
par une vaillante race d'hommes d'armes, les barons de 
Talmay, puis passant à une famille de vieille bourgeoisie et 
de magistrature, symptôme d'une force nouvelle dans la 
société transformée et de la ruine des institutions du moyen 
âge ; à cette famille devenue elle-même patricienne, s'alliant 
au descendant de vieux gentilshommes , puis disparaissant 
pour faire place au fils de ses œuvres qui , par ses travaux 
admirables sur la chimiQ , cette science dont le nom même 
était ignoré avant le xvii« siècle, trouva deux choses dont on 
a toujours fort aimé l'alliance, l'honneur et l'argent. 


73 

Dans le miliea du \vm siècle, tandis qu'un Filzjean élaît 
honoré de Taffection généreuse du Grand Condé, tandis que 
d'autres exerçaient des charges de haute magistrature, 
entraient à la chambre de la noblesse, il y avait des Filzjean 
qui,, étant restés modestement à Avallon, étaient avocats et 
même marchands. 

Un homme de beaucoup d'esprit, M. Creuzé de Lesser, 
l'auteur d'une pièce de théâtre qui a diverti autrefois toute 
la France, Monsieur Deschalumeaux j ce qui ne l'a pas 
empêché d'être préfet, a fait un livre vraiment curieux^ U His- 
toire d'une famille pendant deux mille ans. Il nous fait 
voir les membres de cette famille dans les positions les pins- 
diverses, tantôt s'élevant hvmi plus hauts rangs, tantôt des- 
cendant bien bas et se perdant ignorés dans la foule. Pour 
qui a fouillé dans les archives du passé , ce roman est de 
l'histoire. 

III. — LES CLUGWY. 

En 4540, Pierre dé Clugny est élu échevin d'Avalton, c'est 
la première fois qu'on voit ce nom dans les fonctions muni- 
cipales, cette famille était venue depuis peu de temps des 
environs d'Autun habiter notre ville ; mais dès son arrivée 
elle fut au premier rang. En 1 530, Jean de Clugny fondait 
une chapelle pour sa famille dans l'église Saint-Pierre , et 
son fils Pierre de Clugny fut élu douze fois de suite échevin 
de 4540 à 4551, et neuf fois le premier, ce qui ne s'était 
jamais fait et ne se fit jamais ensuite ; puis on voit des 
Clugny sept autres fois nommés dans le xvi« siècle et sept 
dans le xvii* j usqu'en 4 661 . 

Pierre de Clugny, le premier échevin de ce nom, qui avait 
épousé Denise Fitzjean, était lieutenant civil au bailliage, puis 
ses descendants exercèrent cette charge, ou celle de juge- 
fois prévôt, tant qu'ils restèrent à Avallon. 

Georges de Clugny, échevin pour la première fois en 4 584, 
fut un des hommes les plus remarquables de cette famille. 

Il serait trop long et souvent fort di£BciIe d'examiner et de 
connaître les actes d'administration de ces échevins chargés 
de gérer, gouverner la ville à peu près sans partage, car ils 
étaient le conseil délibérant^ en même temps que le pouvoir 
exécutant. Dans de grandes occasions, tous les habitants 
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éialeol bien appelés à délibérer, mais presque toujours les 
échevîns étaieni le maire, les adjoints et le conseil muni- 
cipal de nos jours. Je crois que je puis, sans risquer d'ennuyer 
mes lecteurs, leur faire connaître des actes qui montreront 
que les échevins, et notamment Georges de Clugny, savaient 
s'occuper de grands projets d'utilité publique, et qui donne- 
ront ea même temps une idée de l'administration au xvi® 
siècle. , 

Au mois de décembre 4584, lors de l'assemblée générale 
pour les élections, il fut pris par les habitants la résolution 
suivante : « A été délibéré que |)our le bien et utilité publicq, 
d'aultant que les eaux des poys Bt citernes de la ditto ville ne 
sont bonnes ni souveraines à boyre, que messieurs les offi- 
ciers d'ieelles impétreront lettres de permission du roy, notre 
Sire, ponr avoir et faire venir fontaine de bonne et souve- 
raine eau par cors, soyt de pierre, plomb ou boys, tel qa'il 
sera advisé pour le mieulx et plus expédient pour durer, et 
à cet effet sera fait jects et impdts sur lesdits habitans, ung 
ou plusieurs selon la concurrence de l'affaire pour avoir et 
recouvrer deniers affin de satisfaire aux frais, constituent 
lesdits habitans à ceste fin leurs procureurs généraux et 
spéciaulx^ lesdits officiers tant présents que advenir, auxquels 
ils ont donné et donnent tout pouvoir, puissance, autorité 
et mandement pour à cest effet. y> 

George de Clugny, qui avait été nommé député du tiers 
aux états généraux de Bloisen 1576, était échevii^ au mo-^ 
mentoii les habitants prenaient cette délibération. Dans les 
trois années suivantes il fut nommé premier échevin. Mais 
jusqu'en <587 on ne voit aucun acte pouf arriver à l'exécution 
d'un dessein si important. Sans doiite qu'on cherchait quelle 
serait cette eau souveraine que sollicitaient les habitants et 
qu'on ne trouvait pas facilement. 

Enfin en 4 587, Georges de Clugny, en sa qualité de premier 
échevin, adressait la requête suivante : 

Au roy. 

« Sire, 

« Voz très humbles et très obéissants subiecl» les raanans 
et habitans de votre ville d'Avalon, au duché de Bourgogne, 
vous exposent en toute humilité que ladite ville d'Avalon 
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est dapilnHé et pritoipalledù bailiiaffedtKditUeu, retraiéte de 
de tous les boiirgs et village» circeotoîsins tant en paix ^fiie 
guerre, laquelle loutefots à cause de sa situation est riatu^ 
Tellement desnuée d'eaux, ny ayant en icdle que peu de pays 
qui tarissent ordinairement à la moindre sécheresse qui 
arrive à la très grande incommodité desdits habitans et 
estrangers qui y fréquentent, outre, que les eaux desdits 
puys sont putrides, sales, pesantes et malsaines, qui occa- 
sionnent plusieurs maladies, sans moyen de prévenir telle 
incommodité publique si non en faysant fluer par cors et 
cours d*eauK une fontaine qui est aux faubourg d'Annay la 
Coste proche dudit Àvalon, d'une lieue; -^considère qu'au 
village et fauxbourgs dudit Annay, qui sont voz subjets et 
justiciables de votre presvoté dudit Avalon , y a plusieirs 
fontaines en divers endroits sans celles coulant en I» plu-- 
part des maisons particulières des habitants dudit Annay. 

« C'est pourquoi ils supplient très humblement Votre 
Majesté de leur permettre prendre l'eau de la fontaine de 
Pucelle, aux fauxbourgs dudit Annay, du costé dudit Avalon^ 
pour mieux à faire fluer dans ladite ville d'A vallon , passer 
par tous les héritages où il sera besoing selon le desseing, 
pour la commodité dudict œuvre au moindre dommage que 
faire se pourra et d'aultant que le corps de la dite ville 
d'Avalon est extrêmement pauvre et nécessiteux tant pour 
les guerres passées , principalement de Vézelay, Noyers et 
Saint-Léonard, qui sont proches dudit Avalou et qui ont été 
occupées par ceux de la religion nouvelle, aussi pour le pas- 
sage des estrangers, peste et famine qui y règne, il plaira à 
Votre Majesté permettre aux dits supplians de faire lesver 
deux deniers sur chacune pinte de sel qui se vend au grenier 
à sel dudit Avalon à tel temps qu'il vous plaira pour em- 
ployer aux frais qu'il convient pour l'entreprise et perfection 
dudit œuvre, les quels seront reçus par le receveur des 
deniers commungs de laditte ville, pour prévenir aux frais 
et en cas d'opposition par ceux dudit Annay, ou autres 
particuliers, que la cognoissance en soit attribuée aux gens 
tenant la chambre des requestes à Dijon et les supplians 
prieront Dieu pour votre prospérité et santé. 

« DE Clugny. » 

C'était un hardi projet que celui de Georges de Clugny , il 
fallait amener l'eau à Taide d'un immense siphon de plus de 
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5,000 mètres de longueur et de 4 00 mètres de flèche ; il est 
douteux qa'oD eut alors des connaissances hydrauliques assez 
exactes et des. matériaux assez résistants pour être assuré du 
succès, et je suis pleinement convaincu que plus d'un de 
ses compatriotes traita alors le projet de Clugoy de chimé- 
rique et d'absurde. La dépense eut été énorme et bien au- 
dessus des ressources de la ville; aussi Thabile échevin 
sollicitaiNl ce qu'on appellerait aujourd'hui des centimes 
additionnels sur les contributions ii>directes^ de sorte que la 
dépense aurait été payée, no» seulement par les habitants 
de la ville, mais par tous les habitants des environs qui 
auraient acheté du sel au grenier d'AvalIon. - — Je ne discu- 
terai pas ici la justice de cette demande. 

La requête de Clugny ne fut pas rejetée ; voici ce qu'on lit 
à la suite : 

« La présente requête est renvoyée aux présidents et tré- 
soriers généraux de France à Dijon, pour appeler les officiers 
et procureur du roy audit Avalon, informer de la comodité 
ou iucomodité du contenu en icelle, quels deniers il faudra 
lever pour l'effet y mentioné, sur qui ils doivent être pris, 
et renvoyer ladite information avec lesdits advis pardevers 
le roy eo son conseil pour après estre pourvu aux supplians 
ainsi qu'il appartiendra. Fait au conseil d'Etat tenu à Paris, 
le 25°« jour de jiiing 1 687 (1 ) . «Choudet. » 

Mais les événements firent bientôt tomber dans un oubli 
profond ce hardi projet d'utilité publiaue. Georges de Clugny 
vit la guerre civile redoubler de violence après le meurtre 
du duc de Guise et de son frère le cardinal de Lorraine. En 
décembre 1588, la Ligue proclama la déchéance du roi; resté 
fidèle au roi, il fut exilé comme l'avait été Filzjean et d'autres 
royalistes de sa ville natale, où il avait joui cependant d'une 
si grande popularité. Enfin après la conversion de Henri IV 
et la capitulation d'Avallou, il revint dans sa maison et 
retrouva la popularité que là fureur des passions religieuses 
et politiques lui avait fait perdre ; il fut encore nommé huit 
fois échevin. Mais il ne put faire réussir son grand projet 
de fontaine; la ville avait été plus que jamais ruinée par les 
guerres civiles, comme la France entière, et il fallait bien des 

' (1) Archives d'Avallon. 
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années du règne pacifiqne du grand Henri pour réparer tant 
de désastres. 

Jacques de Clugny fui le digne fils de George, et, comme 
soD père, il fut député du Tiers-Etat de FAuxois aux Etats 
généraux en 1614. 

Les Clugny quittèrent Avallon pour Dijon dans le ivii« siècle. 

Jean de Clugny fut lieutenant-générd du bailliage de Dijon, 
et nommé conseiller d'Etat par Louis XIV. Son neveu, Jacques 
de Clugny, lui succéda dans sa charge de lieutenant-géné^ 
rai, et le fils de Jacques et de Jeanne Filzjean, Etienne ie 
Clugny, fut reçu conseilitr au parlement de Bourgogne le 11 
a\ril 1689(1). 

Deux de ses fils furent aussi conseillers au même paiie- 
ment; l'un, Marc-Antoine, conseiller-clerc, fut reçu le 7 juin 
4 71 S, et l'autre, conseiller-laïc, succéda à son père le 14 
juillet 1716. 

En 1718 et années suivantes, MM. de Clugny eurent à 
soutenir un grand procès qui alors occupa le province et 
n'est aujourd'hui connu de personne. 

Quatre messieurs de Clugny, seigneurs de Tenissey, de 
Chastenay, de Darcey, de Lapervières, et Charles de Clugny, 
chevalier de Malte, firent un procès aux conseillers de Clugny 
pour qu'il leur fût fait défense de prendre leur nom et leurs 
armes, deux clefs adossées, prétendant que lejs conseillers 
s'appelaient Clu/ny et n'avaient rien de commun avec Tillus- 
tre maison dont les demandeurs étaient les s^uls restants. 

C'était en effet une illustre famille que celle des de Clugny. 


(i) Etienne de Clugny mourut à Di^o, le 3 novenvbre 1741. On 
porta son cœur dans l'église de Nuits-sur-Armançon dont il était 
seigneur, et sur une pierre devait le mur du chœur où il fut déposé 
bn mit l'inscription suivante : « Ici repose le cœur de noble et ver- 
tueux seigneur Messire Estienne de Clugny^ chevalier, baron de 
Nuits, seigneur de Preslay, Tharot, Beglois, Laroche, VilHers-les* 
Hauts, MereuU et Bragelone, conseiller au parlement. » 

Cette inscription sent son seigneur; seulement, elle renfermait, 
comme beaucoup d'inscriptions semblables, une erreur volontaire ; 
on qualifie le défunt de seigneur de Regiois ; il ne le fut jamais ; cette 
petite terre fut saisie en 1702 sur Tboirie vacante de M, Carré., 
éçuyer, chanoine de la (^apeile du roi à Dijon, à la requête de la 
veuve de Jean de Clugny, lieutenant général au bailliage de Dijon, et 
vendue par décret, le 9 janvier 1714, à François Ballivet, un de mes 
anciens grands pères maternels ; et je la possède encore. 
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EUe tvait produit des con&eiliers, des hommes d'armes> des 
capitaines, des ambassadeurs des ducs de Bourgogne, un 
cardinal illustre au xv« siècle, un évéque de Poitiers, son 
frère, ambassadeur de Charles-Ie-Téméraire en Angleterre, 
puis, après la réunion de la Bourgogne à k France, chef du 
conseil de Louis XI, un général de Henri IV, le baron de Con- 
forgien, qui défendit Genève et rempoha une victoire sur le 
duc de Savoie, en 4 &91 ; ses différentes branches avaient 
possédé en Bourgogne plus de trente seigaei^ries. Elle était 
«se des pretnières familles nobles de la province. 

^ La passion qui se montra dans ce procès était avgmentée 
par la rivalité qui existait entre la noblesse d'épée et la no- 
hAlssede robe. 

Après fof ce mémoires, plaidoiries, dits et contredits, 
après avoir prétendu que les conseillers étaient des roturiers 
dont les pères avaient payé la taille, MM. de CIngoy furent 
forcés de reconnaître qae la famille des conseiller avait 
toujours pris pour nom de Clugny et pour armes les deux 
clefs adossées ; alors ils insinuèrent qu'ils descendaient pro* 
bablement d'un bâtard de leur maison. 

Les coBseilieBS récriminants leur montrèrent que le» de- 
mandeurs avaient eux-mêmes des lacunes dans leur généalo- 
gie, qu'ils ne pouvaient nullement prouver qu'ils remontaient 
ù un écuyer possesseur du fief de Clugny, près d'Autun, en 
4 083, comme ils le prétendaient, et ils insinuèrent aussi que 
leurs adversaires pourraient bien descendre d'un bâtard ; ils 
prétendirent démontrer que quant à eux ils descendaient en 
ligue directe de Jean de Clugny, l'arrière grand-père du 
cardinal de Clugny, et de l'évêque de Poitiers, et le sexti-aïeul 
de Guillaume de Clugny, baron de Conforgien , un des géné- 
raux de Henri IV. 

Le procès fut long, acharné et, comme tiant d'autres, n'eut 
pour résultat que de soulever des passions et 4es haines et 
d'engloutir beaucoup d'arg>ent. 

Les conseillers de Clugny restèrent en poss^ession de leur 
nom et de leurs armes. 

Dans le Dietionnaire de la Noblesse de Lachaisnaye des 
Bois, au mot de Clugny, on ne parie que de la branche des 
Clugny, conseillers au psfrlenaent de Bourgogne. Ce silence 
sur les Clugny de Tennissey et autres semble une sorte de 
vengeance du procès de iH8 ; pr<^bâiilement4|ue cette notice 
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avait été faite par le^ fils des conseillers eux<-mé<neé , car, à 
cette époqae^ comme de nos jours , il est probable qoe les 
intéressés étaient les inspirateurs et même les auteurs dei 
articles qui devaient trai|$metlre la gloire de leur famille aux 
lecteurs des dictionnaires de noblesse. 

Horeri a inséré dans son grand ouvrage la longue généalo- 
gie des Clugay et il parait plus impartial ; il y fait figurer les 
demandeurs et les défendeurs et les met ainsi d'accord : tous 
ont contriboé à la gloire de leur maison. 

On s'étonnera sans doute de voir une branche ie cette 
illustre famille des Clugny exercer des cbarges de magistra- 
ture inférieure, des fonctions d'échevins d'ujie petite ville, et 
de députés du Tiers^Etat; c'est an exemple a^sezrare, sass 
doute» dans les vieilles f a ttUles. nobles, mais qui n'est pas 
unique. Au xiv« sii^le, trois membres de la famille de Ck^ny 
eUe-méme exercèrent des fonctions de noiagisiratuprà Autuo 
et à Dijon, sous les ducs.. Un gentilhomme, de race militaire 
pouvait exercer une fonction de magistrature sans perdre sa 
noblesse et pouvait même accepter des fonctions de député 
du Tiers-Etat ou de magistrature municipale. Je lis dans le 
discours préliminaire du catalogue des gentilshommes qui 
ont assisté aux Etats de Bourgogne, ouvrage publié par ordre 
de la Chambre de la noblesse élle-mêrne : 

« Jacques de Frasans, gentilhomme connu pour être issu 
d'un des officiers de la maison des ducs de la dernière race, 
fut élu huit fois vicomte raayear de Dijon.... . 

« Benygne de Cirey, d'un nom qu'on trouve employé dans 
les anciennes listes d'hommes d'armes des ducs, fut élu jus- 
qu'à treize fois.... » 

Or le vicomte tnayeur de Dijon était le président né du 
Tiers-Etat aux Etats de Bourgogne. 

Lorsque le comte de Miraifceau àe ^t élire député du Tiers- 
Etat en 4789, ce ne fut pas une nouveauté inouïe comme 
beaucoup de perisonnes le croient; ce qui Tétait, c'était de , 
voir un gentilhomme briguer ces fonctions pour détruire la 
noblesse. 

Le fils et le petit-fils des deux Etienne de Clugny, conseil-* 
1ers au parlement de Bourgogne, Jean-^Etienne^Bernard, après 
avoir été conseiljler à cette Cour, quitta la carrière de ses 
pères et fut intendant dé Saint-Domingue, puis de Bordeaux ; 
il fit pr^ve de talent dans ces fonctions et lorsque le roi 
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Louis XVI se sépara de Turbot, il appela de Clugny au con- 
trôle général des finances, niais ce ministre mourut au bout 
iesix mois. S'il avait vécu, s'il avait eu la grande influence 
qiie donnait cette place, la plus ir^portante du ministère, il 
est probable que les descendants des Clugny, qui avaient fait 
un procès à son grand-père, se seraient empressés de le 
reconnaître et de le revendiquer comm& une des gloires de 
la maison de Clugny; on l'aurait mis à côté et au-dessus 
peut-être de l'ambassadeur de Charles-le-Téméraire, et du 
cardinal de Clugny, et du général de Henri IV. 

Hais la révolution, qui allait emporter tant de choses et 
tant de familles, approchait; le fils du contrôleur-général, 
déilaré émigré, spolié de ses biens, mourait dans une traver- 
sée aux colonies, et aujourd'hui toutes les branches des 
Clugny ont disparu. Un des noms les plus illustres de la 
Bourgogne ne vit plus que comme un souvenir, comme celui, 
du reste, de la Bourgogne elle-même. 

I 

IV. — LES MINARP. 

. En 1598 et 1599, Etienne Minard, notaire à Avallon, est 
nommé procureur-syndic, et ce" nom de Minard reparaît un 
grand nombre de fois parmi ceux des échevins d'Avallon jus- 
qu'en 1676. 

Une généalogie que j'ai sous les yeux prétend que ces 
Minard, quji étaient notaires, avocats, conseillers au grenier 
à sel ou au bailliage d'Avallon, descendaient de Jacques 
Minard, seigneur de Saint-Remy, gentilhomme servant de la 
reine Catherine de Médicis, neveu d'Antoine Minard, prési- 
dent au Parlement de Paris, chancelier de la reine Marie 
Smart, et catholique ardent, qui fut assassiné en 4559 par 
des prolestants exaspérés de le voir jugi^r, malgré sa récu- 
sation, par leur coreligionnaire Anne Dubourg, conseiller au 
parlement de Paris. 

Je ne sais si cette généalogie est vraie et si ces- Minard 
étaient nobles ; on peut en douter. Je v«is bien que dans 
plusieurs actes de l'état-clvil du xvu*. siècle, le mot noble 
précède leurs noms, mais on ne leur donne pas le titre 
d'écuyer, caractéristique de la noblesse. Ce mot de noble 
montre toutefois la considération dont ils jouissaient. 
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Une bra&cbe de cette famille mérite de fixer un moment 
notre attention. 

Antoine Minard, né en 1 592, avocat et conseiller au grenier 
à sel à Avallon, épouse Denise Lemulier, de la plus ancienne 
famille de Semur, en Auxois. En 1359, Guiot Lemulier était 
un des quatre députés de Semur, qui ratifièrent le traité fait à 
Guillon avec Edouard, roi d'Angleterre, pour délivrer la 
Bourgogne des bandes anglaises qui la ravageaient. 

Antoine Minard eut deux fils, dont Tun avait épousé 
Josephe de Clugny et fut conseiller au bailliage d*Avallon. 
Trois de ses petits-fils furent officiers,. Georges, Edme et 
Etienne ; Oreorges mourut jeune, et 1 697, avec le grade de 
lieutenant d'infanterie ; Edme fut capitaine au régiment de 
Yermandois, et Etienne au régiment de Forez. 

Le .fils de Georges parvint au grade de lieutenant colonel 
au régiment de Forez, et son cousin germain, Edme-Etieune 
Minard des Alleux, obtint plus encore : il fut brigadier des ^ 

armées; c'était un grade intermédiaire entre ceux de colonel 
et de maréchal-de-camp; les brigadiers étaient au nombre 
des officiers-généraux. 

Ainsi cinq Minard furent officiers dans la seconde moitié 
du XVII* siècle et dans le xvm«. 

An siècle dernier, on leur donne dans les actes de l'état- 
civil le titre d'écuyer sans qu'on ait vu leurs pères occuper 
des charges donnant la noblesse. Cette circonstance viendrait 
à Tappui de la généalogie qui les fait descendre d'un gentil- 
homme servant de Catherine de Médecis. 

Du reste, quelle qu'ait été l'époque de leur anoblissement, 
c'étaient des hommes de courage et d'honneur et qui firent 
vaillamment leur devoir dans les guerres de Louis XIY et de 
Louis XV. 

Mais cette famille ne produisit pas seulement de braves 
officiers, elle eut des femmes dont le souvenir mérite d'être 
conservé. j 

La sœur du brigadier des armées qui commanda longtemps ^ 

au Port-Louis, en Bretagne, Marie-Josephe Minard, née à 
Avallon le 28 septembre 1697, avait épousé%n gentilhomme 
breton» Béraud de Riou de la Haye, dont elle eut une fille 
qu'on maria à l'âge de dix-huit ans à un vieux lieutenant- | 

général, le marquis de Montesson, qui mourut peu de temps | 

après son mariage ; Mme de Montesson était très belle et | 

4864. 6. I 
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avait beaucoup d'esprit, le duc d'Orléans en deviM épefdue- 
ment amoureux ; comme elle avait, chose asséK'rare parmi 
les femmes de la cour à cette époque, autant de vertu (jfue de 
beauté, il se détermina à Tépouser. Le mariage ne fat pas 
reconnu publiquement, mais elle eut m Palais-Royal la posî* 
tion qu'avait eue Madame de ^laintenon an palais de Ver- 
sailles ; seulement, comme Madame de Montesson était de son 
siècle^ au lieu de mener la vie austère de Madame de Mainte- 
non à Versailles et à Saint-Cyr, elle tâchait d'amuser le duc 
d'Orléans par des fêtes et par des comédies qu'elle composait 
souvent elle-même et où elle jouait son rôle. 

Madame de Montesson vint plus d'une fois au château des 
Pannats, situé tout près d'Avallon et qui appartenait à sofn 
oncle le brigadier des armées; dans ma jeunesse, j'en ai 
entenda parler à des vieillards qm l'y avaient vue se donnant 
un peu des airs de princesse du sang. 

Elle y vint avec sa nièce la comtesse de Genlts, qui fit tant 
de bruit comme femme de lettres à la fin du xvrn* siècle et 
au commencement du nôtre, et qui occupa, avant 4789, les 
fonctions, étranges pour une femme, de gouverneur des fils 
du duc d^Orléans, de celui notamment qui devait être plus 
tard le roi des Français. Mme de Genlis était elle-même la 
petite-fille de la mère de Madame de Montesson. 

Une autre femme de cette famille Minard, la fiUe du lieu- 
tenant-colonel au régiment de Forez, eut la gloire de donner 
le jour à un des hommes illustres de notre siècle; elle fut la 
mère du maréchal Davout, le premier peut-être des généraux 
de l'Empire. 

Ces Minar4 s^éteignirent avec le brigadier des armées, qui 
mourut à Avallon en 1797, à plus de 94 ans. Celui qui avait 
vu la fin du règne de Louis XIV, les orgies de la régence, les 
belles années du commencement de Louis XV, suivies de tant 
d'autres souillées par la débauche élégante et des désordres 
de tous genres, les vaines tentatives d'améliorations et de 
réformes du bon Louis XVI, celui qui avait pendant près 
d'un siècle connu et pratiqué cette société polie, distinguée, 
spirituelle, mais frivole et corrompue, où ses nièces s'étaient 
fait remarquer par leur esprit, vit avant de mourir les consé- 
quences de tant de fautes, de tant de devoirs méconnus et 
foulés aux pieds, du dévergondage des mœurs et des idées;, 
il vit une révolution sanglante bouleverser toute cette société 
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gangrenée et abattre avec rage tout ce qui s'était élevé au- 
dessus de la foule ; ses derniers jours furent sans doute bien 
amers, mais, du moins, il ne fut ni inquiété ni insulté, le 
brave oÉcier, qui pendant plus de soixante-^lix ans avait 
servi son pays en servant le roi ; ses concitoyens respectèrent 
sa noble vieillesse. 

V. — I4ES CHAMPION. 

En 4631 on voit pour la première fois un Champion élu 
écbevin d*Âvallon ; ce nom reparaît onze fois jusqu'en 1 669 
parmi ceux des échevins. 

tlaude Cbampion, le premier qui fut nommé, qualifié 
d'abord de marchand, puis de comnlis au grenier à sel, était 
receveur au grenier à sel d'Avallon. Le gouvernement avait 
alors le monopole de la vente du sel et on confondait sous 
ce nom, le grenier à àel, le bâtiment où cette marchandise 
était conservée, et le tribunal administratif qui était chargé 
de la vendre et de juger tous les délits commis contre ce 
monopôle ou à son occasion. Le receveur grenetier faisait 
partie de ce tribunal. 

Un des fils de Claude Champion, Etienne, succéda à son 
père dans cette place de receveur, et en 1681 il acheta une 
charge de secrétaire du roi à la grande chancellerie et devint 
ainsi noble, lui et sa postérité. 

Son petit-fils, lieutenant particulier au bailliage d'Avallon, 
épousa Marguerite de Guijon> fille de messire François de 
Guijon, lieutenant criminel au même siège, et acheta en 
1100, des chanoines de l'église collégiale de Notre-Dame 
d'Autun, la terre et seigneurie d'Annéot. 

Le fils aîné du lieutenant particulier fut reçu conseiller au 
Parlement de Bourgogne en 1711^ et épousa la fille de Jean 
de Bretagne, seigneur de Nansousthil, qui lui donna cette 
terre en 00t. Il prit alors le nom de Nansousthil. 

Un frère du conseiller au Parlement eut la terre d'Annéot, 
et un troisième frère fut plus tard seigneur de Précy et de 
Tharoiseau. 

Les fils et petits-fils du conseiller au Parlement furent tous 
militaires, sauf un seul qui fut conseiller au Parlement de 
Bourgogne sous Louis XVL Dans le xviii^ siècle, sept Cham- 
pion de Nansoasthil et d'Annéot furent capitaines et presque 
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tous chevaliers de Saint-Louis. Ils avaient des armes par- 
lantes : un champion armé de toutes pièces, et il semble 
qu'ils voulaient justifier leur nom. 

En 1748, Tun d'eux se fit recevoir à la Chambre de la no- 
blesse des Etats de Bourgogne, les autres négligèrent d'en 
faire autant. D'après les règlements anciens il fallait cent 
ans de noblesse pour être admis, mais il paraît que Ton était 
parfois peu sévère sur leur exécution. 

Une autre branche de la famille Champion était restée à 
Avallon. 

Le frère de celui qui avait acheté une charge de secrétaire 
du roi en 1687, Claude Champion, avait laissé un fils du 
même nom qui, lorsque Louis XIV, pour avoir de l'argent à 
tout prix, avait tout vendu, jusqu'aux fonctions municipales» 
avait acheté en 1693 la place de maire d'Avallon, nouvelle- 
ment créée. Il acheta en outre, pour s'anoblir, une charge de 
secrétaire du roi au commencement du xviii® siècle. 
. Les Etats de Bourgogne, désolés de la vente des fonctions 
municipales et ne pouvant par leurs remontrances obtenir la 
révocation de cette funeste mesure, demandèrent et obtinrent 
de rembourser la finance de ces charges, et les places de 
maires des principales villes de la province furent alors à la 
nomination des Etats de Bourgogne. Claude Champion con- 
tinua d'exercer les fonctions de maire d'Avallon. 

Son fils, son petit-fils et son arrière petit-fils furent, ainsi 
que lui, maires a Avallon, jusqu'au moment de la révolution, 
c'est-à-dire pendant près d'un siècle, fait unique peut-être 
dans la province. 

Je me souviens encore dans mon enfance d'avoir entendu 
parler de M. Champion qu'on appelait Monsieur l'Elu, parce 
qu'en sa qualité de maire d'^vallon il avait été à son tour 
chargé par les élus du clergé et de la noblesse d'administrer 
la province de Bourgogne pendant trois ans. C'était une 
importante et noble fonction qu'il avait exercée, et dont le 
souvenir devait se conserver, un titre d'honneur qu'on lui 
donnait toujours. 

Un de ses fils était officier dans l'armée, comme ses cousins 
de Nansousthil et d'Annéot. 

Ces arrières petits-fils de bourgeois étaient des officiers 
pleins décourage, d'honneur, et qui auraient cherché avec 
joie les occasions les plus dangereuses de se distinguer; ils 
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étaient aussi braves, aussi chevaleresques que les plus vieilles 
races de gentilshommes militaires, et c'est à ce foyer domes- 
tique que devaient naître et se développer les vertus guerrières 
de celui qui fut Tillustration de la famille, le brillant général 
de Nansouty (1), une des gloires militaires de l'Empire, aide 
de camp de l'Empereur, grand-aigle de la Légion-d'Honneur, 
dont le nom retentit si souvent dans les bulletins de la grande 
armée et qui, si la guerre n'avait pas enfin cessé et si les 
boulets l'avaient épargné, aurait été probablement maréchal 
de France. Son fils, le comte Etienne de Nansouty, fut nommé 
pair de France en 1827. 

Chateaubriand, dans un de ses ouvrages, après avoir parlé 
du vaillant et spirituel géfléral de l'Empire, ajoute qu'un 
Nansouty s'était déjà distingué aux croisades ; il ne savait 
pas que le général était arrière petit-fils de bourgeois d'une 
petite ville de Bourgogne. Du reste, à chaque instant on 
prend des familles nouvelles pour des familles anciennes ; on 
attribue à des personnes qui avaient pris des noms de fiefs, 
souvent achetés récemment, des actions qui avaient illustré les 
vieux possesseurs de ces fiefs dont la race s'était éteinte. On 
est aussi quelquefois induit en erreur par des noms qui sem- 
blent indiquer une origine étrangère et une vieille noblesse ; 
c'est ainsi par exemple que des auteurs estimés ont cru et 
imprimé que les Filzjean descendaient de gentilshommes 
écossais venus en France pour servir dans la garde de' nos 
rois. 

Dois-je rappeler ici ce que j'ai di^ déjà dans mon Histoire 
de la France avant la Révolution, que presaue toute la 
noblesse française, en 1789, était d'origine nourgeoise? 
Cherin, le généalogiste du roi, dans son Abrégé chronolo- 
gique sur le fait de ta Noblesse, publié en 1789, dit que sur 
cent nobles quatre-vingt-quinze étaient, même du côté pater- 
nel, d'origine bourgeoise, et personne ne connaissait mieux 
que lui l'état de la noblesse. 

Cette extinction de la vieille noblesse n'a rien d'étonnant; 
elle est essentiellement militaire et par conséquent exposée 
à des dangers continuels; ensuite la fureur des duels l'avait 
décimée plus encore que la guerre; enfin, n'exerçant aucune 

(i) Le général changea ainsi Torthographe de son nom et tous ses 
parents firent de même. 
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fonction, aucun état lucratifs, attachée à une profession qui la 
forçait de négliger ses biens et ses intérêts et Tobtige^it à des 
dépenses incessantes, elle était vouée pourainsi dire.à la ruine. 
Voici un passage assez curieux du discours prélîuainaire 
du cataloi^e des gentilshommes admis aux Etats de Bour- 
gogne, publié en 1760 par ordre de la Chambre de la noblesse 
et qui parle d'une nouvelle cause de Textinction des familles 
nobles : « Nous ne voyons que trop dans le luxe, source 
habituelle et malheureuse du dépérissement des familles, 
la cause journalière de Textinction des races. Les plus 
anciennes ne sont pas les plus riches, leur état exige des 
dépenses sur lesquelles elles s'efforcent ; alors elles se con- 
tentent de marier un seul de leurs fils. Les autres enfants, 
qu'on ne juge pas devoir être assez opulents pour soutenir 
leur rang avec éclat, vivent sans lignée et ne laissent rien 
après eux. Malte, l'état ecclésiastique, les chapitres et les 
cloîtres absorbent les enfants cadets des deux sexes, un aîné 
seul est conservé et il arrive qu'une maladie, les hasalrds de 
la guerre, une femme inféconde, coupent à jamais la ligne de 
leur postérité, ne laissant à des parents que le regret extrême 
et iïiutile d'avoir enseveli leur lignée. Quelques générations 
résistent à cette mauvaise méthode ; mais enfin les expériencee 
accumulées font voir qu'elle emporte les premières maisons 
de l'Etat, sans parler de tant de maisons titrées qu'elle nous 
montre aujourd'hui réduites à un seul héritier. » 

Cherin ti^gvait encore d'autres causes à cette extinction 
des familles liobles. € Cette manie, disait-il« de quitter les 
provinces et d'abandonner les campagnes qui deviennent 
désertes, l'attachement aux maximes de cour, Tenvie d^y Jouir 
de quelques distinctions passagères, le goût effréné des 
plaisirs de la capitale, le luxe, la dissolution des mœurs quMl 
entraîne, le célibat; voilà les maux qui détruisent la no- 
blesse... Combien de familles illustres, combien de noms 
célèbres sont venus se perdre dans cette capitale fameuse, où 
s'engloutissent journellement, comme dans un abîme sans 
fond, toutes les races, toutes les fortunes et toutes les ver- 
tus... » Que dirait-il de nos jours? 

Les anoblis et leurs descendants remplaçaient la vieille 
noblesse qui s'éteignait et les familles anoblies, prenant ses 
Tïiœurs, s'éteignaient à leur tour. 

Les plus illustres seigneurs eux-mêmes, dont l'origine 
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de csiehe dans la. nujt 4u moyeQ^àge el qui avaient le 
bonhear de survivre à tant d'autres, avaient tous in sang de 
bourgeois dans les veines, car la nécessité de soutenir leur 
rang par la fortune avait ifait contracter à leurs pères bien 
des mésalliances. Les plus favorisés avaient épousé les filles 
ou petites-filles de ministres en faveur depuis Henri IV jusqu'à 
Louis XVl, ministres presque tous d'origine bourgeoise. 
Beaucoup se résignèrent à épouser des filles ou petites-filles 
de financiers ou de gens enrichis par le con^merce ; ceux qui 
purent trouver la fortune dans des alliances avec des familles 
illustres de magistrature s'estimèrent fort heureux. Yoici 
quelques exemples entre mille de ces alliances. 

Loais de Vienne, comte, de Comarin, baron de Château- 
neuf, fils et petit-fils de lieutenants-généraux pour le roi 
en Bourgogne, de c^ette illustre famille de Tamiral de Vienne 
qui périt héroïquement à la bataille de Nicopolis, fut reçu 
•chevalier d'honneur au Parlement de Bourgogne en 1697. 
Il fallut que le roi lui accordât des lettres de dispense à 
cause de plusieurs parents qu'il avait dans le corps du 
Parlement au degré prohibé. Le vieux sang des illustres 
seigneurs du moyen-âge s'était mêlé au sang de bourgeois 
anoblis par des charges de magistrature. 

Les principaux membres du Parlement de Paris étaient 
parents des plus grands seigneurs et,lorsqu'un de ces derniers 
avait un procès, ses cousins magistrats ne manquaient pas 
de se récuser pour faire connaître à tous leur illustre parenté. 

J'ai trouvé, à la Bibliothèque impériale, dans un dossier 
relatif à la fomille Talon, une note sur les parentés dans le 
Parlement de dame Françoise-Madeleine Chauvelin, femme 
de Louis-Denis Talon, marquis de Boulois; la voici (on sait 
que les duc0 et pairs faisaient partie de droit du Parlement): 

« 1o Louis Cbauvelin, président à mortier, son père;. 

2o Alexandre de Larochefpucauld, duc de Laroche-Guyon, 
parent au cinquièipe degré ; 

3<> Charles-Michel de Crussol, duc d'Uzès, parent au cin- 
quième degré ; 

4<> Charles-Sigismond de Montmorency-Luxembourg, pa- 
rent au cinquième degré ; 

5^ François, duc d'Harcourt, parent au cinquième degré; 

&> Ëdouard-Tbéodore de Latour, duc de Bouillon, parent 
au cioquiimie degré ; 
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7** Louis-François-Anne de Neuville, duc de Yilleroy, dit le 
duc de Retz, parent au cinquième degré ; 

8» M. le duc de Boufflers, parent du cinquième au sixième 
degré ; 

9 ^ M. le ducd'Aumont, parent du cinquième au sixième 
degré : 

lOo Louis Lepelletier, président à mortier, parent du cin- 
quième au sixième degré ; 

41^ M. le président Turgot, parent du cinquième au 
sième degré ; 

42^ H. de Beauson, conseiller au Parlement, parent du 
cinquième au sixième degré ; 

4 3<> M. le premier président de Haupeou, parent du cin- 
quième au sixième degré: » 

Saint-Simon lui-même, l'orgueilleux duc et pair, si mépri- 
sant pour la noblesse de robe, avait épousé la fille du duc de 
Lorges et de Geneviève de Fremont, dont le père était garde 
du trésor royal ; son beau-frère, le fils aîné du duc de Lorges, 
épousa la fille de Chamillard, d'abord modeste conseiller 
au Parlement de Paris, puis intendant et contrôleur général, 
de sorte que les enfants du duc de Saint-Simon, qui préten- 
dait descendre de Charlemagne, eurent pour grand-père 
matériel un financier ; leur tante était la fille et leurs cousins 
germains les pétits-fils d*un de ces robins que Saint-Simon 
avait en si grand dédain. 

Si en 4 789 Tordre de la ncblesse ne s'était composé que 
de gentilhommes sans anoblissement et sans alliances avec 
les roturiers ou les anoblis, il aurait été réduit à rien, car pas 
un seul gentilhomme peut-être dant tout le royaume n'aurait 
pu prouver que sa filiation était pure de ces alliances. 

Lorsque Tabbé Sieyès, au commencement de la révolution, 
publia sa fameuse brochure : Qu'est-ce que le Tiers-Etat ? 
il euti'airde croire que les nobles étaient les descendants des 
anciens barbares conquérants des Gaules et que les fils des 
vaincus devaient reprendre leur revanche. C'était une arme 
de guerre révolutionnaire, mais un mensonge ; la noblesse 
presque tout entière était sortie de ce Tiers-Etat dont Sieyès 
disait qu'il n'était rien et qu'il devait être tout, la noblesse 
entière était sortie de la bourgeoisie ou s'était greffée sur elle. 

Les personnes qui s'imaginent que les différentes classes 
de la société étaient avant la Révolution immobiles et enfer- 
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mées dans des linites infranchissables sont dans une erreur 
complète. Il y avait au contraire un mouveoient continuel 
qui entretenait la vie. Le$ autres classes sans cesse agitées du 
désir de soutenir leur rang, de Télever encore, étaient souvent 
exposées au danger de tomber et de s'éteindre par leurs efforts 
mêmes pour s'élever plus haut ; au-dessous d'elles il y avait 
toujours des familles prêtes à remplacer celles qui disparais- 
saient et qui, pour s'élever à leur tour et jouer un rôle glorieux, 
étaient disposées à ne rien épargner, ni peines, ni fortune, ni 
sang. De là -une émulation continuelle et générale. 

Mais avant la Révolution il n'y avait que très-raremenl des 
exemples d'hommes sortant du peuple pour arriver au pre- 
mier rang; c'étaient les familles qui s'élevaient ; il leur fallait 
un siècle ou deux pour arriver au point où, depuis la Révo- 
lution, un ambitieux peut atteindre d'un seul bond. Four la 
tranquillité publique quelles garanties présentaient ces fa- 
milles s'élevant avec une patiente énergie par une succession 
d'efforts, de bonne conduite et de talents I 

Les cinq familles avallonnaises dont je viens d'esquisser 
la modeste histoire sont un des exemples de cette révolution 
lente et pacifique, de cette vitalité de l'ancienne société 
française. 

Quatre de ces familles quittèrent leur pays natal pour se 
fixer à Dijon et y occuper des fonctions importantes, et elles 
ne furent pas les seules ; les Norman, famille avallonnaise, 
notamment, donnèrent trois conseillers au Parlement de 
Bourgogne au commencement du xvui« siècle. C'est qu'à 
cette époque la Bourgogne avait sa vie propre et que Dijon 
était une capitale. Les principales familles de toutes les villes 
de Bourgogne, lorsqu'elles avaient une fortune qui leur don- 
nait l'indépendance, lorsque leur élévation était justifiée par 
un long héritage de considération et d'honneur dans leur 
pays natal, aspiraient à jouer un rûle dans la capitale de la 
province. Elles n'importunaient point les ministres de solli- 
citations incessantes pour obtenir une place et de l'avance- 
ment n'importe oii ; l'espérance de leur vie n'était pas, après 
avoir couru aux quatre coins de la France, d'obtenir enfin 
des fonctions à Paris ; elles se fixaient à Dijon, contentes d'y 
avoir une position très honorable, et d'y trouver une société 
polie, instruite, distinguée, où le goût des lettres, des arts, 
des jouissances de l'esprit était aussi vif, aussi répandu que 
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ddns la capitale do royamne. Elles étaient aa premier rang 
à Dijon et n'aspiraient pas à rhonneor d'être confondues 
dans les antichambres des ministres parmi les solliciteurs, et 
de vivre znx dépens dé l'Etat. 

L'ancienne noblesse affectait bien quelquefois de dédaigner 
ces familles anoblies, mais elle-même était souvent alliée de 
ces familles; les premiers gentilshcnnmes de vieille race qui 
avaient fait des mariages d'argent vengèrent leur amour- 
propre par uneamère plaisanterie : Il fallait bien fumtr nos 
terres] mais Içurs enfants ne pouvaient mépriser leurs mères 
sans se mépriser eux^némes. 

D'aîlleiA^s ces familles, anoblies depuis un, deux ou trois 
siècles par des fonctions honorables ou des actions d'éclat^ 
étaient elles-mêmes devenues des familles anciennes ; deux 
siècles, c'est déjà beaucoup dans la vie des familles, dont la 
durée glorieuse est presque toujouris si courte, car l'hérédité 
du mérite, des grands cœurs est si rare f La plus ancienne 
famille de la France et peut-être de l'Europe, la famille des 
Bourbons, ne peut connlttre sa filiation que depuis neuf 
siècles et demi. Pas une seule autre famille française ne peut 
remonter aussi haut ; la plupart, je parle des plus grandes, 
ne savent pas ce qu'étaient leurs aïeux il y a cinq ou six 
siècles. Qu'elles ne dédaignent donc pas celles qui, moins 
élevées, peuvent néanmoins prouver plusieurs générations 
d'honnettr, de courage et de vertus. 

Ensuite, la renonniïéé a fait toujours ilne partie, et la meil- 
leure peut-être, des attributs de ia noblesse. La noblesse du 
moyen-âge avait eu, en se formant, ses actions mémorables 
et ses noms répétés par la multitude. Mais combien de noms 
nonveaux s'étaient, avec le temps, substitués dans l'admira- 
tion des périples à ceux des anciens preux dont les descen- 
dants n'avaient pas soutenu l'éclat. Les noms des Fabert, ^es 
Catinat, des Tauban, des Segùler, desHolé etdesLamoigjQon 
étaient devenus plus grands ^né bien des noms de fils des 
croisés dont la gloire ne ^*étâît pas renouvelée et* qui s'étei- 
gnaient dans l'obscurité. Les noms des principales familles 
du Parlement de Bourgogne, ceux de nos Avàllonnais, furent 
pour notre grande province ce que furent pour la France 
entière les grands noms que je viens de citer. 

Raodot, 

' Ancien Représentant. 
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LÉS APPROCHES DE Là VENDANGE 


ET ELOGE DU VIN D AUXERRBi 


Par P. Bailty. — 16S0. 
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Les râleurs de TAmerrois sont peu nombraftic. ItoUspen^ 
sona que les lecl^ps de l'Anattaire noiis sauroftl gré de leur 
remettre aujourd'hui sous les yeux un échautUionpeu craiiu 
de vieille poésie locale, doiâacrée à la reconamaadaiioil des 
venda^cesei du vin du pys, par au de leu^s compatri(^fi, 
Pierre Bailly, vers le milieu du xvii« siècle. 

On sait fort peu de chose sur Fauteur de ce petit écrit, si 
ce n'est qu'à Tépoque précitée il occupait, 

A Aaxerre* son pays natal, il nous rapprend lui-mèoie, 

la charge de conseiller de Télection ; fonctions dont la 
gravité obligée semblerait s'accorder assez peu, ^ il faut en 
convenir, avec le genre et le ton du sujet choisi, si l'on ne 
se rappelait qu'à la même époque, et longtemps encore après, 
les personnages les plus élevés comme les plus sérieoix ne 
faisaient aucune difficulté de s'exercer sur de pareils «ujets, 
et ne dédaignaient pas, à l'occasion, de s'asseoir au cabaret 
en compagnie des plus beaux esprits du siècle. 

L'abbé Lebeuf, qui le premier, il y a (50 ans environ , ti- 
rait de l'oubli et livrait à la publicité le morceau que nous 
reproduisons à notre tour, n'a rien fait connaître , que nous 
sachions , sur P. BailIy. Il a négligé de le comprendre dans 
la nomenclature des écrivains de l'Auxei^rois qui tërnàine le 
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S3* volume de ses Mémoires sur Vhistoire d'Àuxerre, 2 vol. 
in-4®, 4743. Dans la liste qu'il en donne, il cite seulement 
un François Bailly, auteur entre autres de quelques pièces de 
théâtre, qui vivait vers le même temps, d'Auxerre, comme 
celui qui vous occupe , et qui pouvait très-bien être son 
parent. 

Hais quoiq.u'il.en soit sur ce point, de mâmeque sur d'au- 
tres, asse2 iddifférenls à vërifi6r aujourd'hui , si Ton tient 
compte de Tépoque à laquelle rimait P. Bailiy, on ne pourra 
disconvenir en lisant sa composition, et elle n'est sans doute 
pas la seule qu'il ait laissée, qu'il ne manque pas, dans son 
style, d'un certain naturel et d'un entrain où l'on retrouve 
quelque chose des allures et de la manière de cet autre rimeur, 
son contemporain, oui , de môme que fiailly, sans aucune 
littérature, comme le fait remarquer Voltaire, devint poète 
sans sortir de sa boutique ; et il serait peut-être permis 
d'avancer que, si la réputation lyrique du premier ne s'est 

1)as conservée dans son pays natal à l'égal du renom qu'a 
aissé le poète-menuisier de Nevers dâhs la république des 
lettres, ce ne serait, disons-le, qu'à cette circonstance qu'on 
devrait Tattribuer, que ses écrits ont été moins connus, et 
qii'il ne les a pas, comme celui-ci, placés sous le patronage 
des recommandations qui les ont fait valoir et répandus. 


Les préparatifs de la Vendange avec éloge du vin^ par Pierre 
Bàzilt, conseiller en rélection 'd'Âtucerre, vers 1650. 

C'était en la saison où les raisins sont noirs, 

Où les vignobles sont les plus beaux pourmenoirs, 

Au temps que les repas se font dessous les treilles, 

Qu*on y va décoiffer les meilleures bouteilles, 

Que la noire chicane accroche les procès, 

Que les marchands de vin préparent les faucets ^ 

Qu'on commence à coucher les chantiers dans les cavos, 

Qu'on fait provision de fromage et dinavesl 
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Qu'on achepté des seaux, des cercles, des paniers, 

Que les plus^vîeux outils sont lires des greniers, 

Qu'on voit de toutes parts Tenir les Bourguigûotes, 

Que les maîtres- vanniers ne fbnt plus que des hottes. 

Qu'on rafuteles muids, qu'on lave les pressoirs, 

Que Ton met en morceaux tous les méchants mouchoirà, ' 

Qu'on apprête partout les couloirs et les lines, 

Qu'il faut quitter le Ut lorsqu'on sonne matines. 

Qu'un certain Nicolas tourne des Broquereaux, 

Que toutes les maisons sont pleines de tonneaux. 

Qu'on voit tous les charrons travailler aux charrettes, 

Que tous les taillandiers ne font que des serpettes. 

Que tous les vignerons débitent leur vin vieux. 

Qu'on entend .les maillets retentir en tous lieux. 

Qu'un bourgeois' ne craint pas de porter la gannache, 

Que le meilleur boucher ne vend que de la vache, 

Que les petits eniUnts. avec un chalumeau, 

D'un beau'rouge pourpré se peignent le museau. 

Qu'on laisse les épis entassés dans les granges ; 

Enfin c'était au temps qu'on attendait vendanges, 

Quand Tircis me pria de lui prouver en vers 

Que le vin est le sang de Jce vaste univers ; 

Qu'on n'aurait point sans lui de plaisirs dans le mondé ; 

Que le vin, en un mot, n'a rien qui le seconde. 

Tircis n'eut pas plutôt déclaré son désir 

Qu'une sainte fureur vint partout me saisir ; 

Ma veine, auparavant stérile et refroidie, 

Dans cet heureux moment cessa d'être engourdie ; 

Je demande une chaire, et quand je fus assis, 

Je prononçai ces vers pour contenter Tircis : 

Le vin, quand il est bon, me sert de médecine. 

Il surpasse le suc de toute autre racine ; 

Le vin pris te malin rend les hommes plus forts. 

Et quand il est bien frais il réjouit le corps ; 

Le vin fait rencontrer le petit mfot pour rire. 

Le vin, quand il est bon, fait bien fahre et 6ien dire. 

Le vin fait que nos cœurs sont des livres ouverts. 

Mais surtout le bon vin feit composer des ver3 ; 

Et je croîs qu'Apollon n'est propice à Corneille - 


Qu'à cause que son npni rîipe avec la bouteille, 
Qu'on n'eût jamais ouï si bien plaider Servin 
Qu'à cause que son nom se terminait ep vin. 
Bref, qu'on ne saurait yoir d'excellent personnage 
Qui n'ait quelque rapport à ce diirin breuvage. 
Un soldat, sans Baccbus, n'est pas anû de Mars, 
Sans son jus il ne peut affronter les hasards. 
Ce conquérant fameux^ si connu dans l'histoire, 
Dans ses travaux guerriers s'occupait à bien boire. 
Un avocat farci de grec et de latin 
Ne saurait bien plaider sans le secours du vin ; 
Un juge n'aurait ppint d'esprit à l'audience 
S'il n'avait dans la lëte un peu de cette essence ; 
Un procureur aurait en parlant le hocquet, 
S'il n'en prenait devant que d'aller ai; parquet ; 
Un huissier n'auraii point la parole assez forte 
Pour enjoindre aux causeurs de sortir de la porte ; 
Un greffier vous dira qu'un petit doigt de vin 
Sert plus à son métier que trois doigts de sa main; 
Que s'il n'a déjeuné sa vue est toute louche. 
Et que tous ses écrits semblent des pieds de mouche. 
Un sergent, s'il n'a bu, n'est p^ assez hardi, 
Nais il bit le démon quand c'est après-^midi ; 
L'artisan^ne prend pointplaisir à sa besogne 
S'il n'a premièrement enluminé sa trogne. 
Quelle raison aurait un maître savetier 
De donner le lundi vacance à son métier, 
N'était qu'après avoir enflammé sa cervelle 
Ses yeux étincellants lyi servent de chandelle, 
Ou bien qu'ayant goûté d'un excellent faucet 
Il fait plus en un jour qu'U ne ferait en sc^t ? 
Concluons donc ici que cet aimable |us 
Des boissons que l'on vante efface les vertus. 
Bienheureux le cliipat dont le tenain fertile 
Peut donner de bon vin comme fsdt notre ville 1 
Heureuse ma patrie 1 heureux les Auxerrois 
Qui dans tputes saisons ont des vins à leur choix 1 
Mais des vin^ savoureux qui, prolongeant leur vie, 
Ne sont pa^ de ces vins qu'on nooune vins de Brie. 


96 

Jupiter à sa table en régale les dieux, 
Et les préfère aux yins les plus délicieux ; 
Paris* le grand Pans, où tout plaisir abonde, 
Trouve en no(re liqueur une bonté prefonAe. 
Les grands en veulent boire et s'en trouvent fort bien. 
Mais je croîs quHl est temps de finir Tentretien. 
Je me seâs altéré , qu'on nous apporte à boire ; 
Des bons vins Âuxerrois diantons partout la gloire. 


mtÊméa^mmmÀi» 


LES FONTAINES D'iVALLON- 


Paris, qui a déjà une si belle distribution d*eau, tant de 
bornes fontaines et de fbntaines monumentales, tant de 
statues qui voient couler à leurs pieds des jets ou des nappes 
d'eau, va être bientôt doté d'une nouvelle distribution plus 
belle encore ; cent soixante-dix mille mètres cubes par 24 
heures, même dans les plus grandes sécheresses, d'une eau 
toujours pure et limpide, donneront la santé, la propreté aux 
dix-sept-cent mille nabitants de la capitale ; le plus pauvre 
pourra boire tant qu'il voudra de l'eau meilleure que celle 
que buvaient les souverains de la France dans leur palais des 
Tuileries. Les sources nombreuses, abondantes, de la Cham- 
pagne et du Sénonais n'arroseront plus les lieux qu'elles 
embellissaient et fécondaient, mais iront, eafermées dans des 
conduites de plusieurs centaines de kilomètres, vers la grande 
capitale où tout va. Paris rivalisera pour les eaux avec la 
ville éternelle qui, depuis les travaux gigantesques des 
Romains, du peuple roi et des Empereurs, travaux restaurés 
en partie par les Papes, voit couler dana son sein des rivières 
entières. Il semble d'abord que cette nouvelle et grandiose 
dillribution d'eau soit du luxe, mais il y a dans le monde de 
Paris tant de gens altérés à satisfaire, tant d'immondices et 
de souillures à purifier I Et d'ailleurs, quel beau projet dans 
son ensemble et ses détails I Voyez 

Hais ici le lecteur m'arrête tout net. « Vous nous annoncez, 
me dit-il, une notice sur les fontaines d'Avallon, et voilà que 
vous nous parlez des projets gigantesques de la ville de Paris, 
que tout le monde connaît depuis les publications de H. le 
Préfet de la Seine et les disputes acharnées entre les partisans 
des eaux de la Seine et les partisans des eaux de sources; 
qu'ont de commun les projets de M. Haussmann avec vos fon- 
taines d'Avallon ? Revenez à vos fontaines. » 

Vous verrez bientôt, mon cher lecteur, qu'elles ne sont pas 
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aussi étrangères que vous le peùsez ^ux merveilles futures 
de i'édilité parisienne, mais je reviens à notre petite vttle. 

Âvallon, situé sur la rive droite du Cousin, à Textrémité 
d'un promotoire qui domine trois vallons étroits et profonds, 
n'avait qui des pKiits et des citernes. Dans les années de 
sécheresse, ,puits et citernes étaient à sec ou n'avaient plus 
qu'un reste d'eau croupie, on était obligé, pour avoir de 
l'eau à boire, d'aller au pied du coteau de la Morlande, 
où se trouve une petite source, et il fallait faire queue pour 
placer à son tour sa cruche, lentement remplie parle mince 
met d'eau, c'était chaque jour une scène bibliqne. Quant à 
l'eau pour d'autres usages, il fallait aller la chercher à la 
tonne dans la rivière du Cousin,, gravir ea revenant une côté 
cfscarpée et faire une lieue aller et retour. 

On avait une crainte extrême d'un incendie qui< aurait pu 
dévorer cette ville sans eau. Aussi le maire rendait*il,-lors 
des grandes sécheresses, un arrêté ponr prescrire k chaque 
habitant d'avoir et de conserver à sa porte une futaille pleine 
d'eau, afin qu'en cas d'incendiejon pût Téteindre avant qu'il 
se fut propagé. Mais cette précaution avait ses inconvénients, 
sous l'action de la chaleur l'eau de ces futailles devenait 
putride, et pour prévenir les dangers de l'incendie, on risquait 
de donner à la population des maladies pestilentielles. 

Aussi lès Avallonnais rêvaient depuis des siècles des fon- 
taines jaillissantes d'une eau pure et intarissable, et depuis 
des siècles, malgré maints projets^ ce n'était toujours qu'un 
rêve. Dans ma notice sur cinq familles Àvallonnahes^ insé- 
rée dans l'Annuaire de l'yonne de ceiteannée même,je donne 
(page 7i), une délibération des habitants de 4584, et une 
requête au roi de Georges de Clugny, premier échevin, de 
4587, qui démontrent à quelle époque reculée on voulait 
déjà remédier à une position aussi fâcheuse. 

Lorsque les électeurs d'Avallon me nommèrent, en 4840, 
membre du Conseil municipal Je pris avec moi-même l'enga- 
gement de ne ri^n négliger pour faire venir de Teau dans la 
ville. 

J'examinai d'abord les projets déposés aux Archives. et qui 
avaient un moment et à différentes époques, préoccupé la 
ville mais sans résultats aucuns ; un gros carton en était 
rempli et la poussière L'avait envahi depuis longtemps. Pas 
un seul de ces projets ne me parut susceptible d'être exécuté. 

1864. 7. 
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Plusieurs vouiaieut faire venir la foDtaine de Saint-Jeao 
elles Mtre& petites sources qui se trouvent entre Sauvigny-ie- 
Bois et Avallon, c'était une idée très-simplé, la dîstanee était 
peu considérable, le niveau de ces sources supérieur au sol 
de la ville, mais à la première sécheresse je constatai qu'elles 
ne donnaient à peu près rien, et cela devait fitre, car ]eB 
sources sont plus ou moins abopdantes selon l'étendue du 
terrain qui reçoit Tean de pluie qui les alimente, or le terrai» 
au-dessus de ces sources n'était pas considérable. 

Deux projets voulaient prendre trois sources situées près 
d'Annay-la^Côte, dont la principale était celle du Riou. 
Kais pour les amener à Avallon il fallait franchir le vallon 
d'Annéot par un siphon qui aurait eu près de six kilo- 
mètres et cent-cinq mètres de flèche, et la dépense, diaprés 
le dernier projet fait par H. Tingénieur Garistie, devait s'éle- 
ver à deux-cent-vingt mille francs, somme oui me parut aa- 
dessus des ressources de la ville. D'ailleurs ta quantité d'eau 
était insufSsante (1) et d'une qualité très-médiocre; lorsque 
je vis dans un verre d'eau prise à la fontaine du Biou se 
former sur-le-champ sous l'action d'un réactif un précipité 
d'un demi-centimètre de matière blanche, je fus convaincu 
qu'il ne fallait pas s'occuper davantage des sources d'Annay- 
la-Côte. 

J'examinai plusieurs projets pour faire monter à l'aide 
de machines une quantité plus ou moins considérable d'eau 
de la rivière du Cousin. Tous ces projets me parurent exiger 
de très-grandes dépenses de construction et surtout d'entre- 
tien et de mise en œuvre, et il me sembla d'ailleurs qu'on 
ferait un pauvre cadeau à la ville en lui donnant de l'eau 
trouble pendant les pluies^ chaude en été, glaciale en hiver, 
gâtée par les tanneries, de Teau en un mot qui ne serait pas 
potable sans un filtrage en grand, très-dispendieux, sinon 
impossible. 

Enfin dans une note sans avant-projet, on avait émis l'idée 
d'amener, à l'aide d'un grand siphon, la source du Yerneti, 
située sur la rive gauche du Cousin, dans leboisdes Courtois, 
appartenant à la ville; mais cette fontaine, même en y joignant 

(I) Le débit de la fontaine du Riou était descendu en 1842 à 50 mè- 
tres cubes; dand le projet, on Pavait estimé à 171 mètres cubes au 
minimum. 


deux autres sources qui se trouveai daas les bois voisins, était 
complètement insuffisante. 

Tous les projets anciens me semblant mauvais, c'était le 
cas de suivre le précepte divin : cherchez et vous trouverez. 
Il n'est pas une source à huit kilomètres autour d'Avallcm, 
sur la rive droite 4u Cousin, que je n'aie visitée et jaugée en 
4840, 41 et iâ. 

Les sources qui forment le ruisseau 'de Charbonnières atti- 
rèrent particulièrement mon attention. Le 3 octobre 4842, 
après une longue sécheresse, celle du Meix donnait 54 litres 
par minute, la plus élevée, celle du Guignot, 72 litres. 
M. Moreau, professeur de mathématiques au collège d'Aval- 
Ion, dont la science et le mérite égalent la modestie et le 
dévouement, voulut bien faire avec moi un nivellement qui 
nous prouva la possibilité d'amener Veau de ces sources au 
plus haut point de la vilie.Evtdemment ce projet était supérieur 
à tous les autres, mais il n'était pas complètement satisfai- 
sant. 480 mètres cubes par 24 heures, ce n'était pas encore 
assez ; ensuite l'acquisition de ces deux sources qui arrosent 
et fertilisent un grand nombre d'hectares de prés, aurait été 
difficile et coûteuse. Le développement de la conduite aurait 
exigé environ huit mille mètres de tuyaux à travers une mul- 
titude de propriétés particulières, et ces tuyaux auraient 
dû être en fonte sur presque tout le parcours, parce 
qu'il aurait fallu des siphons pour traverser les petits vallons 
de Charbonnières, de Bierry, et la dépression entre Saint- 
Jean et le point culminant de la ville. Une tranchée pro^fonde 
était nécessaire entre Bierry et Saint-Jean. En définitive, la 
dépense aurait été trop forte pour les finances de la ville. 

Toutes les sources qui se trouvent autour d'Avallon sur la 
rive droite du Cousin ne pouvant convenir, il n'y avait plus 
d'espoir que dans les terrains granitiques situés au-delà de la 
gorge profonde du Cousin. 

J'avais admiré plus d'une fois les eaux limpides et abon- 
dantes du petit ruisseau connu sous le nom de ru d'AilIon, 
qui vient se jeter dans le Cousin, précisément vis-à-vis le 
parc d'Orbigny, où j'habitais avec mon frère. Un jour l'idée 
me vint que les sources qui le formaient pourraient bien être 
plus élevées que la ville et y être conduites ; Tidée était à 
peine conçue que j'étais sur le terrain, examinant attentive- 
ment. Le lendemain, M. Moreau faisait avec moi le nivelle- 
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ment, à partir de l'ancien étang Minard, desséché et mis en 
pré depuis longtemps, et qu*arrose le ru d'Aillon. Lorsque 
débouchant avec notre niveau des bois de la ville, près des 
Petites-Châtelaines, nous vîmes que la base de la tour de 
THorloge, point culminant d*Avallon» était beaucoup au- 
dessous du pré Minard, notre satisfaction fut grande. Peu 
de jours après, le 8 octobre 1842, M. Moreau, M. Desplaces 
de Charmasse, géologue distingué, et moi, nous contrôlions 
notre premier nivellement, le résultat était le même : le ru 
d'Aillon dans le pré Minard, à S5@ mètres au-dessus du grand 
chemin d*Avallon à Uzy, près d'une source abondante qui 
touchait au bois de la ville, était à 10 mètres au-dessus du 
point culminant d'Avallon. La distance était à peu près de 
4,000 mètres, la conduite ne^ devait exiger qu'une seule tran- 
chée extraordinaire de i à 5 mètres de profondeur sur une 
petite longueur, le ruisseau débitait, à la fin d'une longue 
sécheresse, à peu près 400 mètres cubes par 24 heures, 
d'une eau pure qui, sortant du granit, devait être excellente. 
Les sources étaient enfin trouvées. 

IL 

Les premières personnes qui connurent mon projet, Tac- 
cueillirent avec défiance, avec pitié. 

Un vieux paysan des Châtelaines qui nous voyait jauger 
le ruisseau disait derrière nous avec son accent Morvandiau : 
Ohl Tru d'Aiyon ira ben à la rivière, mais à Vallon, c'est 
aut'chose, pou un honi d'esprit, que Monsieu Raudot é don 
béte. » Les Messieurs de la ville, plus polis, avaient, en m'é- 
coutant, un sourire qui disait la même chose. Ils avaient 
d'ailleurs l'idée qu'un nomme qui avait été magistrat et nulle- 
ment ingénieur ne devait absolument rien connaître à ces 
questions de sources et de conduites d'eau. En France,chacun 
a sa spécialité, hors de sa spécialité, on n'est qu'un ignare, 
bon à rien, tout le monde sait cela. D'ailleurs, par tout pays, 
nul n'est prophète dans son lieu. 

Je compris que l'exécution serait plus diflScile que l'idée, 
et qu'il fallait être trois fois sûr delà possibilité du succès 
avant de proposer mon projet au Conseil municipal. 

La première objection était la grandeur du siphon néces- 
saire pour traverser une gorge qui avait plus de 80 mètres- 
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de profondeur. J'avais eniendu parler d*un grand siphon qui 
amenait une source à Phalsbourg ; j'écrivis à Strasbourg, à 
notre compatriote M. Chausson, officier supérieurd'artillerie, 
qui me donna les renseignements les plus précis sur ce siphon 
bien plus profond que ne le devait être le nôtre ; depuis 1 84 4 
il fonctionnait parfaitement. Je n'eus plus alors le moindre 
doute sur le succès de mon projet si les plans étaient faits par 
un bon ingénieur, et bien exécutés. Restait la question de 
dépense. 

Les sources appartenaient à peu près toutes à M. le comte 
César de Chastellux, et d'après son caractère bien connn,* 
j'espérais que bien loin d'en exiger le paiement,, il serait 
heureux de les donner, ainsi que le passage de la conduite 
sur ses propriétés. Une grande partie de cette conduite devait 
passer dans les bois et terrains appartenant à la ville ; les 
indemnités devaient donc «e réduire à peu de chose. La lon-^ 
gueur de la conduite ne pouvait pas dépasser beaucoup 4 
kilomètres et pour plus des 3/4 de ce parcours, de la prise 
d'eau jusqu'au commencement du siphon, ne devait-on pas 
utiliser cette admirable industrie du ciment de Vassy, que 
j'avais eu l'occasion» comme arbitre, d'examiner dans tous 
ses détails? Le ciment servant à réparer et à faire les égoûts 
de Paris pouvait, à plus forte raison, servir à créer à bon 
marché des conduites d'eau presque inaltérables ; je fis plu- 
sieurs essais de tuyaux en ciment au mois d'octobre 1842 ; 
ces modèles étaient sans doute informes en comparaison . de 
celui qui a été conçu depuis par M. l'ingénieur Belgrand, 
mais mes essais me démontrèrent du moins que l'eau du ru 
d'Aillon pourrait, sur la plus grande partie de son parcours, 
être amenée très-économiquement. 

Cependant l'idée d'amener le ru d'Aillon à Avallop, tout 
absurbe qu'elle parut au plus grand nombre,éveillait l'attention 
publique et le zèle« Dans la dernière session ordinaire de 1 842, 
le 1 novembre. M,. Andoche Febvre, maire d'Avallon, exposa 
au Conseil municipal que l'extrême sécheresse de cette année 
faisait plus que jamais sentir la nécessité d'avoir de l'eau ; il 
rappela tous les projets conçus jusqu'à ce jour et conclut ainsi : 
« Aujourd'hui (dit le procès-verbal) notre position n'a pas 
€ changé, elle est la même qu'en 1793, et il est urgent d'en 
« sortir, soit en nous livrant à un nouvel examen de tous les 
4c projets présentés dont je viens de faire l'énumération, soit 
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€ eo cherchant d*autres moyens, ie vous proposé, efn cansë* 
€ quence, de déléguer des gens de l'art à l'effet de vérifier 
« si la soarce de Saint-Jean est dans les mêmes conditions 
« qu'on lui a reconnues. > 

Après cet exposé, je dis au conseil qne j'avais examiné 
depuis longtemps ces projets, tous inexécutables pour diffé- 
rents motifs, et je proposai d'amener les eaux du ru d'Aillon ; 
je finis, en conséquence, par demander que les délégués du 
conseil portassent leurs investigations sur le ru d'Aillon. 

Le conseil délégua immédiatement MM. Tireuit, archi- 
tecte, et Burlot, conducteur des ponts-et-chaussëes ; le len- 
demain, ces Messieurs et moi, nous allions jauger la fontaine 
de Saint-Jean, qui, en 4822, avait donné à la fin de Tété 
40 mètres cubes par 24 heures ; mais elle était à peu pr-ès à 
sec. Nous nous rendîmes ensuite au prè Minard, et nous 
constatâmes que le ru d'Aillon, près du chemin d'Avallon à 
Uzy, donnait à peu près 400 mètres eubes par S4 heures. 

Le Ï6 novembre, M. Tirouit dit, dans son rapport au 
conseil, ijtte « les eaux du ni d'AiUou, prises au bas de l'étang 
« Minard, paraissent offrir un volume d'eau plus que suffisant 
« et sont d'une excellente qualité ; maïs que V(m ne peut se 
« dissimuler les difficultés immenses qu'offire le terrain et 
« qu'il faudrait vaincre pour amener les eaux dans la ville. » 

Après ce rapport, M. le maire proposa de « prier M. Bel- 
le grand , ingénieur de l'arrondissement, de vouloir bian 
4f rechercher la possibilité d'amener de l'eau dans la ville, 
« soit au moyen de sources existantes dans les environs, soit 
a en faisant monter l'eau de la rivière du Cousin, et rédiger 
4( un projet de ce travail. » 

M.' Belgrand était heureusement un ingénieur passionné 
pour la science et pour son art et un homme de dévoveo^eiit ; 
il se mit à l'œuvre, et le V^ juillet 1843 présenta son rap- 
port. Avec l'autorité de la science, H rejetait tous les anciens 
projets et a<ioptait le ru d'Aillon. J'éprouvai une vive satis- 
faction et un sentiment plus doux encore, celui àe la recon- 
naissance; sans 11. Belgrand, n'auiais-je pas continué à 
passerpour un rêveur absurde? M. Belgrand ne s'était pas 
borné à un simple rapport, il avait fait un plan complet pour 
amener l'eau du ru d'Aillon, des devis détaillés, et on aurait 
pu sur ce plan commencer immédiatement les travaux. 

A cette époque, on fit des élections municipales. La popu- 
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IttîoQ tout enlière s'était émue de la passibililé de réaliser 
eafiQ te rêve de tant de générations ; on nomma par acclama- 
iion, pour ainsi dire, M. Belgrand membre du conseil muni- 
cipal; on fit en quelque sorte aux nouveaux élus une obliga- 
tion de faire venir de Teau. Tout le monde fut partisan des 
fontaines, et ceux qui en voulaient et ceux qui n'en voulaient 
peut-être pa^. 

Le conseil municipal, à sa première réunion, pria M. Marj, 
ingénieur en chef des eaux de Paris, de donner son avis sur 
le projet de M. Belgrand. M. Mary en fit un juste éloge, le 
déclara parfaitement exécutable et proposa seulement quel- 
ques modifications; ce projet fut ensuite approuvé par le 
conseil général des ponts-et-ehaussées. 

Dans la séance du 29 décembre 4843, le conseil municipal 
Tadopla défioitivement. 

Dans ce beau projet, il me semblait toutefois qu'il y avait 
deux parties dléfèctueuses. La prise d'eau devait se faire, non 
pas dans le milieu du pré Minard, mais à 400 mètres plus haut, 
dans l'étang des Rrouts, de sorte que l'on aurait perdu pour la 
ville les sources du pré Minard, qui donnaient 60 mètres cubes 
dans les plus grandes sécheresses et devaient dépasser ce 
minimum; car, en les prenant à une profondeur d'un mètre 
au nH)ins au-dessous au sol et en prolongeant la conduite 
dans le pré toujours humide, on devait dépasser de beaucoup 
les 60 mètres constatés par des jaugeages faits à fleur de 
terre; la différence de 9 mètres entre le niveau de ces sources 
et le point culminant de la ville était cependant très-suffisante. 
Ensuite, ne prenant pas les sources du pré Minard, H. Bel- 
grand, pour être sûr d'avoir une quantité d'eau suffisante, 
faisait la prise d'eau dans Tétanie des Riouts, qui devait être 
non-seulement conservé, mais agrandi et porté à 4 hectares 
d'étaidue. Il me s^(nblait,^au contraii^'e^ que ce n'était pas le 
ruisseau lui-même, mais les souroes formant ce. ruisseau, qui 
devaient être captées et amenées dans la ville; l'eau d'éung, 
chaude en été, glaciale en hiver, corrompue par les détrîtus 
des plaintes et des animaux^ ne serait pas potable ou serait 
dangereuse à boire. Je fis sur ces deux points des observa- 
tions, mais sans insister beaucoup \ je craignais, par une 
réclamation un peu vive, de tout compromettre^ et je pensais, 
4'ailleurs, que M. Belgrand avait un trop bon esprit pour ne 
pas revenir de lui-mémEe. à ce qui serait le meilleur. ' 
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Le conseil adopta ensuite un plan de H. Belgrand pour la 
distribution de l'eau dans la ville; le devis du premier projet 
s*élevait à 96,0D0 fr. , le devis du second à 46,000 fr. ; 
total: 142,000 fr. 

L'autorité supérieure engagea le conseil à faire connaître 
ses moyens d'exécution. 

Comment trouver 1 42,000 fr.î La ville avait déjà i 1 7,000 fr. 
de dettes, et 50,000 fr. seulement devaient être payés par la 
coupe du Bois-Dieu, formant une partie de la réserve de la 
forêt appartenant à la ville ; le reste de la réserve n'était bon 
à vendre que dans plusieurs années. On ne voulait pas em- 
prunter 440,000 fr., ce qui semblait, à cette époque, ruineux ; 
que voulez-vous, on était encore bien arriéré, on n'avait pas 
cette merveilleuse facilité des emprunts qui fleurit aujour- 
d'hui ; on connaissait peu dans la province, on craignait même 
cette théorie transcendante qu'on s'enrichit en empruntant, 
théorie du progrès si largement mise en pratique par nos 
villes, nos départements et l'État. 

Voici comment le conseil municipal d'ÂvalIon, suivant de 
vieux errements, arriva péniblement aux moyens d'exécution. 

La ville avait sur l'État une rente de 886 fr.; c'était ce qui 
restait de propriétés immobilières importantes vendues parla 
ville, malgré elle, en 4813. Napoléon P^ qui ain^ait la guerre 
et très-peu les emprunts, avait imaginé, comme une des 
ressources financières de la guerre, d'obliger toutes les com- 
munes de l'empire à vendre leurs propriétés affermées, d'en 
toucher le prix; l'intérêt seul devait être payé aux communes 
par l'Etat. Avallon avait, comme les autres, subi la loi du 
mattre. On proposa de vendre cette rente. Au taux de la Bourse, 
elle ne rapportait que 4 p. 0/0, et elle éviterait un intérêt 
de 5 à payer. 

Je proposai d« vendre trente-cinq parcelles de terrains com- 
munaux à peu près complètement inutiles. (On crut les esti- 
mer très-cher à 41,822 fr., elles se sont vendues 17,895 fr.) 

Hais il fallait encore trouver une ressource de plus de 
100,000 francs. M. GaDy, marchand de bois et membre du 
conseil, avec l'autorité de sa longue expérience, proposa de 
. vendre par anticipation cinq coupes ordinaires des bois de la 
ville; pendant le reste de la révolution, les bois d' Avallon 
seraient coupés à 20 ans au lieu de 25. On trouverait 
ainsi l'argent nécessaire à la grande œuvre des fontaines. 
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Mais, par cette opération, quel déficit annuel la ville devait- 
elle éprouver dans son revenu? Tous les bois qui entourent 
ceux de la ville^ et qui sont de même nature, se coupent de 
20 à 22 ans, et ils s'étaient toujours vendus très-peu au- 
dessous de ceux de la ville, coupés à 25 ans. M. Belgrand et 
moi, nous compulsâmes les ventes authentiques des bois de 
Marrault, du Boussadon, de l'Hate-au-Vert et de la Grange-Du- 
bois; ces ventes prouvèrent que le revenu des bois de la ville, 
coupés à 20 ans, devait diminuera peu près d'un neuvième (1). 

Mais il fallait toujours pourvoir au déficit de ce neuvième 
et de la rente sur TE ta t. 

Il était indispensable d'assainir le cimetière et en mjême 
temps d'y établir l'ordre nécessaire. Le conseil adopta un 
plan parfait de M. Belgrand, et la ville fit des concessions qui 
devaient lui donner et lui donnèrent une recette annuelle de 
près de 1 ,000 fr. 

La loi nouvelle sur la chasse, qui attribuait aux communes 
les deux tiers de l'impôt du port d'armes, devait augmenter 
les recettes de la ville d'une somme à peu près pareille. 

J'avais proposé depuis longtemps au conseil de mettre en 
valeur ces vastes terrains qui s'étendent entre le bois Dieu et 
la ville. N'était-il pas barbare de conserver des landes à la 
porte d^une ville de 5 à 6,000 âmes ? Le conseil avait enfin 
permis un essai qui prouva qu'on pouvait louer des chaumes 
réputées improductives jusqu'à 54 fr. l'hectare, estimé au 
cadastre 50 centimes de revenu annuel. On résolut de conti- 
nuer les locations, et la ville loua 1,288 fr. des terrains qui 
ne lui rapportaient rien et servaient à peine à un habitant sur 
cent. Il est vrai que, pour les parties les plus difficiles à louer, 
je me suis rendu adjudicataire de 22 hectares. Toujours est-il 
que la ville augmenta ses revenus et créa une richesse qui 
n'existait pas (2). 

Enfin, on avait lieu d'espérer que dés concessions d'eau 

(1) En réalité, la diminution fut d'abord plus considérable, parce 
que le prix des bois .baissa beaucoup après la révolution de 4848; 
mais depuis quatre ans le déficit n'est que d^un neuvième, comme 
nous Pavions prévu. 

(2) La ville a depuis quelques années vendu ces terrains; une 
partie donne maintenant les pljus belles récoltes et la moitié environ, 
convertie en prairies d'embauché, engraisse de nombreux bestiaux. 
Notre département ne présente peut-être pas de plus curieuse et de 
plus belle transformation de landes improductives en riches pro< 
priétés. 
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augmenteraient les recettes de la ville lorsque le projet serait 
exécuté. 

De sorte qu'en résumé, Avallon, |;râce à ces mesures, trou- 
vait les ressources nécessaires pour compléter le grand travail 
des fontaines sans emprunter un sou et sans nuire à aucun 
service, ni dans le présent, ni dans l'avenir. 

Mais l'administration forestière s'opposa de la manière la 
plus formelle au changement d'aménagement proposé ; qui 
ne connaît en France la puissance de nos administrations et 
leur sainte horreur ponr tout ce qui s'écarte de leurs erre- 
ments habituels ? Malgré les réclamations, les raisonnements 
du conseil municfpal, l'on n'obtenait rien et les années se pas- 
fiaient. 

J'avais foi, néanmoins, dans une exécution plus on moins 
prochaine ; en attendant, une chose me préoccupait toujours: 
aurions-nous de l'eau d'étang ou de l'eau de source? La décla- 
mation de M. Belgrand^ que l'eau du ru d'Aillon, sans une 
grande réserve accumulée, ne suffirait pas, me tenait en 
crainte, malgré ma conviction contraire. Alors, je me mis à 
chej'cher et à jauger toutes les sources que la disposition du 
sol ou le nivellement m'indiquaient co^mme pouvant être ame- 
nées dans la conduite du ru d'Aillon; je passai bien des jours 
à ce travail. 

C'tst pendant ces reconnaissances, ces jaugeages et ces 
nivellements que la crainte des incendies ne laissait ni repos 
ni trêve aux populations rurales. Au commencement de la 
|[rande révolution, à un certain moment, le bruit s'était répandu 
partout que les brigands arrivaient ; chaque village, chaque 
ville craignaient d'être envahis, pillés, massacrés. En 1846, 
tous nos villageois avaient la terreur des incendiaires, qui 
arrivaient, se répandaient partout et allaient tout brûler; 
l'on vint m'avertir que mes courses étaient suspectes : on 
m'accusait de porter à manger aux Incendiaires dans les bois; 
les têtes étaient très-montées, je pourrais recevoir un coup 
ide fusil, si je continuais mes courses. J'avais contre moi une 
preuve accablante : on avait trouvé des débris de mes déjeu- 
ners à plusieurs fontaines; je nourrissais les incendiaires 
avec du pain blanc et des poulets, quelle horreur) Il est vrai 
qu'on m'avait fait l'honneur de me mettre en fort bonne com- 
pagnie ; les hommes les plus honorables, les meilleurs citoyens 
étaient désignés aussi comme excitant et payant les incen- 
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diaires, comine les plas vils scélérats. Il me répugnait de 
eroire que dans le siècle des lumières il y eût des hommes 
assez lâches et assez méchants pour répandre de pareilles 
calomnies, et d'autres assez sots pour y croire, et je continuai 
à rechercher les sources qui pouvaient se rendre à Âvallon. 

Mais les travaux de la conduite ne commentaient toujours 
pas, l'administration forestière continuait à refuser les coupes 
demandées et les pièces restaient inutiles dans les cartons du 
ministère, lorsqu'il fallut, au mois de mars 4846, nommer 
un député dans l'arrondissement d'Àvallon, en remplacement 
de M. Philippe Dupin, décédé. L'élection ne fut terminée que 
le quatrième jour. M. Garnier, candidat du gouvernement, fut 
nommé et il s'occupa sur-le-champ d'obtenir une autorisation 
qui devait satisfaire ]es amis du bien public. Les élections 
devaient recommencer dans quelques mois. M. Garnier obtint 
enfin l'auiorisaiion sî vainement sollicitée pendant des années. 
Rendre des services publics est certes la meilleure manière 
d'accroître le nombre de ses partisans, plût à Dieu que ce fût 
la seule pour l'honneur de notre pays, la France serait plus 
grande et plus heureuse. 

N'est-ce pas ici le cas de reconnaître l'avantage des institu- 
tions libres? S'il n'y avait jamais eu d'élections, ni municipales, 
ni politiques, jamais les fontaines ne se seraient faites, on 
aurait langui dans l'apathie habituelle. 

A la fin de 4846, la crise des subsistances fit sentir la 
nécessité de donner de l'ouvrage aux ouvriers, et quel travail 
méritait plus d'être exécuté que celui des fontaines? La ville 
avait un nouveau maire, jeune et actif, M. Soisson, qui par- 
tagea cette idée, et Ton se mit bientôt à l'œuvre. 

Le conseil municipal, sur la proposition de H. Belgrand, 
décida qu'il serait !ail trois entreprises séparées et par conces- 
sions directes : 4^ fourniture des tuyaux de fonte destinés au 
siphon; 2** posage et scellement de ces tuyaux; 3** travaux 
de terrassemfent, tuyaux en ciment, ainsi que construction du 
réservoir. M. Gariel, associé de M. Garnier et un des proprié- 
taires de l'usine de Vassy, fut le concessionnaire de cette der- 
nière partie. 

Les travaux vont donc enfin commencer ; mais fera-t-on la 
prise d'eau à l'étang des Rîouts? 

C'est alors que j'admirai M. Belgrand plus encore que dans 
la création de son beau projet. Un ingénieur d'un esprit ordi- 
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Baire n'aurait jamais voulu reconnaître qu'il y arail quelque 
chose de mieux que son idée première, il se serait cru, d'ail- 
leurs, enchaîné par l'approbation donnée à son plan par le 
conseil des ponts-et-chaussées; M. Belgrand, avec une déci- 
sion qui dénotait l'homme consciencieux et supérieur, modifia 
profondément son projet dans l'exécution, sans demander 
d'autre approbation que celle du conseil municipal ; il ne fit 
as la prise d'eau à l'étang des Riouts, mais beaucoup plus 
as, dans le pré Minard, en abaissant le niveau de Torigine 
de la conduite de 5 mètres, et précisément dans l'endroit 
que j'avais indiqué en 4842; il fit capter et amener les 
sources du pré Minard, dont pas une goutte, d'après le projet 
approuvé par le conseil général des ponts-et-chaussées et 
parle préfet, ne serait venue à Avallon (1) ; et ces sources 
devaient donner 100 mètres cubes dans les sécheresses. 

Les travaux commencèrent au printemps de 4847, et sous 
l'active, habile et économe direction de M. Belgrand, secondé 
par le zèle de Tadministration municipale, toutes les parties 
de cette grande œuvre marchèrent avec ensemble et rapidité. 
Les curieux purent alors admirer les plans de l'ingénieur, 
la passerelle sur le Cousin, d'une seule arche de 30 mètres 
d'ouverture, en granit et ciment, le réservoir, le siphon, de 
1,270 mètres de longueur et de 88 mètres de flèche, et 
surtout la conduite en béton de ciment, tuyau continu qui 
durcira avec les années et qui ne coûta que 6 fr. et quelques 
centimes le mètre courant. Dans les premiers jours de dé- 
cembre 1847, après sept mois de travaux, Teau, dans une 
première expérience, s'élevait à 7 mètres au-dessus du sol, 
près de la tour de l'Horloge, exactement, à la même hau* 
teur qu'à l'entrée du siphon ; ensuite, au niveau du sol, le 
siphon débitait 1,483 mètres cubes par 24 heures, et, chose 
merveilleuse, qui seule attesterait le mérite de l'ingénieur, 

(1) M. Bel^and fit encore subir d'autres modifications très heu^ 
reuses à son projet ; au lieu de faire la conduite avec de la chaux 
ordinaire, il la Ht en béton de ciment beaucoup plus solide; au lieu 
de faire un réservoir très insuffisant au point culminant de la ville, 
près de la tour de l'Horloge,, il en fit un beaucoup plus grand à 
Torigine du siphon et qui ne faisait rien perdre de la charge résultant 
des sept mètres de différence du niveau entre l'origine et la sortie du 
siphon; il fit une passerelle yur la rivière au lieu d'une double con- 
duite en fonte passant dans le lit même de Ja rivière ; enfin il porta 
le diamètre des tuyaux du siphon de m. 155 à m. 162. 
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et mérite fort rare, le chiffre total des devis n'avait pas été 
dépassé. Ce fat un jour de fête pour Avallon, il n'y eut plus 
d'incrédules, plus d'opposants; je soupçonnai même que 
personne n'avait jamais douté du succès et que tout le monde 
avait proposé le ru d'Aillon. 

Il était temps que les travaux fussent exécutés et que l'eau 
fût arrivée. Moins de trois mois après ce jour de fête, la révo* 
lution de 4848 éclatait comme un coup de foudre; si on 
avait mis moins d'activité pour hâter le moment de l'exécution, 
si les travaux avaient langui, la révolution aurait tout com- 
promis, les ressources auraient diminué ou disparu, et l'ar- 
gent destiné aux fontaines aurait bien pu s'en aller en sabres, 
en fusils, en uniformes et en ateliers municipaux improduc- 
tifs. Nouvelle preuve qu'il ne faut jamais remettre au lende- 
main le bien que l'on peut faire aujourd'hui, et surtout à 
notre époque, où l'imprévu est toujours à prévoir. 

m. 

Les sources du pré Minard arrivaient à Avallon et nul acte 
n'en avait encore transféré la propriété à la ville. Mais, par 
acte notarié du <•' février 1848, M. le comte César de Chas- 
tellux, avec une grâce qui donnait encore plus de prix à sa 
générosité, fit don à la ville d'Avallon, représentée par son 
maire, assisté de M. Belgrand, de toutes les sources, sauf une 
seule, qui pouvaient se trouver dans ses propriétés situées 
le long du ru d'Aillon, sur plus d'un kilomètre et demi de lon- 
gueur, et lui permit de faire, sans indemnités autres que 
celles qui pourraient être dues au fermier, des conduites et 
des ramifications partout où elle Je jugerait convenable. M. de 
Chastellux s'obligea en outre, soit à dessécher son étang des 
Riouts, soit à l'échanger avec la ville, ainsi que le terrain 
nécessaire pour porter cet étang à quatre hectares d'étendue; 
mais le choix de la ville devait se faire dans les Ah années 
suivantes. 

Cette dernière clause démontrait que M. Belgrand n'était 
pas encore décidé à renoncer à l'eau d'étang, la question 
était réservée. 

H.. Belgrand fit insérer dans les Annales des Ponts-^U 
Chaussées (novembre et décembre 1850) une notice faite en 
1849 sur l'établissement de la conduite d'eau qu'il avait si 
bien conçue et exécutée. Cette notice, très-intéressante et qui 


««0 

donne les détails les plus précis et les plus curieux, excita vive^ 
ment l'attention des ingénieurs et du public^ Plusieurs villes, 
qui avaient été arrêtées dans leur projet d'amener des sources 
par rénormité des dépenses prévues dans leurs avant-projels, 
s'adressèrent à M. Belgrand, quir par ses conseils et ses 
plans, à Taidedes condu^ites économiques faites à Tinstarde 
celles d' A vallon» les dota du bienfait d'eaux pures et limpides. 

M. Belgrand vit s'accroître dans son corps et auprès des 
autorités supérieures la légitime réputation de talent dont il 
jouissait déjà ; des travaux admirables sur la géologie et sur 
rhydrologie du bassin de la Seine Taugmentèrent encore, et, 
en f 8521, il fut nommé à Paris ingénieur en chef, chargé de la 
navigation de la Seine. Mais avant de quitter Âvallon, il 
laissa les plans d'une nouvelle conduite qui, prenant six 
petites sources disséminées dans les bois de la ville et dans 
celui du Cbenauvert, appartenant à M. Maurice Préjan, devait 
les amener au réservoir des Alleux, pour se joindre à Teau du 
ru d'Aillon ; ces nouveaux travaux devaient augmenter la 
quantité d'eau et permettre, lorsqu'on serait obligé de nettoyer 
ou de réparer la conduite en ciment du ru d*AilIon, d'ali- 
menter les borne-fontaines de la ville. 

Cette nouvelle conduite, dite de la Grenetière, qui amène 
une eau très-pure et présente un développement de plus de 
sept kilomètres et un siphon de 62 mèlres de flèche, ne fut 
exécutée qu'après le départ de M. Belgrand et ne coûta que 
25 à 26 mille francs ; il semble incroyable qu'on ait pu faire 
un si grand travail pour si peu d'argent, mais voici l'expli- 
cation : M. Belgrand ne craignit pas de proposer pour tout le 
parcours, sauf le siphon, de petites conduites en béton de 
ciment de dix et même de huit centimètres de diamètre inté- 
rieur seulement, et qui coûtent très-peu. 

M. Haussmann, qui avait été préfet de l'Yopne avant d'être 
nommé préfet à Bordeaux, puis à Paris, avait eu l'occasion 
d'apprécier le mérite de M. Belgrand, et il obtint sa nomina- 
tion comme ingénieur en chef du service hydraulique de la 
ville de Paris. 

M. Haussmann désirait doter cette ville d'une nouvelle et 
large distribution d'eau pure et limpide, et il chargea M. Bel- 
grand de la chercher etae présenter les plans de la conduite. 
Par ses études antérieures, notre éminent ingénieur était 
parfaitement préparé à ce qu'on demandait de lui; trois 
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le préfet adopta ce projet avec chaleur et ea saisit ta commis- 
sien municipale. 

Cette question des eaux de Paris passionna la capitale ei 
occupa même toute la France. La grande bataille ,qui nefua 
personne, entre le^ partisans des eaux de la Seine prises à 
Paris et les partisans des eaux de source^ fit un moment di- 
version à la politique et oublier les grandes batailles, ot tant 
de braves soldats venaient de succomber. 

H. Belgrand démontra avec l'autorité de la science et de$ 
chiffres que Teau de la Seine coûterait plus oiier que les eaux 
de sources amenées de la Champagne et du Sénonais, qm 
Teau de Seine, même prise en amont de Paris , serait trouble 
lors des pluies, chaude en été, glaciale en hiver, non potable 
nne grande partie de Tannée, sans filtrage, et que le filtrage 
d'une masse d'eau aussi considérable était à peu près impos- 
sible, tandis que les eaux de source, toujours pures, limpides, 
à une température égale, excellentes à boire, seraient un 
immense bienfait pour la population entière et surtout pour 
les classes ouvrières et pour le pauvre* 

Ge qu'il y a de curieux c'est que tout ce mémoire admirable, 
lu par la France entière, médité par tes hommes de l'art de 
tous tes pays civilisés, n'était pour ainsi dire que h repro- 
duction des mémoires de M. Belgrand, {présentés au Conseil 
municipal d'Avallon à l'appui de son projet de fotttaines. Il 
y avait traité les niémes questions avec la même supériorité ; à 
Paris il avait à s'occuper de masses d'eau plus considérables, 
la distance entre les sources et la ville était beaucoup plus 
grande, les conduites seraient plus grosses, les tuyaux des 
siphons plus volumineux, les ponts^aqueducs plus grands, 
mais toutes les questions du reste étaient les mêmes. Avals* 
je tort de dire en commençant qu'il y avait une relation in- 
time entre les eaux d'Avallon et celles de la grande ville ; les 
modestes travaux de notre ville ont préparé les nouveaux et 
immenses travaux hydrauliques de la capitale. 

rv. 

Immédiatement après le départ de M. Belgrand, son plan 
sur les sources de la Grenetière avait été exécuté comme je. 
l'ai dit plus haut, mais dans le vallon du ru d'Aillon on n'a- 
vait ri^a fait au-delà du pré Minard et la conduite s'arrêtait 
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toujours précisément au-dessous de l'étang des Riouts. II 
me semblait plus que jamais qu'il ne fallait pas prendre Teau 
dans Tétang, mais qu'il était indispensable jhi contraire de 
dessécher cet étang dont les infiltiations devaient nuire à la 
pureté de Teau dans la conduite placée au-dessous ; le des- 
sèchement de cet étang ne suffisait même pas, il fallait pren- 
dre les sources qui Talimentaient. L'étang avait plus d*un 
hectare en eau et même dans les plus grandes sécheresses il 
donnait un peu de trop plein ; comme la végétation des joncs 
qui en couvraient une partie et Tévaporation dans les grandes 
chaleurs devaient lui enlever au moins 80 mètres cubes par 
vingt-quatre heures, il me semblait évident qu'il était^limenté 
par des sources importantes et intarissables. J'insistai donc plu- 
sieurs fois auprès du conseil munidpal et du maire d'Avallon 
pour qu'on desséchât l'étang des Riouts et qu'on prit toutes 
les sources qui se trouvaient dans les propriétés de M. le 
comte de Chastellux ; je rappelais souvent que la ville n'avait 
que dix années pour s& décider à faire dessécher l'étang ou à 
l'échanger, et que le délai fatal allait bientôt expirer. Enfin 
le conseil adopta un avant-projet fait dans ce sens par M. de 
Montant, successeur de M. Belgrand, du 45'mars 4854, mais 
l'exécution n'eul lieu qu'en 4856, après le départ de cet ingé- 
nieur. M. le maire d'Avallon m'écrivit le 6 août de cette dernière 
année pour me «prier de substituer l'administration munici- 
« pale dams la surveillance des travaux d'achèvement du ru 
« d'Aillon, de me concerter avec M. Burlot, architecte voyer 
« de la ville, et de m'occuper avec M. Denogent, notaire de 
c la ville pour les traités à faire avec les propriétaires tra- 
« versés par la conduite. » 

Il fallait d'abord traiter avec, huit paysans, propriétaires 
d'un petit bois divisé entre eux et enclavé dans les propriétés 
de M. le comte 4e Chastellux ; que de démarches et de pour- 
parlers avant de terminer avec eux J Ce^ traités pour si. peu 
de chose furent plus difficiles que tous ceux qu'on avait faits 
pour la conduite principale. 

On se mit ensuite immédiatement à l'œuvre et à la fin 
d'octobre 4856 la nouvelle conduite en ciment de dix centi- 
mètres de diamètre intérieur et n'ayant que dés lignes droites 
entre les regards, versait les eaux dans l'ancienne conduite. 

Quelle était la quantité d'eau donnée par la conduite 
nouvelle et par les anciennesi? L'année 4857 fut extraordi- 
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nairement sèche» il y avait Si ans que la Seine n'avait été 
aussi basse à Paris. Le 16 août 4857 je jaugeais 1^ les eaux 
amenées par la conduite de la Grenetière, elles donnaient par 
24 heures 93 mètres cubes ;• 2^ les eaux amenées dans Tan- 
cienne conduite du ru d'Âillon par la nouvelle faite en 1856, 
le débit était également de 93 mètres cubes ; 3<> les eaux 
de i'aneieme conduite prises au pré Minard , elles s'éle- 
vaient à 144 mètres cubes, total 300 mètres. Le résultat 
avait donc parfaitement justifié mes prévisions. 

Hais je me demandai si à côté de la conduite nouvelle il 
n'y avait pas encore des sources' importantes laissées 
dans le sol. Avec une sonde je perçai une quantité considé*** 
rable de trous là oii je supposai qu'il y avait des sources inté- 
rieures ; partout je trouvai le même terrain : d'abord une petite 
couche de terre tourbeuse, au-dessous une couche d'argile, 
puis le sable ou gravier et dans ce gravier de l'eau qui, à 
peine la sonde enlevée, remplissait le trou presque jusqu'au 
niveau du sol ; tout le gravier était comme une éponge 
saturée d'eau. Ceci se passait après une sécheresse inouïe ; 
sûr alors de trouver de l'eau nouvelle en abondance et d'une 
nature excellente, j'allai chez H. le comte Amédée de Chas* 
telhix qui avait succédé aux biens et aux sentiments du 
comte César de Chastellux, son oncle et son beau-père ; je le 
priai de laisser faire sur son terrain les travaux nécessaires 
pour prendre cette eau et je demandai ensuite à M. Febvre, 
maire d'Avallon, de m'autoriser à les faire. Il n'y avait 
pas de temps à perdre ; dans ces terrains, il est à peu 
près impossible de travailler par un temps pluvieux, ensuite 
il fallait profiter du moment d'extrême sécheresse qui seul 
pouvait donner la certitude d'amener de l'eau ne manquant 
jamais. Le maire eut assez de confiance en moi pour me 
laisser faire ce que je croirais utile et M. de Chastellux mit à 
ma disposition six habiles ouvriers draineurs munis d'excel- 
lents instruments, ce fut hélas I le dernier service qu'il put 
rendre à notre pays, quelques jours après il revenait du con- 
seil généi'al pour mourir dans la force dé l'âge, enlevé pres- 
que subitement à sa famille et à son. pays. 

Avec ces habiles ouvriers je fais ouvrir des tranchées dans 
quatre directions différentes et placer au fond de ces tranchées 
un rang de doubles tuyaux de drainage très-cuits, aboutissant 
aux regards de la conduite en ciment, les petits tuyaux 

4864. 8. 
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soiit emboîtés dftss les pbs gfos, les joints croisés, de mar 
nière qu'aocUn d'eux ne peut se dérange^ que chaque drain 
ne forme pour ainsi dire qu'un seul tuyau et que nul corps 
étranger ne peut être entraîné dans la eonduitâ. Tous ces 
tttyaux sans exception sont placées' dans le gravier et Teau 
qui en sort est exactement de môme qualité que celle qui 
entre dans les conduites en ciment anciennes et nouvelles par 
les petits trous dont elles sont percées de distanco^en dis^ 
tance. Ces quatre drains donnèrent une quantité d^eau 
notable. 

Le S septembre, après l'exécution de ce travail, je jaugeai 
4o la conduite de la Orenetièré, qui donnait 93 mètres le 
6 août, elle ne donnait plus que 70 mètres cubes parceque la 
sécheresse avait encore augmenté ; SoTeau du ru d'Aillon en 
totalité, le débit était de 207 mètres cubes. En admettant une 
diminution semblable à celle de la Grenetière, le ru d'iillon 
n'aurait dû débiter, indépendamment de l'eau fournie par les 
drains, que 456 mètres cubes ; les drains avaient donc donné 
une augmentation de 54 mètres cubes. 

Quelques jours après il tomba de la pluie et le 43 sep- 
tembre Teau de la Grenetière était revenue aux 93 mètres 
eubes du 6 août, la conduite du ru d'Aillon débitait 375 
mètres cubes ; si le travail nouveau n'avait pas été fait, cette 
conduite aurait donné 207 mètres cubes comme le 6 août 
précédent, Taugmentation était donc de 68 mètres cubes. 

£t cette quantité d'eau considérable était acquise à la ville 
par une dépense de 250 francs (1)1 
. Il serait possible en outre^ avec une dépense très-^minime, 
d'amener encore à Avallon une quantité d'eau au moins 
égale, et voici comment : En 4857, sur le consul de M. Bel* 
grand, et afin d'empêcher l'eau trouble du ruisseau de fie ré- 
pandre lors des pluies sur la conduite et de s'y introduire 

(4) Plusieurs avallonnais croient que ce drainage donne l'eau 
trouble qui arrive à Âvallon lors des grandes, pluies, ils sont dans 
Terreur, la conduite ntiuvelle du ru d' Avallon et ses ramifications ne 
donnent jamais d'eau trouble depuis 1857, c'est la conduite ancienne 
faite en 4847 qui seule donne aujourd'hui Teau trouble et sur un 
seul point; il est probable qu'avec un travail pea dispendieux on 
pourrait taire cesser cet inconvénient. 

j^a couche superficielle du soi où se trouvent les conduites, an- 
ciennes et nouvelles, était tourbeuse» mais assainie par les prises 
d'eau elle se convertit -en terreaa. 
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f§f le$ tri0qs et p#r le& i^^idârds, on f t, k dptfite «t à faacbe 
1^ l'ancien étang djes Riputs et â|u pré supérieur»; un fossé 
large et profond ppur couper ks eaux venant des coteau 
voisins ei donner UD^ large î^^ne au rnissaaji. J*ai vérifié 
dans les sécheresses des années suivantes qu'il coulait une 
quantité d'eau notable dans ^s dauxr fossés. Le 16 août 
dernier notamment, à la Su de ceitie effroyable cbaleur qui 
a brûlé tant de raisins et f^it tarir tant de sionrces, j'ai cou- 
staté qu'il coulait dans le fossé de droUe en descendant i% 
giétres C4|bes par 24 heuries et dans l'autre 34 mètres. On 
pourrait jeter dans la conduite eeAte eau qui augmenterait 
dans les sécheres/^^s le débit des fontaines d'Avallon d'un 
cinquièoie environ. 

Mais des personnes me diront: à quoi bon? la yille a d^à 
^sse^ 4'eau. Cette année, malgré une sécheresse inouïe, l'eau 
n'a pas manqué à Ayalloq, on n'a pas môme fermé les bornes 
fontaine^ pendant une seule nuit (4), la condnijte » suffi à 
tout, malgré les 67 concessions particulières dont on use et 
jon abuse et les neuf concessions à d.es établissements pu^ 
bjlics (2). — C'est vrai, mais je n'en crois pas moins qu'il 

<1), dans les années précédentes H avait faiiu *plu3 d'une fois 
Ceriner les bornes fontaines pendaat la Quit, c'est que l'ecttretien des 
conduites laissant beaucoup à désirer il y avait eu des engorgements 
et de Peau perdue. On croyait dans le principe que les conduites en 
ciment seraient impénétrables aux racines, mais on s^aperçut au 
bout de quelque temps qu'on s'jàtait trompé ; un mince cbevelu 
s'était plus d'une lois introduit par une fissure iropercq)Uble et avait 
formé ensuite une queue de renard énorme obstruant toute la 
conduite. Cette année-ci le nettoiement et l'entretien ont été parfaits 
et pas une goutte d'eau n'a été perdue. 

(â) En 4848, on fit un règlement pour les concessions d'eau, on ûol 
le prix d'une concession de deui^ hectolitres à 30 francs par an, les 
frais d'embranchement restant à la charge du concessionnaire, frais 
souvent conéidérables ; je m'élevai alors contre ce chiffre trop élevé 
qui devait empêcher les demandes ; en effet, de 1848 à i8Î^S, en six 
années, le nombre des concessions ne s'éleva qu'à treize. Plusieurs 
fois je demandai instamment au Conseil municipal de réduire ce 
prix ; enfin, en 4856, le Conseil se décida à le diminuer de moitié et 
depuis, en sept années, le nombre des concessions nouvelles a été de 
04^ sans compter six demandes qui sont actuellement en instruction; 
de sorte qu'à la Un de i86S, le nombre des concessions à des parti- 
culiers sera de 75. Les concessions à prix réduit voai rapporter plus 
de 4,500 francs à la vUle, tandis que les 43 concessions à prix double 
ne donoaîent que éos fr. ;là s'est encore vérifié le proverbe éconop 
mique, que vendre bon marché est auvent le moyen de gagner le 
plus d*argenL 
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fanl amener à Avallon le plus â*eaa possible (4), les besoins 
peuvent augmenter. Ainsi le chemin de fer oui Ta enfin noos 
être donné, aura besoin, pour la gare d' Avallon, d'une quan- 
tité d-eau considérable et il ne pourra la trouver que grâce au 
Ru d'Aillon. 

Ensuite les habitants ne chei*cheront-ils pas à utiliser une 
plus grande quantité d'eau et la ville ne peut-elle pas s'ac- 
crottref. Lorsque le chemin de fer d'Auxerre aux Laumes 

[)ar Avallon sera terminé, lorsqu'il partira en outre d'Aval- 
on, ce que je regarde comme infaillible^ un nouveau chemin 
de fer qui se dirigeant iiir Màcon deviendra la ligne directe 
de Paris à Turin et de Paris à Lyon par la Bourgogne, notre 
ville ne prendra-t-elle pas un accroissement qui n^esssitera 
une plus grande consommation d'eau pure et limpide ? Qu'on 
amène donc à Avallon tout ce qui se perd encore de l'eau 
du ru d'Aillon et notre distribution , proportion gardée avec 
la population , sera presqu'aussi abondante qu'à Paris. 

Kous avons déjà fait un rapprochement entre la distribu- 
tion d'eau de la grande capitale et celle de notre pauvre pe- 
tite ville, au risque de faire rire de notre vanité patriotique et 
de nous exposer à ce qu'on nous rappelle la fable de la gre- 
nouille qui veut s'égaler au bœuf, mais du moins ne pouvons- 
nous pas dire en toute vérité que ce n'est pas nous qui avons 
reçu, mais nous qui avons donné l'exemple à la grande ville? 
Et mémo ne pouvons-nous pas ajouter avec raison que, sur 
un point au moins, nous avons la supériorité? Pour amener 
plus de mille mètres cubes en temps ordinaire et, dans les 
grandes sécheresses, 400 mètres d'une eau meilleure encore 
que celle de Paris, Avallon n'aura dépensé que cent trente 
mille francs malgré un développement de plus de treize 
kilomètres de conduites, la ville de Paris doit dépenser d'après 
les devis 62 millions de francs pour obtenir 170,000 mètres 
cubes. Le mètre cube coûte à notre ville 325 francs et coûtera 
à la ville de Paris 365 fr. au moins, car malgré tout le talent 


(i) On pourrait faire au nord du vallon du ru d'AiUon ce que l'on 
a fait au sud par la conduite de la Grenetière, c'est-à-dire prendre 
une source près du Mouillât de l'étang, une autre au pré Masson, les 
sources au-dessous de la ferme de Gérée; cette nouvelle conduite 
pourrait amener 100 mètres cubes dans les grandes sécheresses avec 
iUie dépense de âK,000 francs environ. 


des ingénieurs on sait que presque toujours les dépenses 
prévues sont dépassées dans Texécution. 

Pour, nos fontaines chacun a rivalisé de bonne volonté €i 
de générosité; M. le comte de Chastellux a donné ses sources 
et leur passage gratuit sur ses propriétés, M. Maurice Préjan 
a imité cet exemple; H. Henri Houdaille a gratuitement 
donné le droit de passer la conduite sur 600 mètres à 
travers son parc des Alleux ; M. Gariel, entrepreneur de la 
conduite en ciment, ne voulait rentrer que dans ses déboursés, 
M. Belgrand n'a voulu recevûfr que Texpression de la recon- 
naissance des Avallonnais. Paris qui est le pays de tout le 
monde et n'est la patrie de personne, qui a un budget plus 
gros que celui de la plupart des états de l'Europe, aurait-il 
inspiré ces générosités et ce dévouement? 

Notre petite ville a fait ses travaux de fontaines sans em- 
prunter, sans tendre la main à Taumône de TEtat, sans rien 
prendre à ses voisins; Paris fait les siens en rivalisant avec 
l'Etat par la grandeur de ses emprunts, en battant mo.n- 
naie avec san octroi plus pesant aujourd'hui que les douanes 
étrangères et qui lève un large impôt sur les produits des 
agriculteurs de la France et notamment sur presque touteiâ les 
denrées alimentaires, affranchies de tous droits d'entrée en 
Angleterre. 

A tout prendre la petite ville n'a4-elle pas fait aussi bien 
que la Baoylone moderne pour donner à boire à ceux qui ont 
soif? 

Les nouvelles eaux de Paris transmettront à la postérité 
le nom de Thabile ingénieur qui les aura fait couler à flots 
dans notre grandiose capitale; mais, si M. Belgrand n'avift 
pas fait d'abord les fontaines d'Avallon, lui aurait-on donné 
cette magnifique occasion de s'illustrer? Notre petite ville 
n'est .pas étrangère à sa gloire et elle en est heureuse. 

Novembre 1863. 

RilUDOT, 

Ancien représentant de TTonné. 
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RECHERCHES STATISTIQUES 

suit l'aptitude au SERVlce MILITAIRB 

, I 

DANS LES 37 GANTONS 
DU DÉPARTEMEOT DE L'YONNE. 


L'Annuïtire de l'Yonne pour les années 1841 et 1843 
contient d'intéressantes reeherehes statistiques comparées 
sur le recrutement de Tarméè. Ce travail, dû aux soins de 
H. deBondy, alors préfet de ce département, est non-seule- 
ment un renseignement administratif de grande valeur, mais 
encore une étude économique considérable au point de viœ 
des améliorations qu^il serait possible d'apporter au mode 
actuel ée recrutement. 

En dehors de l'Auuaire, M. de Boady a publié, à la même 
^ppoque, une brochure de cent pages sous le titre suivant : 
Observations pratiqik^ sur les inégalités du mtide actuel 
de répartition des contingents entre les déparUmen^s et 
les canto^, et proposition d'un nov^eûui^de. 

C'est la continuation de ces études, en ce qui concerne 
surtout le département de l'Tonne. que nous nous proposons 
de consigner ici. Il nous a paru qu'il y aurait quelque chose 
de mieux que de la curiosité pure à comparer à vingt années 
d'intervalle les résultats du recrutement dans nos contrées. 
La thèse de M. de Bondy, posée en 1842, y subira Tépreuve 
de vingt nouvelles expériences qui devront à coup sûr pro- 
noncer en dernier ressort sur la valeur de ses propositions, 
et nous éclairer sur les vicissitudes plus ou moins marquées 
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Sans vouloir entrer dan^ les mille détails d'exposition et 
de critique, abordés par M. de Bondy avec une autorité que 
lui donnaient ses hautes fonctions et la spécialité de ses 
études, nous rappellerons les chiffres consignés dans son 
Mémoire, en ce qui touche notre département, pendant la 
période décennale de 1834 à 4840. Il s'agit de l'aptitude 
militaire. 

« Le rapport entre le contingent et le nombre de jeunes 
« gens qu'il faut pour le former est l'expression de Tapti-»- 
« tude militaire d'un département ou d'un canton* > 

Telle est' la dffînition donnée par M. de Bondy. 

Ce mot: aptitude militaire, a été le sujet de critiques 
peut-être légitimes. L'aptitude militaire, dans un sens gêné*' 
rai, serait la réunion des qualités physiques et morales 
nécessaires pour faire un bon soldat. Nous croyons qu'il sera 
moins défectueux de dire aptitude au service militaire, et 
c'est par cette expression que nous désignerons la catégorie 
des conscrits choisis par les conseils de révision pour entrer 
dans les cadres de Tarmée. 

Avant d'aborder les détails de cette enquête, qu'il nous 
soit permis de résumer les recherches de M. de Bondy par 
les propositions suivantes : , " 

4"" Le rapport de l'aptitude militaire varie beaucoup entre 
les départements et plus encore entre tes cantons ; 

S^ Si l'on considère un nombre notable déclasses, dix 
années consécutives par exemple, le rapport moyen qui s'en 
déduit alors exprime avec assez de fixité raptitude au service 
militaire soit d'un département, soit d'un canton ; 

S"" Les rapports moyens de l'aptitude au service militaire 
ne sont donc pas de purs accidents, des faits essentiellement 
variables pour une 9iême localité. Ils sont inhérents à la 
nature dés populations, et l'observation donne pour chaque 
département, pour chaque canton, le rapport qui lui convient; 
au point quil est possible de connaître combien dans ce 
département et ce canton, sur mille examinés, on en trou^ 
verait de susceptibles d'entrer dans le contingent ; 

4^ Le déficit se présente tous les ans, et habituellement 
dans les mêmes départements, dans les. mêmes cantons; 

5^ L'existence d'un déficit, si léger qu^il soit, condamne 
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le système oui peut y conduire ; car il est contradictoire de 
ne pouvoir obtenir un contingent effectif de 80,000 hommes, 
quand on pourrait en former un de 1 45,000 ; 

6* Cette même circonstance d'un déficit dans certains 
cantons dénote avec évidence que des localités sont quelque- 
fois surchargées jusqu'à Tépuisement ; d'où il suit que les 
chances du sort, loin d'être égales pour les jeunes gens d'une 
même classe, sont souvent tout à irait illusoires. 

Nous ne pousserons pas plus loin nos citations, et nous 
renverrons le lecteur à la brochure de M. de Bondy pour de 
plus amples renseignements. Mous n'avons pas non plus à 
nous prononcer ici sur la valeur de ces conclusions, nos 
propres investigations devant éclairer la question d'un nou- 
veau jour et offrir des points de comparaison suffisants pour 
créer une conviction cnez tous ceux qui cherchent la vériié 
pratique. 

Voici maintenant, par ordre décroissant, le tableau de 
l'aptitude militaire dans les 37 cantons du département de 
l'Yonne, durant la période de 4831 i 1840, sur mille exami- 
nés, tel que l'avait fait dresser H. de Bondy. [Amuaire dt 
V Yonne, 1842, p. 224.) 


1. Guillon 0.513 

2. Ancy-le-Franc. . 0,488 

3. Pont-sur-Yonne. 0,476 

4. Flogny . . • 0,461 

5. Cruzy 0,456 

6. Sergtnes 0,455 

7. Noyers 0,453 

8. Aillant 0,448 

9. Lisle 0,444 

10. Seignelay. . . . . . 0,443 

11. Joigny 0,443 

12. Villeneuve-l'Arc. 0,441 

13. Tonnerre 0,441 

14. Avallon 0,439 

15. Saint-Florentin. 0,429 

16. Chablis 0,429 

17. Brienon 0,414 

18. Vermenton .... 0.413 

19. Courson 0,412 


20. Chéroy 0,412 

21. Auxerre (Ouest) .. . 0,412 

22. Ligny 0,408 

23. Villeneu^e-s-Y.... 0,406 

24. Quarré-les-Tombes 0,405 

25. Auxerre (Est).. . ; . . 0,403 

26. Bléneàu 0,398 

27. Coulanges-s.-Y. . . 0,387 

28. Cerisiers 0,387 

29. Saint-Fargeau 0i381 

30. Toucy 0,380 

31. Saint-Julien 0,376 

32. Saint-Sauveur 0,367 

33. Coulanges-la-Vin . 0,363 

34. Sens (Nord) 0,360 

35. Sens (Sud) 0,351 

36. Charny 0,343 

37: Vézelay 0,330 


On voit déjà par ce tableau quelles différences extrêmes 
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présentent les cantons de TTonne dans leurs rapports avec 
Taptitude militaire sur mille examinés. Il s'en trouvait 513 
dans le canton de Guillon» et 330 seulement dans le canton 
de Bléneau, pendant la période décennale 1831 à 1840. 
Yoilà d^à des inégalités flagrantes. La moyenne pour tout 
le département étant de 414, il s'ensuit que le canton de 
Guillon possédait alors 99 conscrits de plus qne la moyenne 
offrant Taptitude au service militaire et le canton de Bléneau 
84 conscrits de moins, que cette même moyenne. 

Si Ton veut bien se reporter à la série de tableaux que 
nous plaçons à la fin de ce travail, on verra, à certaines 
différences près, que les mêmes inégalités dans les deux 
périodes décennales suivantes se retrouvent pour nos 37 can- 
tons. De 1841 à 1850, la moyenne du département pour 
l'aptitude au service militaire est de 496, et les deux extrêmes 
578 pour Ancy-le-Franc et 423 pour Saint-Fargeau. 

De 1851 à 1860, la moyenne du département est de 544, 
et les deux extrêmes 627 pour Noyers, et 472 pour Saint- 
Fargeau. 

En tenant compte du progrès de la moyenne générale qui, 
de 414 qu'elle était en 1831-1840, monte progressivement 
dans la période décennale qui vient de s'écouler à 544, on 
remarque que Tinégalité des cantons entre eux est à peu 
près et relativement identique. 

Cette inégalité frappe-t-elle toujours les mêmes cantons 
soit pour ia supériorité, soit pour l'infériorité de l'aptitude 
au service militaire ? 

Non certainement, si l'on veut envisager les choses d'une 
manière absolue ; mais en analysant avec attention l'ordre 
numérique de chaque canton dans les trois périodes décen*- 
nales, on y verra que certains cantons obtiennent dans les 
trois épreuves des places toujours distinguées par leur 
élévation aux chiffres de l'aptitude, tandis que d'autres 
restent toujours aux derniers rangs. 

Ainsi les cantons d' Ancy-le-Franc, Flogny, Cruzy, Seigne- 
lay, Pont-sur- Yonne, Sergines, Brienon et Tonnerre se sont 
toujours maintenus dans le premier tiers des numéros d'ordre 
assignés aux rapports de la décroissance de l'aptitude au 
service militaire. 

Au contraire, les cantons de Bléneau, Saint-Fargeau, 
Coulanges-sur-Yonne, Yézelay, Saint-Julien-du-Sault, Cour- 


son et 8aiQt->Sauveuf n'ont ^ fraoehîf là limite du dernier 
tiers pendant la période trentenaire. On pourra consulter à 
ce sujet les tableaux n^' 4 & et 22 qui font connattre pour 
chaque canton et pour chaque arrondissement le numéro 
d'ordre qui lui est attribué par les tableaux récapitulatifs de 
chaque période. 

Les faits signalés par M. de Bondy de 4831 à 4840 se sont 
donc manifestés de nouveau et à peu près dans les mêmes 
conditions, sauf le progrès relatif, depuis 4844 jusqu'à 1860. 
Il y a lieu, par conséquent, de prendre ces prémisses en 
sérieuse considération. 

Hais, dira-t-on, ce qui se passe dans les 37 cantons de 
TYonne n'est-il pas une exception, et signalé-t-^on des iné- 
galités aussi flagrantes dans les départements de la France 
comparés entre eux ? 

Nous répondrons, avec les statistiques publiées à ce sujet, 
que les mêmes différences s'observent entre les départe- 
ments. De 1850 à 4859, la Corse, le Doubs, la Heufthe, la 
Haute-Saône, le Bas-Rhin et le Jura ont ensemble une 
moyenne de 763 sur mille examinés, tandis que l'Oise, la 
Haute-Vienne, Loir-et-Cher, TOrne, les Hautes-Alpes et la 
Charente-Inférieure, à l'autre extrémité de l'échelle, tombent 
à une moyenne de 680, la moyenne générale de l'aptitude au 
service militaire pour la France entière étant de 674. 

Si l'on veut se reporter aux documents publiés par M. de 
Bondy à ce sujet, on verra que les différences entre les 
maxima et les minima étaient bien plus considérables dans 
la période 4836 à 4839 inclusivement. Le rapport moyen 
pour toute la France était 0>450, le maximum 646, et le 
minimum 300, ce qui portait à 346 la différence des deux 
extrêmes. 

M. le docteur Boudin^ médecin en chef de Thêpital mili- 
taire Saint*Martin, auteurd'un travail important sur Taocrois- 
sèment de la taille et de raptltudè militaire en France, 
•signale le véritable progrès qui s'e^t effeétué à ce point de 
vue depuis tes vingt dernières années. Ses recherches ten- 
dent à prouver: 4** que ^aptitude militaire est en pleine 
croissance; S» que parmi les grands Etats sur lesquels nous 
possédons des documents officiels, notre pays occupe le 
premier rang t non-seulemesi sioiiîs le rapport de l'ensenÉble 
dos conditions d'admissibilité au service, mais encore, et 
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ceei pourra: para tire plus éionnaot» sous œlui de la prDporiion 
des exemptions pouf défaut de taille. 

Nous ne saurions trop insister sur les heureuses» modifi<^ 
cations subies par la santé de nos générations nouvelles 
depuis YÎngt années au point de vue du recrutement. 

Pour rendre cette constatation plus évidente, il suffit, a)^è$' 
avoir parcouru nos taUeaux sur l'aptitude militaire aux trois 
dernières périodes décennales, de jeter un coup-d'œil sur 
ceux qui nous donnent la moyenne des es^emptioos pour 
infirmités (33 et 24). On y voit un progrès marqué dans la 
diminution des exemptions de cette nature. Elles montaient 
à 441 sur mille pour tout le département, dans la période 
1834*40, et descendaient à 331 de 1851 à 4860. 

Tous nos arrondissements participent à des degrés divers 
à cette amélioration. Auxerre et Joigny sont toujours les plus 
chargés ; Tonnerre et Avallon les plus indemnes. 

Pour nos cantons, Saint-Fargeau, Coulauges'^ur-Yenine et 
Bléneau sott les plus mal partagés. Ancy^-le-Franc, Noyers, 
FlOgsy et Guillon occupentl'extrémité opposée, et se main^ 
tiennent toujours dans les meilleures conditions physiques. 
Les différences extrêmes sont considérables : ainst^ pour la 
période 1851-60, Neyers donne 247 exemptions pour infir^ 
mités sur mille examinés, et Saint-Fargeau 387. Ce sont à 
peu près les mômes variations que pour l'aptitude' militaire. 

Ainsi donc, nous avons en main la double preuve des 
inégalités qui subsistent dans les dispositions physiques de 
DOS conscrits, sdon îqu'ils appartiennent à tel arrondissemenlt 
et à tel (sinton. 

En ce qui touche plus particulièrement à la taille de nos 
conscrrts de IToniie, nous avons publié, dans le journal 
la Constitution du 18 juin 1863, un travail sur la taille de 
l'homme en France oii figure un double tableau» pour les 
périodes 4840-4849, et 4 850^-4 8S9, du cèaseement des 
3? canton^s de rionne, d'aprto le nombre des exemptions 
pour défaut de taille sur mille examinés. 

Il en résulte que l'augmentation des exemptions pour 
défaut de taille ne porle que sur douze eantons^ tandis que 
la diminution s'applique à. vingt*cinq. 

Il en résulte aussi que la moyenne des exemptions pour la 
même cause, qui était dans la premièk'epériedede 54 pour le 
département, y^mbt à 45 dans la seconde. Eftcore un progrès 
à constater. 
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Avant d'aborder les eonsidërations pratiques qui doivent 
être la conséquence de cette réunion de documents statis- 
tiques, qu'il nous soit permis de signaler au lecteur quel- 
ques-uns des tableaux qni figurent à la fin de ce mémoire. 

Sous les n®' 4 6 et 1 7, sont consignées des recherches sur 
le nombre des inscrits et des examinés, pendant les périodes 
décennales 1841-50 et 1851-60, pour nos cinq arrondisse- 
ments. 

Ces points de comparaison nous fournissent la mesure du 
mouvement de la population, dans ces diverses circonscrip- 
tions, à un intervalle donné. Ils nous démontrent que les 
arrondissements d'Aux^rre, Tonnerre, Avallon et Sens ont 
eu 1852 inscrits de moins dans la seconde période décennale 
que dans la première, et que Tarrondissement de Joigny seul 
a gagné 163 inscrits de la première période à la seconde. 

L'arrondissement d'Auxerre figure à lui seul pour 474 
inscrits de moins, Tonnerre pour 415, Avallon pour 355, et 
Sens pour 338. Si l'on veut oien tenir compte de la popula- 
tion relative de ces arrondissements, on verra que les 
pertes les plus sensibles sont pour les arrondissements 
ae Tonnerre et d'Avallon. Afnsi, tandis que Tarrondissement 
d'Auxerre ne perd qu'un inscrit sur 248 habitants, Avallon 
en perd un sur 126, et Tonnerre un sur 104. Sens tient le 
juste milieu et perd un inscrit sur 194 habitants. Joigny au 
contraire en gagne un sur 597. 

Ces résultats sont conformes à l'abaissement de la popu- 
lation qui s'est produit dans nos arrondissements de 1 840 à 
1 860, et à la légère augmentation dont le seul arrondisse- 
ment de Joigny nous ofi're un exemple. 

Quant- au contingent demandé à chacun de nos arrondis- 
sements, il est relatif au nombre des inscrits et à la somme 
totale du contingent fixé par la loi. 

Une autre remarque à faire nous est fournie par ces deux 
tableaux, c'est la comparaison de l'aptitude au service mili- 
taire pour chacun de nos arrondissements pendant les vingt 
années qui composent les deux périodes qui nous occupent. 
Le progrès d'une période à l'autre est, à quelques variations 
près^ le même pour tous nos arrondissements. Avallon est 
celui qui semble avoir le moins progressé. 

Ce qui nous frappe le plus en constatant les chiffres qui 
incombent annuellement à nos arrondissements et au dépar- 
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tement tout entier dans le coars de la deuxième période, 
c'est que la marcbe ascendante de l'aptitude militaire, qui 
avait acquis ses chiffres les plus élevés durant les années 
4850, 4851, 52 et 53, semble perdre ses avantages pendant 
les six dernières années qui finissent à 4860. 

Ainsi, la moyenne des quatre premières années de la 
seconde période, qui est de 593 pour le département, tombe 
à 509 pour les quatre dernières. 

Ce résultat ne parait pas avoir eu lieu pour la France prise 
en totalité. D'après un tableau dressé par M. le docteur 
Boudin, les trois dernières années de notre seconde période 
auraient au contraire une moyenne supérieure de beaucoup 
aux trois premières de la même période. Le lecteur ne sera 
pas fâché de trouver ici, à titre de renseignementv le tableau 
pour défaut de taille et infirmités, joint à celui de l'aptitude 
au service militaire, pendant la période trentenaire 4834- 
4860, pour la France entière : 


CLASSES 

Exemptés 

par défaut 

détaille 

et 

pour infirmités 

sur 1000 

examinés. 

Reconnus 

aptes 

au service 

sur 1000 

examinés. 

CLASSES. 

Bxeavtés 
ponr (M£iat 

de taille 

et 

pour inOmités 

su 1000 

examinés. 

Reconnus 

aptes 
an service 

sur 1000 
examinés» 

1831 

370 

630 

1846 

387 

613 

183« 

354 

646 

1847 

347 

653 

1833 

367 

633 

1848 

365 

635 

183i 

366 

635 

1849 

364 

636 

1835 

365 

635 

1850 

357 

653 

1836 

383 

617 

1851 

351 

649 

1837 

385 

615 

18S2 

349 

651 

4838 

373 

627 

1853 

304 

696 

1839 

391 

609 

1854 

308 

692 

1840 

384 

616 

1855 

313 

687 

1841 

385 

615 

1856 

350 

650 

4842 

397 

603 

1857 

332 

658 

4843 

398 

602 

1858 

301 

699 

4844 

383 

617 

1859 

328 

572 

4845 

381 

619 

1860 

324 

676 


« On voit, ajoute M. le docteur Boudin, à qui nous em- 
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pruBtODs ce doenniâDt, que la moyenne des exemptions des 
trois dernières nnniées 1 857 à 4 860, a été de 317 sur mille 
examinés, ce qui donne une proportion moyeane de 682 
jwnes gens aptes au service militaire. En \ 834 , cette pro- 
portion n'éiait que de 630; il s'ensuit queTaptitude militaire 
s'est accrue dans la proportion de 624 sur dix mille exami- 
nés. En d'autres termes, les trois dernières années ont deané 
l'énorme augmentation de 5,^40 hommes aptes au service 
sur cent mille examinés. » 

Si le département de TTonne n'a pas suivi ce mouvement 
ascensionnel pendant les quatre dernières années, en re- 
vanche il a offert à certaines autres périodes, notamment de 
1850 à 4854, une moyenne relative plus élevée. Chacun de 
ces résultats locaux a certainement sa raison d'être ; mais en 
dehors du bilan général ou local de la santé publique, il faut 
aussi faire la part des chances et des caprices du sort qui 
peut très bien^ dans certaines périodes, attribuer les premiers 
numéros aux plus mauvais conscrits et réciproquement, de 
manière à donner une fausse idée de la valeur sanitaire d'une 
classe tout entière. Nous reviendrons sur ce sujet avant de 
terminer ce travail. 

Nous signalerons encore le tableau 24 , qui donne le classe- 
ment des cantons et des arrondissements dans l'ordre de 
décroissance des rapports entre la population moyenne et le 
nombre des jeunes gens inscrits pour les différejdtes périodes 
décennales qui nous occupent et pour la période trentenaire 
4834-60. Ces résultats auront encore un certain intérêt au 
point de vue du mouvement de la population de chaque 
contrée. 

Le tableau n^" 22 fait connaître pour chaque canton et 
chaque arrondissement le numéro d'ordre qui lui est attribué 
dans les tableaux 45, 48 et 24, c'est-à-dire le classement 
relatif à la décroissance de l'aptitude militaire et au rapport 
entre la population moyenne et le nombre d'inscrits. 

Enfin les deux derniers tableaux 23 et 24 donnent le 
nombre des réformés pour toutes infirmités sur mille exami- 
nés pendant les périodes sus-indiquées , nous en avons déjà 
parlé plus haut, nous n'y reviendrons pas en ce moment. 

En publiant la série des tableaux qui figurent à la fin de 
notre travail sur l'aptitude au service militaire dans ce 
âépertemen>t| nous avons voulu mettre sous les yeux du 
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tect^Qkr tous le$ doonmenu méeessaires à une concUsion 
pratique, aussi bien an point de vii6 de TJiygièDe publique 
qu'au p^int de vue de la légisIktioQ. 

Nous aborderons nou&'méuiefraAehenûeat ei sans pani^pris 
la discussionide toutes ces pièces, et nous recfierdierons si, 
dans Tétat aotuiel des choses, le mode de reerutemont satis- 
fait à toutes les conditions d'équité désirables, et dans le cas 
contraire, si les modes proposés par d'honorables économistes 
feraient disparaître toutes les imperfections qae Ton repro^clie 
à la législation en vigueur et donneraient satisfaction pleine 
et entière à to,us les intérêts et à tous les besoins <le nos popu- 
lations. 

Les données qui résultent de nos tableaux statistiques 
ténaeignent assez de Tinégalité de la santé publique, suivant 
les cantons oit on la considère. Cette inégalité, qu'elle pro* 
vienne de h plus ou moins grande salubrité des milieux 
habités, qu'elle ait sa source dans certaines conditions 
écoQoiniqiii^s particulières, n'esi ^t pas moins un fait consi^ 
dérable* 

Y a-t-il équité h prélever dans tous les cantons un contin- 
gent basé sur le nombre des jeunes gens inscrits? 

{Ixemples : Le canton de Noyers, pendant la période 1851 
à 1860, a m 664 inscrits sur lesquels il a dû fournir 3i41 
soldats. 

Le cantOQ de Saiût-Fargeau, dans la même période décen- 
nale, a donné 668 inscrits, sur lesquels on a dû choisir 244 
soldats. 

Yoilà deux ^etntons qui» par Jeurs chiffras à peu près 
identiques, quant au nombre des inscrits, peuvent très-bien 
figurer comme termes de comparaison. 

Or, en se reportant à Qotre tableau dç l'aptitude militaire 
et à celui des infirmités aux périodes, correspondantes, on 
trouve sur mille examinés : 

Noyers : 627 aptes au service. 7- 247 exemptés pour 
infirmités. 

Saint-Fargeau : 472 aptes au service. — 387 exemptés 
pour infirmités. 

Ainsi voilà deux cantons qui offrent une différence de 1S$ 
pour l'aptitude au s^vice militaire et de 140 pour les infir- 
mités sur mille examinés. 

O'pii U s<^it qu'il ^xi^te un« Apparence d'injustice à desian* 
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0er le même nombre de soldats à deux cantons qui offrent 
des conditions sanitaires si dissemblables. 

Les mêmes inégalités se rcfprésentent dans nos départe- 
ments comme nons l'avons déjà constaté. En 4 844 , H. de 
Bondy écrivait à ce propos : « Qu'on demande 300 jeunes 
4( soldats pour 4 ,000 inscrits aux départements des Pyrénées- 
« Orientales, du Doubs, de la Moselle, du Morbihan, il les 
« pourront fournir sans peine et conserveront encore, sur 
« ces 4,000 inscrits, 300 jeunes gens valides, propres à 
« faire de bons soldats. Mais dans les départements placés 
« à Vautre extrémité de Téchelle, la Dordogne, la Lozère^ la 
« Seine-Inférieure, s'ils sont tenus pareillement de fournir 
« 300 hommes au contingent par 4,000 inscrits, il faudra 
« épuiser la liste des jeunes gens valides pour qui les 
« chances du sort auront alors été illusoires. » 

Ce qui se produisait dans la période 4 835 à 4 830, d'après les 
recherches de l'ancien préfet de l'Yonne, s'est encore mani- 
festé dans les mêmes conditions pendant la pértodt décennale 
4850 à 59 pour nos départements français. Nous renverrons, 
pour en avoir la preuve, au beau travail de M. le docteur 
Boudin sur l'aptitude militaire en France. 

INous n'avons pas non plus l'intention de reproduire ici le 
système de recrutement proposé par M. de Bondy ; qu'il nous 
suffise de dire qu'il consiste à fixer pour chaque département, 
pour chaque canton, proportionnellement au nombre des 
jeunes gens inscrits sur les listes de tirage d'une classe, le 
dernier numéro qui pourra être compris dans le contingent, 
de telle sorte que les chances du sort soient rigoureusement 
égales pour tous dans toute la France; ce qui tendrait à 
réaliser une pensée qui a déjà préoccupé plusieurs membres 
des deux Chambres, par lesquels fut présentée, lors de la 
discussion de la loi au 27 avril 4838, une proposition ten- 
dant à établir la répartition et là sous-répartition des con^ 
tingents, non plus d'après le nombre total des jeunes gens 
inscrits sur la liste du tirage de la classe appelée, mais 
seulement d'après le nombre des jeunes gens reconnus et 
déclarés propres au service militaire par les conseils de 
révision. 

M. le docteur Boudin propose une formule plus simple : 
« En présence de la grande inégalité de l'aptitude militaire 
dans les départements et à plus forte raison dans les can- 


1S9 

lOBs, nous pensons qu'il serait conforme à la justice de 
répartir désormais le contingent d'après raptitude militaire 
de chaque canton, aptitude qui serait fixée chaque année 
d'après la moyenne des jeunes genâ reconnus aptes au ser- 
vice sur mille examinés pendant les dix iinnéës précédentes. 
D'après ce système, la Charente-Inféri^eure ayant, pendant la 
période 48S0-1859, fourni 558 hommes aptes au service sur 
mille examinés, alors que le Doubs en a fourni 779, il s'en 
suivrait que, sur un même nombre de jeunes inscrits, le 
premier de ces départements aurait à fournir 558/1 ,000 et le 
second 779/1 ,000. » 

De même pour nos cantons de l'Yonne, pendant la dernière 
période décennale, le canton de Noyers ayant donné 627 
jeunes gens aptes au service sur mille examinés, et le can- 
ton de Saint-Fargeau 472 seulement^ l'administration aurait 
à prélever sur Noyers 627/1,000 et sur Saint-Fargeau 
472/1,090 sur uii même nombre de jeunes gens iifôcrits. 

Dans un rapport présenté au Sénat en mai 1862, sur une 
pétition qui demandait que le contingent fût fixé par commune 
au lieu de l'être par canton, M. le sénateur Larabit s^exprime 
ainsi : « Que doit vouloir la loi ? Prendre dans tous les cantons 
la même proportion de jeunes gens, et en outre, y laisser 
dans la même proportion des jeunes gens non appelés. Or les 
exemptés restent et profitent à chaque canton pour le travail 
et la population : il n'y a pas lieu de les déduire ; leur nombre 
est très-variable, et si l'on en faisait la déduction, la propor- 
tion serait rcmipue; des cantons conserveraient beaucoup 
moins de jeunes gens et d'autres beaucoup plus. )> 

Au point de vue absolu de l'individu comme terme numé- 
rique, comme valeur unitaire, l'argument de Thonorable 
Sénateur qui possède à un si haut degré Testime, la confiance 
et les sympathies de nos populations, serait excellent et sans 
réplique. Mais que de variétés dans les cas de réfornie et 
combien soni dissemblables, suivant les classes et suivant les 
cantons, les conditions physiques des jeunes conscrits réfor- 
més pour infirmités ou par position de famille I 

Dans tel canton, par exemple, prédominent les exemptions 
pour faiblesse de ^ constitution, dans tel autre celles pour 
défaut de taille: quelle similitude y a--t-il entre ces deux 
cas d'exemption î 

H. le Sénateur Larabit convient lui-même, dans son remar- 

4864. 9. 
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quable rapport, que même parmi ceux qui sont exemptés 
comme impropres au service, il y a des hommes très-forts et 
qui peuvent faire honneur au travail ei à la population. 

Dans le canton de Courson, par exemple^ les défauts de 
taille prédominent à tel point que dans la période 1 840 à 
1849 et dans celle de 4850 à 4839, les deux plus mauvaises 
places lui sont échues par le classement de cette cause 
d'exemption. Or, le défaut de taille n'exclut en général ni la 
force, ni }a virilité, et nous pouvons affirmer que le personnel 
de notre canton, bien. qu'il soit de courte stature, n'en est 
pas moins vigoureux et d'une bonne apparence. Ainsi Courson 
occupe un excellent classement en ce qui concerne les fai- 
blesses de constitution, ce qui prouve que le contingent n'est 
pas formé dans de mauvaises conditions pour la santé publi- 
que. 

L'aptitude militaire est donc indépendante de la taille. Si 
l'on consulte un tableau publié par M. le docteur Boudin, on 
trouve pour les départements de la France, que le Morbihan, 
qui est le 67"® pour l'infériorité de la taille, est le 4®'' pour 
l'aptitude au service militaire et celui qui compte le moins 
d'exemptions pour faiblesse de constitution. De même la 
Côle-d'Or, qui a le n» 3 pour la taille, n'a que le n» 44 pour 
l'aptitude au service du soldat ; le Pas-de-Calais donne pour 
les deux catégories 5 et 40 ; les Ardennes, 6 et 78 ; l'Aube, 
8 et 60 ; l'Orne, 9 et 84 ; l'Oise, 42 et 81 . 

Ces résultats ne sont pas sans de nombreuses exceptions, 
et certains départements comme la Haute-Loire, la Dordogne, 
les Hautes-Alpes, la Corrèze et la Haute-Vienne sont aussi 
mal dotés pour la taille que pour l'aptitude au service mili- 
taire. II en existe d'autres au contraire, tels que le Doubs, le 
Jura et le Bas-Rhin, qui sont également favorisés par la 
stature et les conditions requises pour être admis au contin- 
gent. 

Pour le département de l'Tonne, nous voyons les résultats 
suivants : 

Noyers avec les numéros .... 1 5 et 1 

Pont-sur-Tonne 24 et 2 

Coulanges-lâ-Vineuse 19 et 8 

Cerisiers 24 et 9 

D'autre part, nous trouvons des cantons où la taille et 
l'aptitude se trouvent réunis : 
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Flogny avec les numéros 4 et 3 

Ligny 4 et 4 

Ancy-le-Franc 5 et 6 

Joigny 6 et 7 

Seignelay .....* 10 et 6 

Enfin d'autres cantons où la taille et l'aptitude font 
également défaut ; 

Bléneau avec les numéros .... 37 et 34 

Coulanges-sur- Yonne 35 et 36 

Saint-Sauveur 34 et 35 

Saint-Fargeau 30 et 37 

Si des défauts de taille nous passons à Texamen de quel- 
ques autres infirmités telles que la faiblesse de constitution^ 
par exemple, uous trouvons encore des résultats bien dignes 
de fixer l'attention ; d'après un tableau que nous avons dressé 
et qui fait partie d'un travail plus complet sur les infirmités 
en matière de recrutement dans le département de l'Yonne, 
nous trouvons d'un côté (période 4850 à 4859 sur 4,000 
examinés : 

Faibles de coostitation. 

Quarré-les-Tombes 0,407 

Sergines. 0,107 

Saint-Sauveur 0,447 

Saint-Fargeau 9,4 47 

Vézelay 0,424 

A l'autre extrémité de l'échelle cantonale, nous voyons 
figurer en sens inverse : 

Courson 0,69 

Auxerre (ouest), 0,67 

Saint-Florentin..... 0,64 

Seignelay 0,58 

Ancy-le-Franc 0,48 . 

Noyers 0,44 

Voilà des inégalités assez frappantes, qui apportent des 
difficultés de plus au problème que nous nous sommes 
posé. 

Il est certain que si vous demandez au canton de Saint- 
Sauveur 300 jeunes soldats sur mille examinés, l'aptitude 
militaire étant supposée de 472, il ne restera plus que 472 
jeunes gens valides, et sur les 363 exemptés pour infirmités 
vous aurez 58 défauts détaille, 447 faiblesses de constitution 
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et lereste en iafirmités diverses dont nous oe aousoccuperons 
pas en ce moment. 

Si au contraire vous prenez le même nombre de conscrits 
sur mille examinés au canton d'Ancy-le-Franc, Taptitude 
militaire étant de 600, il restera au pays 300 jeunes gens 
valides, et sur les 254 exemptés pour infirmités il se trouvera 
seulement 30 défauts de taille et 46 faiblesses de conslitur 
tion. On conviendra que les conditions d'inégalité sont plus 
formellement posées que jamais. 

Nous négligeons ici la part des exemptés par position de 
famille qui peuvent incomber à Tune ou à l'autre des caté- 
gories et dont la compensation doit se faire naturellement 
suivant les conditions sanitaires générales du canton. 

Il faudrait par conséquent, si Ton veut rétablir l'égalité 
dans nos cantons en basant le contingent curies proportions 
connues de l'aptitude militaire, faire aussi la part du genre 
d'infirmités qui prédominent dans la circonscription. Cette 
opération offrirait des difiicultés inouies pour ne pas dire des 
impossibilités radicales. Comment en effet calculer assez 
mathématiquement les forces vraies de nos cantons composés 
d'éléments si divers d'aptitude et d'infirmités pour ne prélever 
sur chacun d'eux qu'un tribut rigoureusement proportionnel 
à ce qu'ils peuvent donner ? 

On ne parviendrait approximativement à cette justice 
distributive qu'en faisant l'examen de tous les jeunes gens de 
la cl;tsse. Cette façon de procéder au recrutement a déjà fait 
l'objet de nombreuses adhésions. Quant à nous, sans nous 
préoccuper des difficultés que rencontrerait la réalisation d'un 
vœu si légitima, persuadés d'ailleurs qu'aucune objection 
sérieuse ne peut être faite en France, le pays de la science 
administrative par excellence, contre l'adoption d'une sem- 
blable mesure^ nous croyons fermement qu'elle aurait, parla 
suite^ les conséquences les plus fécondes. Le sort a des 
caprices d'une bizarrerie incroyable» et aussi longtemps qu'il 
présidera au fonctionnement du tirage préalable, aussi 
longtemps on ignorera la vérité complète sur l'aptitude et 
les infirmités de nos jeunes générations. Examinez 500 cons- 
crits, vous aurez des proportions particulières d'aptitude et 
d'infirmités ; examinez-en 1 ,000 dans le même département, 
et vos proportions changeront indubitablement, surtout si le 
sort a. présidé au classement numérique des sujets qui devront 
subir votre examen. 
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Le kasard peut aussi bien frapper juste qu'A peut tous 
faire tomber dans de graves erreurs : c'est donc une base 
illusoire, un arbitre de mauvais aloi. 

IHous admettrions plu^ volontiers Tintervention du sort 
quand la part des valides et celle des infirmes ou des incapa-* 
blés aura été faite. Vous agirez alors sur des individualités 
homogènes, et quand la justice aura été rendue parles conseils 
de révision à la catégorie des incapables, Tégalité devant le 
tirage se fera plus tard pour toute la catégorie des jeunes 
gens déclarés aptes au service militaire. 

Maintenant la répartition du continfi;ent se fera-t-^Ue au 
prorata de Taptitude reconnue pour chaque canton ? Nous 
avons déjà fait pressentir quel serait recueil d'un pareil mode 
employé d'une manièf*e absolue, et sans tenir compte de 
rétat sanitaire relatif des jeunes gens mis en dehors du 
tirage. 

Mais indépendamment de cette difficulté, la question de 
solidarité de tous les cantons et de tous les départements 
entre eux n'est-elle pas très-grave? 

Un canton,, un département mal partagé sous le rapport de 
la constitution physique de leurs conscrits, ont-ils le droit de 
faire peser sur leurs voisins plus heureux un impôt qu'ils ne 
peuvent payer totalement eux-mêmes ? 

Si Ton se place au point de vue de la logique, au point de 
vue de Timpôt progressif, les riches doiveut nécessairement 
payer plus que les pauvres. €e principe est excellent quand 
il s'applique à la propriété foncière, mais derrière l'impôt qui 
nous occupe en ce moment, ce n'est plus la propriété qui est 
responsable, c'est l'individu, c'est la destinée, c'est la vie de 
l'homme. 

Est-il juste, ensuite est-il politique d'abaisser le niveau 
sanitaire de certains cantons ou de certains départements 
pour élever celui de leurs voisins? Il y aurait là quelque ehose 
d'anti-social. Mais hélas I la guerre> cette terrible nécessité 
dont nos sociétés modernes n'ont encore pu s'affranchir, la 
guerre n'a-t-elle pas légitimé bien d'autres crimes de lèse- 
humanité? 

Les défenseurs du mode actuel de recrutement pensent que 
les inégalités dont se plaignent les réclamants ne sont 
qu'apparentes ; qu'elles sont purement temporaires et que les 
compensations s'établissent avec le temps. Gela peatétre vrai 
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pour certains cantons, pour certains départements, mais il 
est doateux que Tégâlité arrive pour certaines populations 
placées dans des conditions exceptionnelles, à moins d*amé< 
liorations toujours lentes à se réaliser, et alors ce serait une 
égalité de très-longue échéance. 

Quant à Tégalité individuelle, elle n'existe pas' dans le 
mode actuel. Les cantons et les départements peuvent espérer 
un certain degré de compensation dans les chances variées 
de plusieurs classes consécutives, car ils sont de toutes les 
classes et participent à tous les tirages. Mais comme Ta fait 
observer M. de Bondy dans son mémoire, un jeune homme ne 
tire au sort qu'une fois ; il n'a point de compensation à 
attendre. 

« Nous avons montré, dit-il, que chaque année, dans 9 ou 
40 départements en moyenne, dans 40 ou 50 cantons, le 
déficit se représente ; c'est-à-dire qu'il y a chaque année six 
ou sept mille jeunes gens en France pour qui le tirage n'est 
qu'une déception, car il n'y a pas pour eux une seule chance 
favorable au fond de l'urne dans laquelle ils viennent puiser 
leur numéro. C'est le dernier terme d'une suite continue 
d'inégalités depuis le canton où il se présente fréquemment 
deux chances favorables sur trois, jusqu'à celui oii il ne s'en 
présentera pas peut-être une seule dans l'espace de dix ans.)> 

D'après l'amélioration progressive qui s'est produite depuis 
20 ans dans les rapports de l'aptitude au service militaire pour 
toute la France, il y a lieu de croire que ces reproches sont 
un peu moins fondés, mais ils subsistent toujours d'une 
manière relative. En jetant les yeux sur nos tableaux offrant 
l'aptitude par classes pour tous nos cantons depuis 4841 
jusqu'à 1860, et en les comparant à ceux qui ont été publiés 
par M. de Bondy pour la période 1831 à 1840, on verra que 
nos cantons les plus déshérités dans les premiers tableaux 
arrivent dan* les nôtres à des chiffres beaucoup plus confor- 
tables, bien qu'ils soient toujours à grande distance de nos 
cantons les plus favorisés. 

CONCLUSION. 

Les nombreux détails dans lesquels nous venons d'entrer 
ont eu pour but principal de retracer les phases de l'aptitude 
au service militaire dans le département de l'Yonne, et de 
constater les différences de cette aptitude suivant les classes 
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et suivant les cantons en particulier, depuis 4841 jusqu'en 
1860. Tous nos chiffres émanent des documents officiels: 
nous n'avons eu d'autre mérite que celui d'en dégager les 
rapports et de donner une suite chronologique aux recherches 
dont M. deBondy a pris l'initiative dans ce département. 

Quant au parti que l'on pourrait en tirer au point de vue 
des améliorations dont le mode actuel de recrutement pour- 
rait être susceptible, nous devons déclarer que nous n'avons 
pas eu la prétention de bâtir un système ni de refaire de 
toutes pièces une nouvelle loi sur la matière. Nous sentons 
trop profondément toutes les diflScultés d'une pareille œuvre. 
Nous voulons seulement indiquer ces difficultés ; d'autres plus 
compétents et plus largement informés, par des études faites 
sur une plus grande échelle, statueront un jour à venir. 

Voici donc, et à titre prousoire, les conclusions que nous 
croyons pouvoir tirer de nos recherches statistiques ; 

1® L'aptitude au service militaire comparéie dans les 37 
cantons du département de l'Yonne pendant la période» 1831- 
1860, a constamment offert des inégalités plus ou moins 
considérables. 

2° Ces inégalités ont conservé des proportions à peu près 
identiques d'une période décennale à Tautre, en tenant, compte 
des progrès relatifs qui se sont effectués dans chaque canton 
en particulier. 

3® Certains cantons se sont toujours maintenus aux pre- 
miers rangs pendant les trois périodes décennales examinées, 
tandis que d'autres ont toujours conservé leur infériorité 
relative, dans l'échelle décroissante de l'aptitude au service 
militaire. 

4® L'accroissement de l'aptitude au service militaire s'est 
accompli pour tous nos cantons indistinctement, mais à des 
degrés variables ; de même que la diminution des infirmités, 
qui en est la conséquence naturelle, s'y est manifestée dans 
des rapports correspondants. 

5o II ne paraît pas équitable, à priori, de prélever dans 
tous les cantons un contingent basé exclusivement sur le 
nombre des jeunes gens inscrits. 

6o II semblerait plus conforme à la justice de prélever un 
contingent proportionnel à la totalité des jeunes gens reconnus 
aptes au service militaire, après la révision générale de toute 
la classe. 
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7^ Cependant la variété infinie des ea& d'exentptions, le 
degré plus ou moin% prononcé des infirmités, la nature même 
de ces infirmités, dont plusieurs ne sont pas incompatibles 
avec la force et la santé, viennent compliquer la question et 
jeter Tincertitnde dans le choix d'un nouveau mode. 

8^ L'aptitude au service militaire est indépendante de la 
taille des conscrits, et les exemptions pour défaut de taille 
n'ont pas de corrélation directe avec les autres cas d'exemp- 
tions. 

9^ Les cas d'exemption pour faiblesse de constitution, qui 
sont les plus nombreux relativement aux autres, sont très- 
inégalement répartis dans chacun de nos cantons en particu- 
lier, et leurs proportions sur mille examinés sont doublées 
dans certains groupes comparés les uns aux antres. 

40^ Les autres infirmités ofl*rent des inégalités aussi 
profondes, de telle sorte que les forées vraies d'un canton 
composé d'éléments si divers sont extrêmement difiidies à 
calculer. 

44o L'examen partiel des classes, selon le mode actuel, 
laissera toujours planer un doute sur la véritable aptitude de 
chaque canton, sur les proportions absolues et la nature des 
cas d'exemptions. 

42o A ce dernier point de vue, la connaissance complète 
de la santé physique de chaque classe ne pourra s'obtenir que 
par l'examen de tous les jeunes gens inscrits, et les résultats 
obtenus parles Conseils de révision seraient la base la plus 
équitable de la répartition du contingent, en tenant compte, 
dans les limites du possible^ des proportions et de la nature 
des infirmités afférentes à chaque canton. 

Emile Duché, d.-m. 

Membre du Conseil général de l'Yonoe. 
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Classe 

DE 1851. 

Classe 

DE 1862. 1 

CANTONS. 

a 
1^ 

• 

1 
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§ 

a 

a 
S 

Rapports. 

a 

• 

1 

a 

'■a 

a 
o 

• 
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Auxerre (est). 

77 

20 

55 

a 606 

72 

49 

43 

0.452 

Auxerre (ouest), 

413 

29 

49 

0.591 

106 

29 

41 

a707 

GbabMs. 

74 

48 

22 

0.818 

71 

19 

56 

0.537 

Coulange-la-Vineuse. 

60 

16 

25 

695 

78 

21 

45 

0.488 

GouIaDge-sur-Yonne. 

76 

49 

55 

0.575 

69 

19 

55 

0.575, 

Courson. 

88 

23 

45 

0.554 

69 

49 

27 

0.705 

LigDy-le-Chfttei. 

76 

49 

50 

0.655 

65 

18 

28 

0.642! 

Saint-Florentin. 

U 

44 

22 

O.500 

65 

18 

39 

o.63(^ 

Saint-Sauveur. 

443 

29 

.H6 

0.517 
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54 

57 

0.596 

Seignelay. 

77 

20 

26 

0.769 

74 

20 

54 

0.588' 

Toucy. 

405 

27 

58 

O.710 

119 

52 

61 

0.524 

Vermenton. 

78 

20 

55 

0.571 

112 

50 

. 52 

0.576 

ARRORDISSEIIKRT. 

975 

278 

410 

• 

0.678 

4026 

254 

485 

0549 
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405 

27 

49 

0.551 

445 

50 

45 

0.666; 

Guillon. 

37 

45 

22 

0.681 

54 

45 

21 

0.714 
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67 

17 

28 

0.607 

58 

46 

36 

0.645 

Quarré-les Tombes. 

85 

22 

56 

0.611 

85 

22 

53 

0.687, 

Vézelay. 

98 

25 

57 

0.675 

405 

28 

30 

O.360 

" ARRONDISSEMBIIT. 
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444 

472 

0.645 

445 

i06 

474 

O.609| 

Alllant-eur-Tliolon. 

449 

58 

74 

0.515 

454 

56 

73 

o500 

Bléneau. 

8â 

24 

57 

0.567 

82 

22 

59 

0.564 

Brienon. 

435 

52 

50 

0.640 

409 

29 

56 

0.805 

Cerisiers. . 

72 

18 

29 

0.620 

56 

45 

34 

0.625 

Char n y. 

94 

23 

52 

0.718 

412 

50 

48 

0.635! 

Joigny. 

446 

57 

52 

0,711 

449 

32 

55 

0.5841 

Saiiit-Pargeau. 

66 

17 

51 

0.548 

75 

. 20 

53 

635l 

Saint-Julien-du-Sault. 

87 

22 

42 

0.525 

85 

22 

49 

0.448 

Yilleneuve-s-Yonne. 

447 

58 

71 

0.555 

449 

52 

49 

0.655 

ARRONDISSEIUSNT. 

965 

258 

418 

569 

889 

346 

404 

0.608 

Chéroy. 

72 

48 

26 

0.692 

76 

30 

55 

0.07? 

Pont-sur-Tonne, 

148 

50 

45 

0.697 

95 

35 

52 

0.784 

Sens (nord). 

84 

21 

56 

0.585 

75 

30 

35 

O.800 

Sens (sud). 

88 

22 

58 

0.578 

405 

38 

Ui 

0.683 
0.349^ 

Sergines. 

98 

25 

40 

0.625 

402 

28 

51 

Villeneuve-rArciiev. 

85 

22 

50 

o755 

403 

38 

47 

0.395 

ARRONDISSEUBNT. 

559 

449 

215 

0.699 

549 

438 

254 

0.397 

Ancy-le Franc. 

89 

25 

37 

0.621 

70 

49 

34 

0.794 

CruEy. 

81 

24 

56 

0.585 

65 

48 

38 

0.643 

Flogny, 

76 

49 

25 

0.826 

65 

47 

54 

0.548 

Noyers. 

77 

20 

29 

0.689 

74 

20 

50 

0.666' 

Tonnerre. 

76 

49 

29 

0.655 

62 

47 

51 

0.348 

ARRONDISSEMENT. 

598 

94 

154 

Û.590 

534 

102 

444 

0.708 

DEPARTEMENT» 

5285 

867 

1567 

0.654 

5241 

843 

1436 

0.387 
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CANTONS. 


Auzerra (est). 

Auiôrre (ouest). 

Chablis. 

CoulftDge-Ia^Yinease. 
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Gourson. 

Ligoy-le-Gb&tel. 

Saint-Florentin. 
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Toucy., 
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Cerisiers. 
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Saint-fargdau. 
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Sens (Dord). 
Sens (sud). 
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Cruzy. 

Flogny* 

Noyers. 

Tonnerre. 

ABROBDISSBMBNC. 
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28 
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0.595 
O.540 
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24 

43 

0,5H8 

Aiuerre (ouest;. ■ 

137 

Al 

73 

1 

114 

36 

77 

0,467 

CtUlbllB. 

67 

23 

h!i 

D 

63 

20 

44 

0,45i 

Coulange-la-Vineuse, 

71 

33 

a4 

2 

79 

25 

45 

0,555 

Coulaoge-BDr-Tonne. 

70 

23 

A7 

9 

75 

24 

47 

0,510 

.Courson. 

58 

19 

ÛO 

5 

SO 

26 

61 

0,426 

Ligny-le-Chûtet. 

50 

16 

22 

7 

53 

17 

25 

0,680 

SaiDt-KlorenUn. 

sa 

11 

28 

2 

46 

15 

32 

0,468 

Saint-3au*eur. 

121 

39 

89 

8 

106 

34 

57 

0,596 

Seignelay. 

61 

20 

36 

5 

67 

21 

A7 

0,446 

Toucy. 

98 

32 

59 

2 

96 

31 

66 

0,469 

Vernienton. 

108 

35 

72 

G 

89 

28 

41 

586 

0,682 
0,514 

851 

3S9 

61A 

0,503 

944 

301 

Aval Ion. 

88 

29 

54 

0,537 

97 

31 

67 

8,543 

GulllOD. 

5Ù 

18 

40 

0,450 

62 

17 

31 

0,548 

fc'Isle-aur-Serein. 

60 

20 

50 

0,400 

38 

19 

28 

0,678 

Quarré-Ies-Toinbes. 

65 

21 

43 

0,488 

71 

23 

56 

0,4lt 

Vézelay. 

90 

29 

54 

0,537 

107 

34 

68 

0,500 

ARROnDISSEHEHT. 

357 

117 

241 

0,485 

385 

124 

240 

0,51« 

Aillant-Bur-TholMi. 

153 

60 

104 

0,480 

156 

50 

~ÎÔ7 

0,467 

Bléneau. 

76 

25 

58 

0,431 

79 

25 

48 

0,S2C 

BrieDou. 

97 

32 

62 

0,516 

98 

31 

63 

0,49! 

Gerisler(>. 

5tJ 

19 

30 

0,633 

46 

15 

29 

0,517 

Charny. 

S» 

28 

63 

0,467 

93 

30 

52 

0,57fl 

Joigny. 

130 

Û2 

75 

0,560 

144 

46 

93 

0,494 

?aliit-Fargeau. 

63 

20 

41 

0,487 

71 

23 

51 

0,450 

Saifit-jQlien-du-Sault. 

86 

28 

6^ 

0,444 

68 

32 

36 

0,611 

Villeneuve-sur-ïoBce. 

103 

34 

65 

0,523 

102 

33 

77 

0,42! 

AHHOHDISSEHBNT. 

I54 

279 

560 



7 

I75 

"666 

0,494 

Chéroy. 

91 

30 

62i 



6 

24 

39 

0,615 

Pont -sur-Ton ne. 

98 

32 

^5 



A 

33 

46 

0,717 

Sens (nord). 

SI 

26 

44 



2 

26 

49 

0,530 

Sensfsad}. 

86 

38 

65 



7 

28 

44 

0,636 

Serglnes. 

74 

24 

/Il 

e 

9 

28 

55 

0,50S 

Vllleneuve-l'Archev. 

65 

21 

47 



1 

29 

67 

o,5oa 

ARROHDISSBMEHT. 

m 

161 

316 



9 

lëâ 

290 

0.579 

Ancy-U-Franc. 

66 

21 

37 



1 

26 

48 

0,541 

Cruzy. 

56 

18 

35 



7 

12 

19 

0,631 

Flogoy. 

68 

22 

42 



7 

18 

37 

0,486 

Moyers. 

5Ù 

18 

37 



5 

21 

36 

0,583 

Tonnerre. 

77 

25 

43 



8 

22 

43 

0,511 

AnnONDISSEUENT. 

"320 

lOÙ 

184 



8 

99 

~i83 

0,540 

DÉPARTEMENT. 

2977 

970 

1915 

0. 

3 

967 

1854 

0,521 


AïTiruDS «c savux MiLiriinE pour la période 4M4-18ttO. v" 11. 





1 

■^ 

MOTEIINE 



^m-im. ' 

POUR DDE GLASBE. 




i 

à 

â 

e 

f ! 4 




s 

1 

S 

f 

S 

ê. 

Auxerm (eat). 

«. 


s 


- 

J_ 

a 

M 

m 

m 

0,501 

^ 

24 

» 

0,501 

Auierre (ouest). 

1135 

29Û 

581 

0.524 

112 

29 

56 

0,524 

i: babils. 


318 

fi31 

0,535 

83 

21 

43 

O.S05 

Coulange-laVin. 

776 

nu 

a25 

0,486 

77 

20 

42 

a 

CouUùge-sur-ToQ. 

719 

190 

ù211o,/i3l 

71 

19 

42 



Courson. 

705 

185 

M6|oM'i 

70 

18l 41 


l.igDy.|»-Chatel. 

698 

185 

3350,552 

69 

18 i 33 


Salnt-Florenlln. 

590 

156 

324 0.Û78 

59 

15 32 


Saint-Sauveur. 

11Û5 

300 

655!o,ùb8 

114 

3e 65 


Seignelay. 

77a 

202 

395; 0,511 

77 

201 39 

c 

Toacy. 

IIM 

312 

691io,û5l 

119 

31 

69 


Vermenton. 

J007 

m 

567 1 0,465 

100 

26 

56 



ARROHDISSEMENT. 

ia50A 

2735 

5712J^Ù82 

1050 

275 

"571 

ô 

AVBllOO. 

1131 

196 

"567Îo,52Ï 

113 

29 

~5C 

■ 

Guillon. 

627 

165 

3W8|o,535 

62 

16 

30 


L'l6le-sur-Sorein. 

69a 

182 

sio 

0,535 
0,û76 

69 

18 

34 



Quorrô-les-iTombes 

850 

22ù 

û70 

85 

22 

47 


Vézelay. 

1197 

313 

666 

0,a69| 119 

31 

66 



ARROSDISSEIIBRT. 

3498 

llSB 

2351 

o,50lj 449 

118 

"235 

c 

AilUnt-sar-Ti>olOD 

ia9i 

Is» 

76110.509 

149 

38 

~76 

■ 

Bléneaa. 

733 

192 

-ù37!o,i39 

73 

19 

43 

o,a3y 

Brienon. 

1108 

290 

53910,538 

110 

29 

53|o,S38 

Cerisiers. 

555 

1Û6 

295 0,Ù9Ù 


14 

29 o,40i 

Cbamy. 

979 

257 

552 0,i65 

97 

25 

55 

0,465 

Joigny. 

1397 

366 

711 0,51£| 

139 

36 

71 

0,514 

Saini-Fargeau. 

G61 

171 

soi O.Û23 

66 

17 

40 

0,423 

St-Julien-du-Sault. 

710 

185 

Û12 0,M9 

71 

18 

41 

0,449 

Vllleneuve-s-ïon. 

102a 

269 

578 0.465 

102 

26 

57 

o,46ti 










ARROBDIsaBlIÏST. 

8658 

2265 

Ù692 

0,482 

865 

226 

469 

0,482 

Ch(^roy. 

876 

230 

ÛI9 

0,548 

87 

33 

41 

0,548 

Pool sur-ïonne- 

1072 

281 

534 

0,526 

107 

28 

53 

0,520 

Sens (nord . 

061 

252 

523 

0,481 

96 

25 

li2 

0.481 

SeBs(sUd). 

1031 

368 

560 

0,478 

102 

26 

U6 

^7h 

Sergiaes. 

919 

240 

Ù64 

0.517 

91 

24 

46 


Villeueuïe-l'Arch. 

AlUtORDISSEHENT. 

885 
5731 

231 

Û63 

0,498 

88 

23 

296 


1502 

2963 

0,508 

573 

Ancy-le-Pranc. 

866 

228 

~394 

0,578 

86 

22 

39 


Cruny. 

731 

197 

354 

0.656 

75 

19 

35 


Plogiiy. 

810 

212 

390 

0,543 

81 

21 

39 


«oyera. 

739 

193 

388 

o>7 

73 

19 

38 


Tonnerre. 

8S'J 

22ii 

401 

0,558 

85 

22 

40 


1 ARROHDISSEUKMT. 

Ù018 

Ï05à 

.1927 

o.H/ifl 

401 

~iÔ5 

192 

0,0Ù^ 

1 DÉPARIElIlilIT. 

33til2 

8756 

17045 

0,496 

3341 

875 

1704 

0,496 


lEHIUTAUETOURLA PÉUODE iBSl-W. 


«fTlTOMI AU aUVICE HILITURK 

FOUR LA PËMODE 1841-60. 

!.• lï 




liOrERHE 


CA>TONS. 

CLAtMS IWl-gO. 

rODR URE CUNE. 


â 

.1 
1 

î 

t 

î 

1 

1 î 


Acxerre (est)- 

17i3 

Si3 

loeo 

0.B1) 

87 

37 

53 0.511 


Auxerre (ouest). 

2273 

7W 

i33(; 

0.533 

113 

35 

W""-" 


Chablis. 

!385 

479 

898 

0.833 

77 

35 

U 

Cou lange- la- Via. 

1818 

478 

903 

0.537 

C 

75 

23 

45 

Cou lange- sur-ïon . 

1472 

407 

993 

73 

33 

49 

CoursOD. 

1447 

456 

936 

( 7 

72 

33 

46 

Llgny-le-CbAtel. 

1367 

439 

73G 

( 3 

68 

SI 

56 

.■îaint-FloreDtln. 

10» 

540 

684 

( 7 

5a 

17 

34 

Saint-Sauveur. 

9324 

754 

1530 

( 9 

116 

56 

76 

Salgnelay. 

1433 

439 

804 

( 6 

71 

21 

46 

Toucy. 

3309 

733 

1447 

( 9 

115 

36 

73 

VermealoQ, 

m» 

636 

1345 

( 2 

99 

31 

69 

iHHONDISUMBIIT. 

301134 

6*34 

11573 

( 

1036 

331 

«38 

AvtUon. 

S186 

~m 

TaVs 

( 9 

109 

~34 

~64 

GuilloD. 

1331 

589 

733 

( 8 

61 

19 

H 

L'Isle-sur-Sereln. 

1542 

435 

787 

{ 7 

Q'i 

31 

39 

Quarré-len-Tombês 

1631 

504 

1031 

( 8 

81 

33 

51 

Vézelaf. 

3S6I 

705 

1419 

( 

113 

38 

7Û 


8641 

3703 

5%i8 

( 8 

~m 

~ÏM 

~m 

Alllaot-sar-Tholon. 

3934 

nu 

1752 

( 1 

146 

45 

87 

Bléneau. 

1435 

àm 

986 

0.473 

74 

3; 

49 

Brienoo. 

3(41 

667 

1210 

0.851 

107 

53 

60 

Cerisiers. 

1151 

367 

687 

0.53* 

87 

18 

34 

Cbaruy. 

1953 

604 

1193 

0.506 

96 

50 

59 

Joigny. 

3770 

868 

1591 

a548 

158 

43 

79 

Sdinc-Fargeau. 

1339 

41 S 

920 



ti 

30 

46 

5a!nWulleii-du-S. 

1643 

490 

1004 



i 

2a 

50 

Vllleneuve-sur-ï. 

3190 

694 

1359 



i 

54 

«7 

IRROBDIBSElKSr. 

l7479 

M88 

10702 

0, 

î 

374 

535 

Chéroy. 

1704 

533 

' 977 



î 

26 

~48 

Pont-sup-Toene. 

2091 

650 

1134 



1 

52 

86 

Sens (nord). 

1802 

5S9 

1073 



) 

27 

85 

0.530 


Sens (sud). 

1933 

601 

1173 



s 

50 

38 

0.513 


Sergloes. 

18IW 

882 

1071 

0. 

i 

39 

53 

0.543 


Villeneu»e l'Arch. 

17S0 

547 

1030 

a 

1 

87 

81 

0.S51 


ARilO;^l>»SEMgNT. 

11130 

5471 

6458 

a 

1 

173 

"sâ 

0.557 

O.5BO 


Aûcy-le-FraDc. 

1663 

537 

893 

O.890 

~84 

36 

44 


Cruzy. 

1369 

433 

766 

0.854 

68 

21 

38 

0.554 
0.579 
0.563 
589 


Flosoy. 

1505 

466 

804 

0.579 

75 

33 

40 


NoyeTB. 

1403 

434 

773 

0,863 

70 

21 

38 


Tonoerre. 

1661 

531 

931 

0.559 

83 

36 

46 











ARRONDIESEUSKT. 

7631 

3573 

4165 

0^69 

581 

118 

208 

0.369, 


DÉPARTEMENT. 

6HÔB 

30456 

59146 

0.533 

1370 

1023 

1937 

0.533 



p 

r» 14. APTITUDE AU 

SERVICE MILITAIRE POUR LA 

piiRiODE 4881-60. 




Moyenne || 


■ 

Classes 1881-1S90. 

POUR UNE Classe. 1 


CAWTON& 

• 
ss 

• 

•** 

a 

S, 

c 

s 

O 

O 

i 

B 

i 

es 

iS 

u 

C 

a 

a 

s 
o 

1 

a 

(s3 

• 

o 

o. 

a, 

es: 


'Anxerre (est). 

9670 

779 

ieiis 

o.47'2 

89 

25 

54 

0.472 


Auxerre (ouest). 

3576 

994 

2025 

0.490 

112 

55 

67 

O.490' 


Cbablis. 

2287 

675 

1556 

0.497^ 

76 

22 

45 

0.497 


Coiilange-la-Vin. 

2298 

67-2 

1407lo.477 

76 

22 

40 

0.477 


Couîange-sur-Y. 

2209 

656 

1 545 1 0.424 

75 

21 

61 îo. 4241 


Courson. 

2188 

648 

1405,0.461 

72 

21 

46 

0.461 


Ligoy-le-Châtel. 

1987 

595 

H88!o.522 

06 

19 

57 

0.522 


Salnt-Florentlû, 

1722^ 498 

1054 0.472 

!>7 

16 

55 

0.472 


Saint-Sâuveûr. 

55261 1045 

2551 0.445 

117 

54 

78 

o.44o; 


Seignelay. 

21 69! 65i 

1 

1257 

o.5ie 

72 

24 

41 

0.510 


ïoucy. 

5440! 1001 

2215 

0.451 

444 

55 

75 

o.45l| 


VermeDton. 

5110! 906 

1920 

0.471 

105 

50 

64 

0.471' 

1 


ARRONDISSEMENT. 

50982 909B 

19299 

0.471 

1052 

503 

645 

0.471 


Avallon. 

5592 

995 

1997 

0.497 

115 

55 

66 

0.497| 


Guillon. 

1872 555 i 1045 

0.550 

62 

18 

54 

O.530, 


L*Isle-siir-Ser«in. 

1950 

584 1151 

0.507 

65 

19 

58 

0.507; 


Quarré-les-Tombes 

2585 

705 

1551 

0.460 

79 

25 

51 

0.460; 


Vézelay. 

5566 

994 

2144 

0.465 

112 

55 

71 

0.465 

1 


ARROm)ISSiaiEITT. 

12965 

5829 

7866 

0.486 

452 

127 

262 

o.486| 


Aillaht-sur-Tiiolou 

4420 1282 

2577 

0.497 

147 

42 

85 

0497: 


Biéneau. 

2277 

665 

1595 

oM7 

75 

22 

55 

0.447 
0.503 


BrienoQ. 

5199 944 

1876 

0.505 

106 

51 

62 


Cerisiers. 

1749 519 

1111 

0.467 

58 

17 

37 

o.Zt67 


Charny. 

2895 8/i5 

1817 

0.465 

96 

28 

60 

0.465 


Jojgny. 

4155 

1214 

2576 

0,510 

157 

40 

79 

0.510 


Sai«t-Fargeau. 

2046 

597 

1425 

0.418 

68 

19 

47 

0.418 


SaiiU-Julien-du-S. 

2506 

690 

4557 

0.448 

76 

23 

51 

0.448' 


Villeneuve-s-Yon. 

5251 

962 

2020 

0.476 

107 

32 

71 

0.476' 


ARRONDISSEMENT. 

26254 

7718 

16552 

o472 

875 

257 

544 

0.472] 


Chéroy. 

2529 

758 

1471 

0.501 

84 

24 

49 

0.501 


Pont-sur- Yonne. 

5148 

925 

1707 

0.540 

104 

50 

56 

0.540 


Sens (nord). 

2715 

794 

1691 

0.469 

90 

26 

56 

o./i69, 


Sens (sud). 

2967 869 

1865 

0.465 

98 

28 

62 

0.465 


Sergines. 

2724 81 1 

1575 

0.514 

90 

27 

52 

0.514 


Villeneuve-rArch. 

2564 759 

; 

1511 

o502 

85 

25 

bo 

O.502 


ARRONDISSEMENT. 

16647 4S94 

! 

98^0 

0.498 

^54 

163 

527 

0.498 

1 


Ancy-le Franc. 

2559 

750 

1551 

0.555 

84 

25 

Û5 

0.555' 


Gruzy. 

2082^ 

614 

1181 

0.519 

69 

20 

59 

0.5m 


Flogiiy, 

2299 

676 

1260 

0.536 

76 

22 

42 

0.556' 


Noyers. 

2146 

651 

1207 

0.52^ 

71 

21 

40 

0.522 


Tonnerre. 

2525 

747 

1445 

O.510 

84 

24 

48 

0.510 

• 

1 ARROKDISSEI^IKNT. 

1 

11589 

oil8 

6444 

0.550 

386 

115 

214 

0.550 

1 


1 

DEPARTEMENT. 

98455 

28987 

59761 

0.484 

3281 

965 

1992 

0.484' 


CLASSEMENT DES CANTONS ET DE5 ARRONDISSEMENTS 

OAiœ L^RDRE Dei«fCIl01SSAIiCE DE L'APTITUDE AU SERVICE MILITAIRE 
Obsertiiioii. Pour les classes 1831-10, voir l'innuatrc di l'Ioime, innét ISU, page Si 


N" 


TOTAl, PAR ARUOftDISSEMENTS 
des inscrits du conlingent et des examinés pour les iOelasses 1844 
16. ù 1850 inclusivement. 


(A 

Gd 

se 

< 


18/il 
1842 
18Û3 
iHtUi 
18/15 
18â6 
ISA? 
iSli% 
18/i9 
1850 


i84i 

1842 
i845 
1844 
1845 
1846 

m7 

1848 
1849 
1850 


en 

H 

S 

04 

Q 

B 
O 

0« 

«S 


os 

GS 
Cd 

X 


TotdBX. 


S;: 
o 


Totaux. 


18/(4 
1842 
1845 
1844 
1845 
1846 
1847 
1848 
1849 
1850 


05 


Totaux. 


Classes 18/il-50. 


«Q 
M 


M» 

S 

'2 


a 

a 


1086 
1009 

ieo5 

4437 

lois 

4042 
409O 
4050 
1102 
1040 


10504 2755 


S74 
265 

262 
295 
269 
273 
285 
269 
291 
272 


715 
581 
605 
635 
533 
543 
628 
480 
555 
444 


0.383 
0.456 
0.433 
0.466 
0.504 
O.S02 
0.Û53 
560 
0.526 
0.616 


5712 


0.^2 


458 
592 
435 
4/i9 
405 
493 
468 
457 
504 
462 


422 
405 
444 
417 
108 
.428 
123 
445 
451 
121 


290 
188 
284 
226 
205 
261 


O.A20 
0.547 
O.401 
0.517 
0.552 
O.490 


275 0.450 


222 
245 

189 


O.509 
O-609 
0.640 


4498 


1480 2554 


883 
810 
864 
802 
858 
829 
880 
842 
942 
864 


8658 


234 
242 
225 
228 
228 
215 
230 
222 
246 
225 


2265 


O.504 


597 
444 
542 
459 

479 
448 
422 
450 
500 
552 


4092 


0.391 
O.Û77 
0.445 
0.496 
o.Zj75 
0.459 
0.545 
0.495 
0.492 
0.659 


0.482 


ai 

M 


O 

n 

■< 


CLÀ9SES 1841-50. 






a 
«> 

s 

.M. 

.-• 

a 
o 


•4) 

ta 

a 

a 


Si 

o 


es 
P6 




Totaax. 


544 
525 
591 
592 
602 
585 
576 
610 
550 
559 


5734 


145 

305 

137 

273 

155 

349 

154 

285 

459 

302 

451 

305 

454 

289 

460 

285 

145 

272 

145 

238 
1 


0.397 

0.504 

0.444 

O.540 

0.526! 

0.495; 

0.522 

0.561 

0.553' 

0.609' 


1502 


2963 


0.506^ 


H 

GC 

a 

M 

se: 

K 
O 

H 


Totaux. 


402 
346 
394 
420 
587 
384 
446 
452 
445 
392 


4048 


407 

209 

91 

183 

103 

243 

108 

242 

103 

194 

99 

170 

118 

189 

115 

200 

109 

183 

103 

177 

1927 

1054 


0.541 
0.497 
0.485 
0.509 
0.359 
0.582 
0,624 
0.56:^ 
0.595' 
0.581 




0.546 


mm 


K 

H 
H 

eu 


Totaux. 


3325 
5092 
3284 
3490 
3265 
3355 
5460 
3354 
3540 
3344 


33442 


882 

2176 

808 

1669 

859 

1993 

902 

1845 

867 

1708 

866 

1727 

907 

1801 

877 

1637 

922 

1723 

866 

1397 

8736 

17645 


O.405 
0.484 
454 
0.496 
0.507 
0.504 
0.505 
0.554 
0.535 
o.619i 


0.4901 


TCVTAL 1>AR ABRONDÏSSEMENTS 
des ifiserito, du contingent et des examinés pont les 40 classes ' 

1851 à iMO Inclusivement. n° 17. 


w 

as 

< 


m 

O 
O 


iS51 
1852 
1853 
i85â 
1855 
1856 
1857 
1858 
1859 
1860 


1851 
1852 
1855 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 
1859 
1860 


1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1850 
1857 
1858 
1859 
1860 


Classes 1851-60. 


(O 


o 

M 

a 


13 

te 

a 

8 


4g 
g 


O 

PIS 


ce 

Ed 

P 


Totaux. 


975 
4026 

973 
1016 
1070 
4059 

998 
4018 

954 

944 


40050 



\ 

278 

440 

251 

485 

452 

749 

465 

847 

470 

886 

542 

706 

557 

702 

466 

878 

509 

614 

501 

585 

5669 

6860 


0.678 
0.519 
Q.605 
0.546 
O.550 
o.Zi84 
0.480 
0.530 
O.505 
0.514 


0.55/( 


H 


Kfï 
CO 

o 

fi 


CussES 1851-00. 


'ï 


te 


a 
o 



to 

6 


H 


co 


O 


440 
415 
422 

459 
lli3 
460 
390 
424 
557 
585 


414 

406 
496 
200 
194 
449 
155 
195 
447 
124 


Totaux. 


4443 


172 
474 
346 
554 
456 
284 
255 
595 
241 
240 


1525 289Î 0,525 


o.6/i5 
O.609 
0.537 
0.564 
0.442 
0.52/i 
0.521 
0.491 
o-Zi85 
0.510 


C9 


Totaux. 
4864. 


963 

258 

418 

889 

246 

404 

853 

596 

687 

916 

Zll8 

730 

926 

408 

735 

902 

289 

537 

753 

256 

547 

908 

415 

816 

854 

279 

560 

857 

275 

556 

8821 

3220 

6010 


0.569 
O.608 
0.576 
0.572 
0.554 
0.518 
0.468 
O.508 
0.498 
0.494 


0.555 


Totaux. 


511^ 

. 149 

213 

549 

138 

231 

579 

265 

449 

514 

234 

411 

600 

266 

461 

551 

177 

52$ 

553 

187 

591 

49|j 
495 

226 

405 

461 

516 

529 

168 

290 

5396 

4969 

3495 


u 

os 
en 

se; 
O 
H 


Totaux. 


598 

94 

454 

354 

102 

444 

562 

467 

272 

545 

457 

239 

427 

188 

517 

565 

417 

205 

595 

135 

248 

549 

461 

293 

520 

104 

184 

308 

99 

483 
2&^9 

5603 

1549 


0.590 
0.7061 
0.615 
0.6561 
0.593 
0.570 
0,556 
a549J 
0.5651 
0.540 


0^589 


iw 


H 

va 

H 

eu 

"M 


Totaux. 


3285 

5241 

3183 

5230 

3466 

3537 

30891 

5192 

2977 

3025 


51995 


8Q7 

4567 

845 

1456 

1476 

2503 

1472 

2581 

152/1 

2837 

4074 

2080 

4046 

2145 

4461 

2785 

970 

1915 

967 

1854 

44700 

21501 


0.654 
o.587| 
5891 
0.562; 
0. 557| 
o.516| 
0.488 
0.52^ 
0.506 
0.521 


0.544 


11. 


Différence de l'apUtude au servies militaire entre les deux périodes décennales 
18it-tiO et lSSl-60, et olassement des cantons et des arrondissements daas 
l'oi'dre de décroissance de cette différence. 

N" *8. 




^ÛUèu^^ 

CANTONS. 

u 

d 


II 

â 

M 


I& 

1 

■î& 

1 

jii 


£h 



£s 


=_ 

Aoxerre (est). 
Auxarre (ouest). 
Chablis. 

S398S 

3030 

iti 

£f398 

3056 

123 

892S 

734 

116 

8980 

838 

102 

Conlange-la- vineuse. 

868» 

780 

111 

9047 

776 

116 

Coulaûge-Bur-Tonne. 

7871 

757 

102 

89U 

719 

124 

Gourson. 

7843 

741 

108 

8112 

703 

115 

Ugny-le-Chatel. 

6ZU 

620 

102 

6282 

698 

90 

Saint-Florentin. 

7389 

626 

117 

7526 

590 

127 

Saint-Sauveur. 

11651 

1202 

96 

12452 

1145 

1U8 

Seignelay. 

8081 

736 

109 
103 

8407 

774 

108 

Toucy. 

11685 

1131 

12173 

1196 

101 

VermentOD. 

ABBOHDISBEHEHT. 

Avallon. 

11081 

Uli 
10448 

1206 

99 

107 

11072 
116901 

1007 
«804 
1131 

109 
111 
116 

H2044 

12880 

ÏÔ6 

15156 

Guillon. 

66£|1 

641 

103 

6376 

627 

104 

L'l8l&-sur-SereIn. 

7342 

608 

119 

7179 

693 

103 

Quarré-les-Tombes. 

7816 

762 

103 

8565 

850 

98 

Véielay. 
Alllant-Bur-Tholon. 

H878 

1103 

107 

12146 

1197 

4498 
1491 

101 
105 
105 

46BS7 
15397 

4322 

7m 

107 
103 

47324 

18751 

Bléneau. 

69S2 

792 

87 

7731 

753 

108 

Brlenon. 

11285 

1055 

106 

11804 

1108 

106 

Cerisiers, 

B634 

598 

94 

6033 

855 

108 

Charoy. 

9432 

960 

98 

10106 

979 

103 

Joigny, 

18069 

1363 

110 

17669 

1397 

120 

Saint-Fargeau. 

6789 

717 

94 

7093 

661 

107 

Salnt-Julien-du-Sault. 

7S73 

763 

99 

8220 

710 

115 

VilIeneuve-s-Tonue. 

AHROHmSaSUENT. 

Chéroy. 

10650 

1041 
8778 
828 

103 
lAt 
102 

10923 
95356 

8859 

1024 

8658 
~876 

106 
110 
101 

88713 

8480 

Pont-sur-r 

11402 

10B7 

107 

12087 

1072 

112 

Sens (nord) 
sens (sud). 
Sergines. 

21815 

1947 

US 

25815 

1982 

118 

9682 

874 

110 

10087 

019 

109 

Villeneuve-I'Arcb. 

9511 

814 

114 

9958 

888 

U2 








ARROflDISSEMEIIT. 

Ancy-le -Franc. 

60684 

8817 
856 

109 
112 

64487 
9715 

6754 

866 

112 
112 

9661 

Cruzy. 

9133 

713 

128 

8740 

781 

116 

Flogny. 

8615 

794 

108 

8488 

810 

104 

Noyers. 

8244 

743 

110 

7880 

739 

106 

Tonnerre. 

10204 

862 

118 

10068 

852 

118 


45856 

3968 
33030 

118 

44863 

4018 
53412 

111 

110 

383862 

107 

368908 


Rapport ntN 11 pofMbtloa rnoTtnu d« «tufia eutton im àéçuiwmnt 

et le nombre de icnoM gêna iauriu pour Iw périodw AéeènMte 
rU. f85t-60et trenlenalre <83I-6U. 


ClaB960ieAt des cwitoiis et do» avroadliseBMnta daB9 l*ordre de décroie- 
sance du rapport entre la popuJation moyenne et le nombre de Jeunes 
gens inscrits pour les trois périodes décennales 4851-40^ 484i<^50, 
1851-60, et pour la période trentenaire 1834-60. t^"" U. 


5 
6 
7 

8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
^6 
'21 
2g 
■29 
I39 

;31 

32 

m 
34 
35 

36 

37 


I83i-4a 


G4HT0N6. 


Cruzy. 

Llsle. 

Tonnerre. 

St-Florentin. 

Chablis. 

Aaxerre E. 

Auxerre O. 

Villen.-l'Arch 

Ancy-le-Franc 

Sens N. 

Sens S. 

Coulange-la-Y 

Sergines. 

Noyers. 

Joigny. 

Seignelay. 

Flogny. 

Pont- s- Yonne 

Vézelay. 

Brienon. 

A¥allon. 

Courson. 

Quarré-les-T. 

Gulllon. 

Aillant. 

Toucy. 

Ohéroy. 

Goulange-s-Y 

vaien.-8-y. 

Ugny. 

Vermenlon. 

Saint-Julien. 

Chamy. 

St-Sauveur. 

Saint-Fargeau 

Cerisiers. 

Blénean. 


ABRQNDISSBV. 


Tonnnerre. 

isons* 

Ayalïon. 

Auxerre. 

Joigny. 


DBPARTEMEin', 


R» 


m 

119 
118 
117 
116 
114 
114 
114 
112 
112 
112 
lU 
110 
110 
110 
109 
108 


105 
103 
103 
103 
103 
102 
102 
102 
102 
99 
99 


a. 


115 
109 
107 
107 
101 


1841-50. 


CANTONS. 


St-Florentin. 

Joigny, 

Coulange-s-Y 

Auxerre £. 

Auxerre 0. 

Sens N. 

Sens S. 

Tonnerre. 

Coulange-la-V 

Ayallon. 

Cruzy. 

Saint-Julien. 

CoUrson. 

PoBt-s- Yonne 

Villen.-l'Arch 

Anéy-ie-Franc 

Yermenton. 


107 Sereines. 
107 St-6auveur. 
106 Cerisiers, 
106|Seigneiay. 

Saint-Fargeau 

Villen.-sur-Y. 

Brienon. 

Noyers. 

Aillant. 

Bléneau. 

GuilloB. 


Plogay. 
L'Isle. 
Cliarnj. 
Ctiablis. 


98 Toucy 
96 Yézelay. 
94 - • 
94 
87 


Chéroy. 
Quarré. 
liigny. 


ARRONfilSSBlI. 


Sens. 

Tonnerre. 

Auxerre, 

Joigny. 

Avallon. 


R. 


I DÉPARTEMENT. 


1071 


127 

126 
124 
123 
1*23 
118 
118 
118 
116 
11Ç 
116 
115 
115 
112 
112 
112 
109 
109 
1Ô8 
108 
108 
107 
106 
106 
106 
105 
105 
104 
104 
103 
103 
102 
101 
101 

toi 

98 

90 


a. 


112 
111 
111 
110 
105 


HO 


1851-60. 


CAMTONS. 


Auxerre B. 
Auxerre O. 

Sens N. 

Sens S. 

St-Florentin. 

Seignelay. 

Cruzy. 

Joigny. 

Tonnerre. 

Ancy-le-Franc 

Avallon. 

Coul.-la-Yin. 

Pont- sur- Y. 

Flogny. 

Villen.-rArch 

Aillant. 

Noyers. 

Charny. 

Bléneau. 

Vézelay. 

Chablis. 

Brienon . 

Chéroy. 

Saint-Sauveur 

Toucy. 

Sergines. 

Saint-Fargeau 

Courson. 

Coulaoge-ft-Y 

GuiUon. 

Llsle. 

Yermenton. 

Quarré. 

Saint-Julien. 

Ligny. 

Cerisiers. 

Yillen.-s-Y, 


ARRONDIS^EH. 


Tonnerre. 

Sens. 

Auxerre. 

Avallon. 

Joigny, 


DEPARTEMENT. 


R. 


39 
39 
38 
38 
34 

133 
33 

127 
25 
23 
25 
22 
19 
19 
18 
16 
15 
14 
13 
13 

112 

f12 
12 
12 
10 
10 
10 
08 

07 
06 
05 
04 
03 
03 
02 
01 
97 


R. 


123 
122 
119 
111 
111 


117 


1881-60. 


GANTONS. 


St-Florentin. 

Auxerre £ 

Auxerre 0. 

Crozy. 

Sens N. 

Sens S. 

Joigny. 

Tonnerre. 

Coul.-la-Yin. 

Seignetay. 

Ancy-le-Franc 

Avallon. 

Yillen.-l'Arch 

Pont-sur-Y. 

Flogny, 

Noyers. 

Sergines. 

Chablis. 

Courson. 

Brienon. 

Llsle. 

Yézelay. 

Aillant. 

Coulange-s-Y 

Yermenton. 

St-Sauveur. 

Saint- Julien. 

Chéroy. 

Toucy. 

Charny. 

Guillon. 

Saint-Fargeau 

Quarré. 

Bléneau. 

Yillen.-s-Y. 

Cerisiers. 

Ligny. 


ARRONDISSEM. 


Tonnerre. 

Sens, 

Auxerre. 

Avallon. 

Joigny. 


DEPARTEMENT. 


R. 


125 
125 
125 
125 
122 
122 
121 
ISO 
116 
116 
115 
114 
114 
113 
110 
MO 
110 
109 
109 
108 
108 
107 
107 
106 
106 
105| 
105 
105 
105 
105 
104 
104 
101 
101 
101 
101 
98 


a. 


116 
114 
«12 

108 
107 


111 


Tableau synoptique fSiisant oonnaltrey peur diaque canton et poor diaqae 

arrondissement, le numéro d'ordre qui lui est attrû>aé 
î/r 9S. dans les tableaux 15, 18 et 91. 


GAUTOlfS. 


de raptitode 
pour les 


Anxerre (est). 

Anxerre (ouest). 

Chablis. 

GooIange-la-VIn. 

Geulange-sur Ton. 

Gourson. 

Ligny-le-Cbâtel. 

Saint- Florentin. 

Saint-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy, 

Vermenton. 

ATallon. 

Guillon. 

L'[sle-sur-Serein. 

Quarré-les-Tombes 

Yézelay. 

Ailiant-sur-TholoD 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Ctiamy. 

Joigny. 

Saint-Fargeau. 

Saint-Juiiea*du-S. 

Villeneave-s-Ton. 

Chéroy. 

Pont-sur-Yonne. 
Sens (nord). 
Sens (sud). 
Sergines. 
Villeneu?e-l'Ârch. 

Ancy-le-Franc. 

Cruzy. 

Flogny. 

Noyer& 

Tonnerre. 

ARRONDISSEMENTS. 

Auxerre. 

Avallon. 

Joigny. 

Sens, 

Tonnerre. 


1841 

1851 

18&1 

1850 

1860 

1860 

18 

29 

24 

10 

22 

16 

17 

13 

17 

23 

8 

20 

32 

36 

36 

^ 

28 

31 

4 

4 

2 

24 

32 

29 

31 

35 

34 

15 

6 

9 

33 

19 

28 

28 

26 

27 

12 

25 

19 

8 

23 

13 

9 

24 

14 

26 

33 

32 

27 

30 

30 

16 

27 

21 

36 

34 

35 

7 

11 

8 

21 

9 

15 

30 

21 

26 

U 

7 

10 

57 

37 

37 

34 

31 

33 

20 

17 

25 

5 

20 

11 

11 

2 

4 

22 

14 

22 

25 

18 

23 

13 

10 

12 

19 

15 

18 

1 

5 

1 

3 

16 

7 

6 

3 

3 

20 

1 

5 

2 

12 

6 

4 

4 

5 

3 

5 

3 

5 

3 

4 

î 

2 

2 

1 

1 


1831 
1860 


22 
19 
16 
20 
35 
30 
5 
23 
54 
10 
32 
24 

18 
4 
12 
31 
29 

17 
37 
15 

26 
28 
11 
56 
53 
21 

15 
2 

25 

27 
9 

14 

1 

7 
5 
6 

8 


5 
3 
4 
2 
1 


«s-g 


30 
31 
19 

5 
25 

7 
18 
24 
25 
11 

2 
12 

32 
33 
34 

26 

20 

28 
15 
27 
10 

8 
17 
21 
15 

5 

i* 

4 

6 
14 
22 
16 

29 

2* 

9 

1 
55 


3 
5 
2 
1 

4 


DiGEOISSANCB 

du rqiport entre la 

popolatioB moyenne ^ 

le nombre d'inscrits 

poor les périodes. 


1831 

1860 


1831 

1841 

1851 

1840 

1850 

1860 

6 

4 

1 

7 

5 

2 

5 

32 

21 

12 

9 

12 

28 

3 

29 

22 

13 

28 

30 

57 

55 

4 

1 

5 

34 

19 

24 

16 

21 

6 

26 

55 

25 

31 

17 

52 

21 

10 

11 

24 

28 

50 

2 

50 

51 

23 

56 

55 

19 

34 

20 

25 

26 

16 

57 

27 

19 

20 

24 

22 

56 

20 

36 

55 

31 

18 

15 

2 

8 

55 

22 

27 

52 

12 

54 

29 

23 

57 

27 

35 

23 

18 

44 

13 

10 

6 

3 

11 

7 

4 

13 

18 

26 

8 

15 

15 

9 

16 

10 

1 

11 

7 

17 

29 

14 

14 

25 

17 

3 

8 

9 

U 

5 

5 

3 

5 

4 

5 

4 

5 

2 

1 

2 

1 

2 

1 


2 

5 
18 

9 
24 
19 
37 

1 
26 
10 
29 
25 

12 
51 
21 
55 
22 


54 
20 
36 
50 
7 
52 
27 
35 

28 
14 
5 
6 
17 
15 

11 

à 

15 

16 

8 


3 
4 
5 
2 
1 


N« 95. 



WÊoa^m 


■B 


Gd 

H 

< 


9Z 

O 

< 


Auxerre (est)* S 

Auxerre (ouest). ( 

Chablis. 

Coulange-la-Vin. 

|Coulange-s-Yon. 

'Courson. 

Xiçoy-Ie-Ghâtel. 

Samt-FIorentin. 

'Saint-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

kYennentou. 

/ Ayallon. 
Guillon. 

Llsle-sur- Serein. 
Quarré-Ies-Tomb 
Vézelay. 

Aillant -8-ThoIon. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Charny. 

Joigny. 

Saint-Fargean. 

St-Julien-du S. 

Villeneuve-s-Yon. 

Chéroy. 

Pont-sur-Yonne. 
Sens (nord). j 
Sens (sud). ( 

Sergines. 
Villeneuve- l'Arc. 


Mncy-le-Franc. 
S \ Cruzy. 
g {Flogny. 


z 


(O 


g i Noyers, 
g V Tonnerre. 


Auxerre. 

Avallon. 

Joigny. 

Sens. 

Tonnerre. 


DEPARTEMENT. 


Nombre de Réformés 

sur 

4,000 examinés. 


«831 
1840 


458 

436 
434 
472 
417 
410 
454 
453 
408^ 
471 
404 

399 
350 
417 
394 
427 

419 
479 
439 
530 
435 
430 
499 
4S5 
441 

423 

418 

449 

398 
409 

425 
479 
575 
402 
367 


442 
402 
456 
427 


1841 
1850 


1851 
1860 


1831 
1860 


■■■I 


N«i d'ordre attribaés 

Il chaque canton poar 

chacune des périodes. 


1831 
1840 


1841 
1850 


1851 
1860 


1831 
1860, 


CANTONS. 


356 
335 
366 
416 
420 
418 
313 
401 
381 
362 
387 
391 

338 
311 
305 
368 
400 

358 
398 
319 
389 
349 
350 
388 
378 
580 

315 
320 
380 
373 
377 
367 

304 
347 
315 
327 
344 


297 
309 
293 
313 
360 
328 
269 
322 
360 
295 
339 
311 

317 
306 
299 
315 
333 

323 
3^2 
295 
321 
308 
277 
387 
336 
318 

3f5 
280 
296 
296 
304 
310 

260 
310 
270 
247 
298 


369 

365 
388 
416 
384 
332 
392 
398 
356 
400 
367 

352 
321 

338 
357 
386 

364 

409 
353 
419 
364 
340 
420 
399 
376 

351 
339 

377 

356 
359 

329 
381 
322 
328 
335 


8 

14 
16 

6 
24 
25 

9 
10 
27 

7 
28 

30 
35 
23 
32 
18 

21 
5 

13 
1 

15 

17 
2 
3 

12 

20 
22 

11 

31 

26 

19 
4 
33 
29 
34 


22 

28 

10 

3 

1 

2 

34 

4 

11 

ao 

40 

7 

27 
35 
36 
17 
5 

21 

6 

31 

8 

24 

25 

9 

14 

12 

33 
30 
13 
16 
15 
18 

37 
25 
32 
29 
26 


ARRONDISSEMENTS. 


379 
353 
364 
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LES SORCIERS DE U PUISiYE. 


J'ai publié dans V Annuaire de 4 862 une étude générale 
sur la Puisaye. Quoique long, trop long peut-être, mon tra- 
vail est loin d'être coniplet. La matière est si riche I 

Il reste donc beaucoup à dire. J'ai recueilli depuis deux 
ans, sur le langage indigène de la petite province que j'ha- 
bite, des renseignements nouveaux, des détails inédits qui 
ne sont pas sans intérêt pour l'histoire locale et qui feront 
suite à ce que j'ai écrit il y a deux ans sur le même sujet. Ce 
sera un complément et non une répétition. 

Mais le chapitre que je me propose de traiter plus spécia- 
lement, ce sont les Légendes^ les superstitions, les préjugés^ 
les traditions populaires. Je ne saurais oublier non plus ces 
empiriques, soi-disant inspirés, qui exploitent ici la crédu- 
lité pubiiqueet exercent un empire étendu, quoique secret. 

Dans ma première notice, je traçais d*eux, de leur carac- 
tère, de leur influence cette rapide exquisse: 

« Les Puisayens redoutent l'approche de certains individus 
qu'ils croient revêtus de pouvoirs mystérieux et initiés à une 
foule de secrets, mais surtout de maléfices inconnus aux sim- 
ples mortels. Quand ils sont malades ils font faire ou font 
eux-mêmes des démarches auprès de ces demi-dieux pour en 
obtenir guérison. Les sorciers qui ne sont pas si bêtes ne se 
le font pas dire à deux fois ; ils rendent leurs oracles, tracent 
leurs signes cabalistiques, administrent leurs potions et 
estropient quelquefois leurs dupes. Mais ils sont en posses- 
sion de la confiance populaire et aucune considération, aucun 
fait n'est capable d'ébranler le crédit clandestin dont ils 
jouissent. » 

Ce portrait-silhouette n'a pas cessé d'être vrai , mais le 

1864. 42. 
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tableau a besoin d'être agrandi. Ua simple coup d*œil ne 
donnant qu'une imparfaite idée des personnages et de leurs 
actes, il faut les voir à Fœuvre, étudier leur jeu pour les 
bien comprendre et les juger en connaissance de cause. 
C'est là, je crois , une page' inédile de l'histoire de Puisaye, 
une page intime, non pas la moins <;urieuse peut-être, ni la 
plus facile à saisir. 

«c Les contrées, dit Théophile Gauthier, ne se dévoilent 
pas au touriste passager, elles gardent parfois leurs secrets 
longtemps ; il faut attendre leur heure et leur caprice, et 
surtout avoir gagné leur confiance pour qu'elles se montrent 
sous leur aspect original. Ce n'est, d'ailleurs, qu'à certains 
jours et à Toccasion de cérémonies particulières que des gram- 
des armoires aux portes luisantes sont tirées les anciecfnes 
parures caractéristiques. Il faut suivre les naturels du pays 
à l'église, s'accouder avec eux à la brasserie, se mêler à leurs 
danses, se faire prier aux noces, aux baptêmes et atux enter- 
rements. A ce prix on s'assimile les types d'une provimre ; 
car, au lieu d'être fière d'elle-même, la couleur locale éteint 
ses nuances vives et se fait mystérieuse devait les habitsf 
noirs de peur d'être accusée de barbarie. » Cette observaliou, 
généralement vraie, reçoit une application plus directe encore 
dans les secrets de la sorcellerie. 

La sorcellerie 1 les sorciers I Mais qu'est-ce que tout cela? 
Et, d'abord, existe-t-il, a-t-il jamais existé des sorciers? 

Grosse question qui ne manque pas aujourd'hui d'actualité. 

L 

La famille des sorciers se divise en plusieurs branches et 
compte une foule de variétés. La plus répandue au moyen- 
âge comprenait tous ceux qui, ayant fait pacte avec le diable 
et mis en relation directe ayec lui, s'occupaient de maléfices, 
de toutes choses nuisibles aux hommes, surtout aux chré- 
tiens, et qui assistaient au sabbat. 

Cette race de sorciers paraît éteinte ; depuis longtemps ou 
ne parle plus, même en Puisaye, d'assemblées dé démons et 
d'initiés, présidées par Satan lui-même ou ses délégués. Les 
sorciers n'ont donc plus aujourd'hui le rôle important et le 
pouvoir prestigieux qu'on leur attribuait autrefois. Leur po- 
sition est amoindrie, leurs attributions confondues, ïùaA dé- 
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finîes.'Oln les éfét {énémleiÉeiit noiais iMgétmxi^dtkfûiàie, 
mais ils sont ioii|ours la béte noire de la société. Quelques- 
uns nient jusqu'^' leur existence. Lerur mta seul foît mlal 
à dire. Les phis pit^venfus trarteni d^maginafires eiix eHl lewrs 
afcteis^el: de faibles d'esprit tdus ceux qui s'en oéeu^penti Où 
dit sairs plus ample înformté : la sorccÉerie n^est qu^une" ita'^ 
ventioii' di» fanatisme au moyeû'-âgfe pour explotver l^fgâoi*ânce' 
et ht créèùlité des peuples. Elle a^ fait son temps. 

Onditcda, maison n'en croi^ rien. La< preuve, (f est le 
s^o^qàe Ton met à- les éviter, à fuir ledr présence eti tetùp^ 
ordinaire ; à les voir, 2m contfaire, et àr tes constilter quand 
on croît j^ouvoir utiliser leurs services; Il est vra* qu'on ne 
les consulte guère que dans le pins grand secret. Kais*, pour 
être cachée, lia foi en leui^ ceuvres ir'en estpâis nlioins- vivàtee 
ni moins répandue. En' sommai on les détésti» b^m^upv él 
lorsqu'on a recours à eux, on invoque pour excuse la né- 
cessité. 

Du reste^ il a bon dos le moyen-âge. Ceux-là principale- 
ment qui ne savent pas* le premier mot de son histoire, le 
cbargent très-volontiers de toutes les erreurs;, de tous les 
ridicules, dte toutes; les iniquités dû bon vieux temps; Ils en 
fout le* bouc émissaire de la civrlisaitiO'U, l'aijtip(ide dé toute' 
lumière, dé tout progrès. 

Les esprit» sérieux et; éclairés en jiiigeni autrement. Ifs 
savefit que les sociétés, Ae même qiie les md^Vidus, ont leur 
temps d'épreuve à traverser, leut dévelôppcifteiot à attendre 
pour parvenir k l'état adulte et leur édîication à faire pour 
se pr^uire dans toute leur force et leur éclat. Ils savent que' 
le Bdoyen-âge fut une transition laborieuse entre l'ancien^ 
monde et le n<)uveau, et que cette longue enfeuee des socié*^ 
tés européennes, éclairée par le flambeau du catholicisme, ne^ 
fut ni sans profit ni sans gloire, nommément {^our la France. 
Le moyen-âge a préparé notre richesse en défricbatit nos 
terres etas'sui^é nos triotâpbôs en nous léguant aVeo de su^ 
blimes exemples de science et de vertu des monuments in-» 
comparables. 

Sans douté, il a été crédule, superstitieux à l^excèsv 

Crédule 1 hélas I N'est-ce pas le priyil^ invariable du 
jeune âge d'accepter saufs hésitation toiMes les sortes dé 
crdyaueei» et de s'attacher davantage aux plus iherveil- 
leuses? 
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Superstitieux! Mais qùeU siècle, quel peuple oe Ta pas 
été? 

La superstition est vieille comme le monde ; elle est cos- 
mopolite. Fille naturelle de Tignorance et des préjugés, elle 
fleurit en Orient, dans les Indes, dans la Chine, partout 
enfin. La religion chrétienne la combat comme une ennemie, 
mais les augures payens Tentretenaient parmi le peuple. 

La superstition revêt mille formes diverses; elle change 
les couleurs de son drapeau, elle change même de nom ; elle 
se modifie à Tinfini et nos géants modernes, comparés tout 
à rheureauxpygmées du moyen-âge, ne seront peut-être pas 
médiocrement surpris de se trouver en assez grand nombre 
leurs égaux, sinon leurs maîtres en superstition. 

Celle-ci, d'ailleurs, avait sa raison d'être parfaitement éta- 
blie, sa nécessité même au moyen-âge. 

IL 

L'Eglise grandissait, illuminant les peuples des clanés 
de révangile et excitant chaque jour leur admiration par de 
nouveaux prodiges. Son divin fondateur, après avoir cimenté 
les assises de l'immortel édifice avec le sang de plusieurs 
millions de martyrs, suscitait de temps à autre du fond du 
désert ou du silence du cloître quelque grande figure, de ces 
vertus extraordinaires qui parlent profondément aux regards 
des peuples et font époque dans les annales des sociétés. Les 
miracles éclataient de toutes parts et avaient un grand re- 
tentissement. La foi catholique s'implantait ainsi au cœur de 
ces jeunes générations et poussait les vigoureuses racines 
dont nous trouvons encore quelques débris palpitant de vie 
au sein de nos campagnes. 

« La nature de Thomme, dit Pascal, est de croire. » Napo- 
léon, exprimant à peu près la même pensée, disait dans son 
énergique langage : « Je crois en Dieu, je ne le discute pas, 
« je le sens. » 

« £t où en serions-nous, ajoute Arago, si nous nous met- 
« tiens à nier tout ce que nous ne pouvons expliquer ? » 

L'art de Gutenberg, l'imprimerie, n'existait pas alors et le 
récit des légendes de Saints avec celui des exploits de guerre, 
étaient la seule instruction que l'on pût distribuer au peuple. 
Que dis-jel Les plus grands seigneurs du temps se faisaient 
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honneur de ne savoir ni lire ni écrire ; ils n'oubliaient pa« 
de le faire mentionner au bas des rares chartes'que l'on rédi- 
geait à cette époque pour assurer la fidélité des contrats. 

Ces récits, unique distraction des esprits, impressionnaient 
vivement les imaginations et gravaient le souvenir des faits 
dans toutes les mémoires. Mais la tradition n'était pas tou- 
jours fidèle. De bouche en bouche, de père en fils, les mer- 
veilles racontées devaient subir des altérations involontaires 
et parfois aussi des avaries et des contrefaçons calculées. De 
là ces contes absurdes, impossibles, dont quelques-uns ont 
surnagé et sont parvenus jusqu'à nous. 

C'est donc à tort que le vulgaire irréfléchi attribue la su- 
perstition au christianisme. Un autre tort, c'est d'en rejeter 
la faute exceptionnellement sur l'ignorance ou la faiblesse 
d'esprit. 

L'histoire est remplie d'exemples qui donnent à ce préjugé 
un éclatant démentit Citons-en quelques-uns parmi les plus 
saillants : . . 

Le Tasse voyait toujours le diable à ses côtés. 

Louis XIV, si grand, si intrépide à son lit de mort, trem- 
blait de son vivant à la seule vue de la flèche de Saint- 
Denis. 

César, qui dans sa frôle barque au milieu d'une violente 
tempête^ rassurait les matelots» pâlissait au bruit du ton- 
nerre et se ceignait vite la tête d'une couronne de lierre pour 
être préservé des effets de la foudre, 

Maïs Socrate lui-même, le roi des philosophes de l'anti- 
quité payenne, après avoir proclamé l'unité de Dieu et con- 
fondu les inventions mythologiques, Socrate, avant de mou- 
rir, immolait un coq à Esculape I 

Parmi nos grands hommes, on en citerait un bien petit 
nombre qui n'aient pas été surpris eu flagrant délit de su- 
perstition. 

Etonnons-nous, après cela, de voir le moyen-âge s'aban- 
donner à ces faiblesses et de nous voir, nous-mêmes qui 
suivons/Cn ce point les errements du moyen4ge, tourner en 
ridicule des travers que nous imitons tous les jours I 

La Puisaye, qui a eu et possède encore sa large part de 
superstitions et de sorcelleries, compte aussi de nombreuses, 
légendes sacrées. J'en détache trois principales qui, par leur 
caractère et par celui des auteurs qui les ont écrites, ont 
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Mf uia rattlorité 4e TiuflUMre ou au moins riovioUbilité du 
re$pec|;. La plus ancietii/e^ eelle de Saini-Prix, remonte au 
m® siècle. Les deux autres, à peu prè9 contepuporaiiues, au 
y fi siècJk, eoncerfieut Saiut-Marién et Saioi-^amen. 

in. 

Saint-Prix ou Prisgue (Sanetus Priscus) fut martyrisé à 
Saints-en-Puisaye, le 86 mai Tao 274, avec une foule de chré- 
tiens, qui, sous le règne d'Aurélien, et pour échapper aux 
fureurs de son proconsul Alexandre, s'étaient enfuis des 
bords de la Seine et d'ailleurs pour venir se réfugier sous la 
conduite de Prix, dans un pays de l'Auxerrois alors appelé 
Cot ou €oc (4), lequel était couvert d'épaisses forêts. C'est là 
que cette glorieuse phalange fut surprise et immolée par les 
persécuteurs. 

Les auteurs du Gesta Pontificum rapportent, au xi« siècle, 
que (2) de cette multitude de saints martyrs immolés à Col 


(i) Cofiiacus diez les bollandistes, quotiacus dans Hérie et ses 
continuateurs. 

t.'9bbé Godescard, dans sa Vie d^s Saints, commet ici une double 
erreur : erreur de lieux, erreur de circonstances. 

Il place à Toussp sur- Yonne la mort du saint et à deux lieues 
d'Auxerre le village même de Saint-Prix. 

Cette erreur vient, je crois, de ce qu'il a confondu la mort de saint 
Prix avec celle de Cottu$, principal compagnon de son martyre. 

Les bollapdistes et le Gesta PofUiflcum donnent positivement 
Victim cociacutn comme l^endroit où sain( Prix a été mis à mort 
ayec la foule des cbrétiens qui raccompagnaient. Mais les premiers 
ajoutent queCottus, Tun deux, s'étant échappé et emportant le chef ^u 
saint mariyj* en suivant des sentiers détournés, fut ^aisl et mis à 
mort à quatre milles d'Âuxerre proche la route royale (Juxta viam 
regiam). Des fidèles l''ensévelirent et placèrent dans son tonibeau la 
tête de saint Prix. 

Du reste, CociacuSf Qom du lieu, et CoUuSy nom <^e Tun i^es mar- 
tyrs, ont pu, par leur res$embIance,[donner lieu à quelque confusion. 

Pendant l'episcopat de saint Àunaire , Gociacus était appelé 
Cociacus ad Sanctos, Le dictionnaire topographique de M. Quantin 
n^a pas omis cette appellation ancienne» ^u'ii rapporte bien à Saints 
.en-Puisaye. 

{2) Yolci le texte du pas$age latin dont je donne la traduction 
sommaire : 

Sancte illius muUitudinis quam cum beato Prisco apud locum 
Quot^a^cuiQ Aureliane persecuHonis trucidavit Immanif as, sacratissiraa 
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ayee le bi^obeBrefix IRrix durant la persécution in eruel em- 
pereur iUirélient les corps ëpars furent recueillis par la vé- 
nération des fidèles, alors en très p^it nombre, el déposés 
en secret dans une vieille citerne. 

Les siècles écoulés depuis ce massacre en avaient obscurci 
et même fait perdre entièrement le souvenir lorsque^ au 
temps de saint Germain, Dieu révéla ce précieux dépôt au 
grand évêque d*Auxerre qui fit bâtir une église sur le lieu 
même et y fonda un monastère qui fut dans la suite ruiné 
par les barbares. 

Après avoir ensuite miraculeusement découvert le chef de 
saint Prix, saint Germain déposa cette grandp relique dans 
une église qu*il fit construire à deux lieues d'Auxerre et qui 
devint fort célèbre, dit Godescard, par les merveilles qu'il 
plut à Dieu d'y opérer. Cette église, détruite dans les guerres 
qui suivirent, fut rebâtie par un seigneur du pays nommé 
Porcaire. 

En 1480, Jean Baillet, évéque d'Auxerre, tira saint Prix du 
tombeau de pierre oii il était pour le mettre dans une châsse. 

Dans le siècle suivant, Pierre de Longoli, alors évéquç 
d'Auxerre, vint à Saints présider à la consécration solennelle 
des reliques des saints xûartyrs qui étaient si nombreuses et 
si vénérées qu'il put en enrichir les églises de plusieurs 
diocèses que les huguenots dépouillèrent en grande partie. U 
existe des reliques de saint Prix à Paris dans l'établissement 
de Picpus. 

corpora, propter sevientem rabiem, clam subductain cisterna quadam 
vetustissima a Chrislianis qui tune exiatebanl rarissimi, passim con* 
gestasunu Horum memoria longo labentium temporeob$curad^flux% 
ad tempus usque Germani Sanctissimi cunctis ignota delituit. Quo 
presuJe, Deus, in cujus conspectu suorum semper est mors pretiosa 
sanctorum, disponens illorum patrociniopopulis subvenire, veneranda 
eorum corpora declaravit, ubi seeelesiam edificavit ac monasterium 
monacborum esse coostituit. Hoc vero monasterium permansit usqué 
ad tempora quo Huni omnem pane Galliam devastarunt. Quorum 
persecutione idem monasterium destructum, atque ad solitudinem 
iterum redactum est. Caput quoque prescripti beatissimi Prisci mar« 
tyris miris modis eidem sancto poniiûci revelavit omoipotens Deus» 
cai recondendo, quatuor ab urbe millibus^ basilicam ^onstrqens con> 
3ecravit, sicque populis colendam tradidit (BiblioL hisL de L'Yonne^ 
vol. V\ p. 518 et 519). 

A la page 510 du, même volume, il se trouve des détails plufr éten- 
dus, mats sans intérêt, sur les circonstances de Tèvéneinent. 
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Le nom de saint Prix vit encore dans les souvenirs delà 
paroisse de Saints; mais son culte y est à peu près oublié. 

IV. 

Saint Marien naquit dans la première moitié du V" siècle. 
On montre encore à Mezilles un champ où Ton tient que 
saint Marien garda les troupeaux. Il existe près de ce champ 
une croix élevée sous le vocable du saint. Au pied de celte 
croix est une petite fontaine où des pèlerins viennent quel- 
quefois de loin puiser deTeàu qu'ils font boire à leurs bes- 
tiaux pour les guérir ou les préserver de maladie. La pierre 
formant le piédestal de la croix a subi et subit encore de 
fréquentes avaries. Les mômes pèlerins en cassent et empor- 
tent des fragments qu'ils déposent pieusement dans leurs 
champs ensemencés pour les préserver des insectes. Il en est 
même qui réduisent en poudre ces fragments de pierre et 
la mêlent au breuvage des animaux. Le culte de saint Marien 
est très populaire dans la contrée. On a du moins généra- 
lement confiance en lui pouf la guérison des animaux et voici 
Torigine de cette confiance : 

Marien étudiait à Auxérre sous un maître d*école, lorsque 
tout à coup, et dans un moment de silence, il entend qu'on 
l'appelle vivement par son nom. li prête l'oreille ei croit re- 
connaître la voix de sa mère qui habite les environs de Me- 
zilles. Aussitôt, le cœur plein de trouble et d'angoisse, Marien 
avertit son maître de ce qu'il vient d'entendre et veut quitter 
l'école pour voler auprès de sa mère. Le maître, qui n'a rien 
entendu et qui craint quelque supercherie, fait l'incrédule et 
lefuse à Marien l'autorisation de partir. Eh bien, dit l'éco- 
lier, mettez votre oreille près de la mienne et écoutez , vous 
devez entendre comme moi. Le maître se rendit à cette sin- 
gulière épreuve et en sortit convaincu. Lui aussi avait entendu 
distinctement la voix secrète qui , appelait Marien. Le jeune 
homme part, arrive à la demeure de sa mère, et y trouve la 
plus grande désolation : la vache de la pauvre femme venait 
d'être dévorée par les loups. Il n'en restait que les os, moins 
une côte que l'un de ces voraces avait probablement avalée 
par distraction. Toujours est-il que Marien se hâte de réunir 
tous ces débris épars; il reconstruit la charpente osseuse de 
la bête après avoir taillé avec son couteau une branche de 
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coudrier pour remplacer la pièce disparue; puis, rempti 
d'une sainte confiance, il souffle sur ces ossements en se- 
criant : aille, debout, grivatte /Et la «vache de se lever aus- 
sitôt en chair et en os et de se* mettre à pattre comme si elle 
n'eut jamais vu le loup. On juge de la surprise et des joies 
de Texcellente mère I 

Il existe dans le pré, théâtre du prodige, un certain en- 
droit où rherbe semble plus verte, et la tradition veut que ce 
soit le lieu où saint Marien avait. coutume de prier pendant 
qu'il surveillait son troupeau, car devenu moine et prêtre, il 
s'est sanctifié dans l'obscure fonction de gardien des bes- 
tiaux du monastère de son pays natal. 

Quelques-uns prétendent que cet emplacement de remar- 
quable végétation indique la place de son tombeau. D'autres 
placent dans une prairie voisine de Moutiers le lieu de sa 
sépulture marquée par un saule pleureur et par une pierre de 
gfande dimension. Fontenoy, dont saint Marien est aussi le 
patron, revendique pour sa part le tombeau de saint Marien. 

D'un autre côté, le Gesta Pontifieitm porte (page 339 de 
la Bibliot. hist..) que saint Marien repose sur les bords de 
l'Yonne. 

« Monasterio quod domnus Germanus pontifex super ri- 
pam Ichaune fluminis construxit, ubi bone recordationis 
domniis Marianus covf essor requieseit.,. 

Quoiqu'il en soit, c'est à Méz.illes \}ue saint Marien est aur 
jourd'hui le. plus honoré. Il est te patron de la paroisse qui 
célèbre sa fête le 20 avril (1). 

Cette fête attire encore chaque année un grand concour$ 
de visiteurs qui font réciter sur eux l'évangile désigné .pour 
les exorcismes, puis bénir du pain, de Tavoine et d'autres 
aliments destinés aux animaux. 

En recherchant les causes de la faveur populaire dont 
jouit saint Marien, on trouve que sous sa gestion à Mézilles; 
et à cause de sa sainteté sans doute, les biens de son monas^ 
tère acquirent un accroissement, une prospérité qui tenaient 
du prodige. Il n'est donc pas étonnant que nos fermiers Tin- 

(I) Tu coleris, Mariane, dies vigesimus adsit, 
Ârmenti custos lanigerique gregis. 
Imperio abbatis villœ est prsefectus ; odore 
Virtutis flagrant subdita rura tuae. 

(Rigault, des. Aut.). 
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nfÊi^tH poor fim ptfispéfVf leurs km^g^s et obtenir Aps 
MtflAaw fui «oient firmes k nos concours agricoles. Cette 
aiiné^ in4me plusieurs e^; v^to sont parvenus à U. le curé 
de HéziUcv» à l'adresse de saint Marien, 

IV. 

On ne cognait pas bien le lieu de naissance de ^aint Ha- 
mert ou Mamertin, mais une persistante tradition lui assigne 
pour berceau le voisinage de Moutiers. C'est là, proche le 
monastère du liçu, qu'il aurait fait rencontre d'un des reli- 
gieux dont il va être parlé dans le narré suivant ou saint 
Hamert lui-^méme raeonte les principales circonstances de 
sa conversion : 

« J'étais, » dit Mamertin, < adonné au culte des idoles ; je fré- 
quentais souvent les teo^les de Jupiter et des autres faux dieux, 
et rien, en aucun temps, ne pouvait m'éloiguer de leurs simulacres. 
Comme je Ténérais avec une vive dévotion leurs funestes statues, 
je perdis un oâl et l'une de mes maiiB se dessécha, lion corps 
allait s'affaiblissant, au milieu de ces coupables pèlerigages, et, 
comme si j'eudse été frappé par leur ooiôre à o?u6e de mes fentes, 
je les priais fréquemment et avec larmes de me pardonner. Plein 
de tristesse, je continuais sans interruption d'agir ainsi ; or, un jour 
que je me rendais à la demeure deis démons , je rencontrai un 
bomme, nommé Sabinus, ayant la tête rasée et des vêtements reli- 
gieux. Lui ayant demandé qui il était, d'où il venait, où il allait, 
et ayant ainsi lié conversation avec lui, il me dit : 

« D'où vous vient pareille maladie, et de quelle religion étes- 
vous ? 

« Je sujis, » lui répondis^je, « un adorateur des grands dieux 
Jupiter, Mercure, Apollon et de toutes les divinités. J'arrose indis-r 
tinctement leurs autels de mes larmes, afin que, réconciliés avec 
moi, ils veuillent me rendre ce qu'ils m'ont enlevé. » 

M'entendant parler ainsi, il reprit : . 

« Vous vous trompez, parce que vous ignorez la vérité ; ces ado- 
rations sont précisément la p^usç des jnau^ cruels qui pèsent sur 
vous 

« Il y a à la tête de l'Église d'Auxerre un très^sainl homme, 
nommé (Jeirmain, dont je suis le clerc, un homme craignant Dieu 


et B^âotgnaiit du iii«l. Jd^w^rMt 9e m(x^ ^ H^i ff^ à froe^ >^ 
par lui il nous reud témoins de guérisons iBj»£Çifj^l$8. Si ^oqc vpf» 
YouJeK ôtre guéri, t^is^jB? li ^ €^e ij^s jd^^p^ d^DS leguel iV)U8 
êtes misérablew^ot ei^agé , et dj^fin^e^ i par^i^^ ^^WP Qf^ 
hoœDoe pour en être secouru. » 

L'ayant entendu s'exprimer ainsi, je le remerciai ^et le prii4 M 
m'indiquer le cfiemin pour aUer cbe? Févéque dofit il venait fie me 
parler. Celui-ci, plein de joie deme voir me soumettre à seseonsMk, 
marcha deyand moi, et d'une Ixauteur appelée le mont Mato^oe (4), 
il se retourna pour me montrer la voie. En ce jour, la phiie tomba 
depuis le lever jusqu'au coucher du soleil; mesbabits, tred99|Mif 
d'eau, pesaient singulièrement, et pourtant je ne me sentis point 
fatigué. Déjà le jour tombait, nous délions à la onsûème beure, la 
nuit approchait, et les ténèbres, se joignant à la pluie, devinrent si 
épaisses que nul n'eût pu distingua môme son compagnop de 
voyage.... 

J'arrivai enfin au dmetière où l'on disait que reposait les vestes 
du saint évéque Amator. Comme la pluie, excitée par la foudre, 
continuait à descendre sans interruptipi) sar laierre, je isemmeaçai 
à concevoir quelque inquiétude, puis je fia$ ep proie h »m ^aude 
nnxiété de ne point trouver un s^ri où me retire;^. A la lueur ^ 
éclairs qui se succédedent fréquemment, je finis par découvrir uoie 
petite cellule dans laquelle était un sadroepbage. J'y entrai, etkftyé 
par l'orage, et, ne trouvant pas où me reposer, je m'éteodie ma le 
sarcophage sans savoir quel coq^s il renfermait. A peiiie y fuH^ 
installé, qu'une lumière brillante pénétra dans ee lieu ; le eoleii joae 
semblait avoir recommencé à reparaître ^ l^orizpa. kymi dme 
placé sous ma tôte une corbeille que je portais et mou bftton À 
mon c6té, comme j'étaiâ fatigué et mouillé, je m'esd<N*mis,. 

M'éCant éveillé au milieu de la nuit^ je vis à l'entrée de la «elr 
Iule où je me tenais un jeune homme vêtu d'habits blancs et briiiaat 
de lumière. A la vue de cette majesté inaccouiumée dont l'éclat se 
répandait au loin, je me prosternai, saisi de frayeur, eur le lom«- 


(i) Ce mont Matoçène {mons Matoçme) doit être néoessaipement 
un des points les plus élevés proche MouUers d^^n^ la direciiQ^ de 
Saint-Sauveur et sur Tancienne route qgi conduisait h Auxerre. Nji^Jl^ 
part je n*ai trouvé trace de ce nom, auquel ne répond aucun des noms 
actuels de la localité. Mais il y a« de cela> 4400 ans I 
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beau sur lequel je prenais mon sommeil. le priais en mon cœur, et 
glacé d'effroi, ]e disais : 

« Dieu des chrétiens, qui ayez pour serviteur ie saint éréque 
Germain, dont je veux maintenant imiter les exemples de sainteté 
et les bonnes œuvres, délivrez-moi de suite de cette frayeur extrême 
où je suis plongé. » 

Tandis que je parlais ainsi, le jeune homme que je voyais debout 
devant ma porte prononça d'une voix douce ces paroles : 

« Saint Gurcodomus ! saint Gurcodomus! lévite du Christ. » 

Â ces mots, le bienheureux Gurcodomus répondit du fond du 
tombeau sur lequel j'étais couché : 

« Je sais qui vous êtes, et j'entends votre voix; seulement, 
dites-moi ce que vous voulez, mon frère Florentin. >* 

« Levez-vous bien vile, » .repondit celui-ci, « le bienheureux 
évéque Pérégrin et les autres frères sont déjà réunis à l'église pour 
les veilles de la nuit ; c'est pourquoi saint Amator voua avertit de 
venir et de vous joindre à Leur sainte assemblée. » 

Alors, le bienheureux Gurcodomus dit : 

t Retournez sans tarder, mon bien cher frère, vers le saint et 
bienheureux évéque, et faites-lui savoir que je ne puis sortir cette 
nuit de ma tente, parée que j'y donne l'hospitalité à un étranger. 
Ma demeure est assiégée en ce moment de chiens nombreux, ils 
tendent des embûches à mon hôte ; si je sors, ils dévoreront cet 
infoituné. Gependant, Dieu ne me prive pas de veiller en sa pré- 
sence ; car j'ai avec moi mes deux frères les sous-diacres Alexandre 
et Jovien, et le lecteur Jovinien. Je vous prie donc de rapporter 
aux saints évéques ce que je viens de vous dire, et de m'excuser 
auprès d'eux. » 

Alors, le jeune homme sortit, et moi, instruit de tels mystères, 
je me sentis effirayé jusqu'au fond de mon âme. Cependant, mes 
membres fatigués cédèrent à l'entraînement du sommeil.... 

Mais voilà que ravi en extase avant le chant du coq, il me sem- 
blait voir le même jeune homme criant de nouveau à la porte, et 
l'autre lui répondant en lui demandant ce qu'il voulait. Alors, il 
lui dit : 

« Les saints évéques P<^régriii et Amator doivent, avant de se 
séparer, célébrer une messe votive ; ils m'ont envoyé vous inviter, 
afin que vous y remplissiez votre office. 'Si vous craignez pour 
votre hôte, chargez Alexandre de veiller à sa garde, telle est leur 
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voloilé. Ds dâmandent que vous ameniez aussi avec vous le so^8- 
diacre Jovlen et le lecteur Jovinien, pour chauter V Alléluia. » 

K ces mots, le tombeau s'étant ouvert, j'en vis sortir un homme 
d'une beauté admirable et dont le vêtement de bysse avait la blan- 
dieur de la neige. Quand il fut sorti, il les trouva tous trois vôtus 
de vêtements blancs et se tenant debout devant la porte; il les 
salua en les appelant chacun par son nom, puis il dit à Alexandre : 

« Les vénérables évêques Pérégrin et Âmator m'ont ordonné 
d'aller les rejoindre ; ils vous chargent en même temps de veiller 
à la garde de cette cellule, afin d'en conserver l'hôte et de le pré- 
server d'une bande de chiens ; la mère et ses petits, au nombre de 
sept, sont couchés là pour le mettre à mort. » 

Ensuite, il me semblait que le trés-révérend diacre me prenait 
par la main et me disait : 

« Venez avec nous à la messe. » 

Y étant donc allé, je vis debout devant Tautel cinq hommes 
vêtus de robes éblouissantes. Je demandais au bienheureux Gurco- 
domus quels étaient ces hommes placés devant l'autel. Il me dit : 

« Gelai qui est au milieu est saint Pérégrin, évêque et martyr, 
avec qui j'ai été envoyé de Rome par le commandement du pape 
Sixte. Les deux à sa droite sont les évêques Âmator et Marcellin; 
à sa gauche, les très-saiots Helladlus et Valérien, tous successeurs 
de Pérégrin » 

Le bienheureux Pérégrin me paraissait aussi interroger le diacre 
et lui dire : 

t Quel est cet homme qui est entré avec vous dans la basilique ? 

«* C'est, » lui répondait le diacre, « l'hôte dont la garde m'a 
empêché d'obéir à vos ordres. » 

Je me voyais de nouveau placé, comme au grand jour, tout près 
des saints, et je difiFérais d'avec eux, non-seulement par ma per- 
sonne, mais encore par mes vêtements, et je me disais donc, saisi 
d'étonnement : 

« Pourquoi tous ces hommes sont*ils vêtus d'habits blancs et les 
miens sont-ils noirs? » 

Gomme tout cela s'était passé dans un ravissement de mon esprit, 
je fis un effort et je m'éveillai. Aussitôt le coq chanta. Revenu à 
moi-même, je marquai mon front du signe qui m'avait été montré; 
puis, poussant un. long gémissement, je me prosternai sur le tom- 
beau comme sur l'autel du Seigneur ; je l'arrosai de mes larmes et 
je priai 
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m ptlëi^ flDÎe, je' nlid^Rhfitf, 6t, ^nti portéi ifaes refais ^êi» la* 
basilique de Saitnt-Aiiisrtop, je la vis ïenlpiîe an dedans el oltewirée 
a%r d^^or^ d'une lumière ittimenâe; je crus un idstatit' que* les 
tônèbréë de la âDiravd^eDK disparu et cfùtfle soleil éclairait rhoriBon* 
hé ce mëë arrh^ent jusqu^à moi des voix retsiitissaiites eit le chant 
ded Wyôyrteôv.... 

FbHifié par ces saintes pafôlei, je me^ proisteimài une tboisiènie 
fefe ; puis ines supplîéàtiotts terttritiées, m'étant levé; je ne vis plus 
la lumîèfé émi mes feint avaient été éblouis, et )e me froiitaî 
tau( à eoup èàVironné de tédèbred. Déjà lastmit par le mystère 
donf j'arrais été témoin, je marqtt^ înon front du signe du Seigneur* 
Enfin, le jour arriva.. ..•• 

Je demandai done oté ételit, éé ce jouf^, lé trè^^iot évoque de- 
main, et les babilants de la ville me dirent : 

« Il n'est pas ici; il a un monastère tcAilpik)C:heyi one barifué l'y 
tfàiiispoi'te &é(^emmën( pour en fa^ Vga vi^te. ^ 

Alors, jie' priai tei pe^rsénnés die me* rtohttër' le eîieÉûfin dU;' 
mottastère. L'ayant suivi, j'arrivai à cetle- deÉleurë, et, ift^étaiat ôto- 
pcfu arrêté devant la pbrle, j'en vis sortir tout à; cîoup le fe'îaàAeu- 
reux ÔermiEtin lui-même. Je me prosterilaî jusqu'à t^?re ]!>oitr' lui- 
offrir mes'hommages. Il était venu à^ ma rencotitre, noiipïup htetsard, 
ifiaiis sur im avertissement. .... 

Prosterné contre terre, je suppliais l'homme de- Dieu de me' 
bénir, et lui étendit la Érain pour tie relévei^ : 

« Ayez confiance, » me dit-il, « ne craignez point. » 

Ptiis, me portant la ihain au menfon, il m'embrasa. 

<r saint homme » lui dis-je, « arrêtez ; ma bouche n'a pas 
encore été purifiée des baisers donnés aux autels diâs dédions. » 

^ J'ai appris cette nuit, » i*eprit le saint, « que vous étiez purifié 
de toutes vos souillures. » 

A ces paroles, je fus .saisi d'un étonôemeill extrême; im& 
cheveux se dressèrent sur ma tête, ma voix expira sUr mes lêvrea. 
Albrs, cet homme illustre me serrant la main, rtous eritrâttieâ dans 
le monastère. 

Agité en nlon cœur, je aiô disais: 

«r Qui M a appris ce qui s'est passé dânsf lé sedret de cèttô^ 
niuît? * 

Tandis quejerôulaîséette pensée en moi -niême, il i!û'ihti<6duisitt 
dans sa celltae, et, s'étànt assis, il me dit : 
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« Je vous eh donjur^, ttofr Sku^ Mt^ttiiA connàtm dè'iSiiât^ett} 
qui s'eôt passé et c6r que vous avei^ ap^pri» ta miit ptêéédefite^ » 

Je lui racontai le fout. . . . 

Âlots, Pévéque ïAe con^uisril daus le lieu 6ù fifaccorde la rémi»^ 
siou de tons les péchés, et là, ayant Béni Feau Moin TuBOrge de' 
TEgllse, il me donna le baplôme, en faisant sur moi toutes, lef 
céréïnonies propres à rn^e conférer la gtkee spiritiïâlle. Je hûi dis 
ensuite : 

« Seigneur, vous vêtiez de satrtet mon âme; rendëi^ ég^mumik 
moti corps afi^iblî la vigueur de se^UYer^bres^donâet^^moi devoir 
dé mes deux yetnc la lumière du soïeil, de me servir dé mw dewx 
mains pont les actions ordinaires de la vie. i»* 

« Groyez-vous, » dit Tévéque, « qu'il soit en m^ pouvoii^ dé- 
faire de telles choses ? 

« Oui^ seigneur, je le croisy et c'est pour l'obtenir ^e jjs siu» 
venu invoquer votre charité. » 

Ayant donc pris de l^huiîe, il oignit mon ceil et xcm mam^ étolgna 
d'eux tout mal et les rendit à leurs fooctions accoutumées... • 

Alors, il dit à ceux qui étaient avec lui : 

« Allons avec cet homme au lieu où il a reçu l'hospitalité cette 
nuit, et voyons sll y a encore la chienne et ses pieUts. » 

Lorsque nous fûmes arrivés, on pria ; poie l'évéque me dit : 

« Indiquez-moi la place oit vous avez vu l'homme vôiUi dTiaftits 
blancs ? 

« Seigneur, il était ici sur le vestibule. 

« Sur quel sépulcre étiez-vous couché pendant la nuit? • 

Je lui montrai du doigt le sépulcre. Alors, le saint évéque dit : 

« Otez-en la pierre, afin que nous en regardions l'intérieur. » 

La pierre étant enlevée, l'on découvrit huit serpents, dont Tun 
était énorme et les autres moindres. 

A la vue de ces hommes,. le premier serpent leva la tête et les' 
fixa tous de son regard, particulièrement le bienheureux saint' 
Germain : 

ff Serpent cruel, » lui dit celui-ci, « tu. persévères encore à t'atta-* 
c^er au talon du genre humain; après ta prévarication et ta défaite, 
tu oses encore entourer de tes replis les membi^eB du véaérable 
diacre Gureodomus! Vive le Seigneur ! Tu étais digne de mort^ toi 
et tous les tiens; maië, parce que tu as obéi auK or(ki9s de mon 
saint frère, et que tu t'es abstenu d'élendre tes morfiuresvéBè^' 
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neuses au corps de ce hôte, sors sans aucun mal, et garde-toi à 
ravenir de te coucher là où rhomme a établi sa demeure. Fixe ton 
séjour au milieu des forêts ou dans la vaste étendue des déserts. 
Ne nuis et ne fais aucun mal aux hommes que tu rencontreras sur 
ton passage; ce n'est pas. moi, mais le Christ qui te commande par 
moi. » 

Alors le serpent, comme s'il était accablé du poids de son crime, 
baisse la tête; puis, il se replie sept fois sur lui-même et s'avance 
en rampant sur sa poitrine avec toute sa suite, comme pour dire 
adieu au bienheureux Germain et le remercier. En voyant les 
énormes proportions de son corps, les compagnons de Germain 
s'enfuirent pleins d'effroi. Pour lui, il se tenait immobile avec toute 
la confiance de sa sainteté. 

Hamertin, après sa conversion , entra au monastère de 
Saint-Germain où il se distingua par sa piété et en devint 
archimandrite (supérieur). 

L'histoire de sa conversion est encore assez populaire dans 
la contrée. 

V. 

On parle encore dans la Puisaye de faits physiques dont 
la cause est légendaire : 

Ainsi, il est de croyance générale, il est même de noto- 
riété que Faîne de chacune des générations d'une famille 
fort ancienne et d'un nom très connu ici, porte dans la main 
droite, quelquefois dans les deux mains, une peau dure, noire, 
écailleuse, dénommée patte d'oie, parce que le chef de cette 
famille, au iv« siècle, se mit à la poursuite du premier évo- 
que d'Auxerre, saint Péregrin et, pour assurer le succès de ses 
attaques, aurait ramassé des pierres et de la boue. Ces pier- 
res et cette boue auraient laissé des traces ineffaçables dans 
la main du coupable qui aurait transmis à sa descendance le 
signe de la punition dont il fut frappé. 

— On montre dans les gâtines de Treigny un emplacement 
dit les neuf pas. Voici l'origine attribuée à ce titre : 

A une époque fort reculée, un pauvre malheureux « étranger 
ou indigène, (la légende ne le dit pas), fut assailli par des 
gandsqui le frappèrent jusqu'à ce que mort s'ensuivit. 

Avant de tomber, la victime fit encore neuf pas. On en 
reiDonnait toujours l'empreinte, car depuis cette époque 
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rherbe n'a pas nepousfté à l'endroit du crime et des neuf 
pas. 

— L'églisedeTâDDerre possède deux magnifiques reliquaires 
contenant âes rèligues de saint Claude, saint Ange et saint 
Firme, martyrs. Ces reliques proviennent des Catacombes de 
Rome et on en célèbre la fête avec beancoup de solennité le 
quatrième dimanche après Pâques: elles restent exposées 
dans Téglise du jeudi qui précède au jeudi qui suit la fête, et 
cette fête atU^re un grand concours de peuple. 

On prétend que le jour où les châsses sont descendues 
du lieu qu'elles occupent habituellement, il s'opère chaque 
année une certaine perturbation dans l'atmosphère. Le ciel, 
d'abord pur^ se couvre de nuages et le beau temps se cbauge 
en pluie, au moins pour quelques instants. 

Ces reliques furent apportées directement de Rome à Tan- 
nerre par deux habitants de la commune qui se rendirent à 
pied dans la ville éternelle vers Tan 1693. La chronique 
ajoute que les deux pèlerins, peu de jours après avoir quitté 
Rome, portant chacun son précieux fardeau, s'arrêtèrent un 
soir tout poudreux et barrasses de fatigue sur le bord du 
chemin en pleine campagne, où ils s'endormirent. Grandes 
furent leur surprise et leur joiQ quand, le lendemain matin, 
ils se trouvèrent aux portes de Tannerre, ayant fait ainsi 
deux cents lieues en une seule nuit et en dormant. 

— Uoe dernièi*e légende qui a cours encore dans la même 
commune est celle-ci : Il existe dans les ruines de l'ancien 
fort de la MoUe-sous-Champlay, situé dans la garenne de 
Tannerre, un trésor immense qui s'ouvre tous les ans le jour 
des Rameaux, au moment où le curé ofBciant rentre dans 
l'église à la tête de la procession. Mais le mystérieux dépôt 
ne reste ouvert que juste le temps nécessaire pour la rentrée 
des fidèles dans l'église. Celui qui se trouverait là présent au 
moment favorable, pourrait puiser l'or à pleines mains. Hais 
malheur à l'imprudent qui dépasserait le terme fatal. La 
porte du trésor se refermerait sur lui et l'ensevelirait vif im- 
pitoyablement. Aussi, malgré l'appât, nes'yfrotte-t-on guère. 

VL 

Si je voulais entreprendl*e de raconter toutes les histoires 
qui ont cours en. Puisaye au sujet des sorciers, des reve^ 
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nanls, de» lo^ops-garous, dix votunses eptiers pe suffiraient 
pas à la tâche. Le cadre que je me suis tracé est piu^ 
modeste. J'essaierai de faire connattre tout ce qnif dans 
cette matière, offre quelqu'iotérét et ap'partieat «n propre à 
nos contrées. Si je détaehe de cette galerie, indigeste somreit, 
quelques tableaux, certains épisodes, ce sera pour mieux 
traduire et caractériser les faits. Du reste, la Puîsaye est la 
terre claissique de Yetnpicassement^in gavionnage, et, à ce 
titre seul, elle await droit aux honaeurs d'un chapitre 
spécial. 

Pour les esprits superficiels, un travail de ce genre peut 
sembler bien futile et peu digne d'attention. Tel a étudié 
avec soin les mythologies païennes, qui rougirait 4e consa- 
crer une heure à nos mythologies modernes, lesquelles ont 
peut-être moins de poésie, mais n'offrent pas moins d'intérêt. 
Celles-ci ne comptent pas une foule de divinités, mais, 
comme leurs aînées, elles peuplent l'air, la terre, les eaux de 
génies de toutes sortes ; leurs sorciers représentent les de- 
vins, les enchanteurs des premiers âges. 

Ce qui distingue essentiellement nos générations, c'est 
que leur croyance à tous ces êtres fantastiques ou spécu- 
lateurs n'altère pas en elles le sentiment religieux; la supers- 
tition qui s'y mêle attribuant à la volonté de Dieu chaque 
prodige qu'elle ne comprend pas. Les quinze cents dieux di 
paganisme se disputaient incessamment le pouvoir : même 
îa fraction superstitieuse du christianisme proclame un seul 
Tout-Puissant duquel tout dépend, auquel tout ob^t, même 
l'enfer, inventeur et pourvoyeur de tous les genres de sorti- 
lèges. 

Les sorciers pur sang, les familiers de Satan, ceux qui 
assistaient aux réunions du sabbat, ont à peu près disparu. 
La révolution de 89 semble avoir marqué leur dernière étape 
M ce n'est peut-être pas le moindre de ses bienfaits. 

Les gâtines désertes de la Puisaye, ses fourrés mystérieux 
et le bord de ses étangs offraient des lieux trop propices pour 
n^étre pas le théâtre de ees réunions diaboliques. Ajoutons 
que le nombre des patatas (c'est le nom vulgaire donné ici 
aux sorciers) ne faisait pas non plus défaut. Je tiens de 
vieillards dont les souvenirs paraissent sûrs et fidèles, qu'à 
la an du siècle dernier il y eut plusieurs de ces assemblées 
nocturnes aux abords de l'étang de Cbampoulet, >siir les om- 
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fios ijlel'ïpofte fit du Loifei, à uae lieue enyûron de Bléoeau. 

Peu d'années avaat la révoluiloû, quelques affiliés indis- 
crets ayanl fait coua^ltre à Tavance qu^il y avait conyocation 
du mattre infernal pour la nuit de Noël, il paraît que le diable 
jng^a :à pitopos de faire cette nuitrl^ npa apparition à filé- 
neau. 

C'était l'heure, raconte un témoin oculaire, où Ton se 
vf^nd^it de toi^tes parts à Téglise pour les ofices de l^a in,ess,e 
dé minuU. Il faisait un magnifique clair de lune et la foiile 
était déjà nombreuse sous le porche de l'église lorsqu'un 
petit chieii noir, passant près de là sur la place, se mit à 
faire xïes gainbades et des grimajces qui attifèrent Tattention. 
Cinq ou six des plus intrépides se détachèrent bientôt à sa 
poursuite %i ne furent pas peu surpris en voyant l'anioial 
grossir à vue-(îl'œil en fuyant devant eux. Jl avait les propor- 
tions d'ujQ initin ^e prejôaière tai^Ie^ lorsqu'arrivé à la porte 
d'una .éci»o.ppe de boûelier, U y p/éAétra saps qu'on put l'y 
découvrir m savoir ce qu'ii était devenu. Aucun des témoins 
de cette scène ne dpu,ta qu'il eut vu le diable allant présider 
$oj|i assemblée de Cbampoulet., Ce qui autç^isail celte c/oyance, 
e*est <|ue Satan es^t ^ eprésmté comme se manifestarû presque 
toujours, surtout dans ces sortes de réuuions, sous la forme 
d'un chien, d'un chat noir ou d'un bouc (i). M. de Ratisbonne 


(é) Jl ne m'a pas été poâsU>le de irecuetilir des renseignements pré- 
cis sur cex|ui se passaiit dans ces réunions de sorciers sur les bords 
de Téiaivg de ^liampouleA. II paraît que les invités y arrivaient mon- 
tés «ur des mancbes à balai, des pelles ou des piaceUcs et qu'ils 
travaillaient à Ja iormaUion de Ja grêle et des orages. Voici, du reste, 
le résumé des récits donnés par nos principaux démonograp^ies, De- 
lancre, Fornari, Louandre, sur l'entrée, la tenue et le caractère de ces 
assemiklées qui variaient, du reste, avec les pays : 

Elles étaient de deux sqntes, générales et particulières. f.e grand 
sabbat réunis^it tous les sorciers d'une même natipn et se célébrait 
quatre fois Tan au renouvellement.de ehaque saison ; le petit sabbat, 
limité à la vtile.ou au canton, se tenait jusqu'à deux fois Ja semaine. 
Les réunions avaient lieu de préférence au fond des bois, au bord 
des eaux, sur les montagnes solitaires. En Italie, elles avaient lieu 
sur les bords du Vésuve, regardé comme un des soupiraux de J'enfer. 

Assassins, adultères, hérétiques, .filles perdues, .renégats, excom- 
muniés, tous vassaux .de J'empire infernal, formaient le personnel 
ordinaire de .ces fêtes oà Satian, comme les rois et les barons du 
moyen-âge, tenait cour piénièce .et iit de justice* 

Il fallait pour y. être admis avoir fait up certain apprctntissage du 
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rapporte qu'au moment de sa conversion et dans Téglise même 
ou il eut à Rome sa célèbre apparition, un petit chien noir 
vint faire devant lui mille tours sautilles, puis disparut mysté- 
rieusement. 
Vers la même époque, il se passa aux environs de Bléneau 


crime. Le démon faisait passer à l'aspirant un examen sévère et 
8'assurait de sa capacité pour le mai. Le nom du récipiendaire était 
inscrit par lui sur un registre qu'il signait après avoir renoncé au 
baptême et à TEglise, puis il lui imprimait sur le corps la marque de 
l''ongIe du petit doiyt en signe d'investiture. Les convocations se fai- 
saient à domicile par le ministère des chauves-souris, des gros papil- 
lons de nuit, dos hibous ou des moutons noirs. Ces singulières 
montures emportaient parfois les initiés et leur faisaient franchir 
d'énormes distances en quelques secondes. Pour ne pas tomber dans 
ce voyage aérien, il fallait répéter émen, étan, ici et là. Une lampe 
sans huile, comme ces lampes éternelles qui brûlaient dans les tom- 
beaux payens, répandait sur l'assistance une lueur tremblante et 
sombre. Satan présidait assis sur un trône et sous une forme hideuse; 
c'était un crapaud ou un corbeau monstrueux, un bouc, un chat ou 
un chien noir avec des yeux et des griffes de lion. La séance ouverte, 
Satan recevait les hommages de ses sujets, lesquels se traduisaient 
souvent en un baiser à un endroit qu'on ne nomme pas. Il composait 
ensuite et distribuait les poudres et les onguents magiques ; il se li- 
vrait enfin aux profanations les plus sacrilèges à l'égard ,des cérémo- 
nies du catholicisme et exhortait ses gens à faire comme lui ; sa voix 
était rauque et discordante. 

Chaque sorcier avait dû en arriver à déposer auprès du diable son 
herbe du sabbat, gui, fougère, ciguë, etc. Satan prenait une poignée 
de cette herbe, l'arrosait de son urine et en aspergeait toute l'assem- 
blée. Il faisait cuire toutes ces herbes avec des crapauds, des couleu« 
vres, des balayures d'autels et des enfants coupés par morceaux dans 
une vaste chaudière. Il écumait la graisse de cet affreux bouillon et 
en composait l'ingrédient le plus infaillible pour les maléfices. L^assis- 
tance mangeait ensuite les débris des chairs, puis se livrait à des 
danses, à des réjouissances immondes ; chaque homme devait amener 
une femme et quand il manquait quelqu'un pour compléter ces affreux 
quadrilles, Satan y suppléait par des incubes et des succubes, c'est-à- 
dire des démons de chaque sexe... 

Ces pratiques abominables se sont pourtant perpétuées en France 
durant l'espace de plus de dix siècles malgré les foudre^ de l'Église 
et malgré les rigueurs de la justice qui condamnait ces malheureux à 
être brûlés vifs. Le crime de sorcellerie fut le seul gHef apparent des 
Anglais pour livrer Jeanne d'Arc au bûcher. La croyance au Sabbat re- 
monte au v** siècle. Au ix«, on la retrouve formellement condamnée 
dans le célèbre capitulaire de Sortilegiis et Sortiariis, Il n'en est 
plus parlé jusqu'au xiv* siècle qui fit une guerre à outrance aux sor- 
ciers et ne parvint encore pas. à en détruire la race. 
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uDe série d'événements dramatiques qui portai^t te cachet 
du sortilége^et q4ii eurent un grand reteutissemenX. 

Un jeune patata de renom, qui habitait ta commune de 
Champoulet, avait pris en haine et voué aux foudres sata- 
niques te fermier de la Quillonnerie, à deux pas de Bléneau. 
Ses moutons furent les premières victimes ; le troupeau en- 
tier fut moissonné en quelques jours. Les bœufs, les vaches 
suivirent : tous moururent les uns après les autres, frappés 
d'une maladie que les artistes du temps ne pouvaient com^- 
battre et qu ils avouaient même ne pas connaître. Le tour 
fatat des juments arriva aussi, et sur quatre bétes deux 
étaient déjà mortes, lorsque le pauvre fermier, à bout de voies, 
conçut l'idée de conduire les deux survivantes à un vieux 
patata fort redouté et qui habitait Champcevrais. Sur t'cxpo- 
sé de sa triste situation, le nouveau démoniaque parut touché 
et promit d'intervenir. Il examina avec soin les deux juments 
restantes, déclara Tune d'elles mortellement atteinte, mais 
assura que la dernière serait préservée quoique veuille et 
fasse l'auteur de tant de pertes. Il ajouta même que le fer- 
mier pouvait repeupler ses étables sans crainte de nouveaux 
malheurs. Tout ce qu'il avait annoncé s'accomplit à la lettre, 
mais non au gré du sorcier de Ch^mpoulet avec lequel il 
entra en guerre ouverte. Il faisait beau voir deux amis de 
Satan aux prises, déployant toutes les ressources de leur 
ténébrenx pouvoir pour se combattre mutuellement. La lutte 
fut longue et terrible ; le public en suivait avec un muet mais 
vif intérêt les péripéties. A la fin, le plus jeune des deux 
champions succomba et mourut même des suites de cette 
lutte. Il paraît que dans les dernières semaines qui précé- 
dèrent sa mort, on le voyait errer languissant^ agité et le 
visage toujours couvert de plaies ou meurtrissures. Il se vap- 
tait pourtant d'être dans les papiers de son triste maître, qui 
lui faisait franchir d'un bond l'étang de Champoulet toutes 
les fois qu'il se rendait au sabbat. Sa mort fit grand bruit 
dans la contrée. Elle avait été annoncée par son vieil advei;- 
saire, qui vit s'accroître encore par là la terreur qu'il 
inspirait autour de lui. 

Du reste, il paraît que le pacte fait avec le diable n'était 
pas une vaine formule; du moins, il ne restait pas toujour-» 
à l'état de lettre morte enPuisaye, comme on va le voir par 
l'exemple suivant qui est de fraîche date : Un domestique de 
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ferïnei, gaiHaird Tîgdnreifx et allègre, porte sur lé vfsagê et à 
la poitrine les eîcatriceâ de Uesdares nombreBséà àmi il 
explique ainsi Torigine : 

« Il y a quelques années, je conçus unà passion violente 
qui paraissait partagée. J'étais heureux, nbais moh bonheur 
dura peu de temps> car j'appris bientôt qu'il m'était advenu 
un rival. La. peine que j'en ressentis tut telle que je tombai 
malade. Mon amour se tourna en haine profonde et je résolus 
de me venger à tout prix> mais je ne savais comment m'y 
prendre potir mieux assurer la perte de mon ennemi sans 
me compromettre moi-même. Je révàis de c^a jour et nuit, 
lorsqu'il m'arriva de rencontrer par hasard un homme qui 
passait pour sorcier. Il entra volontiers dans hies confidences 
et datas mes vues et je mé vendis au diable pai* serment. 

« Je couchais, comme il est d'usage^ danser écurie aux che- 
vaux. De là, il m'était facile de sortir et je me rendis^ la ndit 
convenue, aux quatre chemins où le sorcier m'avait assigné 
rendez-vous. A minuit sonnant, j'appelle le diable par quatre 
fois en me tournant dans la direction de chaque chemin. 
Mon cœur battait fort. Je n*avais pas bien peur, mais j'agis- 
sais avec une certaine répugnance. Je ne vis rien et me 
retirai un peu désappointé en maugréant en secret; je me 
croyais mystifié. 

m Rentré à mon gfte, je venais de refermer ma porte et me 
disposais à remonter dans mon lit, lorsque s'éleva dans 
l'écurie un bruit de tonnerre continu. Les chevaux s'agitaient 
et teniflaient. On ne voyait rien, mais cette fois lé tremble- 
ment s'empara de mbi et il y avait de quoi, vraiment. 
Bientôt je me sens saisi de tous les côtés ; ça me roule à 
droite, à gauche, sans que je puisse résister à mon agresseur 
qui n'avait ni bras ni jambe. Je ne pourrais dire combien la 
scène a duré, mais ce que je sais bien, ce que je n'oublierai 
jamais, c'est que j'ai reçu cette nuit-là la plus rude des frot- 
tées. Ma chemise était toute déchirée, ma figure et ma 
poitrine en sang. Le drôle avait marqué partout ses ongles 
pénétrants et j'étais encore là couché, demi-mort, quand le 
jour arriva. 

« En me voyant en si piteux état, toute la niaison fut bien- 
tôt sur pied. Mes maîtres m'interrogeaient, me pressaient de 
questions pour savoir ce qui s'était passé, car dans l'écurie 
tout était dans le plus granû désordre. Je racontai qu'uta 
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inconnu s'étanl imrdénit éatis réourie et m'avait roué de 
coups. Les gendarmes furent appelés; ils dressèrent procès- 
verbaL Mais Tauire se moquait bien d'eux I 

Quant à moi, je fus complètement guéri de mon amour 
rentré et de Tenvie de retourner aux quatre chemins. Mais 
chacune des nuits suivantes, un bruit de forte tempête se 
renouvela dans Pécurie. Les bétes cassaient leurs attaches 
et se sauvaient partout épouvantées. On avaient beau doubler 
leurs liens et fermer solidement les portes, à Theure de 
minuit le vacarme recommençait, les portes s'ouvraient et 
les bétes s'enfuyaient. « Mofi maître, qui veillait lui-même, 
s'en émut et eut peur à son tour. Bien qu'il fût très peu 
dévot, il fît dire des prières et au bout de quelques jours )e 
bruit cessa et le calme fut rétabli. 


VI. 


LE^ LOUPS-GAROUS. 

Les loups-garous sont une variété du genre sorcier. C'est 
l'espèce la plus terrible et la plus ancienne. Très répandue 
au moyen-âge, elle a heureusement disparu à peu près par^ 
tout et pour en rencontrer quelques spécimens arriérés il 
faut aller dans les montagnes de la Saintonge et de TAu- 
vergue. C'étaient les loups-cerviers du malin esprit. Ils se 
transformaient, dit-on, en loups à chaque pleine lune. Pris du 
mal de métamorphose, ils quittaient leur lit, sautaient par 
la fenêtre et couraient se précipiter dans la fontaine voisine* 
d'où ils sortaient revêtus d'une peau, à longs poils et mar- 
chant à quatre pattes. Ils parcouraient ainsi chaque nuit les 
bois, les champs, les villages, mordant les gens et les bêtes, 
traînant des chaînes et répandant partout la terreur. A l'atibe 
du jour, ils retournaient se plonger dans la fonlaine pour y 
déposer leur enveloppe velue et leur férocité. Ils rentraient 
chez eux redevenus simples et paisibles mortels. 

Les anciens croyaient aux loups-garous ou lycantropes. 
C'est ce que constatent les récits de Virgile, Strabon, Solin, 
Dyonisius, Varron. Voici en quels termes s'exprime Virgile 
dans sa huitième églogue, vers 94 : 
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Has herbas atque heeo Pooto inttil lecta Teotena 
Ipse dédit Mœris : naaountur pturlixia Pontp. 
His ego sœpe luputn fleri et se condere sylvis 
Mœrin.... 

En français : 

Mœris m''a fait connaître 
Les végétaux puissants que le Pont faisait nattre. 
J*ai vu par leur secours Moèris plus d'une fois ' 
Sous la forme d'un loup s'enfoncer dans les bois. 

Avant les Latins, Hérodote avait dit : « Il paraît que les 
Nenres (peuple sarmate qui prétendait pouvoir se changer en 
loap, puis reprendre à volonté la forme humaine) sont des 
enchanteurs. S'il faut en croire les Scythes et les Grecs 
établis en Scythie, chaque Neure se change une fois par 
année en loup pour quelques jours et reprend ensuite sa pre- 
mière forme. » 

Les montagnes et les fourrés de la Puisaye offraient des 
refuges trop vastes et trop commodes pour ne pas attirer les 
loups-garous. Au siècle dernier, on les voyait rôder chaque 
nuit dans la campagne, pousser des hurlements affreux, 
effrayer et détrousser les passants et quelquefois forcer et 
rançonner les maisons isolées. Ces sortes de loups-garous 
n'étaient qu'une contrefaçon de ceux que nous venons de 
décrire. C'était un composé de vagabonds, de malfaiteurs qui 
se réunissaient à l'entrée de l'hiver, aux aveuts de Noël, 
pour se répandre dans la contrée et y exploiter la terreur 
qu'ils inspiraient par leur simulacre de folie furieuse et leurs 
airs de bêtes fauves. Ils ont complètement disparu en Puisaye 
où personne ne les regrette. Mais il existe encore des ré- 
duits, des endroits creux qui portent leur nom : le Creurau 
Loup, le Crot-à-la-Bête. 

VII. 

\ 

\ 

LES REVENANTS. 

■» 

Voici sans doute de toutes les croyances populaires, dit 
Mii« Amélie Bosquet, dans sa Normandie merveilleuse, celle 
qui ppfte le cachet le plus frappant d'universalité. En effet, 
îâ croyance aux revenants, c'est-à-dire aux apparitions des 
morts, semble avoir été adoptée par tous les peuples du 
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moûde eomme le dopcDe de FinnDortaliké de Tàma à*ùh elle 
découle natareUemeat... 

C'est done à une cause religieuse que Tau attribue Tappa- 
ritlou des morts. Les revesants sont considérés comme des 
âmes du purgatoire qui viennent réclamer des prières, 
solliciter raecomplissement d'un vœu, d'un engagement, 
d'une volonté dernière. Naturellement on attache à ces appa- 
ritions une idée terrifiante que justifie trop souvent la manière 
dont elles se produisent. 

L'un vous posera sur le visage une main froide et ruisse- 
lante comme une pierre humide; l'autre vous détirera les 
membres et transformera votre lit en chevalet de martyre. 
D'ailleurs, sf la seule pensée de la mort saisit l'âme et fait 
frissonner les plus intrépides, que sera-ce que la vue de ces 
ombres inoffensives mais pâles, glacées, flétries, qui viennent 
se poser devant vous immobiles et dont l'image vous pourr 
suit même quand vous tenez vos yeux fermés. 

On prête souvent aux revenants certaines ruses tracassières 
en usage chez les lutins. On croit qu'ils bouleversent les 
maisons et troublent le sommeil des personnes qui n'ont pas 
tenu compte de leurs premiers avertissements. Quelquefois, 
ils s'annoncent eh occasionnant des bruits singuliers ou en 
frappant des coups de façon à se faire distinguer. Le plus 
souvent, ils se montrent la nuit, mais la lumière du jour 
n'apporte pas toujours obstacle à leurs apparitions. 

J'en vais rapporter deux d'un caractère particulier et d'usé 
date récente qui auraient pu prendre place parmi nos légen^ 
des locales. ' 

— Je tiens d'un témoin oculaire, très digne de foi, quel'oDf 
voyait, il y a quelque trente ans, appendue dans la petite 
église de Ronchères, canton de Saint-Fargeau, uue branche 
de bouleau très desséchée, mais encore munie de ses r^ 
milles rapprochées en faisceau. 

Pourquoi ce petit balai était-il précieusement conservé 
dans l'église et quels souvenirs s'y rattachaient? C'est' oe 
que je vais vous dire : 

A une époque qui n'a pu m'être précisée, il existait a 
Ronchères un jeune héritier de bonne famille^ fils unique 
adoré et, partant, gâté par ses parents, surtout par sa mère. 
Nature indisciplinée, rebelle, cet enfant développait en gran- 
dissant les plus déplorables instincts. Dès l'âge de dix ^ns, 
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il avttii causé à son eiceeUevte mère titnt de déceptions, tant 
de peines et de chagrins que la pauvre Jeanne en tomba 
H^atade et tndurut. L^impression produite par cette mort fut 
nulle sur celui qui en était Tauteur. Pas une larme, pas un 
regret n'échappa à ce fils déjà farouclie; au contraire, il sem- 
blait se réjouir en se voyant délivré d'une surveillance qui 
loi pesait comme un joug. Son infortuné père était double- 
ment désolé. 

Cependant, peu de jours après, celui-ci se trouvait tout- 
à-coup éveillé au milieu de la nuit par les cris désespérés du 
petit méchant qui venait de sauter à bas de son lit et se 
sauvait en suppliant qu'on lui pardonnât. Pardon» pardon, 
je ne le ferai plus, répétait-il avec effroi et comme en «'adres- 
sant à la tnain invisible qui le châtiait sans pitié. Cette scène 
dura un grand quart d'heure. Elle se renouvela les nuits sui- 
vantes et ces corrections vigoureuses fléchirent enfin le 
naturel jusque-là intraitable de l'enfant qui, affecté et pensif, 
ne voulait plus prendre aucune nourriture et dépérissait à 
Vue-d'œil. 

Justement ému, le pauvre père alla trouver H. le curé, lui 
confia le secret du châtiment nocturne dont son fils était 
devenu Tobjet chaque nuit et le détermina iuéme à venir 
passer la nuit prochaine chez lui pour être témoin de cet 
étrange spectacle. L'enfant, qui accompagnait son père et 
n'osait plus le quitter, paraissait tout changé, tout repentant. 
M. le curé lui fit réciter quelques prières en commun avec 
son père et, la nuit venue, se rendit auprès d'eux. A minuit, 
l'enfant qui ne dormait plus, mais tremblait de tous ses mem- 
bres, se lève comme les nuits précédentes et renouvelle ses 
cris déchirants et ses supplications. On eut dit qu'il voyait 
distinctement la personne^ qui le fustigeait. Le père aperçut 
lui-même cette fois l'instrument de la correction, la verge 
vengeresse, dont M. le curé parvint à s'emparer et qu'il 

f)lanta dans le chœur de son église pour rappeler aux enfants 
es tristes résultât^ de la désobéissance et la punition qu'ils 
encourent. Inutile d'ajouter que l'enfant, donné ici en exem- 
ple, grâce à celte mémorable leçon, devint aussi bon qu'il 
promettait d'être mauvais. 
Voici, maintenant, une autre apparition : 
Au mois de mai dernier, une jeune fille de Rogny, en 
service dans une ferme voisine, vint dire à sa mère qu'elle 
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n'osait plus mener pattre ses vaches dans le champ accou- 
tumé. Elle raconta que depuiè deux jours elle apercevait au 
pied d*un arbre un homme encore jeune, vêtu en campagnard 
et coiffé d'efn bonnet décofon. Cet h^tâm^ nef Iti;) &mh rien, 
à la vérité, mais la regardait constamment et paraissait très 
désireux de liii parler. Elle en avait peur. 

Un tel l'écit, as^siisdtlné deé larâ^e9 i& l^èïïfafrlt, était bfM 
propre à toucher le étieur d'une tùhte. Celtè^i ne délibéra 
pas longternps; elle eoiii'ali avee sa fille ehet M. le ùntéi qfdi 
rassura Tenfant et Teiicourslgéà à demdûdér à ôet ificô^fiàt 
qui il était et poufquf^i il tenait. Consolée, fortifiée et reeôir^ 
duitè par sa mère, la jeune visionnaire, en arrivàat ptès dé 
Tarbre fatdl, revoyait son tnuet vteiteu^ invisible pour ^à 
mère et pour les autres personnes présentes. Elto fie votillit 
plus retourner aux champs àeiile, mais les apparitions ne 
cessèrent pas pour cela; Enfin^ là pauvre fttle se dédidi^ à 
rompre le silence ! 

— D*oîi venez-vous, dit-elle au mysféf iétix Inconnu, èi ^tiè 
demandez-vous î ' 

— Je suis ton oncle F..., lui fut-il rébondu, et je Viens tè 
démander une me^se et un pain bénit (ij. 

— Mais pourquoi, répliqua la jeune nlle, vous adressez- 
vous à une pauvre enfant comme moi? il vous fallait deman- 
der cela â St. le curé ou bien à ma mère. Qui donc vous a 
envoyé? 

— Je vais où Ton m'envoie et à qui 1 oo m'envoie. Fais ce 
que je te demande, car tant que la messe n*aura pas été dite 
et le pain offert^ je te poursuivrai d« mes apparitions. 

Ces réponses lui ayant été rappol^téès^ M. te ouné s'eit^- 
pressà dédire utietDesse U de faire les frais d'nn paiii bé»it 
à rimenûon demandée et au nbm ^e h familldi qui est 
pauvre 4 

Les apparitioilfs ont dès lors (somplët^nlieiii cessée 


(i) Il est d'usage en Puisaye d'offrir des palus bénîtë à Tdcicasfon 
des décès et pendant le cours de l'année qui siliu 

Il était, d'ailleurs, parfaitement exact que la jeune fille avait eu un 
oncle portant le nom et la tournure de son visiteur. Cet oncle, récem- 
ment décédé, avait quitté Rogny fort jeune, il y^ à longtemps, et àa 
nièce ne l^avaii Jamais vu de son viviant. 
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VUI. 

PBÉlUOiS, SUPERSTITIONS, CROYANCES DIVERSES. 

La propa|[ation deFenseignement primaire, le perfection* 
Bernent et la vulgarisation de la science, en éclairant les 
masses, ont dissipé bien des illusions grossières, bien des 
préjugés extravagants. Mais le terrain est loin d'être déblayé 
et plus je rexamine> oioins je partage cette autre illusion, à 
savoir que les lumières et Tinstruction croissant toujours, 
finiroi^t par détruire rignorance de fond en comble et par 
faire table rase de toutes les croyances superstitieuses et de 
tous les préjugés. 

Près des neuf dixièmes des enfants fréquentent aujourd'hui 
Técole; c'est beaucoup, et il est probable que si cette pro- 
portion peut être maintenue, elle ne sera jamais sensiblement 
dépassée. Hais sur cia nombre considérable d'inscrits, com- 
bien quittent Técole au bout de deux ou trois ans, à peu près 
aussi avancés qu'en y entrant*. Une considération dominante, 
d'ailleurs, c'est que les croyances sont l'aliment de l'âme 
humaine comme le pain est l'aliment du corps. Mous ne 
courons donc risque de manquer ou d'ignorants ou de 
croyants. La forme et le nombre peuvent varier, mais le fond 
est indestructible. 

Il y a plus : le préjugé et la superstition ne sont nullement 
incompatibles avec la science et Tinstruction. Je pourrais 
citer tel bourgeois de Puisaye, des mieux éduqués et des 
mieux rentes qui, parti de chez lui pour un voyage d'affaires, 
s'arrét'a court à trois kilomètres, tourna bride et s'en revint 
précipitamment à la maison. Pourquoi? Parce quMl avait 
'aperçu devant son cheval une pie, une malheureuse pie, 
oiseau fatal, qui, au lieu de voleter droit dans la direction 
de la route, ^'était permis de la traverser deux ou trois fois 
et, qui pis est, de faire entendre ses jacasseries. Le timoré 
propriétaire avait vu là l'annonce d'un malheur certain pour 
son voyage qu'il s'empressa d'ajourner. 

Vous connaissez comme moi des imaginations vives, im- 
pressionnables qui ont un véritable besoin de préjugés, qui 
vivent en grande partie d'illusions et qui en cultivent tout 
bas qu'elles n'avouent pas tout, haut. J'ai vu une dame, supé- 
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rieure par Vesprit et par l'éducation, élre prise d'attaques de 
nerfs à la vue d'une chaise qu'une main voisine faisait pi- 
rouetter sur un de ses bâtons ; je Tai vue tomber en pâmoison 
en apercevant un couvert» deux couteaux, deux objets quel- 
conques placés en croix dans sa maison. Allez donc combattre 
et détruire ces préjugés-là ! 

En Puisaye, on croit encore généralement à la vertu de 
certaines formules de prières qui se transmettent pieusement 
de génération en génération et dont le ridicule n'a pas encore 
altéré le crédit. On me permettra de servir ici au naturel, avec 
son orthographe, un éAantillon de ce répertoire dont la copie 
manuscrite est conservée avec soin dans les papiers impor- 
tants de chaque famille : on en fait encore fréquemment usage. 

Oreson da pape Lé<ni contre toute sorte de maléOees. 

Aphamidas f multhers f urai f Puatia f Condion f fondon f 
ortoo f Noxio f apenis f BaurufOiis f Qlay f Veniat f screèani. 

Pour charmer les armes. 

De valendœ façon mafin learafic et corbis. 

Pour garder Jes moutons. 

Ecrivez sur du parchemin vierge : Olheat f fondon f Arpagon f 
Mcemar f Psay f apenib. 

Puis attachez-le à la houlette et les moutons ne s*en écarteront 
jamais. 

Ponr arrêter le fen qui brûle une maison. 

Dites : Dieu y ait part et notre damme. 

Faites deux croix à la cheminée et écrivez : In te. Domine, speravi 
ne confundar in œternum. 

Poar se garantir des armes lu feu. 

Dites trois fois : QuUl s'arrelte, Je voit la bouche du canon^ Dieu 
garde la sortie et l'entrée. 

Jartiere qai garantie de tout perille. 

Prenez de lécarlate, faite en une jartiere, achettez du satin blanc 
de la môme longueur, écrivez dessus : Verbum caro factum et ha^ 
bitanti in nobis. 

Mettez le satin sur lécarlate» la jaretiôre à la jambe gauche et 
jamais vous n*aurez rien à craindre. 

Pour empêcher h an chasenr de tirer justo. 

Dites : Bergo me quâritis binite tandem. 
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Pour tiier on ^ luUct k la «o^rioiioa. 

Qilfs^ seigneur, e^Maptes^-voi ; ejuuBpteftoiPit S«igQ«i|r. 
ï^im irm P(k^ ^% w\» AvH' 

Pour arretter le saifg. 

Dites : Consummatum f resurrexii f beiu f barroch. 

Pour fioérir îm teolar». 

Ditei AroU foia : Fou ide Dieu perds ta valeur. 

Séç^^ruth idt apjriiques dessus de h confiture aux gp^n^iijle, 

Contre les hémorroïdes. 

Epenchez les trois fois avec le dofgi du milieu ef. dîtes : Moka f 
tnake f Dieu m'a fait f De par Jésus f Je ne les ai plus | 

Poor Tamoar. 

Prenez du IMIe à quatre fedlle, mettez -4e dans de l'eau bénite, 
^ite le«fiB|tir.è*iaperaoiiae que^r^Ais vçuleB étm sj^isiery AMii^.iijie 
prière d^p et jwj^,dijle^ vtroif Pattr al tr^is 4p^. 

PQQr gn4iv 4e h eoIiniJBf. 

Mettez le doigt sur le .ventre et 4ite : 'Colique, {^assioo ou maladie 
qui es entre mon cœur et mon fois, entre i^es reins et mes pouraoo, 
je farrette au nom du Père f du Fils f et du Saint-Esprit f . Dites 
trois Po/er et trois iAt;e. ' 

Pour arrêter les Toitar. 

Mettez au milieu du chemin un b&ton sur lequel vous écrirez i^es 
mots : Jérusalem Deus onknipatpns ; ffç^lLe làp jte larretie; ensuite 
traversez le cliemin. 

Poar gagner as j«a. 

Cueillez de la fougère et formez en Brasset qui trasse ses oarac : 
huly. 

Quelques-uns ont le tort d'attribuer à la religion ces folies 
superstitieuses, comme si la religion ne les condamnait par 
toutes ses voix. Au-tant vaudrait uMttre à la charge de la 
Faculté de médecine toutes les bévues des empiriques. 

La religion, il estvrai, loin d'em{>écber la prière, en fait un 
précepte. Mais la prière autorisée a ses conditions et ses 
règles. Ce sent les dispositions intérieures qui en forment 
Tessence, la vertu, et non pas le mouvement des lèvres, le 
bruit des paroles .o«i les .sigoie^rqui les «UHMMBpagnen t. La pureté 
d'intention en est le gr;^nd nerf; ,c'e^t ^e .tbermomLètrie de sa 
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valeur^ de son efficacité, liais nos po(>ulaU<m$ ^iOM^l^ et 
dont Tépaisseiu* inleilectueile n'est fts toujours pénétra&k, 
sont beaucoap moins touchées de ces principes al)strait($ que 
des faits extérieurs qui frappent les regards. Leur esprit lest 
d'ailleurs peu exercé sur ces matières. Nombre de gens, de 
ehréiieas titrés s'imaginent ^ue la religion consiste unique 
ment dans les chants d'église, l'éclat des cérémionie^ et 
certains détails formulaires accomplis par ses divers mim^ 
ires. Il n'est donc pas étonnant que l'on ait songé à les 
imiter, dans le but d'obtenir directement et sans iniermé^ 
diaire les faveur du Ciel, que l'on espère ainsi plus abondantes 
et plus en rapport avec les secrets désirs du solliciteur. Une 
fois entrés dans cette voie, les abus se sont Aécessairement 
multipliés et n'ont plus connu de limites. 

La Puisaye en a eu et en possède encore sa bonne part. 

Aux recettes qui précèdent pour la guérlson des maux, 
aioutons d'abord celle qui va suivre et qui a quelque droit i» 
^iorité, car elle a pour objet de combattre les fièvres jnter-»' 
miite^tes, lesquelles sont ici à l'état endémique. 

— Donc, pour guérir les si^dites :fiévres, coupez^v^us les 
ongles des pieds. Enveloppez les rognures dans un papier 
ou dans un linge et muni d'une vrille ou d'un villebrequin, 
rendez-vous au bols voisin sans rire, sans parler à personne. 
Arrivé là, pratiquez avec votre instrument un trou dans le 
premier chêne qui se rencontrera, puis introduisez dians ce 
trou le petit papier ou le petit linge avec son contenu ; cfae* 
villez ensuite fortement le tout et revenez au logis en vous 
abstenant soigneusement, comme à l'aller, de lâcher un sou- 
rire ou une parole à qui que ce soit. Récitez seulement un 
Pater et un Ave. Puis signez-vous trois fois. 

La cérémonie ainsi terminée, vous pouvez compter que 
votre fièvre est enfermée dans le trou d'arbre avec les débri^ 
de vos ongles et qu'elle n'en sortira pas. 

— Au lieu des gens, sont-ce les bestiaux qui sont atteints 
aux pieds d'un mal assez fréquent ici et connu sous le nom de 
mal blanc ? 

Alors, après avoir tracé dessus un signe de croix avec 
l'instrument tranchant, coupez entre deux terres quelques 
tiges de planiin sans les arraicher. Faites passer ed repas- 
-ser dessus les bétes malades et vous verrez le mal s'évanouir 
à mesure que ficdessècheront les tiges de l'iiniLOQQit négéliAl. 
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•-^ Autre recette à 1* usage des jardiniers -: Voulez-vous 
chasser les taupes de wtre jardin, béchez-le le mardi de Noël 
ou le mardi suivant au plus tard, entre deux soleils et la 
tête nue. 

— A la iiaissance de son premier enfant, la jeune mère 
doit s'assurer si la lune change de quartier avant le dimanche 
qui suit cette naissance. Dans l'affirmative, son second enfant 
sera d'un autre sexe . 

— On ne doit mettre en robe les enfants que dans les 
derniers jours de la semaine afin que si, en commençant à 
marcher, ils viennent à tomber, ce soit sur le derrière. En 
procédant le lundi ou les deux jours suivants, les enfants 
tomberaient infailliblement sur le nez et se feraient bien plus 
de mal. 

— Quand une mère avise pour sa fille un gendre à sa con- 
venance, ou pour son fils une bru de bonne mine, elle façonne 
une galette connue sous le nom de galette nigaud, et dans 
la confection de laquelle doivententrer les os pulvérisés d'une 
grenouille.. Elle invite le jeune homme ou la jeune fille à 
manger de ce mets perfide dont l'effet instantané, irrésistible, 
est d'attirer le nigaud ou la nigaude au mariage convoité. 

— Le jour de Saint-Aubin (1«' mars), on doit couper le bout 
de la queue de tous les chevaux, bœufs et moutons, pour qu'ils 
soient exempts de maladie pendant tout le cours de l'année. 

Le temps qu'il fait aux Rogations se reproduit aux époques 
des trois récoltes : le lundi correspond à la fauchaison ; le 
mardi à la moisson, et le mercredi aux vendanges. 

— Le 1 er mai, avant le jour, le diable et ses hubets se rend 
dans tous les jardins de Puisaye et y coupe les premières 
pousses de tous les arbres à fleurs et à fruits. 

Le même jour et à la même heure, les fermières qui veulent 
procurer à leurs vaches un lait riche et abondant, s'en vont 
en secret écrémer l'eau du marchais de leurs plus proches 
voisines. 

Lele^mai encore, il est d'usage dans chaque ferme de 
planter un arbre sur le fumier de la basse-cour pourpréserver 
les étables de la visite des serpents, pour les empêcher spécia- 
lement de traire les vaches. 

— En Puisaye comme à peu près partout, le vendredi est un 
jour néfaste et le nombre 1 3 est mal porté. Les femmes s'abs- 
tiennent 4e faire la lessive entre les deux Noëls, entre les 
deux Pâques et la semaine des Rogations. 
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— Elles s'abstiennent aussi de cMper les ongles : des Jeu^ 
nés enfants avant qu'ils aient commencé à parler et puissent 
surtout balbutier ces deux mots : dusel ! En cas d'infraction 
à cette règle^ les enfants deviennent sourds-muets ou vo- 
leurs. 

J'ai vu des enfants de deux ans avoir au bout des doigts de 
véritables griffes conservées ainsi par leurs mères. . 

— L'eau bénite qui sert aox baptêmes, la cire des autels, 
mais par dessus tout celle du cierge pascal, sont extrême- 
ment prisées comme préservatifs contre les malins esprits: On 
ne néglige rien pour s'en procurer, et je sais dés curés qui ont 
été obligés de mettre double et triple cadenas pour préserver 
leurs fonts baptismafx. Le vol en ces matières est, aux yeux 
de ces zélés, non seulement chose permise, mais méritoire. Il 
est des chrétiens assez éclairés qui portent trèsHdévotement 
sur eux une'parcelle de cette cire, dans le but de se mettre à 
l'abri des influences sataniques. Les plus fervents découpent 
en croix une pièce de linge qu'ils trempent dans l'eau bénite 
et font ensuite goutter dessus cinq gouttes de cire aussi 
bénite. Une vertu plus singulière est attachée à ce talisman. 

Lorsque des animaux sont malades, on fait souvent bénir 
quelques oignons, de l'avoine, de Therbe dite de Saint-Jean. 
Le tout mélangé et bouilli dans l'eau, on y ajoute, quand on le 
peut, du pain bénit, notamment de celui qui a été béni à la 
messe de minuit, et on administre ce mélange aux bêtes 
malades, même aux chiens suspectés d'hydrophobie. 

— On professe en Puisaye, mais on professait surtout au- 
trefois un véritable culte pour l'eau de certaines sources. Ce 
genre de superstition, empruntéaux traditions mythologiques, 
s'est répandu en France oii il vit encore dans une foule de 
provinces. 

J'ai parlé, il y a deux ans, des vertus curatives attribuées 
à la fontaine de Saint-Eusoge, pour la guérison des enfants 
malades, et j'ai dit qu'on venait y tremper des linges de 45 et 
20 lieues. La fontaine des Painchaux et celle de Coudray, 
rapprochées de la première, avaient jadis une égale renommée, 
il en était de même de celle de Sainte*Colombe à Champi- 
gnelles, mais celle-ci avait pour spécialité de couper les 
fièvres. 

Une autre source, qui a maintenu le mieux sa réputation., 
est celle de Sainte-Reine, à Villiers-^S^int^Benoit. Le 7 sep- 
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tembre de chaque aanie, les pèlerins y affluent encore de 
toutes parts. Il parati que ses propriétés sont générales quûirt 
que plus favorables auK infirmités chroniques. 

Il est de tradition, eu jetant le linge (c'est ordinairenient 
une ou deux chemises) destiné aux malades dans ces diverses 
féntaines, que, si ce linge coule a fond> c'est) un présage de 
mort ; si, au contraire, il surnage, on est assuré non seules 
paent de la guérison, mais enonre d'une longue vie. 

On faisait autrefois bénir en grand nombre (aujourd'^hui 
ce nombre est très-réduit), des petites croix que Ton plantait 
le jour de Sainte-Croix dans tous les champs ensemencés 
pour les préserver des grti,es, orages et intempéries diverses. 
La moisson venue, le moissonneur qni renconirait la croix 
donnait le signal à ses compagnons de travail, qui se mettaient 
à genoux et chantaient VO crux ave. 

— U était aussi d'usage général pour préserver du ver les 
grains en terre que, dans un des jours de l'octave deKoal on 
visitât chaque parcelle ensemencée. Il fallait arriver avant 
soleil levé. On entrait par la gauche dans le champ dont on 
faisait le tour en silence. En sortant par la droite, il fallait 
marcher quelques pas en dehors du champ et frayer au ver 
la voie qu'il aurait à suivre pour sortir; puis revenu à rentrée 
du champ, on prononçait deux fois eu faisaial autant de 
signes de croix, à haute et intelligible voix» les paroles 
suivantos : 

Ver de terre, je te jare, je te conjure, 
Par le grand Dieu vivatit de quitter n^a pâture. 

Je pourrais citer aujourd'hui maint fermier qui paie en* 
core ses 6 francs tous les ans pour chasser le oharançon de 
ses blés en herbe. 

Dans le bas peuple, on attribue encore volontiers. aux 
prêtres non pas seulement un. pouvoir discrétionnaire sur lies 
esprits, mais une foule de seiences mystérieuses, puis une 
connaissance à peu près certaine de l'avenir et des entretiens 
tamiliers avec Dieu lui-même. Ausçi met-on parfois une poli- 
tique calculée à s'attirer leurs bonnes gr&ces. 

«T'ai vu un brave campagnard, après avoir consulté le 
devin à l'occasion d'une pièce de toile qu'on lui avait Yoïée Qt 
Qtt'U: avait fort à cœiur, venir demander une messe a,<^cuir4 de 
sa paroisse en le co^jurantide ne rien ni^ÛgerpQur ^rn^wt 
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s«n vioieur à résipiseeftee* Huit jours après la messe dite» ié 
poutre bomme revint : Ah I H. le Curé, s^éeria-^i^il d^nti air 
coufoodu, vous a?ez, Je croîs, bien dit la messe, tnais vou$ 
n'anaess pas svrri (Usez fort. 

— Tout récemmeat, une femibe de Puts^ye qai désirait 
obtenir ufte fanent spédale qu'elle n'osait detïiander à H. le 
Curé, profita d'une procession qui avait lieu à Texlérieur de 
l'église «u dimanehe^^ avant la messe» pour s'introduire dans 
le chœur, s'appi^oeher de l'autel, soulever le calice et glisser 
souà la nappe un objet qu'elle vitl reprendre eu cachette 
après l'office. 

. ^— Une atatre femme vint, il ; a peu d'années, demander 
à son curé une messe pour une intention déterminée. Cette 
femme insisla vivement, sans dire pourquoi, sur le jour et 
rbé«re delà célébration. Empêché par un malade, le curé 
maaqua l'heure dite de quelques minutes et h^y attacha 
d'aillenr& aucune importance. Quelques jours plus tai^d, il 
apprit, dans uàe visite désespérée, qu'il avait été cause de la 
non réussite d'un grand projet que nourrissait la pauvre 
femme. Elle avait commandé trois messes triamgulmresi 
c^est^i-dire qni devaient être célébrées a la même heure dans 
trois églises formant topographiquement les sommets d'un 
triangle, cireonstanee à laquelle elle n'attachait rien moins 
que le succte de son entreprise. 

— La voisine de la précédente traversait un jour d'un pas 
rapide et d'un air très-pféoccupé la grande place du Village. 
Une de ses amies lui ayant demandé en passant le sujet de 
sa peine : Toutes nos vaches sont malades, répond trisiemeni 
la pauvre fermière, et je vais en toute hâte trouv:er M. le 

Curé de ; on le dit bien expert, Ahl s'il Tétait autant 

pour les vaches que pour Ij^ eoekans, je serai bien sûre de 
mon affaire I 

— Isa loups et les renards ont si facile refuge autour des 
fermes de Puisaye, qu'on les y vo-ii rôder en grand nombre. 
Autrefois, pour préserver de leur dent meurtrière les moutons 
et les volailles, on charmait les champs où ils se rendaient 
et aussi tous les alentours de la ferme pour en interdire 
l'entrée à ces carnassiers. Voici la manière d'opérer : 

Pour te qm est dn renard^ on préparait une odelette de 
12 œufs. On la divisait en quatre parts, puis après, u» signe 
de. croix si» chaque part;, qïi {>areouri[|it en coitrânè t6ut 
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Teçpace de terrain à préserver et à efaaque coin et ce tracé, 
on jetait à terre un des morceaux d*omeIette en criant trois 
fois : Renard, via ta part ; prends là et n*y reviens pas. On 
était persuadé que Tomelette avalée en toutou en pactie-tenait 
forcément éloigné le renard qui Tavait mangée. 

Quant aux loups, terreur des bergers et des troupeaux, 
c'est un jeune mouton qu'on lui servait avec le môme céré^ 
monial ; il paraît qu'on lui adressait en entre une prière un 
peu plus accentuée. Voici tout ce que j'en ai pu savoir: 

« Sainte-Marie^ roi du loup, bridez le loup ; Sainte-Aga- 
the, liez-lui la patte ; Saint-Loup, tordez-lui le cou, amen. » 

^- Pourquoi, ai-je demandé, cetteexpression : Sainte-Marie, 
roi du loupî on aurait du dire : reine. — Non pas, m'a-t-on 
répondu, c'est bien roi qu'il faut dire et voici pourquoi : 

La vierge Marie avait un jardin planté de choux qui étaient 
devenus très-beaux. Les chèvres des voisins étant venues 
les broutter, la Sainte-Vierge s'en plaignit à Dieu qui créa 
les loups pour protéger le jardin de sa mère contre les 
chèvres. Mais les voraces gardiens, outrepassant leurs attri- 
butions, dévorèrent les pauvres chèvres, puis les moutons, 
puis tous les animaux domestiques du voisinage. Marie, 
recevant des plaintesde tous côtés, manda les loups, les tança 
vertement et pour les punir les obligea ou de porter un 
clérin (grelot) au cou, ou de se laisser éreiner (éreinter). 

Les loups optèrent tous d'une voix pour le clérin qui leur 
parut d'abord une douce pénitence. Mais voyant qu'avertis de 
leur marche, les animaux fuyaient à leur approche et leur 
échappaient toujours, ils revinrent, mourant de faim, trouver 
la Sainte-Vierge qui les éreina, c'est-à-dire changea leurs 
côtes de position en les mettant de travers en long, si bien 
que quand on prend un loup par la queue il ne peut plus se 
replier sur lui-même pour mordre. 

Aujourd'hui, quelques fermiers frottent leurs moutons avec 
de la poudre dont l'odeur éloigne, dit-on, les loups. 

IX. 

EMPICASSEURS. — GAVIONNEURS. 

Efnpicasser répond volontiers, pour le sens, au verbe 
ensorceler. 

Le puisayen part de ce principe que tous les maux qui nous 
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arrivent, à .Donè et aux animaux, sont le produit de qselquea 
maléfices. Il suppose à certains hommes le pouvoir occulte 
de donner des maladies, de jeter des sorts, en un mot d'empi-" 
casser. Aussi dès qu'un bobo lui vient au doigt ou à la jambe, 
il court bien vite au yat^ionnewr p6ur se Mre dépicusser. 
Ajoutons,que par une sorte de complicité malheureuse, toute 
la famille des phegmasies, des tumeurs a élu domicile ed 
Puisaye et semble y régner à Fétat d'épidémie. 

La médecine classique a beaucoup grandi depuis 50 ans 
dans Testime et le crédit de la Puisaye ; ellé^ tient justement 
le haut du pavé ; la raison et la police correctionnelle aidant, 
elle fait chaque jour de nouvelles conquêtes. Cependant oif 
trouverait bien peu d'exemples de maladies prolongées et 
d'infirmités chroniques pour lesquelles un gavionneur ou un 
empirique n'ait pas été secrètement appelé, ou consulté, quel- 
quefois en concurrence avec le médecin, mais toujours à son 
insu. Il en est de même pour le vétérinaire en ce qui concerne 
lesanimaujc. 

Mais ob perce davantage l'influence du gavionnage, c'est 
dans les cas imprévus et graves. Ainsi pour la morsure d^ûn 
serpent, d'un chien hydrophobé, on appellera le médecin 
souvent> mais le gavionneur toujours du presque toujours. 

Les gavionneurs n'ont pas tous la même manière d'opérer; 
la plupart ont, d'ailleurs, une spécialité. Celui-ci est réputé 
plus expert pouries foulures et les entorses ; celui-là, pour 
les panaris, charbons, furoncles et encharpes (glandes sous 
les aiselles). L'un traitera plus volontiers les maux d'yeux, 
tels que le bourgeon, le dragon ; l'autre, les coupures, lés 
morsures venimeuses, les tranchées, etc., etc. D'autres enfin 
possèdent la science, disons mieux, la panacée universelle et 
se chargent de guérir ou du moins d'enrayer tous les genres 
de maux ou maladies indistinctement. 

Voyons-les à l'œuvre. 

— Et d'abord, de quoi , s'agit-il? D'un clou, du charbon, 
d'une inflammation quelconque? 

Le gavionneur est appelé \ il commence par jeter un coup 
d'œil surle mal, en évitant bien de toucher au patient. Puis, 
il se déchausse, du pied gauche si le membre afl'ecté est le 
droit ; du pied droit si le membre atteint est le gauche. Son 
pied mis à nu, il avancé le gros of teil et trace une première 
croix sur la plaie même et quatre autres croix autour de 
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Q«H6 ipètie, en diaaot : AfUe-iéu,nt4*'té^9y^perktUi^ m^l^àon 
comme tu es entre. €equoi dit, il simule de nouveaux $ipes 
de croix sur Tedu qu'il s'est fait apporter, y trempe snoeessi* 
vement deux linges avec uae seule main (celle correspon- 
dante à son orteil opérateur) et les pose en croix sur ie mal 
La cérémonie Qoit là; c'est la plus simple. . 

— Pour les animaux, on suit le même mode d'opér^tioa, 
avec cette différence, toutefois, que, au lieU de l'orteil, c'est 
un des doigts de la main qui fonclionné, et que l'on mêle à 
leur breuvage quelque liqueur ou substance* parfoi.&du pain, 
de l'eau-de^vie, de l'urine, du sang, etc., sur lesquels ont été 
prononcées des paroles cabalistiques comme ceUes^i, accom- 
pagnées de nouveaux signes de croix : 

Tranehée rouge, tranchée blanche, mauvais mal. 
Par le grand Dieu vivant, sors de cet animal. 

Ces signes de croix ainsi prodigués. Je vulgaire les qualifie 
de barrages, d'où les noms de barreurs et barreurs donnés 
i nos enchanteurs, suivant leur sexe. Car les feiumça ne soDt 
nullement exclues des secrets et des bénéfroes de qette indus- 
trie locale. On nait gavionneur comme on naU poète. 

— Avez-vous quelquefois rencontré, le n^atin, aux envi- 
rops de Saint-.Fargeau ou de Bléneau, une femme d'assez 
bonne mise, frisant la soixantaine et cheminant à Fécart, un 
panier sous son bras? C'est une barreusequi part en tournée. 
EUe arrive, et son pri^mier soin^ sans savoir plus que le bar- 
rc'ur la nature et la gravité du mal : Charbon^ dit-ellei d'un 
ton de n^attre, ou chancre blanc ou noir^ galeux^ languU- 
santy dévorant^ par sainte Elisabeth ou par saint Jea/»^ tu 
iras jmque'là, mais pas au delà. 

A peine ces paroles doctorales aclievées, la barreuse entoure 
de signes de croix tout l'espace qu*elle vient de décrire; elle 
imbibe d'huile d'amende douce, ou d'autre dro|;uLe apportée 
par elle, deux linges, qu'elle applique en croix et dont l'appa- 
reil doit rester intact sur la plaie autant de jours et d'heures 
qu'il s'en est écoulé depuis que le mal a paru. 

— Il est une autre sorte de gavionnage autrefois en faveur, 
mais dont le crédit va chaque jour s'affaiblissant. Yoici com- 
ment procèdent ses adeptes : , 

En possession (disent-ils) d'une plante mystérieuse qui 
pousse des feuilles d'une vertu inviaciblei ils font bouillii^une 
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heure (kurAnt,.daii8 an litre envires de yIii ivuge et suivant 
Tàge, ^atre, einq ou six de ces feuilles merveilleiises^ La 
déeoofioB terminée, le malade doit avaler d'un trait le résidu 
et, s'il y a plaie, étendre dessus les .feuilles confites et n'y 
pas toucher avant un nombre de jours déterminé par le conï-* 
menceoûîènt: du mal. 

— Passons maintenant an gavionneur-type, à celui dont 
les connaissances n'ont pas de limites, dont les moyens sont 
omnipotents. Vous voilà en sa présence; déjà son œil fin 
vdus interroge et vous devine presque; Que désirez-vous f 
parlez I 

S'agit-il d'une infirmité secrète et personnelle ; est-ce votre 
femme qui serait au Itt^ cbuée par la douleur, ou bien votre 
fils qui veut obtenir un èon numéro au prochain tirage? C'est 
indifférent, dites! 

Les indiscrétions de la police rendent cette partie de plus 
en plus dangereuse et, conséquemment, de plus en plus rare. 
Ceiit égal; supposons notre homme à Tabri de ces préoecu- 
paiions tracassières et partant en expédition : 

Il arrive le matin avant le jour et à jeun. Il entre à reculons 
dans l'appartement du malade, téie nue toujours et quelque- 
fois pieds nus. Sans perdre un temps précieux à l'examen du 
mal ; sans s'informer même si vous êtes travailla par la fièvre 
quarte ou par une sciatique, il tiro de dessèus son gilet un 
vieux livre dans l'equel sont marqués avec de longues bandes 
de papiw les passages qu'il se propose de lire. Son livre fatal 
ouvert, rhypocrate! se met à genoux successivement aux 
quatre anents (aux quatre coins) du lit, cécité tout bas, 
mais avec force soupirs» l'évangile de saint Jean, prend à 
chaque station une des bandes de papier, qu*il froisse avec la 
awin et dépose sur le lit peur les brûler réunies quand la 
prière est terminée. 

Il a eu soin de demander, en entrant, du sang de poulet 
ou de lapin. II en verse quelques gouttes à chaque orient du 
lit et en mêle au moins une goutte à chaque espèce des bois- 
sons adininistrées au malade, et le plus souvent à son insu. 
11 a eu soin de dire aussi qu'il a dû venir sans prendre au* 
cane nourriture, le jeûne absolu étant une des conditions 
essentielles pour assurer la vertu de son art, aa bout duquel 
il aperçoit du reste, nécessairement, un sahni de volaille ou 
une gibelotte. 
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Ces sort«8 d'empiriqu€B sont géBéralement rusés* iafé- 
nieux ; leur politique est habile et leur^ action parfaitement 
calculée. Us varient leurs moyens, et la nature, la qualité des 
spécifiques employés pajr eux se mesurent, le plus souvent, à 
la nature et à la qualité des gens. 

Tel conscrit, double ingénu, dans Tespérance d'un bon 
numéro, portera six semaines durant un collier de grains de 
lierre eu guise d*atnulette, il prendra einq ou six bains de 
pied au noir de fumée, avec addition d'un blanc d'œnf puis 
des signes de croix à profusion, le tout pour la bagatelle de 
50 francs, payables après succès. 

J*ai vu une pauvre femme, en proie depuis dix semaines 
aux lortures d'un lumbago dés plus aigus,.a)outer à ses dou-» 
leurs en envoyant quérir, sur les conseils d'un de ces bour- 
reaux de rhumanité, à huit lieues de chez elle, quelques 
poignées de sable recueillies au fond de la Loire et qu'elle 
s'administra en cataplasme, après les avoir fait bouillir elle-* 
mêmti l'espace d'une heure, dans trois litres de vinaigre I 

Voulez-vous connaître à l'avance l'issue d'une entreprise, 
d'un projet quelconque ? écoutez encore ce faux prophète : 

Ouvrez, dit-il, un livre d'Evangiles, à la première page de 
celui de saint Jean et devant trois témoins. Attachez une clé 
par un bout, de façon que l'autre bout vienne aboutir juste, 
mais sans toucher, sur la première lettre de ces mots : In 
prineipio, ou Au commencement. Faites lire ensuite d'un 
bout à l'autre le même évangile de saint Jean, dans un autre 
livre, par Tun de vos témoins, tandis que les deux autres 
témoins, du doigt majeur de la main droite, tiennent sus* 
pendue la clef fatale. Si celle-ci tourne pendant la lecture, 
l'entreprise réussira infailliblement; si, au contraire, elle 
reste imtiiobile, tenez pour certain que l'issue n'en sera pas 
. heureuse. 

X. 

Quel inventaire! En vérité, nos dodeurs les plus hauts en 
parchemin, appelés en consultation sur l'état mental de 
l'humanité, devraient être bien tristes à produire leur dia- 
gnostic. Je dis rhumanité et nt)n la Puisaye^ parce que, à 
mon avis, la Puisaye n'est pas plus malade, plus sorcière que 
ses voisins et voisines de France, de Savoie et au delà 
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Qu'elle ait conservé son tarâotèfê «impie, primitif» moyeo 
âge, d'accord : c'est là une question de forme. 

An fond, qu'est-ce qu'un sorcier? C'est un charlatan, un 
charlatan de la pire espèce. Qu'il porte ici des gants musqaés 
et des souliers vernie, là des mains calleuses et des sabots 
rouges, il ne cesse pas d*étre un charlatan. 

Partout il existe des distinctions utiles, en dépit de nos 
principes égalitaires, et l'inspirateur suprême des sorciers sait 
son monde et les moyens de faire des dupes à tous les degrés 
de l'échelle sociale. 

Les croyances, les pratiques grossières out toujours été le 
partage de la foule ignorante. Mais la magie hantait la cour 
des Pharaon avant celle des rois fainéants, et l'astrologie, sa 
puioée, ne tirait guère les horoscopes que des gens bien 
élevés. Encore une fois, il est fin comme l'ambre, 

Plus tard, en faisant tourner les chapeaux, les tables, tous 
les corps mobiles, son but principal était de faire tourner les 
têtes plus ou moins huppées, et il n'y réussit que trop. 

Il vient d'éditer un nouveau, ou plutôt de retaper ua vieux 
stratagème (1) : le spiritisme. 

Un spirite un peu déluré, un médium évocateur, frappeur, 
toucheur, hurleur (n'importe), va vous dire, en comptant sur 
ses dbfgts, le nombre exact des esprits bons et mauvais; 


(1) Oui le mot seul est neuf et fait fortune. Mais la chose est yiçiila 
comme le monde : 

Hérodote, Pluiarque et autres historiens grecs mentionnent le som- 
meil employé dans les temples comme moyen curalif, les maladeé 
révélaat eux-mêmes les remèdes propres à les guérir : soinnaÂlMi4 
lisme magnétique. 

Et ces statues ,de prêtres antiques dans Tattitude d'un Iiomme qui 
exécute des passes^ et les baguettes de métal découvertes en Egypte^ 
qu'est-ce encore sinon du magné tisipiie pur ? 

Isaîe ne faisait-il pas, il y a 8,000 ans, allusion au sommeil magné- 
tique, lorsqu'^il reproche au peuple de Dieu (lxv, l^\ d'aller dormir 
dans le sanctuaire des idoles t 

Plaute fait dire à Mereure dans son jémphytrion qu'il fera des 
passes jusqu'à ce qu'il l'endorme. 

Mais, Caton le Censeur, ce romain farouche dont les historiens la- 
Uns ont si fort exagéré les verius^ Caton cultivait la magie. Il gué^ 
rissait les luxations et les .entorses d'après la méthode étrusque. Cette 
méthode n'était ni plus ni moins quo quelques signes de main assai- 
sonnés de VeiUété et super entêté encore en usage de nos Jours. 

CaCon gavionneuri Caton spirite I Qui Taurait cru? 
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f peiif^ et gmiids» sans Mibiier leurs fenelknis respectées. Si 

I vous insistez, tailUnt en pleiâ drap dans le domaine invisible 

I defs âmes, il vous initiera au secret de la nature des esprits» de 

leurs rapports avec nous tt cette vie et en Tautre^ car le sys- 
f tème rév^e des vues transparentes sur l'buinaDitë et des 

I entretiens familiers d*ouire^ombe. C'est une pièce knontée à 

j ravir. 

j Mais combien d'autres genres de cbailatanisme, de sorti- 

I %e, Teux-}e dire I 

A Paris, notre grande ville, qui s'intitule, — le mérite est 
modesfe^ «-- foyer capital des lumlëivs, phare intellectuel du 
monde, que d'ombres, de mystères; et de chambres «oîres, 
éépui^ Tobjectif de Disdéri jusqu'aux miraculeux appareils de 
Robert-HOudin ! A PariSj on y parfume les osanores, la mou- 
tarde blanche, yùite mdme les engrais bamains et inhu- 
mains. On y galvanise^ on y électrise, on y magnétise, oo y 
fait tout, métoe les mariages à l'eûtreprise I 

Et cette foule d'élixirs, prétendus de longue vie^ qui hâtent 
nos jotrs ou nOBS empoisonnent, et que dous' payons fort 
cher, séduits que nous sommes par rétiquette du sac. Et ces 
loieries^ soi-disant enrichissantes à millions, et... 

Lés agencer parisiennes d'a&nonces et de pi^ospeotQS sont 
les pompes aspirantes ou, pour mieux dire, tes gçands arse- 
naux de la sorcellerie moderne. Elles tirent sur nous chaque 
matin à boulets rouges dans la quatrième page des journaux 
et par tontes les trompettes si iiigênieuses de la publicité. 
Ajoutez-leur quelques auxiliaires de province, et maintenant 
comptez, s*il vous plaft, le nombre des ensorceleurs et des 
MSMteléft. Décidément, le n[H)yen-&ge est vaincu» et la Puisaye, 
en comparaison, est un pays de cocagne I 

XI. 

Dtf VÏE«3d LAN^ÊfAOlS nfi LA Ptyt^ktÈ, 

^Toir t'w^imiiAfé de A863)« 

J'ai déjà exposé que le lang;age propre à la Puisa ye est un 
C0mp<)sé d'éléments divers oh domine la langue romane. Les 
preuves abondent dans lés différents spécimens de locutions 
en usage que j'ai déjà citées. Celles que j'ai recueillies depuis 
vont confirmer et comptéleir à la fois mes observations. 
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Au milieu de ce d^lvfe dl» iMtsdissonMots, de tùMà 
provenance, de tt)iil.Hitloi. f al éOtrtlatë destraces évidentes 
d'origine et saisi dôs lambeaux eticore entiers delalîfj avarié, 
voire même du grec. 

Ainsi, 61 sans rappeler ce^cfue j'at dit il y a deux ans» le 
verbe fugacer, répond exactement, même pour le seïks, au 
latin fugare, chasser^ mmre en fuite; il en est de même 
de détorber^ deturbare, pour dire interrompre, troubler 
quelqu'un dans son travail. 

Le mot rémle désigne en pttisaye la portion choisie dd 
bois de chauffage, à 1 exclusion des racines et des ététons 
ou branchages. Or, T^g^U répond ici littéralement à l'aiM^ien 
latin regid^ part royale. C'est eer qu'on appelle aujeiird'bui 
bois de moule. 

Atoir honte est très-usité pour craindre, ne pas oser. J'ai 
honte, f aurais horite. On dit beaucoup aussi malcontent 
pour mécontent, et malagauehe pour maladroit. 

Pour dire : je f offre ce que f ai, on dit vulgairement m : 
je fo/ferre quoi que j'ai : c'^est exactement la tournure la- 
tine : tibi offero quod habeo. 

En Puisaye, la mère qui balance sur ses bras son jeune eo- 
fent pour ré(^aiyériotit &n faisant mine de le jeter à terre, lui 
crie : ballo, ballolo, n'est-ce pas là de sens et d'action le 
jSaXXw des grecs, je îance, je précipite î Balin qui veut dire 
ici ondée, pluie poussée par le veul, me paraît être un dé- 
rivé du même verbe grec jSa}.X££v. On dit encore, en Puisaye, 
mi la nuit, mi le jour ^ média nocte, mediâ die; à nuit, à 
yofir signifient ia nuiiveauei le jour venu, en latin à noêiê^ 
à die. Toutes ces loetitions sent', d'ailleurs, en usage dans 
la Beauce et dans le pays charttain. Doite pour dette ; nubteté 
pour obscurité, empruntés à la langue romane, ont une trans- 
parence latine qui n'a pa&be^rn de commentaires. Il en est 
ainsi d'une foule d'autres leemi*ens locales qui se trouvent 
comprises dans la nomenclature de Verbes et de snb^tantife 
que je publie comme suite et complément de celle qui a paru 
dans Y Annuaire de iM8. Elle achèvera de donner une^usie 
idée du langs^ antique de notre incomparable Puisaye, 
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SUBSTANTIFS*. 

Àffourrée signifie ration de fourrage. 
Aisance — grande aitôe, charriëre. 


j4redej9rdin 

Baluchon 

Bi8boche{en) 

BalHwr 

ParreUé 

Bassis 

BeurineVe 

Bodonne 

Botlé 

Chaiibttud0 

Cachon 

Câline 
Caiaurène 

Càambrier 

Çhévreneau 

vheniê 

Clairin 

Çùnroie 

Colonne 

Dùile 

Calvemier 

Duzy 

Echelii^ 

Epions 

F4$iner 

FenasMi 

flemme 

Gerbée 

aàltMlé 

fimi^gaiê (an) 

Gourre 

Hornë 

Lace 

Laiton - 

Moulleté 

Pichet lie 

Pétau 

P&U9{la) 

PiidOQue 

Placiau 

Paillis 

Râle^ 

Régond 

Reguériot 

Rô 
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slgnlie Bis, planehe, baideau. 

— terra, an billon, d'où augaler. 

<— petit râteau , arc ou berse de Jardin. 

— ensemble des bardes d'un domestique. 

— bout ci, bout là, de tête en queue. 

— . grenier à balles (mannes pailles}. 
-^ petite barre ou traverse. 

— petit recoin, réduit, lavier. 

— pot en fer blanc où l'on met la cataurène. 
-- petite vache. 

— taché, gâté. 

— flambée, feu improvisé et vif. 

— meule de fourragea .- d'où encachonner, 

décachonner. 

— bonnet à pattes cisaillé. 

— mélange de laitages dit fromagée : on dit 

encore patriquet. 

— locataire d'une ou deux chambres. 

— terrain propre à semer le chènevis. 

— ordures^ balayures. 
--* petite sonnette. 

— . terre glaise* 

— cotonnade* 

— dette, d'où s'endoiter, se dédoiter. 

— gardien des bêtes aux pâtures. 

— fausset 

•«- échelle double fixe pour franchir les bou* 
chûres. 
petits épis, égrenage à la rentrée des 
gerbes. 

— faper. 

— herbes sèches. 

— paresse d'habitude. 

— botte de pailles battues. 

^ fenêtre de grange et d'écurie. 

-r^ en travers, en confusion. . 

'— engourdie (terre) ; truie. 

— fatigué, harrasse. 
' ^ lacet. 

•— poulain qui tète. < 

— mauvai3e. qualité.^ 

— humidité grande. . 

— ^ Vase à traire. 

— camisole. 

— petit déjeuner d'hiver- 

— Jeu de la gigue ou du Paradis. 

— petite place ou terrain vagiie. 

— chaume de blé coupé. 
— • crécelle. 

— triop plein, ... 

— gruau, recoupe. 

— raie de terre. 


Ruffe 
SabolUe 

Sotge 

Son 


Âcagner 
Affioler 
Augêter 
boulonner 


Bournager — 

, Boulier, buler — 

\ Birâler, bramer — 

Bréjer^ ébréjer — 

Brêler t- 

Brfcoler — 

Chapigner — 

Crâner {9é) — 

CroUer — 

Chauler — 

Décantonner ^- 

Dégéner ^- 

* Décolérer — 

DigoUer — 

Embiimer — 

Efey«r — 

k J^ntisser — 

falanUer .f- 

Flammer — 

Galanpiner — 

Grouiller (se) — 

Galvainer — 

Guêjefr — 

Guémer — 

Loger y reloger — 

LaCuner {9e) — 

Messer — 

Raisiner — 

Plâmer — , 

Récaeher — 

Sommer ^ — ' 

Somettser* — 

^Saloper — 

Torsailler — 

Travauchar — 

Viauier — 
Reger , ^ 

Rechuter — 
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signiûe vif, emportôi violonir ,r 

^ ^ semelle ou rebord de fossé« 

— terre bien préparée, en bon état. 

-^ cepdevîgne. 

VERBES. 

signifie agacer, plaisanter, injurier. 

— dépouiller, à^affioier, se dépouiller. 

-^ bêcher en billons d'où biHonner. ) 

— ! mettre en boule (mescassines biwlpiHi^t,' 
mes brebis s'attroupent). 

— taquiner, veiner. ' 
toucher, faire une chaussée (buttée). [' 
brailler, crier fort; on dit encore wrêt le 

même sens : bûcher et berdouil^ep. * 
endommager,,blesser, gâter, 
confondre, mettre en désordre, 
brider des sabots, 
quereller, taquiner, 
faire le beau, le crâne, 
gratter, creuser^ d^où enccotter, enfOMif, 
* décrotter et déterrer, 
passer à la chaux, chauler, 
déguerpir, fuir. ♦ 

Ne pas se {?êner. 
cesser d'être en colère, 
rêver, asticoter. 

envenimer, s'emblimer, s'envénimér. 
ébranoher, élaguet, d'où élayage. 
fôilasser, d'où tisse, tas. ) 

tuer le temps à ne rien faire. 
flamber, prendre feu. 
courir çà et là, dissiper son temps. - 
se remuer (en parlant des porâonnée). > 
se promener sans rien faire, 
agasser (ie linge)< 
prendre, saisir avec la main, 
louer, relouer. • 

s*enfuir, se cacher (latltare)* 
tâtonner, déerrer. . 

réciter des prières, se faire meaeTé i 

donner du raisin ; la vigne raisiné bi^n. 
pâmer, 
ensevelir. 

âier un cliiiA*e; dire la somme, 
donner un sobriquet, une aornette. * , 
salijT, d^où salopette, 
tordre (se torsailler le pied), 
chevaucher, aller à travers. ^ 

vêler, faire veaa. 

labourer en billona, d'où régeolse (charruey 
retomber ; on dit aussi chuter ^ tomoiar. 


■«MaMifeM».. 
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Toutes ces iodicalfops i^e doiinnefit au^Me fmparfaite idée 
du sens dç^. jnot^ auquel ^'outeut t^nt la mimique et Tinto- 
nation indigènes ; puis il y.a,uoe foiAl^ d'expressions altérées 
par la prononciation: mou^^iat^ pour monceau , a/uner pour 
annuler, etc., etc.. 

Il ej^:k rèi^arflï^er que lojis les vérités qui précèdent, 
comme ceux que j'ai déjà cités, appartiennent invariablement 
à la premère conjugaison. J'ai cependant deux exceptions à 
noter, mais eHes portent seulement, sur Tinterprétation et 
non sur le fond de& expressions : 

Abâtardiresiun verbe très-usité en Puisaye, mais on l'em* 
ploie iimqvetiiefit da^s^ le sens ée supprimer , abolir. Abâ- 
tardir un chemin, un passage; c'est exactement le même 
sens que, d'ans Taticieaae partie champenoise de notre dé- 
parlement, on attribue aa verbe toUire, en latin toUêrd 

De même pour h vierbe déaontfmir quf s'entend toujours 
pour manquer de parole, ne pas remplir ses promesses. 
Mais ce ne sont p^s là, je le répète, des mots nouveaux, in- 
connus et ils ne différentiel que^ans la^ signification que 
Ton y attache. Déconvmir est, d'ailleur», peu usité pour 
disconvenir. 

Quant aux dérivés propraitient dits, ils sont assez nom- 
breux dans les stibsiUntlfs eomaie dans les verbes. Citons 
quelques exemples*: cmgelot, d'aug^^r; balles, de ballier; 
décrotter^ enerùtttt, de croitcr; se dédoiter,- s*end6iter, de 
doite; ré^Mise de réger; encachonner, décachonner, de 
cachfo^ ele,i etc. 

Mais il est ^e» 'finesses de langage qui échappent aux ex-* 
plications grammaticales, pour les saisir et les comprendre, 
il faut^prendre la nature sur le fait : 

Ainsi, quaird le pujsayon dit : Us voleu y sont pa en 
peine des yendarrnes, cela ne rml p2LS dhre seulement que 
les voleiurs n'ont auqun soutîl des gendarmes, mais qu'ils 
redoutent très-fort leur préscfnce ou leur approche. 

On disait jadis en Vmsaye glori^er V angélus, glorifier 
midi, c'esttàMim (pue Ton frubstitualti Theur e à Tobj^et même 
de ta prfèfre*. Befrris que Ton ne tê^tié plus guère Tangelus, 
on glorifie en^re, .mais cette fois l'extension dépassée les li- 
mites et atteint U.si4i6tttle>.U0 exenvple donnera mieux que 
toute explication le sens actud de glorifier. » Un puisayen 
(hH* saur Mtre ehéz nrt boriager'pottr acheter une horlof e 
commune, ' écoutez-te : 
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Survitna h'; fM* Me Mit ne fftmk, nemi9nan»e,i.ma 
gu^alle pale bé brament^ au prix, stms ja h> g^hrifi^r^ tM 
PjQU mé hu irloge ; ç^ m& fé€à4 ttQp, 

4c Servea-moi bien, qu'elle m sait nt belle d! biea faite 
mais qu'elle parie (sonne) bien, régulièrement, au fur èl à 
mesure (dès heures) sans déjà la régler tous les jours aveo 
leur horloge (publique); ça ^)e cantrarie trop, w 

La parole substituée à la sonnerHe rappelle Texpressîte 
figure des Indiens qui appellent une horloge la langue in 
temps. 

Mais il est bien d'autres incorrections et singularités dQ 
langage à signaler dans le vieux jargon de la Puisaye. Où y 
4it : un bois font un bâton, ou un morceau de bois quel- 
conque ; potrail pour portail ; continence pour contenance 
cache pour cachette ; recacheuse pour ensevelisseuse ; drute 
ail féminin de drii ; un noix et une serpent par une double 
confusion des genres. On dit 1$ nourre pour la nourriture ; 
je nourronsei m^^ je nourrains pour no^a naurriçsoxtSi 
neus iK>urrriss^ons. Une loeution bisarre dans la bo^cbe des 
grands parents ou eu parlant d'eux, c^est htis mfanti po«r 
petits enfants. Ifon petit bas garçon, ma petite basse fille. 
Une autre bizarrerie, c'est malfaisant pour malfaiteur. — 
£st-ce-que vous me prenez pour un malfaisant? 

On dit encore communément et élégamment une béteasme 
pour un âne. Une autre élégance qui recèle plus de malice 
que de poésie, o'est ee grossier mastteau de bure dit li^wu- 
sine que Ton décore du nom de Roghst? On attribue à 
cette malice une origine morvande ; elle n*cst guère en usage 
ici que sur les confins de la Nièvre. Mais, parmi les limousin^ 
du Morvand, quel cerveau a donc pu enbnter et exfMiH't^u.niè 
telle irrévérence, une telle profanation ? 

Le verbe catiner est de mise aussi pour signifier faire des 
poupées, jouer aux poupées, que la puisayen uatif» qui n'^u 
cède guère au morvandia'U, qualifie loujours ignoUemeat. de 
catins, d'oîi eatiner. L^innocence des jeunes ei^fasls est 
loin de gagner à ces habitudes hâtives de grossier langage. 

Un autre verbe, re^dfYJer^ est ici d'un emphi tcès^fcéqueat 
mais dans une aeceptioo excentrique. Un 4ef est tpès*€«pt.2 
un poids de 900, ça le retarde pas ; mais il est gros mangeur 
et un dinde entier, ça le retarde pas à sou dinec. 
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On dit encore géfiéralemant êire 6u pour a^oir bu , tontr 
her de l'ôau pour (♦) 

Dans les interjections, le ton est souvent d'une dissonnance 
plaisante à dérouter les plus. habiles ; mais ce qui ne jure pas 
moins, ce sont des incorrections de langage à faire bondir 
d'indignation Noël et Cbapsal, sans compter TAcadémie* 

Exemples : où donc tu vais? pour : oii vas-^tu donc ? Dé-' 
moniex'vous pas, pour : soyez sans trouble, sans crainte. 
Va y past pren y pas, pour : n*y va pas, ne lui prends pas, 
sauvez donc vous, ponr : sauvez-vous donc; etc., etc. 

Cest don ça toi f pour : c'est donc toi T Et ci et Vautre, 
locution de tous les entretiens pour signifier : et ceci et cela. 

Mais où le puisayén excelle davantage, où il brille, c'est 
dans la chansonnette, la vieille chansonnette. Autant il 


(1) Ceci me remet en mémoire un quiproquo à noter entre mille. 
Une anecdote dont le coté plaisant couvrira le reste et initiera, d*ail- 
leurSy le lecteur à Tun des secrets inédits de la liRguisUque locale. 

Il y a jf^tisieurs années, dans.les premiers temps de mon s^ur en 
Pttiaaye» à Toccasion d'une complainte en dommage dans laquelle les 
conditions atmosphériques n'étaient pas indifTérenles à constater, le 
premier plaignant commença, ainsi son exposé : 

« Le temps était friand-nu. X,.„ dévala qtuind àmoi drai là, 
vé le barriau du logiot à la chiewore^ 

. (Liseï : X... descendit avec moi ici proche vers (a clair-voie de 
récurie de la chèvre). 

Il était un peu bu; il tombait de Peau.,. 

Ces derniers mots & peine dits. Je m^empresse de les relever en 
demandanjtà.rexposant comment, diaprés sa déclaration, leciel étant 
friand-nu, c'est-à-dire très clair, sans aucun nuage, il pouvait tomber 
de l'eau. Alors, mon interlocuteur se mit à me contempler avec ses 
plus grands yeux, tout ébahi de l'objection, mais sans pouvoir ou sans 
Oser "f répondre autrement que par une extrême surprise. Un tiers 
vint heureusement le tirer d'«mbarras en m'expliquant comme quoi 
ces mots : il tombait, de peau, se rapportaient, dans la pensée du 
narrateur, non pas aU temps qu'il avait pu faire lors de l'événement, 
mbfs bien à !a personne même de celui qui était un peu eu. 

Effectivement^ dans le vocabulaire .pulsayen, tomber de Peau est 
un verbe acUf qui ^e conjugue exactement et avec le même sens que 
faire de Ceau. Ainsi on dit ici généralement : je tombe, Je tombais de 
Veau; noits tombioné^ vous tpmbiez de Veau, etc. Le verbe latin 
mingere ne s^attendliit probablement guère à celte traduction gauloise 
qui est, je le répète, d'un, usage géiiéral en Puiçaye. 

^t le bon indigène, visiblement soulagé,, de reprendre son récit en 
rémaillant de nouvelles fleurs de rhétorique poussées dans les meil- 
leurs crûs du terroir. ' ' 
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a de laisser-aller, de bredottiUement et de tons faux dans sa 
conversation ordinaire, autant il s'observe en chantant et 
accentue les notes de sa voix. 

Les vieux airs de la Puisaye s'harmonisent admirablement 
avec la nature des lieux , avec les accidents du terrain, Tom- 
brage mystérieux des bouchûres, avec le ton généralement 
sévère de ses horizons. Il n'y a pâs jusqu*à Tattelage des 
bœufs au pas tranquille et lent, qui n'en soit l'appendice 
obligé. Aussi le chansonnier indigène, bouvier de son état, 
ne fréquente les routes ni ne hante les cavales ; cela le trou- 
blerait et je n'ai pas souvenance d'avoir une seule fois surpris 
quelqu'un de ces airs antiques retentir à côté des chevaux 
bruyants sur un chemin seulement vicinal. Encore une fois, 
ils aiment, ils habitent les sombres fourrés et les sentiers so- 
litaires. Ne pas voir, n'être pas vus, voilà leur élément de 
vie et la condition de leur succès. 

En effet, j*ai plus d'une fois tenté de les surprendre, en 
me glissant, en m'effaçant le long des bouchures. J'espérais 
ainsi parvenir à comprendre le fond du chant. Mais bah , 
impossible I Et puis, ce qui, » à distance, flatte et charme l'o- 
reille, lui cause de près des déchirures horribles; comme ces 
toiles à perspective lointaine, lesquelles offensent les regards 
qui s'en approchent et offrent au contraire, à distance, de 
délicieuses illusions d'optique. 

La chanson de Puisaye, on ne sait comment la dire ni par 
où la prendre. Il faut l'avoir entendue pour s'en faire une 
idée bien exacte. Le prélude, ce sont quelques ô sonores, 
tremblottants, sautilles ; on dirait un ex^abrupto indéfinissa- 
ble et sur n'importe quoi. Puis arrive, sur des intonations 
variées, un flot de paroles sourdes , inintelligibles , aux ac- 
cents forts, mais indigestes et aux contrastes impossibles « 
Ces paroles, tantôt graves, tantôt précipitées, expriment-belles 
quelque chose ? C'est ce que je ne saurais vous garantir. 

On attend la suite pour apprécier ou plutôt pour es- 
sayer de comprendre. Hais les ô cadencés reviennent en 
foule ; ils noient, ils couvrent tous les détails ; ils se prolon- 
gent infiniment comme ces graves barytons qui, en accompa- 
gnant, dominent l'orchestre sous l'ampleur de leurs voix 
étoffées, et vous perdriez haleine à courir après ce péle-méle 
dosons fuyants entrechoqués pour en saisir un seul mot. 

C'est égal ; ces notes là sont appropriées au sol ; elles 

1864. ' 16. 
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s'adoueissent enfnn8Sûni,p(i vibrant, si T^uîvoulez,'à travers 
tant d'aspériiés etd'omtMrages. D'ailleurs leur^iMesse même, 
repercutée par de rares échos, a fincore son ^charm^ et plaît 
à mon oreille mieux qu'une infinité d'opéras. 

Je me suis procuré , non sans peine, un échantillon de 
cette poésie primitive dont il m'afalk retrancher la dernière 
moitié : 

Yo le vaisin coûté d'cheu no 

Qa^a oune gobette ; 
YO'bé di ans que j'Ia voyo. 

Aile est brament faUte. 
Un jyoû mMemandU nioun aryênt, 

Ye vas yen quérir. 
Ma, pas sitôt que J'iy bailHs, 

AUe se sauvit. 
Yé le taillpt <jle ]eu boochii 

Je la rattrapls. 


Nous avons à peine besoin de dire, pour TinteHigence ae 
ce qui précède , que yo est ici pour : il y a, no pour nous^ 
gobùtte pour jeune fille, ^ot^pour jour, aryetU pour argenl, 
tailloi pour tilleul, boucàu pour bouchûre, ou grosse baie. 

Les plus anciens habitants de la Puisay^ ont continué 
rhabitude de prononcer la plupart des g en y. Hais le pius 
désolant dans leurs chants, ce sont les redites. Dans le mor- 
ceau qu'on vient de lire il ne se trouve pas moins de quinze 
bis ou ter. Ajoutez-y ces fusées d'omégas, décrits en paraboles 
et bouquets obligés de toutes les stances invariablement I 

Voici une autre chansonnette qui ne porte pas le cadiet 
d'une haute antiquité. Quatre mots seulement : bourdonner, 
genty hucher et bouUer sentent le vieux terroir puisayen. 
Mais cette description d'un conscrit transformé .en soldat et 
lancé en pleine guerre, est si joyeuse, si dégagée, si natve, 
que Ton ne saurait la passer sous silence. J'ai retranché la 
fin qui est longue et sans intérêt. Il y est parlé de la justice 
de Nantes, allusion évidemment dirigée contre Tédit de révo* 
cation de 1 685, date probablement rapprochée de cette spiri- 
tuelle pochade : 

l'ami pierre. 

Ça bourdonnait d'aller à la guerre -, 

Mes voisins disaient : labouré donc tes terres. 


Quand l'affuUau vient h papier, ^ 

Trois ollaBers ils m'ont etamené, . 

H'onl mis plumage à mon chat>i^li ■ 

Fallait voir Pierre qu'il èCall biau ! 

Ud ffenl habit sur ma carrure^ . 

Uae queue de poêle à ma ceintli^b ; 

De l'aul' coulé un pelit piquet, 

Sur mou épaule un fer creusé, 

Ettoutp>e!fi, tout plein de pruneaux 

Dedaos ma gilberrie noire. 

Et de la graine de DïVlOls 

Tout plein dedans mon ècrltdlre. 

J'en emmencliais dedans mon ter creusé 

Et ça pétait, pétatt tous les couiés. 

Via qui me btnUenl en faâlon 

Par devant une cit>dell«. 

tous ceux qui savaient pas mon nom 

y m'appelaient la sentinelle ; 

Et y aurait pas passé un chat 

Que yVy huchait : qui va là î 

L'autre tirait comme diable à quatre : 

Je me garais peur qu'il m'attrappe. 

Jl'y criais : prends garde, y a du monde li : 

Il s'en dérangeait pas pour ça. 


On remarquera que les recruteurs du temps portaient, eit 
Puisaye du moins, le nom pittoresque d'afftttiaux ; oltafier 
n'est qu'une vaiianle d'estafier. 

Sn sorte que les estafiers de l'époque étaient les sbires des 
afilitknx. 

Les bergers, les bergères qui sont ici en majorité 
bien aussi la chansonnette, mais, en général, ce 
cela. Ils n'ont pas le timbre cadencé du bouvier, s 
ments d'C roucoules et graves : ils n'ont surtout pa: 
de ces finales dont n'approchent ni la tourtei'elle, n 
sine, ni te coucou en goguette ; ou plutôt ce soi 
trois réunis. Les pastoureaux de Puisaye ont la vQix mo- 
derne: c'est la jeune France, j'allais direla fashion du genre. 
Voici quelques spécimens du cbant de nos Tityres : 

— Eh, viens var moi, éioée chalande, 

— Je n'y saurois, éioée chalande, . 

— A cause de quoi T (et toujours éloée chalande' pour 

terminaison de chaque vers). 

— Â cause des bois. 

— Lés fùul couper. 
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— Eh avec quoi 1 

— Avec ton doigt. 

— Ça le rompra. 

— On le reboutra. 

— Et qui donc ça ? 

— Le fils du roi. 

Aatre échantillon : 

Mon père avait un âne, grand visagout, visaguette. 
Qui s'appelait Jamais Saoul, grand Visagout. 
Il l'envoyait à l'herbe trois heu avant le jou. 
Sur son chemin rencontre compère le loup. 

Puis s'établit entre Tâne et le loup un dialogue qui dure 
49 couplets d'égale force et avec les mêmes rimes. C'est un 
peu long et la monotonie de nos pastorales puisayennesn'a, 
comme on voit, aucun lien de parenté ni de poésie avec celles 
de Théocrite et de Virgile. 

XII. 

Hélas, les vieux types s'effacent et les caractères origi- 
naux tendent de plus en plus à disparaître sous le niveau de 
l'égalité universelle. 

Depuis qu'elle s'est mise à défricher ses gàtines et ses 
bois ; depuis qu'elle possède des voies d'écoulement pour 
ses nombreux produits, la Puisaye se transforme à vue d'œil. 
Elle devient riche, et se crée des habitudes. Elle semble rou- 
gir de son passé qu'elle oublie pour se parer d'allures moder- 
nes. Elle prend des goûts de confort, des airs d'élégance et 
de luxe; on dirait qu'elle aussi veut être coquette. N'était la 
grande propriété qui paralyse encore ses mouvements et com- 
prime ses élans d'impatience, elle irait vite en besogne et 
5 réclamerait demain son émancipation. Chez elle, la devise 
u morcellement est à l'ordre du jour : le vent souffle aux 
farcelles et d'heureuses tentatives ont récemment agrandi la 
rèche. On pourrait même prédire, sans être prophète, qu'a- 
vant un demi-siècle, la Puisaye doit être tout à fait civilisée 
c'est à dire imiformisée. Elle aura cessé d'être une exception, 
une petite merveille (1). Mais en même temps elle cessera 
d'être elle-même. 

m 

(I) Quelques surprises , quelques doutes même se sont élevés 
lorsque Je disais, il y a deux ans, qu'il fallait venir en Puisaye pour 
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Adieu sa physionomie topographique si pittoresque, si 
animée ; adieu son aristocratie territoriale, ses hiérarchies 
de domesticité, ses fermes, ses cheptels, ses mœurs et son 
langage. Adieu les cases verdoyantes de ses bouchûres; 
adieu ses ombrages silencieux; adieu ses bœufs et ses chan- 
sons (j'allais oublier ses sorciers). 

Hais, dépouillée ainsi de ses ornements séculaires, de 
toutes ses gloires propres; devenue, enfin, comme tout le 
monde, la Puisaye en sera-t-elle vraiment plus riche et sur- 
tout plus heureuse 7 * 

L'on n'est pas parfaitement fixé sur les limites exactes de 


trouver des propriétaires possédant « l'un jusqu'à 60 et 80 maisons ; 
l'autre certains liectares de futaie produisant 13 à 15 mille francs 
chacun, n On a crié à l'exagération. 

Eh bien, puisqu'il faut citer des noms propres, M. Mercier, ancien 
maire à Rogny et propriétaire d'une grande notoriété en Puisaye, m'a 
déclaré lui-même que le nombre des maisons actuellement possédées 
par lui et dont il touche les loyers,^ atteint le chiffre de 98 ou 99 ; 
mais M. Mercier construit encore tous les ans et il espère bien avant 
peu d^années avoir ajouté les quatre au cent. 

D'autre part, M. Delaboire et M. Delamour, son gendre, riches pro- 
priétaires à Champcevrais, possèdent dans cette commune divers lots 
de futaie d'une beauté exceptionnelle. Pour n'en citer qu'un seul, la 
chinée de la Pogne, renfermée dans une contenance de 4f8 ares 60 
centiares, a trouvé, il y a 4 ans, acquéreur au prix offert de quinze 
mille cinq cents francs ^ soit environ trente deux mille francs 
l'hectare, superficie seulement. Mais l'offre a été refusée et le tnagnî^ 
fique bouquet de bois est encore aujourd'hui debout. 

Je n'ai donc, comme on voit, rien exagéré; je suis même loin 
d'avoir atteint les dernières limites de la vérité. Sans doute ce sont là 
des exceptions : Je n'ai pas dit le contraire : C'est même à oe titre que 
J'ai cité , mais que Ton me trouve donc dans le rayon de l'Yonne des 
exceptions de cette taille ailleurs qu'en Puisaye ! 

Une autre exception à noter en passant : 

J'ai découvert, proche Bléneau, sur la route de Villeneuve-les» 
Genêts, un chêne étrogné dont la structure reproduit exactement ies 
formes humaines. Vu surtout d'un certain profil, l'arbre merveilleux, 
debout sur si^ deux bases régulièrement espacées, dessine au naturel 
les contours variés, les proportions et tous les détails intimes du 
corps humain depuis le col J usque et y compris le genou. On dirait 
quelque Philémon attardé, veillant sous l'écorceet qui est venu s'im- 
planter là jusqu'à mi jambe, sur le bord de la route attendant sa 
Baucis. 

Ovide et Lafontaine ne disent pas si Tautre était bossu: celui-ci 
porte au-dessous des>épaules une certaine gibbosité qui ne lui mes- 
sied pas. 
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son ancien. territoire. Il y a trente^an^. à peine^ il eju\t é^f fa- 
cile encore de reconnaître les vieilles lignes de déqiarcatioii, 
tant ses diverses parties étaient homogènes, tant.ellei.diffèr 
rait de ses voisins par le simple aspect des lieux et par 1^ 
hTibitudes de vie I Aujourd'hui même que. tous les genres de 

(progrès Koiit envahie et qu'elle revêt un peu, toutes les.cour 
eurs, le cachet local apparaît encore çàet là en caractères 
tfès-saisissabtes. On voit que ses populations étaient coûlêês. 
dans le même moule et forfnaient, à pai:t q^uelq^ues légères 
variantes de (dialectes, un tout compact, unique,. 

Certes,, on admire avec. raispn cette forcé d'junit^.r^i^t^nt 
à tous lès chocs, à toutes les vicissitudes, à toutes les trans- 
formations ; on admire ce petit coin de terre» oublié peut- 
être* mais perpétuant au coeur. 4e la France ses vieilles tra- 
ditions, ses mœurs^ son langage à travers une si laborieuse 
succession de générations. Et l'admiration redoublç quand 
oh interroge les causes de ce phénomène. 

Sans doute, il est aisé de dire : la Puisaye, sol ingrat, pays 
de bruyères, d'étangs et de précipices, couverte aéf)aisses 
forêts, inaccessible du dehors, au dedans s^ns voies de 
communication ; emprisonnée dans ses montagnes comme 
dans une sombre et vaste forteresse, était nécessajréinent 
vouée à rimmobilité. Non-seulement elle ne participait pas ' 
ail mouvement général des esi)i:its, au progrès des lumières^ 
njais elle ignorait même qu'il s'opérât autour d'elle des 
transformations sociales et vivait presque à l'état primitif, 
n'avant ^ucun souci de liberté, aucun contact sérieux âyec' 

oiXoildiJiui/eslibienÉdt dit, mais, ces conditions d'isolement 
alnloh]i,nd^4ïi96uei'fif00é îonlniâtrè oit Ton se plaît à la renfer- 
mer durant tant de* 'èièc^^|'^j^Wks jamais existé pour la 
P!)y§?JÇf4«9fti4eo^çllfl8.jjrfipQfU6ft^ ou 

?II Jes«'*tetf^ M\'(t^hn\iMB 'ièrrëè i*tffiïès dont nous la 
péaélraii) volimyefSHaq malgré) se9><habilaii(tsliJliiiBb SiovméDfdid;^^ 

refttUtee&iviiqntjlaiddé^trai^eideolBUf^^ascmteU G^ei^iBn^Ptii^^i 
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sa>^ qm Ift^Fhuidè r«rebtâil scfa eoivpdé ai^âfoeppr la victoire' 
déôisiVê^dè'^Tu^eûïie ^tff Cbodé eo 16&S. C'est eiroôtre enf Wi^ 
s«^ qttse^, sur la fit de^U ntêndé aonfée el par an de; <%â capri*- 
ces fàmilterg de la Forufiie, viol se réftigier avec un person- 
nel très nombreux' la pvtveiiiiale béroloédtt parti, la grande^ 
Mademoiselle [\). 

Hais des l'époque celtique ou gallo-romaine, et bien au- 
delà peut-éffë, W immenses ferriers de la Puisaye fournis- 
saient des millions de tonnes de fer, ce qui témoigne déjà 
d'un rôle important et de relations aussi actives qu'étendues. 

Et Saint-Fargeau et d'autres grandes habitations seigneu- 
riales qui fleurissaient au moyen-âge^ qui régnaient ici au- 
tant par le nombre que par l'illustration, n'auraient-ils pas 
dû, notamment au siècle dernier, forcer les obstacles , im- 
poser les réformes? L'influence, l'éducation, le séduisant 
prestige de leurs botes ne devaient-ils pas au moins détein- 
dre un peu sur les populations d'alentour? 

Il n'en a rien été. La Puisaye tout entière n'a cessé de 
lutter contre l'esprit d'innovation et de progrès, contre les 
entraînements même de l'exemple. Il semblait qu'elle eut 
pris à tâche de se singulariser, de n'être ni de son temps ni 
de son pays. Elle qui passait et passe encore pour avoir la 
fibre si molle, loin de glisser dans le flot qui emportait 
champenois, bourguignons et autres, la civilisation, la révo- 
lution elle-même, ont pu passer sur elle sans la toucher, 
sensiblement du moins. 

Enfin, ses résistances sont vaincues cette fois. Il était 
donné au xix» siècle d'ajouter ce prodige à tant d'autres. Le 
succès est complet ; voilà ce qu'on peut affirmer. 

Hais le motif de ce succès, les causes qui l'ont retardé, 
enfin, le dernier mot de l'énigme? 

Serait-ce une simple question de voirie, de chemins vici- 
naux ? 

Il me paraît y avoir là un problème plus élevé, plus com- 

(1) La princesse avec son entourage —un véritable état-major — Ail 
obligée de faire vingt-deux lieues à cheval pour gagner Sain^Fargeau, 
tant les chemins étaient alors en mauvais état, même en dehors de la 
Puisaye t 

Mademoiselle ne résida pas moins de quatre ou cinq ans à Saint- 
Fargeau, et sa cour était si nombreuse que la moitié de son monde 
était logé hors du château. 


A . ' S* :' . • ' . . j-^ À'_j«>iwMÉi 


316 

plexe; et ce perpétuel contraste entre les situations compa- 
rées d'époques si diverses, pèse, à mes yeux, comme un 
long mystère sur Thistoire de la Puisaye. Sans doute, indi- 

Îuer une difficulté n*est pas la résoudre, mais en nier Tévi- 
ence serait encore bien moins une solution. 

B. DURÀNTON, 
f of e de Paii. 


ORIGINE DES BÈAUVOIR-GHÀSTELLUX. 


La plus grande famille à laquelle les sires de Hont*Réal 
aient donné naissance est celle de Beauvoir-Chastellux, qui 
compte parmi ses enfants une longue génération d'hommes 
célèbres dans tous les genres, et dont le nom glorieusement 
porté a toujours été une des illustrations de ce pays, qui en 
fut le bercau. 

C'est du château de Beauvoir, situé sur les bords du Serain» 
non loin du village de Sauvigny, près Guillon, qu'est sortie 
la maison de Chastellux : et bien que l'aspect de l'antique 
forteresse n'o£Dre plus que des ruines aux regards du visiteur, 
ce n'est point en vain que l'on gravit le monticule élevé qui 
la supporte et que l'on admire ses débris. 

Aucun chroniqueur n'a parlé de l'origine des Beauvoir- 
Chastellux : plusieurs d'entre eux et particulièrement M. Gi- 
raud, auquel on doit de longues recherches sur cette maison (1 } 
donnent les Chastellux du douzième siècle pour ancêtres aux 
Beauvoir. La famille de Chastellux tenait sans doute à l'anti- 
quité d'un nom porté avec éclat depuis près de huit sièeles ; 
mais ce nom appartient depuis longtemps à l'histoire et le 
but principal de l'histoire est de rechercher la vérité. D'ail- 
leurs en donnant aux Chastellux les Mont-Réal pour ancêtres 
n'est-ce pas reculer encore l'antiquité de leur maison? 

Les Beauvoir-Chastellux du xiv<» siècle étaient assurément 


(1) Recherches historiques sur la maison de Chastellux, par M, Gi- 
raud, avocat à Dyon ; recherches resiées manuscrites et conservées 
aux archives du château de GhasteUux. 
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plus fiers de cette origine, et pour en conserver le souvenir, ils 
avaient fait graver cette inscription que Ton peut encore lire 
en lettres gothiques sur la cheminée de la salle des gardes de 
leur château : <( Mont-Réal à sire de Chastellux, » 

Il y a plus de deux cents ans que le Père Royer, dans son 
histoire latine de Moustier-Saint-Jean (1) donnait une note 
sur les liens qui avaient existé entre les familles de Harmeanx, 
deBeauYoir et'de ChastelUix; mais Tiàuteur ne paraît pas se 
douter que les sires dé Marmeaux étaient eux-mêmes issus 
des Anséric de Mont-Réal. 

Comme il n'a encore été. rien., pjiblié sur la question qui 
nous occupe, nous sommes forcés d'entrer ici dans quelques 
détails : 

La lignée des sires de Chastellux, qui pendant l'ère 4as 
croisades avait jeté un vif éclat, est interro^mpue en 4831 par 
la mort de Jean de Chastellux^ dernier descendant mâle de 
ce nom : après lui, deux femmes : Simone de ChasieHuxel- 
Laure de Bordeawc se succèdent jusqu'en 4383, époqae à> 
laquelle Guillaume de Beauvoir, neveu et héritier de cette 
dernière, commence une seconde branche des Chastellux. 

C'est ce Guillaume de Beauvoir qui descend des seigneurs 
de Beauvoir et de M>ont-Rédl et qui 6st lechef dé la br«iiche> 
d^s Béauvoir-Chiastelkx: 

En jetant les yeux sur le tableau généalogique dés sires de 
Chftstellux au xiv* siècle, lablciau ' di^essé d'après les docui' 
ments les plus authentiques (2), on voit que Siioione était 
fille de Guide Chastellux, mort en 1 32f (3) qn'elte avait 
épouse un sire de Bordeaux (i) dont elle était irenvé à la mort 


tl) Reomaûs, Hisiaria monasienH SandUJohûnnis (Ptifis^f .1657). 

(2) Hais qui n^st point eo harmonie aveo le système. g4i>éatogiqii(3 
de M. Giraud. 

(5) Simone était fille de Gui ^ cela est prouvé par deux titres, 'i39f ' 
et 4344 ; voir Palllot, t. I, etaux arcliives-de CliB3teilIiix,'!er6gi$tre^« 
noir, p. 419, ir*. Ce regisftre noiir, dont il isera souvent qucdtian .4dv . 
contient uni .extrait des titres qui oatrété trouvés 4e 4oute8 papts sur > 
lai maison de Ctiastellux. 

(4) Simone avait bien épousé un sire de Bordeaux, puisqcte Koti fils 
s'appelait : Guillaume de Bordeaux, et ses filles Laure et Jacquette de 
Bordeaux. Ce mari de Simone était peut être un Guillaume de Bor- 
deMix>> signalé dans un tithe'de>43ââii(Arebt\dei Ghâdtelfaïk^iffâgoliafe*, 
490it 497K Le prèffom nlestclii j?esC&£l*aiJDeuoiDtéiwlid«ins la-^questhknrr 
qui nous occupe. On peut croire jqii8oSllnoAeét8it^euare:eiKi33ili,T«arf. 


de .aon fràreatn^ Jeipn dd»t elle hérite et : lAM [i ) 6t. g«'enfiDr 
elle fut dame de Chastellux jusqu'en 1349 où oetteiqaalifioar 
tioD lui est donnée. 


GUI DB CHAS^PLLDX, 

ép. : LaURC- Of BAZOfBBBi 

meu^rt ea 13^4; 


JEAN DK GHASTBIftUX, /liR,, 

menrt'en 1331. dit : de,^azoehe8,. 

mort jenne. 


SIMONE, D8 CHASTmi^UX» 
héritière d« Jbak en 1831, 

ép. : «UILUqMI Dl BORDIAOX. 


LAIJftS 1» BORDEAUX» /acqubtti w bordiaux, ooiluuhb Dt BOipiAOx. 
ép.:l" Robert de Goortenay-Taslay; ép.: Jean deHaanvaiir^ 
9!.GRiJlai^uie de ll^i^$« ; 
S* Jean de Montperroox. 


GfnLLAUME Dl BEAUVOIB, maui di uautoiii. mabilli di biaovoii, philibbit » 
^^^, fif M teint^ ^A^M, éi). : leaaBiH^etvurd/ épt. : nustjeime. 

1383, seiS'de St*-Iic;ine^. l^Géxaird de Bourbon;, 

chef des Beanfoir-Cbastellof. 9*> Pliilippe de Jancoart. 


Sin^Que d€ Ghasitglluis eut trois,' enfants!! ; GuîUaiimai> de 
Bordeaux (2J et deux filles : Jacquette et Laure (3}'. 

Cette dernière fut après sa mère dame de Chastellux (4) 
et comme elle n'avait point d*enfants, elle laissa en 1 383 


dep^i^ cetjle époque aucun titre ne fait mention de son époux* Ber- 
dftaui éiait un Ancien oji^tel situé sur le finagQ.de.SaintrSymphorie&i*.. 
de-Marmagne* eotre. Ayt^n et Atoptcenis. 

(1) Dans un titre, de 1544, la mèiao Simume^ eh.pairlani da Jean dit s . 
BfQn^e^gQeMr Jebap d^ Gba^ieliux* nos.(re (rér^.douquelnpuai tommes 
hpirs; — (V. reg. noir. iQv. p» 419^ v") r~ Ce seul;tibre.>ser«ifai^à y 
reiiverser toutes les liypoihèseç sur lesquelles s'ftppi^ieJe.raisDnneT. 
ment d^ M,,iiiraud. 

(3) peux Utr^ le prouy^t ; une donation. de i338v(Riig. noirii^ . 
^ Inv. 2i9« v<») et une acqgisUion faite par elle etâon fila : GuUiaume.i 
de Bordeaux, chevalier (lov, p. i9St)« 

(S) Uaure ev Jacquett(&$ont Uien le9 fiUea de.Sipione; quai^i mên^e 
le poin dé BprjcLaaux ne seryirait à les faire reconnaître,. à quel.fiuti^ea 
t\\ip , La\^ri9 eu^elle pu succéder à Sifoaoe et insAituer.poui^'béd'stier^i 
soptney/eu Guillaume de Bfiauyoir, fil@ de Jacquette ? 

'a\ :TUres diaJ3A9, iSiiO»' i3Z4, i37G^. Arch., d^.Ghastallu». Beg. 
noir. ' 
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son héritage à GiiilUnme de Beaavo{r(4), fils ataé de sa 
sœnr Jacquette. 

Voilà les faits. 

Or^ le raisonnement de H. Giraud consiste à donner poar 
père à Simone un Gnillaume de Chastellux, frère de Gui, 
mort en 1 324 et à lui faire épouser un autre frère de Jean de 
Chastellux, nommé aussi Jean (2), de sorte q^ue le fils sup- 
posé de celui-ci, Guillaume de Beauvoir, aurait eu en 13831a 
terre de Chastellux ; par cette hypothèse et d'après ce sys- 
tème généalogique, la lignée des Chastellux se prolongerait 
sans interruption depuis le xii« siècle jusqu'au xiv«, et serait 
perpétuée par les Beauvoir qui auraient quitté leur nom pour 
prendre celui de Chastellux. 

Tout ceci est fort embrouillé pour qui n'a point étudié la 
question ; aussi ne nous engagerons-nous pas dans une dis- 
cussion complète : whis ne relèverons pas les erreurs aux- 
quelles H. Giraud a été conduit en s'appuyant sur son raison- 
nement. Nous dirons seulement que cet auteur a confondu 
notre Jean de Beauvoir avec un Jean (TÀuxerrey dit : de 
Beauvoir et Jacquette d' Os tun, femme de Jean d'Auxerre, 
avec Jacquette de Bordeaux ^ femme de Jean de Beauvoir (3). 
De quatre personnages bien distincts, on n'en n'a fait que 
deux. 


(i) Le testament original est aux archives de Chastellux. Pièce 
-n<^ 6, S liasses, cotte II Inv., p. 55. 

(2) Jean de Chastellux, tlls de Gui, avait en effet un frère, nommé 
aussi Jean, ayant le surnom de Bâzcches dont ii possédait la terre : 
mais ce ^ean de Bazoches paraît pour la dernière fols en 1324 ; il 
n'existait donc plus à la mort de son frère en 4351, puisque sa sœur 
Simone est dite : dame de Chastellux. 

Pour expliquer son hypothèse, M. Giraud dit que ce Jean de Bazo- 
ches prit le nom de Beauvoir; en un mot il confond trois personnages 
ayant le même prénom : 7ean û'iide Bazoches ; Jean (fAuxerre et 
Jean de Beauvoir; confusion qui n'est même pas vraisemblable, car 
à cfuél titre Jean de Bazoches eut-il pris le surnom de Beauvoir, dont 
ni lui, ni aucun de sa famille ne possédait le château. On voit à quelles 
erreurs peut conduire la similitude des prénoms. 

<3) Ce qui prouve qne Jean de Beauvoir n'est pas le même person- 
nage que Jean d'Âuxerre, dit de Beauvoir, c'est qu'ils figurent tous 
les deux dans :un acte de partage de 1389; le premier est témoin du 
second. Dans cet acte, il est dit formellement que Jacquette d'X)stun, 
fiUe dm Gui d'Ostun, avait épousé Jean d'Auxerre (Re^. noir, p. 116). 
D'ailleurs les armoiries de ces deux familles sont différentes. 
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GUI DE BEAUVOIR, 

mort en 1305, 

ép/: Isabelle de Roussillon. 


MARCDBRITE DB BEACVOIE, JEkH DE BBAUVOIB, 

ép. : GUI D'OSTUN ép. : jacqobtik di bordeaux. 

(130(^-1339). 


JACQDBTTI D'OSTON, O^MARO. ALIX. GUILoM DB BEAUVOIR, IMRIK» UABUlç 

ép.: JBA.N d'AUGERRE. sire de Ghastellox, 1383, ép.: Biariée 

soache Jean 3 fois. 

Aes Beauooir-chOBtelhuB, Breschard. 

Nous mettons eo regard un tableau généalogique des sei- 
gneurs de Beauvoir, afin défaire voir que les deux person- 
nages qui ont donné lieu à cette méprise étaient les enfants 
de Guy d'Ostun, et non les descendants des sires de Chas- 
tellux. 

D'après ce que nous avons dit, il est donc prouvé que 
Guillaume de Beauvoir devint en 1 383 seigneur de Chastel- 
lux par donation de Laure de Bordeaux , sa tante, et qu'il 
était fils de Jean de Beauvoir. 

Or, Jean de Beauvoir était fils de Gui de Beauvoir, de la 
maison de Mont-Béal, qui vendit en 1305 la terre de Guillon 
au duc Robert et qui mourut la même année. 

Nous n'avons aucun titre qui signale positivement Jean de 
Beauvoir comme fils de Gui de Beauvoir; mais voici com- 
ment on est conduit à établir cette conséquence : Gérard 
d'Ostun, fils de Gui d'Ostun, signale Jean comme son oncle 
« Johannem de Bello-visu avunculum meum » (Rég. noir, 
p. 4) ce qui ne pouvait avoir lieu qu'autant que Jean de Beau- 
voir était le beau-frère de Gui d'Ostun. 

Une autre preuve: Jean de Beauvoir possédait le château 
de Thury et il ne pouvait le tenir qu'en qualité de fils de Gui 
de Beauvoir, époux d'Isabelle de Roussillon ; car cette Isa- 
belle, dans son testament de 1 292, déclare que dans le cas oii 
elle décéderait en son château de Thury, son désir était d'être 
enterrée en l'église de Saint-Martin d*Autun. Ce seul argu- 
ment suffit, mais nous en pourrions donner d'autres. 

S'il restait quelque doute dans l'esprit du lecteur au sujet 
de la filiation des Hont-Réal, des Beauvoir et des Chastellux, 


M-m^—T' »— «— ^' i»»*' 


on n'aurait qu*à présenter récussond'Anséric deHont-Réal 
en 1246, celui de Gui de Beauvoir en Iâ05 et celui des Beau- 
voir-Chastellux au xiv« siècle : Tanalogie serait frappante. 

Les deux premiers écussons sont inédits : on les retrouve 
aux archives de Dijon -et sur quelques pierres tombales du 
prieuré deVausse ; ils portent semé de 17 billetêes, 9 et 8, et 
chargé d^nne ftande, etc. ; et ne diffèrent que par deux étoiles 
indiquées dans la bande de Técusson des Beauvoir. L*écu de 
BeauvoirM]bastelhix est chargé de 7 bilîettes, 3 ett^Véparées 
par une bamde. 

Ernest Petit. 
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DBSGRIPDIQN 


DES VILLES ET DES CAMPAGNES 


DU BÊPARTEMENT DE l'yONNE. 


DIX-HUITIÈME VOYAGE PITTORESQUE. 


En commençant la descriplion de la riche vallée du Serain et des 
communes environnantes, nous disons de nouveau que notre Yoyj^gk 
Pittoresque ne présente qu'une simple esquisse de l'ensemble de la 
contrée que nous visitons. 

Le réimpression prochaine de nos Voyages, accompagnée d'ua 
grand nombre de cartes, de plans et de plus de deux mille petits 
dessins intercalés dans le texte, nous permettra de revoir entière- 
ment notre travail, auquel nous laisserons toutefois son caractère 
presque exclusivement descriptif. 

Lebut que nous nousproposons d'atteindre est de représenter notre 
contrée sous le rapport monumental, non seulement telle qu'elle est 
maintenant, mais surtout telle qu'elle était encore avant 1789. 

Nous devons la pensée de ce travail à un zélé collectionneur local, 
M. Théodore Tarbé, imprimeur à Sens, et qui, dès l'année 1832, 
nous fit dessiner, pour sos collections de dessins et d'estampes, un 
grand nombre de monuments qui offraient tout à la fois la beauté, 
ou seulement la curiosité architecturale et la valeur de l'intéirèt 
local. 

Depuis cette époque, c'est-à-dire depuis plus de trente ans, nou$ 
avons dessiné et conservé une foulo d'esquisses, lesquelles, pour la 
plupart, ont maintenant à nos yeux, personnellement, le mtérite ds 
reproduire des édifices démolis ou très*amoindris. Or la reproduc^* 


I IW ^11^ lltTT "^ •« -^ 


324* 

tion de ces esquisses et leur réanion à beaucoup d'autres vieux 
dessins et très-anciennes gravures, permet de représenter avec une 
exactitude suffisante l'ensemble monumental de notre ancienne 
province dans les limites actuelles de notre département. 

Les nombreux édifices religieux, civils et militaires de Tantiquité, 
du moyen-âge et de la renaissance qui ont donné ou donnent encore 
à nos villes et à nos villages un aspect intéressant et pittoresque, 
trouveront place dans le recueil que nous publierons sous les auspices 
des Sociétés historiques du département de l'Yonne. A cet égard, 
cela ne sera donc point une œuvre seulement individuelle, mais au 
contraire collective. 

Ajoutons enfin, pour bien faire comprendre le plan de l'ouvrage, 
que c'est un recueil de dessins accompagnés de notes descriptives. 

Durant le petit voyage pittoresque dont nous allons esquisser 
l'itinéraire, nous avons traversé le territoire de dix-neuf communes 
faisant partie de l'Avallonnais et dépendant des cantons d'Avallon, 
de Quarré-les-Tombes et de Guillon. Dans ces contrées qui offrent 
entr*elles des contrastes si tranchés, nous nous sommes bornés à 
décrire brièvement ce qui frappait le plus vivement nos regards, et 
aussi à indiquer, par une note sommaire, le titre desouvrages, ou le 
nom des auteurs qui donnent sur les mêmes localités d'utiles et 
précieux renseignements historiques. Nous décrirons l'année pro- 
chaine une autre partie de la vallée du Serain et, à cet égard, 
M. Ernest Petit, de Vausse, veut bien nous servir de guide. C'est là 
un excellent appui dont les lecteurs de l'Annuaire se féliciteront. 


ROUTE IMPÉRIALE rf 6, DE PARIS A CHAMBÉRY. 

DESGRlPTIOir DE LA PARTIE COMPRISE ENTRE AVALLON ET ROUVRAY. 


(L' Annuaire de TTonne a publié en 1863 la description 4e la ville d'Avallon. 

Nous quittons cette ville par la Ion- d'hui cultivé, lequel occupait la par« 

gue rue du faubourg de Saint-Martin, tie haute du grand vallon rocheux, 

On laisse s'éloigner à gauche la route d'un aspect si pittoresque , qui va 

départementale d'Avallon à Âizy, la- se réunir à la vallée du Cousin. Le 

quelle est décrite page 248. panorama d'Avallon, publié par l'An- 

La route tourne subitement sur la nuaire de iM% montre une partie de 

droitepour longer l'ancienne chaussée ce vallon au fond duquel passe une 

du v«ste étang des Minimes, aujour- jolje route récemment terminée, et 
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qui Tient aboutir «u feubom^g daim* CttMy-)e9*ForgM, en HRsaai)! à pau de 

Martin. diatàntee» à droite, " 

Une petite mhit est tout cequi reste ^ 

de l'étang des Minimes. La route, ton- M AON Y- LES - AVALLOR 

Jours bordée d'ormes, monte jusqu'à /iiArviAriTii o.. r^« «!a«i^ v 

la 54* borne Itilométrique d'Auxerre ; (MAGNIACUb au ix* siècle.) . 

de ce point élevé de 284 mètres^ \^iOO Commune de 1,400 hab. , du cantion 

mètres au-dessus du Cousin), !a vtie d'Avallon* Di&tance 7 kil.; superfteie 

s'étend sur une a!»seï vaste étendue 5,075 hect. 

des environs d'Avallon. On remarque BiiUOORAPHiE. Courtépéev DistHpt, 

les ch&teaux de Sauvigny-le-Bois et ^ <» Bourgogne, — Baudiau, Hi$L 

de Montjalin, plusieurs grands villages ^ Morvand. — Leymerie et Raulin, 

et de nombreux hameaux ; quelques Slatisl. géot, 

bouquets de bois et de vastes champs Hameaux de MA<mf . •— La Ctiarbon- 

de culture, s*étendant vers la région nière, h*; — Estrée, h.; — Marraùlt, 

du nord, contrastent vivement avec h.; — Mékiilen, h.:-— lé MOùlin-'Ca- 

la contrée montagneuse et couverte doux, moul-; —le Tuilerie, h. 

de forêts qui occupe toute la région I>e bons chemins qui étaient eneorer 

du midi. Il y a peu d'années entrecoupés de 

Après avoir dépassé 1^ hameau de larges flaques d'eau croupissantes et 

Ghassignt et traversé le vallon de de tas de pierres, traversent le village 

Cercequisejointèla vallée du Cousin un peu éparpillé de Magny. LesmaJ- 

au hameau de Méluzlen dont nous sons^ la plupart couverte» en chaume, 
avons décrit (Ann. de 1868.) la pitto» présentent un aspect assez pauvre; A 

reeqne situation, la route que nous peu de distance, d'un petit vallon ro- 

suivonsrejeint l'ancienne grande route cheux, où prend naissance un filet 

venant directement de Lucy-le-Bôis. d'eau, s'élève Téglise entourée par le 
La construction de cette route donna cimetière et précédée d'un porche 

lieu à de nombreux débats (voiri'arti- d'ordre dorique daté de 1786. Un 

cle de Sauvigny-le-BoiSjAnn. de 1865.) bas-relief médiocre représentant Çarnt- 

Au hameau de Cerce, composé seu- Jf^™ain. patron de l'église, surmome 

lement de quelques maisons, se trou- ««»tree de la nef; celle-ci n'oBVe rien, 

vait autrefois une léproserie dépen- "°?,.î^*"*. ^"^, ^« ^?r^1\ ^"i/^«t 

dant de rabbaye de Marcilly (voir voûté en pierre (xvie siècle ? ), digne 

l'article de Provency.) A l'angle d'une d^^^^e »^nalé. Nous indiquerons seu- 

petite auberge commence une route ^®"?®*/» ^^f "^ P^***® chapelle, Pin- 

allant directement à Guillon et que 8cr»Ption suivante sur marbre noir : 

nous décrirons plus loin, page • cy gist messire Jacques de ganay, 

Tracée en longs alignements, la chevalier sEtcNEUR de MAl^AULt, magny 

grande route suit ou remW la ^oie Z^T^^S^lir:^^:^ cZZ^i ^S^ 

romaine a Auiun a bens. l itinéraire comptes de bourgogne et bresse, lequel 

exact de cette voie offre quelques est décédé lb viii^ Aousr m: bec. xliii 

obscurités entre Saulieu et A vallon, (1743) et a fokpe en ceste église un 

malgré de récentes et actives recher-> anniversaire tous uis ans a pERpÉtuiTÉ. 

ches. ^^^^ ^^^^ ^E repos db son ame. 

Du hameau de Cerce une descente Marrault, hameau important, avtUt 

rapide arrive à la chaussée de l^^ançien autrefois un châteaufort relevant en 

et profond étang Tobiey puis on ^s'a* Oef du château d'Aviillon; ce château, 

vance en ligne directe au milieu d'une reconstruit verç 1735, par Jacques de 

contrée tréa-découverte sur la gau- Ganay, existe toujours et appartient à 

che, très-boisée sur la droite, vers M. Guiard ; il est situé d'une manière 

1864. 16. 
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tirèsrpijttoraMDt* 9ttr le refera d'una d$,fYonna. -^Leyineffie et Reulio» 

colline rocheuse domipam le^ vfiilei> SkUisU géoL 

étangs de Marrault, dits du Moulin et Uimi^ w GossvHjis^oRfiES. — 

du 9eAspS], (efiqusfs ajlmenteat un Le château de Presles ; — les Gras<- 

cours d^eau allant se jeter dans le sets, b.; — le Moulin^Gin, laoul.; -*- 

Cousii. lé« Ponts de Gussy^h,; — lee Pres- 

JLe cfiâteau et les étangs de Manratd t. Ie9« h . 

aTçsa-nous dit d^àyAnnuairede 18629 Cussy-les-Forges est traversé par 

sont le but d'une excursion trèt^isté* la f rende route U9 6 de Paris à Gbam- 

ressante, soit en suhrant* le cours du béry, ^ par la route n^ 8 d'Âvallon à 

Çoiielnj, soit eiv traversant les grands $emur<-** et par les petites routes n<» 

bois qui dominent la rive gauche de 33 allant à Quarré-les*Tombe8| et n* 

cette charmante et tortueuse rivière. 60 allant à l^nt-Léger. 

. te village de IHagny est bâti sur le Ce village^ autrefois fermé de murs, 

granité. Près des dernières maisons ^t bâti aux aborda d'un étang dont 

sempqtre un filon de porphyre si* l'eau faisait mouvoir une forge; il 

gnalô depuis longtemps par M.Mo- doit à plusieurs incendies les maisons 

re^u»et.quis^étend deMagoyà Mar- pouve^leequll possède» Au ceutre des 

rault, sur use longueur de quatre li habitations, près d'une petite source 

eipq kilomètres» Vers le moulin €a«* et sur le bord de la route, j»'élève 

doux, il traverse le bief, et forme, sur Téglise (qui dépendait, dès Tan 9âl, 

cbaque rive, des escaorpements qui de l-abbaye de Saint-MartiD d'Autun), 

aiteîgiaeQt jusqu'à SK> mètres de puis*; entourée du ^^imetière, et dont la re- 

sance. C'est un porphyre rouge, consMPuction semble dater de la fin du 

quart;2ûfère, chargé de pioite, et se xv* siècle, notamment le cho&ur voûté 

développant au milieu d'une roche en pierre à nervures ogivales. Cette 

granitoïde qui passe au gneiss et partie de l'église vientd'être restaurée 

ecmtieBt des cristaux de feldspath avec soin. 

d'une grande dimension. En I84K, la Vis*à<>viB de l'église on remarque 

Société géologique de France a visité une assez vaste maison dont l'orne^ 

ce point intâ*e8sant, et M. Virlet mentation architecturale mérite quel- 

d'Aoust a constaté, à l'aide de la bousf ques instants d'examen. C'est, dit-on, 

sols, la direeiioa du filoA de por-» une ancienne maladrerie, ce dont 

phyre. nous doutons, et qui date du xv* siè- 

Pour rejoindre la grande route BOUS de, ainsi que Tindiquent les fines 

traversons un autre hameau ittpor-« moulures dés fenêtres et de la porte 

tant dépendant de Magny, nommé principale. 

EsTRÉE (Strata) et bâti près de la voie Une seconde ligne de porphyre, in- 

romaine d'Autun à Sens, à peu de diquée également par M. Moreau,pré- 

distance d'une petite source. Bientôt sente un bel affleurement au hameau 

après aéus arrivons à - de Presle. Ce filon court du sud-ouest 

au nord-est, et se compose d\in por- 

* CUSSY-LES-FOHGES phyre pinîtîfère sans mica; sacou- 

//^AdonA/irTa • »x i V leur varie du gris jaunâtre au rouge 

(CASSEACUS au vni* siècle,) ^joi^t ^^ jj^ ^^ ^,n . jes éléments y 

Commune du canton de Guillon , à sont plus fins et plus homogènes que 

iOieiL d'Avallon. Pop. "620 hab,; su- dens ie porphyre de Marrault. Sur 

perfide, i,36t heot. certains points.la roche se désagrège, 

BiBLioaiupnE. Gourtépée,/)e5Cf4^ se décompose et donne au sol une 

éê im j^mtrffêfffnê. -^ Breuillard, Mé» couleur roogeâtre. Près de la tuilerie, 

moifm hist. — Beudiau, HisL du le porphyre est traversé par un filon 

Morvand, «^ MoveaUi Porphyre d§ de quarts qui renferme les minéraux 
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baliHuels d^ l'trkoae, de la barytiae lleii« h^ eonfloent ûûé deux ^wn 

lamellaire ros&> do la fluorine et d^ d'eau a lieu prè» d» VoitUii^litlelfoy 

ta galène, cubique à tràs grandes Ia« à feu de 4i9.tanoe>dû Preeles^ doal 

mes. Cette gal6ne> qu^on prétendait nous avQps parlé, 
argentifère! a été, U y a quelques an- C'est âar le yersant ttlaÀtrt (àce au 

nées, l'objet de tentatives d'exploita- sud du vallon de Sainte^Magnance, et 

tiens demeurées infructueuses^ le long de ki grande route, que les 

A un kilomètre au delà deCussy, à maisons se sont groupées, un peu au 

peu de distancé de la grande route, d |)asard» sur des bancs de roches gra- 

droite, on remarque les bâtiments en nitiques à fleur de sol. Sur le bord de 

i*uine de l'ancien château de Prestes, la route on remarque un petit manoir 

seigneurie autrefois importante et à tourelles rondes, du xv^slècle^ dont 

bâue près de ta voie ro^taine et d'un nous donnons un dessin ; il w nomme 

joU vallon où se Coupent plusieurs le château Jacquot. Cette construction 

maisonâ.'V ne reste que des bâtiments rustique et pauvre de forme, peut être 

sans intérêt arcbitecturaï et quelques signalée comme •ffraiift le type d'une 

parties de la muraille d'ei^ceiiite, sou- foule de manoirs du Morvand, bâtis en 

tenue par des tours rondes (xv* siècle.) morceaux de granité à peine dégros- 

Les sei^eurs de t^reslôs avaient leur sis. Nous donnons également le dessin 

sépulture dans l'église de Cussy. , d'un autre petit castel bâti vers lecen- 

Les hameaux de Preâles et de Vil- tre du village et nommé Château-Gail- 

leneuve semblent être établis sur la fiird. C'est une construction ûsset élé- 

Toie antique qui suivait, selon la cou" ^ante datant du i(ëgtie del^ratiçaid î^^ 

tume ronuiine, le faite des collines, et qui présente encore qi^élques clsc(- 

La route nouvelle se dirige au cod- lures et arabeâqués, hoftammeht aui 

traire directement sur le Village de moulures des fenêtres et de la porté 

Sainte^Magnance. d'escallei*. Un asseï Vaste endoâf bôtdé 

par uhe hatrte muraille entourait té 

SAïNTË-SïAGNANCE manofr qui fut dévasté en imo paf 

iaiiff^«»UArjtfPi«Ti*..iT<.««îA-^\ '^ llKo^ûw d'AVàllon. A ^intérieur, 

(SAWCT^ ilAGIHENTIJî aU xii* sièete.) qy^ ^g^ très-délabré, otV fentârqué dét/x 

' Cdmihuile du canton de Quarfé-les- grarides cheminées en piéfre, quelques 

Tombes» à I4ktl. d'AiralIon, Pop. MO sculptures et les plaiictiers â fiofivet^ 

hab.; superfii^ie, 1.937 hect. apparentes bordées de moutures. 

BiBUOGaAt>ÈiE. Cûurtépée, Deittipt. L'église au pied der latfnelle ^ssé 

de la ÊQurgogné, — Baudiau, HUL en remblai la grande route, aurait été 

duMotvand. — Bûli. de l'Yontie dé reconstruite par IV. Boursâut et Anne 

\W!. Notices âitmes. — Leyttierle Filzjean, et consacrée en Itif 4. L^ari- 

et Raulifi, SUUUt. gêôL cîenne égHse désignée sous le nom de 

Ëikuut DE Siii^ta-MAOïfANdB. — Saint-Pierre-sous-Cordois(Vicus Cor- 

Chaiâberlin, m. 1.; — Champ-MorMu. ddbeti^is), semblerait t^tttt hissé 

h.; — le Moulln-Ghatelin, moul. et queiquetrace de ses murailles dans la 

f.; — Touche-Ôœuf, h.;— Villeneuve- peftHo chapelle latérale tasté^ et dahâ 

lés-Presles, h. laquelle nous pouvons examînet avec 

Des onze étangs qhe l'on comptait fe pins vif intérêt un tombeau en 

autrefois sur le territoire de Sainte- pierre datant du xn* àtécie. 
tfafl^nance, il ûe reste plus que celuf Lédesstn ci^après représente f^eti- 

de Ta Souche, versant son trop pfeîn Hembledecé précieux petit monument 

dans une vallée fertile qui àe réunit èr soigneusement restauré et qui a étér 

une autre vallée solitaire arrosée par Pobjet de plnsfeurs études hîstork{Ue^ 

la jolie rivière de la Rômanée, la-* et arcfiéofogfques. Les sujets ^cufptés 

quelle prend sa source prè^ de Sâu^ iSont relatifs à la fégeiîdn §ainte-lVa- 
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S!r™iI!iriW:!r^^"^? »»» «je mauvais charbon. Les recher- 
Sl^T„T5?^«rJ. ™Ti^/^^^^^^ 1*"^ °"' *'^ abandonnées depuis 
eermain d&uierre ramené de Ra- lonetemps,etprobablementpourtoii- 

Jours. 

Aa sud-miest, à un kilomètre de 
Sainte- Ma gnance, l'ëlead un plateau 
assez Élevé, nomma communal ou 
pâlis du Bois-Gauthier. Vers ia ligne 
de taTie de ce plateau, qui semble 
avoir Été recouvert de bois autrefois, 
se trouvent les restes ou l'empierre- 
ment de la cbaussée romaine, mais 
trop dégradée pour être bien recon- 
nue, dit-on. On traverse obliquement 
ce plateau pour se rendre au petit 
village de Bussiëibs dont nous parle- 
rons bientôt. 

Lagrande route SB prolongeant en 
ligne droite monte, en traversant les 
bois de la Trèclie, Jusqu'à la limite du 
venne,laque]le mourulde fatigue 'In département de lionne, distante de 
aggerepublicopropèvicumCorduben- molnsd'un kilomètre de la petite ville 
aem n c'eslrà-dira sur la voie d'Agrlp- de Rouvray (Côte-d'Or), bâtie près de 
pa d'Aulun à Sens, le S8 novembre la voie romaine, sur l'un des points 
de l'an ii8. Un ermitage, dédié à St- les plus élevés de la contrée. 
Pancrace, exista jusqu'en 4793 sur le De Rouvray une bonne roule con- 
lieu de la sépulture. (Voir la carte do du il directement à Quarré -les -Tombes 
Cassini, elles dessins publiés en 1847 par Saint-Léger-de-Foucberet. Elle 
dans le Bulletin de la Société des traverse successivement lesjolla cours 
sciences de l'Yonne^ d'eau de la Romanëe, du Vemidard et 

Avant de quitter l'église, signalons du Creusant, véritables petits torrents 
deuj tablea» signés u Salilerplnxit, coulant au milieu des rochers et tous 
1786,11 l'un représente la Vierge,l'au- affluents du Cousin. A ces ruisseaux 
tre Saint -Pi erre. se réunissent plusieurs branches se- 

Le sol des environs de Sainte-Ua- condaires prônant naissance au fond 
giance est essentiellement granitique, des nombreui vallons creusés dans le 
et c'est k peine si quelques roches grand massif granitique qui s'étend 
d'arkose et quelques lambeaux de entre Avallon et Sauiieu, et que de 
lumacbelles du lias recouvrant le vastes forêts recouvrent presque en- 
sommeldescoliines. ASQO mètres de tièrement. Toutefois, au milieu de 
Sainte -Hagnance, dans la direciiou du celte contrée boisée, se trouvent plu- 
village dêReuvray, près de l'étang de s leurs cl al ri ères cultivées ou seulement 
la Souche,se trouve un petit dépôt de transformées en pSturages, près des- 
terrain carbonifère i il a été reconnu quelles s'élèvent isolément de nom- 
sur une longueur dalOOm^; on y a breui petits hameaui auxquels aboutis 
creuséunpultsde26à37m. deprofon- sent d'étroits chemins resserrés entre 
deur, au tour duquel, dan s ces derniers deuiberges recouvertes de halesvives 
temps, on remarquait encore, parmi formées par des ronces, des boui et 
les matériaux extraits, des psammites des épines. Une foule de très-petites 
grossiers et durs, dcHgaletsquartzi- fontaines prennent leur écoulement 
fères, des schistes noirs avec de rares par ces mêmes chemins dont elles 
empreintes de fougères et quelques occupent quelquefois toute la largeur 
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lorsque la temtn est plat, oublanis nullement à ëtrsmleui logés que leor 

cneusentune r&rlDe dans les pentes bilall. On rentarque asiei souvent 

escarpées qui coupent les flancs ro* mârae que lesbestlanx sont tenus plus 

ctieux des vallons. Les cbars rustiques propreinefit que les maîtres. Ceui-ci 

du Morrand attelés d'une paire, eu ne font toilette que le dimanche et les 

assez souvent de deux et trois patres jours de grande rèie. 

de bœufs, peuvent seuls passer par de De Sunla-Magnance dé^nd le ha- 

telfl chemins impraticables aux pié- meau assez consMérable de CbimT' 

ton's ; ceu2-,cl suivent, en dehors des Horlin, situé sur les versants d'an 

haies de clôture, d'étroits sentiers vallon profond aboutissant à la'valléa 

tracés dans les prairies ou dans les du Serain dans l'une deses partielles 

champs. Assurément il ne faut pas plus pittoresques. 

chercher dans ces contrées isolées et A quelquespas seulement de Cbamp 

uu peu froides des habitatioes où rè- Morlin, où il y avait autrefois une 

gnent l'ordre et la propreté. Pourtant maison-forte, se trouve le hameau de 

l'ippareoce misérable des chaumières ToccHE-BœuF, qui possédait aussi un 

petit manoir. On y voyait également, 

il y a cinq ans, une trés-ancleona cbi- 

pelle, dédié« k Sainte-Catherine, qui, 

tombant en ruine, fut démolie pour 

être reconstruite, 

Cette' nouvelle construction, achevée 
maintenant, a été élevée aux frais des 
habitants qui se cotisèrent et Brent 
tous les transports des matériaux pris 
dans les bois et les carrières de ift- 
com mu ne. Cette petite église, ou cha- 
pelle, bâtie d'après les plans donnés 
n'est pas toujours un Indice certain de par un habitant de Sincey^Côte'd'Or), 
pauvreté. Il y a telles masures dont et dont nous reparlerons, présente 
les propriétaires possèdent de bons dans sa simplicité et ses modestes 
pâturages et quelques champs asset dimensions un ensemble satiifaiMnt, 
productifs. Les habitants ne songent que nous signalons. 

ROUTE DÉPARTEMENTALE N" 8, DE CUSSY-LES-FORGES A SEMUR. 

La route d'Avallon 6 Semur com- 13 kil. d'Avallonj Pop. 370 hsb.; su- 

mence seulement & Cussy-les-Forges, perBcie, l,433hect. 

village an centre duquel, tournant i BmiioURArBiE. Courtépée, Detoript, 

gauche, elle s'avanceao milieu d'une de la Bourgogne. — Brouillard, Mé- 

contrée très-fertile et très-découverte, notre» hUt. — Leymerie et Raulin, 

mais qui n'oFTl-e plus les aspects va- Statut, géol, 

rlés et si pittoresques du pays de La roule traverse la partie nord 
Horvand. Onlalsse sur la gauche, près do ce village; une autre rue assez 
du bois de Ragny, Isolé au milieu de large conduit à l'église entourée du 
grandsterr3inBlabourables,lehameau cimetière et qui datait de la fin du 
deBaécT, puis on arrive à xv° siècle. Elle est en reconstructioa 
presque entière et son ancien clocher 
Sl-ANDRÉ-EN-TERRE-PLAINE est remplacé par une haute loursur- 
I montée d'une grande flèclie en char- 
Commune du canton de Gulllon, à pente, A la base da l'ancien clocher on 


rMutr^iMlt une hir^s Inswiptloa e» Bi«, appartient «i^oonThul à sa flile. 

lettraa ondalea ir^^méM. La piwfe Aprèa quelques mhiutee ëemardie 

ayaat été aiilae oeasplétefflent à dé«< on arrive à ' 

couvert on reconnut qn*elle était 

tMlkée en forme de tpiture dHine pe^ 8AVIGNT-Elf-TERRE-PLA1NE 

tito église. Cette curienie tombe, dont ta^xuKiLnr^ti • x i x 

on ignore la provenance, mérite à tous C3AVÏNIACUM au »ii« siède), 

égnrda d^ètre soigneusement déposée Commune du canton de Gsfiion, à 
dans Fégiiso neuve, Joli édiâoe dont iA l^ii* d^AvaUon. Pop. 9It bab., mh 
nous aurons k reparler. perflcie, 869 hect. 

Au snd*ouest du village une petite Bibuosiushie. Courtépéo, I>e$etipt, 
fontaine prend sa source; oeIle*cl est ^ /a Bourgogne* *^ Breuiliard, Mé- 
renfermée dans mi bassin en pierre moérta Mal. -^ Leymerie et Raulin, 
surmonté d'une voûte. Une croix de SiaUst» géoL 
pierre assez élégante datée de ifUê Ce village, traversé par les routes 
complète fensembled^ cet édifice*) * d^AvaUon à Semur et de Noatréalé 

De SaiQt^Aadré dépend le bameav Ste-Magnance, est situé sur le revers 
important de Cuvannss situé sur le d'un petit vallon allant se réunir à la 
revers d'un petit vailoft allant se réui- vallée du Serain à Guillon.Un très-petit 
ûr lia vaMée do Serain. (Voir l'ar tiole cours d'eau arrose ce vallon que côtoie 
de Sauvigny-leBeuréaL un bon chemin se rendant également 

A deuy kilomètres au-*deiiÉ de Saint- à Guillon. L'ensemble du village in- 
André on remarque sur la gauebe le dique l'aisance, malgré l'aspect assez 
taanieau deRâOMV et les grands ombra- triste de ces habitations. Au centre de 
9ea d*utt parc tracé eatrefôis à la maisons couvertes en pierres plates et 
française f bientôt on entrevoit les en paille s'élève l'église, entourée du 
hautes toitures, du château de Bagny, cimetière. C^est un édifice assez impor- 
résidence taoï^rtant» et autrefois set- tant qui semble dater de la fin du xu« 
gneurie considérable dont les annales slé«le* ie clocher est uoe lourde tour 
hisloriqiues offrent beaucoup d'UUérèt carrée du xv« siècle, construite en mar 
pour tontes les locadités que nous tériaus calcaires très- foncées de ton. 
visttofiSw Mé l'abbé Breuiliard et M. En Ceat vue nuanoe bruno tirant sur 
nest Petit, de Vauase, ont publié sur lerouge-vjioietparveine^cequi donne 
les anciens seigneurs de Ragny de à l'ensemble de toutes les construc- 
noiubrçux documents. Nous pe dirons, tiens de la contrée un aspect très-co- 
quant à présent, que quelques mots 1ère. Un lourd porche en bois précède 
du château. C'est une construction le portail principal en plein cintre et 
très étQndue> aana arnemeutation ar»- dont le ^mpan eyt sputenu pax* un 
chitecturale, remaniée et agrandi pUier eeotrai ; style anédioere de la 
è diverses éponues. Les corps de fin d^M(<^ siècle (?). La nef est voûtée 
logis, adosaéi^ les uix» aux autres d'une eu beroesu ogival aveq arcs doubleaux 
pnmfèretrèstîrrégulièr^sQut soutenus posant sur des colonnes à cliiapiteaui 
par des tourelles rondes couvertes en 4*un bon style} cMte partie de l'église 
tuiles ainsi quio toutes les grandes toi- esx sale» l^umide et en mauvais état, 
lures. Pe larges fossés bordaient une Le sanctuaire,, de (orme carrée, date 
partie des[ .bâtimeiUs faisant face è égalem^ot de la fin ^n xii* siècle^ 
l'oueft et au nord. Un grand jardin I>au9 la chapelle de droite» on re* 
dessiné à la française et décoré de marque, relevée le long du mur, une 
eharmillea, ei^ftu plusieurs avenue^ large dalle sur laquelle sont gravés au 
tracées en Ugae droite entourent ceue trait les portraits de Eudes de Raguy 
aan^enoe demeure seigneuriale» qui, et de Jeanne de Vienne, sa femme. 
SiQbeiée il ya peu d'années p#f H» tfor-» (xv^ aiècle]t î Soua une ai cade^ do la 
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Bkème obafiitQe se ^MMrt km statues De Ssvlgny, Une iMmae roote noité 

ageoouillées dé François de la Madek ooiiduit^aprèsafcajâeparéourSyâ ' 
laine» premier aiar^ie de Bagny» et 

de Gattieriiie de MarciilyCypierre, sa GrUILLON 

''ÏÏTWtwe «I pierre, d-Uù «me (GUfflUX) »u«n. siède), ' 

inéâtocn, pentes «ooaleur Mrtu- Petitltourg, ofceMleu de eatton de 

reHe,* ont et* festtrwAes par les soins J wrondtoaement et a K Mh dAval- 

du digne curé de laparolsse, M. l'abbé K»"- Pop. SSObab.; sapérflete, ft,lM 

Brealll«rd« aateur d'an petit cavrige beet; 

pMn de rensetgneasente historiques BiBUoenAMOB. Gourtépee, DestrtP' 

sur les communes du canton deGuillon *•" * ** Bourçofiu. — Breuttlard» 

principalement. Mémoires hitt. — Leynerie et Rwa^ 

Dans la cihapeHe du «Ôté nord oii ^i\Slali$t. Oéol. _ , .^,„,, ; 

remarque une tombe bordée d'une , HAiifcâoXDBConiOB.--OourteroHes, 

longueinscription en lettres gotWques. •>•' - ."""iSÎ' Sv T^^^Vj^^ u ., 

Au-dessus de l'autel d'une troisième ^ Guillon .ft situé à molnsde 2 kih 

chapelle on voit un petit bas-relief du ^f '5 'Tl .*âJïn^„^,î"il?'j.Zj! 

XTfstècle, retouché dans le style dti "'° **'°"!;,'^L^':!^?5? 'H°.u*'.t!w* 

«!• (le Christ mis au tombeau). Wn- «"T-P""!;?! P't'!?.!^''"'! ,l"î??' 

sieurs autres pierres tumulaires méri- «? '^^'^'^J^'^^*l^^'}^^J I" ^^ 

tent encore 5aelq«es moments d'at- '«><»<»* Bourgogne en 1738. La rlvte 

tention, notamment celle de Geoffroy f "«^e ^^^^ll^^^ « >"' ^♦«■:: 

deBeauVoir et Philippe Pot, sa femme, ?"" .f'^* J.*"^'^!**,.'?!*^ i' 

(XY« siècle). Nous aurons à revenir ^ '• "^, "P*^«*L'*'<" *> 

assez longuement sur ces divers mo- <!«e'<I«e» massifs de verduw. 

numents qui seroût dessinés. ""« i5'"'^fflS'"l°.". , ~'?,'î^*' 

,„,„..,, , ,. _ eonStrult« en 1845, fait face « une as- 

Les lumaçheUes du Lias affleurent ^ ^„te place, où CHamp de foire, 

5ltt,fll'""!^» If ? '* Pi"?.®,** «ïui autref^s é«iit reirfeniiée par la 

développent, sous là terre végétale, ^^«^ ^ ^ ^j^, je reliant à l'en- 

les calcaires à Ostrea aremta, de ceinte tortHlée d'un cbfiteaa fort a» 

'^"i®'S,f }f ï 5i' P«" "«•>.«« «n 'o«- eten détruit en 4418, ainsi qrfanep»- 

sileâ. Sur le bord du Seram.^e re- tce flo la ville, par an inceàâie. ^est 

''T®..!^^°""fi.'*'î'"''5' ^K *' '^ daiMce chèt«4îi, dtt Courtépée, qub 

rt^. t!î^'^";!?'?; ^"..TT fut conclu un traité awtf lesAi^Iel», 

^.IKI' "-21 l1ïïfL»'"L"''?r''''"i® en *3»9, par lequel, moyehnant 

s'eokappe d« «alçalre» «rgUem du joq «00 ijoutons d'or, lie dolent 

^■f ''iiK. ".';®,"^."T'f "*'?' ''*,f5" évaràer la Boorgbgne M Ftevlgny-^^ù 

Bitejelle sort d'un puits naturel rès „g campaient d^ui» treis Mois. 

Sr°i°n"i *'''"'' **'"^ "^^ trois mètre. „. ,'abbé Breaillard domw à l'égar* 

aonnce. ^j^.^ ^^^^^ ^^ nombreu» et «■riwix 

La grande route traversant le vallon défaite, 

de MoRctiw, petit hameau contigu à L'église de GolHon restaurée rdeMO- 

Savigny, se prolonge au milieu de mewt avec soin offre peu d'intérêt; 

terres labourables et bientôt arrive à styte de transition du xni* siècle. Le 

la Hmite dtt département de HTonne, portail en plein elntre trilobé setnble 

distante de quelques mètres seule* dttterdusiv* siècle; Fornementaâon 

ment de la rive gauche du âerain, que est lourde et médiocre. L'édiflee, et 

l'on traverse pour entrer dans lé vil- notamment M tour canée du clocher, 

laged«Toutry, dépendant de l'arren* est construit en matéribux tr^s.'oei- 

dîssemmtdoSeitiur. ioréd (roagebriio) d'un effet aeeetf-pi*' 
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tor«6que. DIsom enfin, an quittant yère* et ModHent aussi dater de la fin 

GullloD» où rien d'important ne reUent du xV siècle ; mais l'absence de toute 

le touriste, que plusieurs maisons ont ornementation rend l'appréciation que 

gardé leur tourelle d*escalier ; fin du nous donnons un peu douteuse. On 

zvi* siècle. remarque dans cette église, de même 

Le grand chemin de Savlgny-en- que dans presque toutes les églises de 

Terre-Plaine à ÂnsCrude longe à un la contrée, un nouvel au tel. ep pierre 

kil. de Guillon un groupe de trois sculpté avec beaucoup de soin ; style 

ormes séculaires abritant une croix du «* Moyen-Age. n 

de pierre refaite en 1814 et qui rem- Un bon cbemin conduit directement 

place une ancienne croix élevée sur à Pisy, village dont nous parlons à la 

le lieu de sépulture d'un grand nom- page â50. 

bre d'habitants de Guillon, morts de Nous retrouvons encore à Vignes,, 

la peste en 1656. dans la plaine, les calcaires à Oslrea 

En sa prolongeant, le chemin tra- arcuala, à mi-côte et sous le village, 

verse les marnes du lias supérieur, et au 

sommet du plateau, les couches à 

VIGNES Oslrea cymbiumf recouvertes, sur les 

/iftMD» • IX I t points les plus élevés, par des calcai- 

(VlNEiE au xu* siècle), ^^ blancs/ 

Commune du canton de Guillon, à Vignes, où l'on remarque une belle 

18 kil. d'Avallon; Pop. 530 hab.j su- maison appartenant à M. le marquis 

perflcie, 1,176 hect. Davout, n a qu'un hameau, Cormarin, 

BisuoGRAPaiE. Gourtépée, />a»cr4'^ situé sur le penchant d'une haute col- 

de ia Bourgogne. -- Breuilard, Mé* line, exposée en plein midi, et à la 

moires hUî. — Leymerie et Raulin, base de laquelle passe un petit cours 

SUUiU, géoL d'eau prenant sa source au hameau 

Ce village est adossé à une colline de Ménétreux (Côte-d'Or). 

isolée dominant de 65 mètres le cours Un bon chemin conduit directement 

du Serain etcomplètement recouverte de Savigny-en-Ten^Plaine à Sauvi- 

de vignes. L'aspect des habitations, gny-le-Beuréal. On laisse à droite le 

aux toitures en pierres minces, est, chemin de Sainte-Magnance par le 

comme nous Pavons souvent remar- hameau important de Chevannes, en- 

qué dans la contrée, triste et délabré, touré de prairies bordées d'arbres. 
L'église elle-même n'est pas dans un 

état bien satisfaisant, mais enfin elle . SAUVIGNY-LE-BEUREAL 
xCoiïfQ pas au même degré que des • /qa nvnîaNv t nn nPRnnAnn 

églises avoisinantes le désolant spec- (SAUVOIGNY-LOU-BEROUARD 

tacle de l'abandon et de la misère. «" ^^ siecie), 

Gette église est précédée d'un Commune du canton de Guillon, à 
grand porche éclairé par de petites 16 kil. d'A vallon. Pop. SOO hab.; su- 
arcades en plein-cintre du xvi* siècle (?) perficie, 485 hect. 
Le portail est tout à fait semblable à Bibliographie. Gourtépée, Descript. 
celui de Féglise de Guillon, et semble de la Bourgogne. — Breuillard, Mé* 
non-seulement contemporain, mais moires MsL — Leymerie et Raulin, 
encore fait et sculpté par les mêmes SlalisL géoL 
ouvriers peu habiles. Ce village est bâti sur une langue de 

La nef est voûtée en pierre à ner- terre s'abaissent vers l'ouest dans le 

vnres ogivales formant trois travées vallon delà Sorbonnais, à l'est, dans 

assez régulières ; le chœur et les cha- la vallée du Serain. Les maisons n^of- 

pelles des bras de la croix ont un frentqu'un aspect assez sale et pauvre; 

caractère architectural, sobre et se* l'église elle-même ne présente pas 
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un Mat utiifalsiot, c'estune wnMruc- en plein-clotre (flo du ivi* s(id<], «s( 
lion Bana IntArël Mchéologlqtifi. trâa-pittffraBque de situation: Un che- 

La situation topograpbique de Sau- mlnetroit ettrèB-montueui&boutlI au 
vignynousdonne l'occaslondedéerire kameau de Camp-Monuit, dont nous 
sommaireinent le cours supérieur du avons déjà parla page 339. Noua aui- 
SeraiD. Tons le cours de la nviëre eocaissée 

Sur la gaucbê de IK grande route entre deux bautee berges à demi-bol- 
de Paris k Lyon par Aiuerre, à ml- 
dislancB de Saulieu è Arnay-le-fiuc, 
entre lei villages de Sussey, Âllerey 
et Beurey, s'élève une trèB-haule cbai- 
ne de colllDes formant la ligne de 
partage des eaui qui, au sud, se ren- 
dent dans la Loire, au nord vont se 
réunir à l'Yonne. C'est à environ 190O 
mètres du point culminant de cette 
chaîne (5S9 m.) que sort des vereants 
dénudés du Mont-Clievrot la source 
prlncipaleduSerain, laquelle, au villa' 
ge de Beurey, recevant d'autres fllaU 
d'eau, a déjà assez de lorce pour faire 
tourner un moulin. 

Le SsitAiN (Sedeoa au n* siècle; 
Senain au m' siècle), recevant succes- 
sivement des atnuents assez impor- 
tants, coule BU centre d'une large Gli3t«aii de Beanioir. 
plaine bordée de collines qui la domi' , 

nent en moyenne de 180 mètres. La sées et du milieu desquelles sortent de 
riiière, resserrée bientôt dans une grands bancs de rochers. Tout en 
étroite vallée, arrive à Précy-sous- contemplant l'aspect agreste du pay- 
Thil, où elle croise la route d'Auxerre "ge, on arrive tout-è-coup vis-à-vis 
à Dijon. "'un massif de rochers dominés par 

DupontduSerain àAisy>sou3-Thil, '*s ruines d'un vieux château-fort. 
au pont traversant l'Armançon à Mar- 
cigny-sous-Thil, la distance est de. 
moins ds7kil. Arrivé à Monttgny, le 
Serain pénètre dans un territoire plus, 
Élevé au centre duquel il s'est creusé' 
un lit tortueui et profond ; il contour- 
ne de brusques replis de terrain aux 
pentes rapides et é demi-boisées. Son 
cours est utilisé par de nombreux 
moulina dépendant de villagea assez 
éloignés. 

Plié et replié sur lui même, le Se- 
rais arrive aux limites de. notre dé- 
partement, lesquelles touchent au 
grand pont de pierre que l'on passe 
pour monter au village de Vieux-Châ- 
teau, bâti sur l'extrémité Isolée d'une 
baute colline rocheuse. Le pont de 
Vieui-Château, composé de six arches Pha da cbltsta ds Biwmli. 
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le «MM^att d» BtaiivtlP ett t^a» 
dti rétidMioe» léodulM les fÂw aii«> 
«iMMS de r ATtlloniiftiB. car il m «st 
MX moBtlon dès Je xo» al&deX'eat une- 
eamiriiefiaii i^u étendue mais qut pré- 
sente «ne asteE bonne défsnae par 
selte de Ha position isolée sur le som« 
met d^une foebe dominant d'environ 
iS mètres le cours du Serain, et aussi 
le revers d*un grand ravin rocheux au 
fond duquel coule un petit ruisseau. Il 
n'est pas douteux que les seigneurs 
de Beauvoir n'aient utilisé ce joli cours 
d*eau. 

Du côté de la plaine un fossé creusé 
dans le roc isolait le château» dans 
lequel on ne pénétrait que par un pont 
volant. L'entrée, défendue par une 
berse, existe encore -, c'est une cons- 
truction datant seulement du xiv* siè- 
cle (?) ainsi que Fensemble des autres 
bâtiments. 

De Beauvoir à Toutry, village d^ fa 
Côte-d'Or^ la rive droite duSerain est 


h»ê È m dejofis iiiastfMiK 
On a lalsië^à gauolM le Isiilei 
deSorbonnids dont nous at^i 
pegetnu 

Tcpstry n'est éloigné <|M4ei 
d'EpoisseSy localité très-^ancir 
dont l'bislolre se rattache aux î 
de l'Avaltonnato. De Toi 
chemin conduit à Ouilloily 
9 kit, (Voir page Sti.) La gnadi 
conduit égaleaneivl à Savit 
Terre-PlalDé (voir pageSSa) 

A Gulllon, nous retroavw 
les lumacbelles de Tfalfa-lias» 
éaifsé à Oêlr$a âreuata ee sa 
la ilvière du Serein, le grabii 
barâare' d'arkose. Sar ta<^<$ 
Hentverre se montre le csàèali 
tf oque» : trols: oarrlèr es y vfA^i 
leS| i^anO' en faee du. hC 
CeuvteroUe, et- les deux 
dessus de Perrigny ; elles U 
de la pierre d» tailto ef du 
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On suit Jusqu'au hameau de Ceacb 
la route de Saulieu« décrite page S25; 
le chemin conduisant directement à 
GufUon traverse successivement Tes 
hameaux de la Tuilerie, de Chârbon- 
MÂRE et aussi de la Maison-Dieu, loca- 
lité importante où se, voient encore les 
restes d'une petite chapelle dépendant 
d'une léproserie (xv* siècle), l'ensem- 
ble de la contrée est très -découvert 
et présente un sol bien cultivé. 

La butte isolée, à demi boisée, de 
MonirRobert attire l'attention ainsi que 
la petite ville de Montréal située d'une 
manière pittoresque sur le sommet 
d'une haute cotHa» isolée, dominant 
la rive gaucbe du Serain, riche vallée'' 
au-delà de laquelle s^èlève le château 
féodal deTalCy (Voirla description de 
la route d:'ATaUon à AizyO 

La 'route continue au milieu d'une 
contrée, ondulée très découverte ; 
quelques bouquets de bois seulement 
interromfWDSlalnoiufttonie dapaysage. 


On entretoit, à un kilomè9*e(i 
droite au milieu des terres hîftO( 




?^^: 




L^-.««.! 


&/!?: 


Autrefois, Cîsery-les-i 
commune du canton dé tidU, 
kil. d'Avallon. Pop. 460 hi)i 
Ôcie^ êfiO' bect. ** 

BfBitoeitAPRrB. Gourtepéé; 
de la B^nrgogne. — Bi^H 
moires hisê. — Léymerfe ibI* 
SiWsL géoi. 

Au milieu dé ce Village, 
versé par la route ôë 
Sainte -Magnance, s'élève u 
sur une place, ombraigéd'^ 
d'ormes séculaires, une pâtfie>égHi 
eonstt<aite en 1776, et agrailllo' 
commet. * ^ 

A rextrén^té sni de CmifW 
marque les grands corps de^ftlgis 
l'ancien manefr selgneurfatfj^ l%qt 
étal^ flanqué de quatne 4éu# ét^ • 
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louré d'un large foèsé. Gé ebèleav^ Itefe la dirattioft do iud> on k|>ovi 
habité maintenant par un fèmler^ çoit le afaâieaii ûb Rigiiy» el an pim 
présente encore un aapeet aeeet pitto lur la gaudiele Tttlage. de tevf gnf»«Bi 
resque,, notamment la paterne àpontp T«rre«MÉae (vfAt page 9B0). 
leTiB (x¥i^ alède). Voiei un dessin de AuBordrest^domintatlaHyedMlte 

du Serain^ .«'éSèTe la reouirçittWie 
montagne de Hont^Pôte^dom 'le :ver- 
eant aaérldianal est oci;upé per iw 
vignol^le renommé) lo sommet applaai 
de cette niontagne, qui fait partie 
d'une cbalne de bautes collines» est 
élevé de iOi mètrea au-deasva du 
Serain ; sa hauteur alwolue est de 
3il mètres (voir la route d'AvaUon à 
AUzy). Enfin t du côté de l'est, la ferlUe 
et large plaine d^Epoisses (Côte-d'Or) 
se découvre en partie, ainsi que les 
contours de la tortueuse et pittoresque 
vallée du Serain, qui s'éloigne dans la 
direction' du sad-^est et que nous dé- 
crivons tr^- longuement, article de 
Savigny-le-Benréal. Nous arrivons à 
Guillon (voir page 254). 

On a laissé mr fa gatfcHe^ trarversé 
parle grand ohemin de Montréal à 
Sainte-^Magnance, 

TREVIiLY 

(TBEVILiUGUM a^ xiii^ Siècle)» 

Ck>mnntne du canton de GutlioÉi, à 
13 fcil. d*AvaIlon. Pop. IW tiab.| au* 
perflete^ 68B heou 

BiBuoeaAPM». Gouritoée^ D^êaHpt^ 
d0 te Bcur^ifneé -^ Bf^utllard, Mé- 
wwirss M fi. ^ Leymevle ot^ Haulitti 

HàMBAUX nn TaéviiAV* -^ La Bott^ 
cherasse, li« ; -^^ le Mouttn de Tré>vitilf , 
moul.; — . Trériseîet, h. • 

Ce vUlage est sittté sur le versant 
méridional d'une colline lidléo, ddftti-» 
nant de 68 mètres le cours, du Serain 
qnkï pesse àf pe« de distance aw nord. 
Du bout do cette cottîaev réceiuveHie 
eÉ4ièrefoe»t dé vignee^ on Jouit d'oïl 
charmant penerama sur la vattéeda 
Serain, notamment da eôtô de lfen*« 
cette pot^ne et ansri de Tensemble tnéai qui, du point où nbay 8ommea« 
du chàteaa, qui semble dater du xiv* se préisento eoua son aspoet i^Iém»» 
siècle. La cbapelie est è demi minée que le plus tovoraèle. Le» vMusi dUU 
et ne préaesie paa d'intérêt. teaui^lorta éa Mmtetoii el de Hiiey, 



lMebâteaai4eMoB<JâllD6tdeRagliyy gué le reste de réglife, montre uBe 
ptaieuri grandi Tlllages, de nom- grande TéUistée^ pauvreté. Leclocbor, 
brocii hameeax entourés d'arbres, tour carrée insignifiante, eat neuf, 
donnent à l'ensemUe du panorama; Lés hameaux importants de Tbbti- 
surtout dans ia région du nord, un sblot et de la Bouch^résse sont situés 
aspeal trés-remarqoid>Ie. au fond de la vallée et sur les rives 

Le village de Trévilly, l'un des d'"" très-petit cours d'eau, bordé de 
mieux bâtis de la valiée, est dbnlilné prairies fertiles, et qui va se jeter 
par son éc^ise construite sur le pen- <ians le Serain près du grand pont de 
ehant de la colline et précédée par le R^erre de Montréal. (Ann. de 4865.) 
dmetlèro. (7est un édifice sans intérêt Trévilly est situé sur une légère 
architectural ; cependant on peut citer éminence de la plaine llasique, aa 
les voûtes à nervures ogivales du pied d'un tertre assez élevé quecoa- 
chosur et des cbapelles latérales-; XVI* ronnent les oalcaires à Ostrea cj/m- 
siècle. La nef, de même au surplus bium* 


GHEMIM DE GRANDE GOBIMUNICATION N<* 53, DE GUSSY-LES-PORGES 

A QUARR^-LES-TOMBES. 

I 

. Voici nunéraire de cette petite se réunissant un peu au-dessous da 

rovite. AlasortiedeCussy-le^-Forges hameau de Eschamps, forment lan- 

on longe un assez va^te étang près du- vière du Trlnquelin ou du Cousin. De 

quel étaient des forges ou fourneaux, ce point, élevé de 849 mètres, (108 

et l'on s^avanee vers le fond de la mètres au dessus du confluent dans 

vallée du Cousin, cours d'eau dont la Cure), la petite rivière traverse la 

nous allons parler assez longuement, commune boisée de Saint- Agnan, pais 

et distant, de Cuasy-le^-Fopges d'envi- arrive dans notre département, un peu 

roB 1,500 mètres* On traverse cette en avant du hameau de Chaussbplaine, 

rivière sur un beau pont de pierre et dans la vaste commune de Quarré-les- 

tout en moauint ^ c6le rapide que Tombes, en suivant une gorge étroite, 

contourne obliquement une rectifica- très-boisée, au fond de laquelle elle 

tion de la route» on .remarque Faspect s'est creusé un lit tortueux au milieu 

pittoresque et fertile de l'ensemble du des rochers, tantôt éboulés, tantôt se 

aite. De Jolies prairies de grands mas- relevant en escarpements abruptes. 

^Hs de verdure, les moulins de la Ro- C'est sur le sommet de Tun des es- 

chette et du Vernay, enfin, le cours carpements les plus consldérablesqae 

ombragé et tortueux du Cousin atti- se sont établis récemment les religieux 

rent Tattention. . du nouveau monastère de Sainte- 
Marie de la Pierre-qui- Vire (voir page 

La reute tortueuse allant de Saulieu 344). 
(Côte^d'Or) à Corblgny (Nièvre) tra<- A la sortie de la forêt le cours du 

verse la commune de Saint-Léger-de- Trinquelin traverse un hameau assez 

Fourches,dans laquelle on comptalt,du important et nommé également Trin- 

temps de l'historien CSourtépée, vingtr quelin, lequel a reçu ou donné le nom 

deux étangs dont dix considérables. La de la rivière, et qui, arrivéeau pont de 

route laisse à peu de distance sur la Cussy-les-Forges, prend le nom de 

gauche trois des principaux étangs, le»- Cousin. La même double appellation 

quels atimenlent des coiurs d'eau qui v se retrouve aux abords d'Availon où Ja 
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ckênie rivière tfurait ddnné où'reço le gàe, «t reelefOMoit dèslits de sdiiste» 
lom de Goushi, dénominlBition de deax ayec dès traces de eombostible. GeMer 
nroupes de maison» : c^est-à^dire bande bouillère, depuis Villers^les- 
IIousin-Ia-Roche et Gousfn-Ie-PoBt* Nonains, 8*étehd en iig^e droite ^s- 
^e sactiatit nous-mêmes où commence qu'à Ro£fey^ près de Semur^ en mon- 
li où finit le Cousin, nous indiquons trant des afiQearements dd schistes, 
i.lternativement ie double nom. La de grès et de {]loUdiaigues sur toute la 
carte de PÉtat-major(reuilles4i4eti2i) ligne. 

lonne le nom de Cousin au cours A la sortie dil hameau, la rou^e, se 
entier de la rivière; la carte de Cassini dirigeant vers le sud continue ^ suivre 
ne semble le donner que jusqu'à Trin« ie sommet descoUines et, aprè» avoir 
quelin, au confluent du ruisseau de traversé «a boit, va se réusir. à .liei 
Breuillotte, cours d'eau traversant route d'Âvallon à Quarré-Ies-Tootbes» 
une contrée couverte autrefois de bois décrite Ann. 1862. Mais, près de % Idl. 
et de Landes et occupée aujourd'hui avant d'arriver à cette joniHioUy la 
par un nombre considérable de petits route coupe obliquement une autre 
hameaux. routeallantde Salat-Braficber à: Auxon, 

hameau important situé à quelques 

pas sur la droite de la route d'^^vallon 

Au-delà du pdnt de Gussy^lesPor- à Quarré-les-Tombes et dont nous 

ges ou traverse en ligne droite le bois aHon» parier immédiateàienL . 

de Yilliers, puis, suivant la ligne de Auxon est situé sur le revers d^uti 

faîte d'Une haute colline on arrive au pli de terrain qui se réunit à une pe» 

hameau important de Viluers-les-No- tite vallée arrosée par un cours d'eau 

NAINS, ou seulement Villiers^Nonains, qui prend naissance au milieu de prai^ 

situé sur un sol très-découvert etd^oè ries marécageuses, près de Cbarmolio^ 

la vue s'étend sur un vaste horizort. hameau dépendant de la conusnoDe de 

Près de Viniers-^Ies-Nonains existe Quarré, et qui vaaiimenter les grands 

encore un atileurement de terrain car- étangs de Marrauit» Or, à . cinq cents 

bonifère qui, à une certaine époque^ pas du hameau d'Auxon et près de la 

a été exploité, mais là encore^ le rive gauche du ruisseau, sur une trèsn 

résultat des recherches n^est pas de petite éminence, se remarquent les 

nature à tenter un nouvel explora- vestiges d'une habitation gallo-rof 

leur. Le sol de la contrée est formé maine. Les mursj il y a quarante ans, 

par un granité porphyrolde à cristaux s^éâevaient encore à près d'un mètre 

de feldspath ordinairement blancs^ un au-dessus du soi; ils sont enfoina 

granité rose ou blanchâtre, un por^- maintenant sous une couche.de terra 

phyre verdâtre et des filons de peg- végétale recouvrant un assea Vaste 

matite et de quartz. Le terrain carbo* espace compoàé d'amas de décombres. 

nifère, intercalé au milieu de ces Assez récemment des foilUtes furent 

roches, se montre dans toute sa faites et mirent à découvert des pave^ 

longueur, qui est d^environ 450 mè- ments de mosaïque et de aombreux 

très, sur les bords do Cousin, au bas débris de tuiles et de briques» Gea 

d'un petit vallon qui commence dans mosaïques, composées éte morceaux 

Villiers même. En 1845, la Société irréguliers de couleur blanche, rouge 

géologique de France visita ce gîte etnoire, formaient des dessins ou corn* 

houlller ; la roche la plus abondante^ partiments symétriques posés sur un 

observée dans les déblais de la fouille, épais massif de béton. De larges frag- 

est un schiste très quartzeux traversé ments de ces débris ont été enlevés 

par des filons de quartz ; le reste est par le propriétaire du sol, qui les fit 

composé de blocs de grès houillers à servir d'empierrement à une route 

éléments grossierS|passan( au poudin- nouvelle; le reste fnt amoncelé dans 
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kMitfbier ,1» I0119 du diemin qaft eôtoie 
Pbftbttattofl antique dont «ne petite 
partie seoiament a été fouiUée^ La 
¥ttl»«roniahie d'Auibn est située à en** 
¥lron six kiU de la vlHa dans laquaUe^ 
eu i886s on déconfrit la belle moiaî** 
que maintenaDt déposée au chàtean 
deClnsteitax {Àun. 4658). Nous es- 
péiona pouTOir plat taràt d'après }ei 
reobcrebea de >a Société d'fitndes: 
d'Avalftsflt, pubiier un plan de ia vikin 
d'Aozon* 

NcRit fetenona maiAteaant à 8aiat« 
Branclier« 

8AINT-BRANCHBR 

fSANCTt PANCtUTU ECCLEStA au 
X* siécl^, 

Commune du eaoten de Qnarré^Jetf* 
Tembee» à 46 kil d'Avallon. Pop.^éO 
bail., anperfloie, d;S03beeL 

BfiLioeBiPHiB.Gourtépée, DêêcripU 
de /a BêwrgoffUô. -^fiandlea^ Hitt^ d» 
MtmmiuL ^ Leynierie et Rauiin, 
SiaiUê. géeié 

HAngAot na Saibt •• Branohir. -^ 
Auxoiit h«; --• ' le Moulin^GaUiardy 
nonl. et f.) -^ le Moulin«PonUrlaax» 
moil. et f.; ^ Saint^AabiB, b>.; -^ Sul^ 
ly, b^ Yenaoy, h.; «^ Viliièrs-'No* 
naiii» h» 

Ce Tillage est situé sur le sommet 
d'une hante colliiie, d'où la vue s'étettd 
sn idin^ et qui diomUie d'envûrea 110 
mètres le coure rapide du Trinquelin 
qne l^on passa au pont dit du Moulin^ 
fiiot» Le versant ée la éeUine recou-^ 
tevta du bois de là Fère o£Eiré un as- 
pect pittoresqne. Quelques petites 
aoureesent donné lieu à l'élnbli880« 
méat priqiitil da village eu villa aii« 
ttque dont las déinria se retrotLV-ent 
éfârs sur le sol. s 

Le villaça netuel n^effre rien de 


partienlier â sicnato^ qn^ 1» 1>ob ea- 
treiien de sa rue prin(4>ale<^ L'égli- 
se^ dotit les parties les plus ancteiues 
semblent dater du xu« adèole, vient 
d'être restaurée. L'ancien cleeber qui 
était en bois^ et précédé d'un porcbe 
tombant de veatusté, est remplacé ]^r 
nne haute tenr on pierre dans le style 
du XIII® stède, surmontée d'une flèche 
en bois. La nef est nulle; lescbapdles 
formant bras de la croix datent de la 
indu XV* sléole» Dans celle de gaucbe 
en remarque une dalle tumulaire avec 
inscription» xvi* siècle ; dans celle 
de dreiie on a placé un autel nouveaa 
dans le goût du jui* siècle. Dans le 
chœur, très-rustique de construclioa, 
se voit au-dessus de l'autel uneiDs- 
crlption peinte au siècle dernier en 
gf oseee lettres noires ; la voici i 

V. BoaBsaTuft« un* episgopvs iicnewsis 

nàNC SCLESUM SAGEA^VIT ANNO 1150. 

Au hameau de Sà^iiT-AuBiN, bâti sur 
te revers d'uA vallon s'abaissant dans 
la vallée du Trinquelin» se voyaient 
autrefois une chapelle et un \^i\i 
manoiri composé d'un bâtiment carré 
avec tQurelle d*escaUer. Plusieurs 
manoirs» ou petits Ôe£s» existaient 
dans la contrée que nous traversons; 
ils semblent, d'après les descriplions 
qui nous ont été faites par les Yiila- 
geois, avoir été bâtis tous à peu près 
avec la même simplicité, flous avons 
donné, article de Sainte Magoance, 
deux dessins qui, selon nous, peuvent 
montrer l'ensemble de. ces petites 
oanstructkms,, devenues pour la plu- 
part rbabitatioQ de fermiers ou mé- 
tayers. Elles étaient construites assez 
grossièrement et sans décoration ar- 
chitecturale. 

En tête de notre article nous avons 
décrit le cours du Trinquelin. 


caSMW m GRANDE COHIttJNIGATIOH S" «0, DE CU8SV-££I-rOROBe . 
A SAINT-UOER-DB-POOGHEHBT. 

Aprèearoir dépassé t^tumean de nous joignonsàûotredssciiptkin tera 
Prestes dont nous avoni ^rlé page bien comprendre l'ensemble dM con- 
337, la route détoend par le fond d'un struclions. 

joli Taltoo et traverse bientôt le font « La baronnle de Villarnoulf, dit 
du Houlln>CbâlelQin, au-deià duquel M. l'abbé Baudlau, appartenait, bu 
elle cop(ouTneleboiad«MoDt-Perroiii iti' siècle, aune noble îamille du nom 
pour atteindre le sommet d'un poteau de Besors, qui prit part â toutes les 
qui s'abaisse, ft gfuictie daos la vallée eipéditioas armées de la Terre-Sainte, 
de la Romanée, à droite dans celle et qui fit beaucoup de bien aux ëtabllB- 
du Creusant. La route traverse cette sementsrellgieus.CatheriDe de Besors 
dernière vsdlâe près du moulin de épousa (an 1S33} Guy 1*^ de Jaucourt 
rstanK^aiot-Plerra, l>eIleDappa d'eau et lui apporta la cbàlellenie deVilIn-- 
alimeatée par le trop-plein d'un autre noult et toutes ses dépendances. A 
étang plue oonsidéfable, nommé la fin du iti* siècle, la Bile unique de 
l'Etang-Neuf. Or, bk quelques pas aui Jean III de Jaucourt porta la terre de 
dessousdelahautectiausséederéieng Villarnoull dans la famille du BeU 
Saint-Pierre, on remarquait, jlyapeu lay;decelle-cl, par mariage également, 
d'années, un autre étang aujourd'hui elle passa dans les immenses posset- 
trajiBrormé en prairie et su centre sions de la famille de Hontmorency. • 
duqnel s'élevait isolément un ehàleau Le ctiâleau de Villamoutt est devenu 
fortiflé. C'était le u chastel delà Ville- de nos jours ta demeure délabréed'un 
Arnoult' (Villa-Arnulphi au vu' sîé- fermier. Ce vieux manoir, qui aurait 
ele)> résidence féodale assez considé- été démantelé en 1478, par ordre de 
rable, mais dont il ne reste que des Louis XI, fut construit au centre d^in 
bêtimenta à demi ruinés. Un chemin élaog; il présentait une forme h peu 
bordant quelques maisons de pauvre près circulaire et renfermait une cha* 
apparence conduit près du vieui ma- pelle qui durant quelque temps servit 
noir dont l'entrée était précédée de de prêcha sut calvinistes. Cette ctia- 
deuz fortes murailles d'enceinte du pelle exisie encore et, malgré l'état de 
côté du sud-ouest. Le petit plan Que ruine de sa voûte ogivale dont il ne 
reste plus que les nervures, elle offre 
un type très-élégant de l'arcbilecture 
religieuse du iv* siècle, notamment la 
enëtre de l'abside ; ses dimensions 
sont de huit mètres de longueur sur 
qusrtre œôtreB de largeur environ* ' 

Oa reourque égalemsnt une asset 
belle tourelle à pans coupés dont n»u» 
deuDODS un deaain ; et le ccwpe de lo- 
gis d'entrée, qui a conservé quelques 
détails de scu^lurœ, aux pmes, aux 
poutres et aux cheminées; et enfin 
la disposition des deui ponts-letls qui 
formaient la communication entre lu 
deux oorps-de-logis. Cee deux ponu 
sont remplacés par des passages éta* 
tilia récemment. 

Entre ViilunoMll et ViUeneuve-Jes 
Pre*t«ai sur la rive gauche da la Su* 
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mut6t, %*Uen\t m« très -Md arme d'un kil. de la limite du déparl«inrat 
cbspelle dâdlée à Sitat-Grëgalre et et à la mâme cUstance de la voie ro- 
maine allant d'Autun à Sens. Do 
moulin de Kussières un oBsez bon 
chemin coadullàRouTray(CAte-d'Or). 
Nousrevenons maintenant sur nos pas, 
c'est-à-dire h Cohdois, (Cordubemit 
vlcuê au V* siècle), l'un des bameaui 
de la commune et près duquel s'élft- 
venl isolément l'église et le presbr- 
téreL ■ C»rdoiB est, dit M. l'abU 
Baudiau, le lieu te plus anriennemeat 
habfié des environs. On y a découven, 
è dlverees époques, des débris de 
pavés en marbre, de tuiles à rebord), 
des statuettes, des médailles, qui al- 
testent l'existence d'une somptueuse 
i habitation ou viila romaine. L'amlqae 
voie d'Agrippa passait â un kll. as 
nord-esL • 

La petite église de Cordoia, toujours 
entourée par le cimetière, n'offre que 
peu d'Intérêt. La nef n'aurait été re- 
bâtie qu'en 1690; le clocher est un 
peu plus anden, ainsi que l'indiqne 
celte inscription gravée sur une pierre: 

but d'un pètorlnagei Cette chapelle est l'an mil cinq cekb et vmcT su le II* 

transformée en maison d'habitation, iona d'apvru. wt la PRemiiiK pif«b 

De la chaussée de l'Ëtang-Selnt- »■ *='"' ™™ *»»ise *u pilibr deïim 

Pierre un asset bon chemin conduit au " pataifrine. 
Village de Bussiëres en traversant le 

hameau de Cordois dont nous allons Ou remarque dans le presbytère un 

parler plus loin. tabernacle en pierre très -soigne use- 

ment restauré par M. le curé Naudin 

BUSSIÈRES ^' pfovenaut du château de VillarnouU 

mi^founi.. .111 (fl" du **' siècle). On y remarque 

(BUSSERl* au xui' siècle), aussi une curieuse collection d'oi- 

Commune du canton àe Quarré-les- seaux, notamment un ■ merle blaac t 

Tombes, à 17 kil. d'Availon. Pop. tiOO provenant tous des contrées avoisi- 

bab.j superMe, 4,169 hec. nantes. Signalons enfin l'aspect pillo- 

- BiBLiooRAPStE. Courtépee, Z>eicrW. rosque de ta solitaire vallée de la 

Ile ta Bourgogne. — Baudiau, Hitt. Romanèe, que l'on traverse pour se 

du Morvand. — Leymerle et Haulln, rendra à Sainta-Magnance par les 

Statut, giol. grands pâturages dont nous avons 

Haheadx db Bossiftnie. — Chaume- parlé page 328. 
Hathey, h.; — Cordois, li.; — leFau- Au nord-ouest de Bussiëres, entre 
bourg, h.; — les Georgeots, h .; — les La Roman ée et le Creussant.principa- 
RuatR, f.j — Villarnoutt, h. JemenI autour de la Ville-Arnoui, 

Bussières est situé Bur le versant existe uniambeaude gneiss qulmérile 

d'un vallon dépendant de la- vallée de d'être signalé; la roche est très 

la Romanée, Aune dislance de moins schisteuse, d'un plsverdfltre,Uaver- 
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sée de filons de quartz et de pegma- sièpie)» a été restaurée récemment; 

tite, et passe k, im graaite à grains elle est tenue avec soin, 

fins, de couleur brune. A quelques pas du village se trouve 

Dans un remarquable travail publié le château de Orésigny appartenant à 

pdxV Annuaire de VYonnef en 1850 et M. Morot, ancien manoir assez pitto* 

4851, M. Belgrand a i&xposé les bases resque, situé sur le versant d'un fertile 

d'un système général d'irrigation de vallon, ombragé par de beaux massifs 

l'arrondissement d'Avallon. D'après d^arbres, dominant le grand Etang- 

le savant ingénieur, au-dessous du Neufetla vallée du Creusant. La route 

village de Bussières, on pourrait, à arrive, après 5 kil. de parcours, à 
l'aide d'une digue de âO mètres de 

hauteur, retenir les eaux du ruisseau SAÏNT-LE6ER-DE-F0UCHERET 

il To^lm'XlT^ dtu!ce (SANCTDS LODEGARIUS DE FOCHE- 
réservoir aurait une surface de ver- KUiuauxii siôciej, 

sants de près de 10,000 hectares* et Commune du cantop de Quarré^les- 
les eaux qui s'y réuniraient, à la Tombes, à 31 kil. d'Âvallon. Pop. 
suite des orages d'été, non seulement 1,550 hab.; superficie, 3,54â hect 
seraient d'une utilité très grande pour BiBLiooRÂPBiE. Courtépée, Descrip, 
la navigation de la Basse-Yonne et de de la Bourgogne, — Bieiudiau, HisL 
la Seine, mais seraient en outre, avec du Morvand, 
avantage, employées à l'irrigation des Hameaux de Saint -Léger. — Les 
prairies comprises entre le Serein et Baraques, h., — la B^sse, h.; — Le 
le Cousin, aujourd'hui presque entiè- Bpn-Rupt, h.; — les Bordes-Champs, 
rement privées d'eau. Nous ne savons h.; — les Sortais, h.; — les Bouchots, 
si jamais le réservoir indiqué par h.; — la Caume-au-Cerf, 11; — la 
M. Belgrand sera construit, toujours Caume-de-la-Bécasse, h.; — le Châ- 
est-il qu'en parcourant la contrée qui teau de Ruère, chat, et f.: — la Chau- 
nous occupe, on reconnaît combien me-des-Bouteilies, h.; — ^ Corvignot, 
la configuration du sol se prête à h.; — l'Ëtang-auNain^h.; — l'Ëlang- 
i'exécution de ce projet. du-Roi, h.; — les Genièvres, h,; — 

De Villarnoult la route conduit ai- la Maison-des-Champs, h.; -^ Monti- 
rectement à gny, h.; — Montois, h.; — le Mont-^ 

Polé, h.; — Le Moulin-de-Ruère, h.; 
BEAUVILLIERS — ie Moulin-Simonneau, h.; — la 

Pierre -quirVire, couvent; — kiPro- 

(BELLOVILLÂRE au xu« siècle), venchère, h.; — les Robots, h.; — 

Rue-Gérard, h.; — les Ruelles, h.; — 

Commune du canton de Quarré-les- Ruère, h.; — Teurais, h.; — Trinque- 
Tombes, à 47 kil. d'Avallon. Pop.^ 250 lin, h.; — Vaumarin, h. 
hab.; superficie, 621 hect. Ce village, qui est traversé par la 

Bibliographie. Courtépée, DescripL route de Rouvray à Quarré-les-Tom- 
de la Bourgogne, — Baudiau, Hisl, du bes et celle du Cussy-les-Forges, oc- 
Morvand. — Leymerie et Raulin, cupe le sommet d'une très-haute colline 
StatisL géol. dominant de lia mètres le cours du 

Ce village, bâti sur l'un des points Trinquelin au Moulin-Lardeau. Les 
les plus élevés de la contrée, n^offre maisons,diviséesen plusieurs groupes, 
que peu d'intérêt, en dehors du vaste s'étendent sur un espace considérable; 
panorama qui s'étend notamment dans le quartier nommé le Montois pré- 
la région du nord-est sur la vallée du sente quelques maisons bien bâties. 
Serain. L'aspect des maisons est pau- De cette partie haute du village la vue 
vre. L'église, ||eu ancienne (fin du xv* s'étend sur un très-vaste panorama 

1864. 47. 
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((a\ oWre plusieurs aspects Irès-Affft- latent etyendàient, poÉr faM sécher 

rents et dignes d'être étudlésavec sein. Féeriture, sous fè nom de poudre 

Les montagnes boisées du Morvand d'or. 

attirent surtout l'attention par leur Âu sud-ouest de Saint-Léger de 

étendue. Notre itinéraire nous con- Foucheret, à la tète du petit pont do 

duira bientôt vers la lisière de la forêt Moulin-Colas, M. Raulin signale un 

de Saint-Léger, et sur les rives torren- curieux enchevêtrement des granités à 

tueuses du Trinquelin. gros grains porphyroïdes, des grani- 

L*église de Saint-Léger, encore eu- tes blancs à petits grains et des grani- 
tourée du cimetière, est bâtie sur la tes noirs. Au point où les deux pre- 
pente de la colline du côté nord et sur miers se soudent, H y a une bande de 
le bord de la route venant de Beauvil- pegmatite blanche, 
liers ; c*est une construction de la fio du Deux chemins, à peine praticables 
xv* siècle. On remarque sur le haut de pour les voitures, conduisent de Saint- 
Tun des quatre grands contreforts du Léger au monastère de la Pierre- 
clocher le buste d'une femme ayant qui- Vire, distant d'environ Sltil. L'un 
les mains jointes; deux anges encen- passe par le hameau des Baraques, 
sent une petite figure placée au-des- l'autre par le hameau des Bouchots; 
sus de la tête de la défunte. Ce bas ce dernier est un peu plus direct, 
relief, qui provient évidemment d'une mais moins pittoresque que l'autre; 
tombe, semble dater du xV siècle. La tous deux traversent la forêt de Saint- 
nef intérieure est voûtée en pierre Léger. On peut également passer par 
ainsi que le chœur dont les nervures les hameaux de Trinquelin et de Van- 
ogivales offrent uh ensemble régulier; marin ; toutefois c'est plutôt en venant 
fin du XV* siècle. De l'église primitive par Quarré-les-Tombes que Ton suit 
donné en l'an 976 à l'abbé de Vézelay ce chemin, décrit page S43. 
il ne reste rien. Â quelques pas du hameau des Bar- 

Le jeudi 3 octobre 4S50 eut lieu raques Que nous venons de nommer 
dans l'église que nous visitons la et qui domine l'ancien étang des Bou- 
prlse d'habit des religieux bénédictins chots, on remarque une butte assez 
du nouveau monastère de Salnle-Ma- considérable sur la lisière de la forêt 
rie-de-Ja-Pierre-qui-Vire, fondé par et qui eàt formée de nombreux blocs 
le révérend père Muard, au centre de de gratoite superposés les uns aux au- 
l'une des plus sauvages solitudes de la très d'une manière curieuse, mais 
vallée du Trinquelin. Bientôt nous tout accidentelle, 
conduirons nos lôctours dans cette Saint-Léger-de-Foucheret, irès-sou- 
austère et pieuse demeure établie sur vent confondu avec un autre village 
un domaine généreusement donné par des environs de Château-Chinon nom- 
la famille de Chastellux à laquelle la mé Saint-Léger-du-Fougeret, est le 
Providence réservait ainsi de pouvoir lieu de naissance de l'illustre maréchal 
renouveler des traditions plusieurs de Vauban- Voici, d'après M. l'abbé 
fois séculaires. C'est-là un fait remar- Baudiau, le texte de l'acte de baptême 
quabie et presque unique dans l'his- de l'homme célèbre (auquel la Tiile 
toire contemporaine des familles de d'Avallon se propose d'élever une 
Tancienne noblesse de France. statue) tel qu'il existe sur les registres 

Le petit plateau sur lequel est bâti de la commune, « Le quinziesme mai 

le village de Saint-Léger de Fouche- mil six cent trente-trois, a esté bap- 

ret est formé par des granités à grains tisé Sébastien, fils d'Albin Le Prestre, 

fins qui se décomposent et produisent escuyer, et de dame Ëdmée Cormi- 

une argile jaunâtre remplie de pail- nolt. Le parrain a esté maistre Sébastien 

vlettes de mica que les habitants du Clavin, prestre, curé de Cordois ; la 

pays, à une certaine épocpie, recueil- marraine Judith d^Ëhitin; en présence 
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de Georges ^erry. Signé : Clavin, religieux ; ceux-ci admettent dvec la 
Bierry et Orillard curé, n plus grande cordialité Jes (étrangers à 

Il y a moins d'une année, la maison partager leur frugal repas. 
qm Yît naître Sébastien le Prestre était La seconde manière est d'emporter 
encore à peu près telle qu'elle fut au des provisions pour déjeûner aux en- 
xvii* siècte. Elle est aujourd'hui trans- virons du monastère, soit aux aJ)ords 
formée en grange par de regrettables d'une petite source, près du Guè- 
travaux de maçonnerie qui lui ont en- d'Arfànt, soit sur les rives ombragées 
levé tout caractère d'ancienneté. du Trinquelin. 

Cette habitation, qui fait face à une Du bourg de Quarré-les Tombes, 
petite cour, se trouve vers l'extrémité dont la description ;a été donnée. An- 
delaruequesttitlechemindeQuarré- nuaire de 4862, on suit durant un 
les-Tombe$. kilomètre la route allant à Saint- Léger- 

A mî-Chemin de Satwt-Léger à de-Foucheret. On prend alors, sur la 
Qtiarré, la route que nous suivons droite, un chemin creux passant par le 
traverse le Trinquelin près du ha- hameau de la Chaume et qui descend 
meau du Moulin-Colas, dominé par au milieu des haies vers le fond de 
une colline rocheuse. dont la crête la vallée du Trinquelin (Voir rartîcl.e 
très-décharnée attire l'attention. Di- de Saint-Brancher). 
sons enfin,avant de quitter le territoire On remarque à quelques pas sur la 
de Saînt-Léger,que l'on peut voir près gauche un massif de rochers déchar- 
du hameau de MoNT-PoLÉ le château de nés surmontant les pentes rapides 
Ruère, ancien fief qui a conservé un d'une colline à la base de laquelle est 
aspect assez pittoresque; il est bâti situé le hameau de Moulin-Colas dont 
au sommet d'une colline, à la base nous avons dit un mot déjà à l'article 
de laquelle existait un assez vaste de Saint-Léger. Après avoir dépassé 
étang. Le château actuel remplace un cette curieuse crête de roches grani- 
très-ancien manoir démoli en 4Z(78. Le tiques dominant de 50 mètres le fond 
hameau de Ruère touche à la limite de de la vallée, on longe bientôt la rive 
de notre département. gauche du Trinquelin divisé en deux 

-C'est une excursion extrêmement bras dans une étroite prairie resser- 
Intéressante qu'il est préférable de rée entre deux hautes collines à demi- 
faire à pied plutôt qu'en voiture par boisées. Dans cet espace restreint, à la 
suite du peu de largeur et du mauvais base de la colline faisant face à l'ouest, 
état des chemins. En moins de deux un hameau assez important s'est éta- 
heures de mafche on peut facilement bli : c'est le hameau deTaiNQusLiN (ou 
arriver au monastère, soit en partant Trinclin, Trainquelain, Trinquelain) 
de Saint-Léger-de-Foucheret, soit de dépendant de la commune de Saint- 
Quarré-les- Tombes. De Saint-Léger Léger, et qui semble ne s'être pas en- 
on compte 5 kilomètres, et de Quarré core relevé du « àaccagement » où le 
7 kilomètres. Nous avons parlé de la mirent et le laissèrent, en 4594, une 
première de ces deux routes à l'article bande de huguenots acharnés à la 
de Saint- Léger ; voici l'itinéraire de la ruine des biens de l'abbaye de Régny 
deuxième route, (Ânn.4865.)qui, vers 4486, avait obtenu 

Il y a deux manières d'organiser des libéralités de Reignier de Chastel- 
Kexcursion. La première, celle que lux et de plusieurs autres seigneurs dî- 
nons conseillons, est d'arriver au mo- vers domaines importants, situés dans 
nastère un peu avant dix heures du cette contrée. Ainsi s'expliquerait en 
matin. A dix heures précises est la partie l'aspect pauvre de la plupart 
•messedelaeommunautèdans la grande des maisons que nous longeons pour 
chapelle. Les femmes n'y sont pas ad- traverser, prés du moulin de Trinque- 
mises. A midi précis a lieu le dîner des lin, le cours de la torrentueuse rivière 
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qui, resserrée dans une étroite vallée min tracé récemment parles religieux 
couverte de forêts, s'éloigne sur la eux-mêmes, conduit directement aa 
gauche, tandis que le chemin con- monastère, et remplace un très-an- 
tourne la montagne de Vau-Marin, ha- cien chemin se dirigeant vers le centre 
meau qui fit partie de la donation de la forêt de Saint-Léger. On remar- 
faite en 1186 à l'abbaye de Regny. que et on peut prendre à droite Pen- 

Nous approchons rapidement du trée rustique d'une allée aboutissant 
but de notre petit voyage pédestre, «ou jardin du monastère, et qui sert 
Déjà on peut apercevoir sur l'autre aussi de point de départ à un Chemin 
versant de la vallée, au-dessus des de la Croix établi au milieu de nom- 
massifs de verdure, la belle statue de breux blocs éboulés et des bancs de 
Notre-Dame-de-la-Pierre-qui-Vire. roches granitiques qui dépendent du 

Après quelques minutes de marche massif de la montagne. Ici nous ne 
les bâtiments du monastère se dé- sommes plus sur la voie publique, 
couvrent tout-à-coup à la vue des mais sur un chemin bénit qu'on ne doit 
voyageurs devenusattentifs et sérieux, suivre qu^avec recueillement N'ou- 
Arrêtons-nous ici un instant pour étu- blions pas que la conversation à voix 
dier l'ensemble du site et reconnaître basse et même le silence sont recom- 
au milieu de cette austère solitude la mandés par la règle du monastère, 
disposition des vastes bâtiments du Les différentes stations de ce Chemin 
monastère. de la Croix furent désignées avec une 

Lorsque les yeux charmés par Pas- entente parfaite par un artiste de ta- 
pect remarquablement pittoresque du lent, M. Perret, et établies par les 
paysage seront satisfaits, nous présen- religieux eux-mêmes. M. Perret est 
terons à nos lecteurs le résumé de l'auteur d'un ouvrage considérable 
Thistorique de la fondation du monas- et justement estimé, relatif aux pein- 
tère. Nous donnerons d'abord , en tures des . catacombes de Rome et 
nous aidant du dessin que publie qui fut puMié par les soins du gou- 
TAnnuaire, la description succincte de vernement français, vers 1850, grâce 
Tensemble des constructions. à l'éloquent appui de M. le comte 

Le chemin venant du hameau de de Montalembert. C'est avec une 
Yau-Jllarln, et duquel nous avons pris habiteté remarquable que furent pla- 
Dotre esquisse, aboutit, après avoir cées dans les plus curieux accidents 
contourné un étroit vallon et descendu de roches les StalioDs que notre 
la pente rapided'une haute colline boi- dessin laisse eo^trevoir au milieu des 
sée, à la rive gauche du Trinquelin et massifs de verdure, mais sans pou- 
au Gué-d'Arfant. Vers 1847 un riche voir reproduire les délicieux effets 
propriétaire d^Avallon, possesseur de pittoresques obtenus i^m l'habile ar- 
grands bois dans la vallée, fit cons- liste qui résida durant plusieurs se- 
truire le pont de pierre qu^on entré- malnes au milieu des religieux. Par- 
voit à l'angle gauche de notre dessin, venus au sommet du calvaire, les 
qui ne représente que le côté de la pèlerins, ou seulement les curieux, 
vallée faisant à peu près face au sud- voient se développer de tous côtés 
ouest ; le côté opposé, très-rapide de les beautés agrestes de cetie pieuse 
pente et recouvert de grands bouquets solitude. Le chemin en se prolongeant 
de bois» ne laisse qu^un étroit et tor- longe la petite plate forme à Textré* 
tueux passage aux eaux du Trinque- mité de laq]j|elle s'élève sur un large 
lin, coulant au milieu des rochers, et bloc, de granité la belle statue de 
qui forme un véritable torrent durant Notre-Dame-de-la-Pierre-qui-Vire. Ce 
la saison des pluies. bloc, de forme plate un peu arrondie^ 

Au-delà du pont, bâti sur des blocs qui est l'objet d'une légende locale, 
de rochers, un nouveau et large che- offre à cet égard quelque intérêt sous 
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I6 doable rapport géologique et p!Uo« le vénérable fondateur du monastère, 

resque. 11 est posé borizentàlement Cette inhumation eut lieu au milieu 

sur d^autres rochers se rattachant au des témoignages les plus vifs de dou-* 

massif général de la montagne. II ne leur le 21 juin 1854. Depuis cette 

nous semble pas possible que ce bloc époque deux autres tombes se sont 

aitjamais pu être tourné ou seulement ouvertes à côté. De simples croix de 

ébranlé sur sa base. Nous ne pensons bois, peintes en noir, sans ornements 

pas non plus que les trous qui se ni inscriptions, les surmontent, 

trouvent sur ses parois furent creusés Un bon chemin aboutit à l'entrée du 

par la main des hommes et servirent monastère. A gauche du cette entrée 

aune époque, quelque reculée qu'on qui ne peut être vue dans notre dessin, 

la suppose, à recevoir le sang des vie* et en dehors de la clôture, s'élève une 

times. On peut facilement en explo- petite chapelle décorée dans le style 

rant les régions granitiques des mon- du xii® siècle. Le service divin y est 

tagnes de l'Auvergne , de la Suisse ou célébré «pour les femmes, lesquelles 

des Pyrénées, remarquer sans cesse ne sont pas admises dans l'intérieur 

sur des blocs innombrables de rochers du couvent. A droite, s'ouvre pour les 

des trous ou des anfractuosités sem* mêmes personnes une saile où un 

blables à celles qui donnent à la Pierre- frugal repas leur est offert. Cette salle 

qui-Vire une certaine célébrité locale, renferme une nombreuse collection 

Nous doutons beaucoup , malgré de photographies locales et aussi une 

d'éloquentes paroles, que c autour de foule d'objets d'art ou de curiosité 

u ce Dolmen se rassemblaient les peu- d'intérêtlocal également, les quels sont 

« plades nombreuses des Gaulois; ils laissés à la disposition des visiteurs 

n venaient offrir leurs hommages, moyennant une légère indemnité, 

it adresser leurs prières à leurs divi- Vis-à-vis de l'entrée principale, sur 

it nités et assister aux sacrifices qui se le penchant de la montagne boisée, 

n faisaient en leur honneur, n s'élève une nouvelle chapelle cons- 

Notre dessin montre l'emplacement truite entièrement en granité et qui 

de cette pierre et de la statue, haute de fut consacrée le 24 septembre 4863. 

près de trois mètres, de la Sainte Nous continuons la description du 

Vierge, bel ouvrage en pierre et dont dessin. On remarque en avant, un peu 

le piédestal - porte l'inscription sui- sur la droite, une très-petite maison 

vante : dominant l'un des plus beaux escarpe- 

.--. ^ ^ . ments de roches de la vallée. Cette 

s.;S^ r^fi. ""^™'*" '•*™' humble habitation, bâtie en 1850. 

servit de demeure ou plutôt de re- 

Ce monument fut consacré le 27 fuge aux religieux, durant la construc- 

septembre 1853. La cérémonie dV tion du monastère. Elle fut faite en 

nauguratiôn donna l'occasion, au R. P. planches et couverte en pallie : longue 

Sautereau, du monastère de Flavigny de neuf mètres environ sur trois de 

(Côte-d'Or), de prononcer un très-re- largeur, elle était divisée en trois 

marquable discours, dont l'exord^ fut pièces ; la première, au levant, servit 

cette parole si bien choisie : Quid exis- de chapelle, la dernière au couchant 

tis in desertum videre? u Qu'êtes- vous fut la cuisine et celle dujmilieu, grande 

venus voir dans ce tiésdrt? à elle seule comme les deux autres, 

A quelques pas au-delà sur la droite, forma le réfectoire, la salle de com- 

on remarque dans le dessin le cime- munauté, le laboratoire et même pour 

tière des frères. C'est là que fut dé- quelques-uns le dortoir. C'était là en 

posé, enveloppé simplement de ses effet que reposait le père Muard, sur 

seuls habits de religieux, ainsi que l'établi du frère menuisier; un des 

rexige la règle rigide de Saint-Benoit, Pères couchait à côté sur une botte de 
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paille; Quant aux troU autres, ili trou- la cbapelle, le chœur dea moines» le 
valent, à Paide d'une échelle, un Ht réfectoire, la cuisine, la bihliotlièque, 
tont préparé sur les planchers du gre- etc« Dans peu d'années, on Tespère, 
nier de la pauvre cabane, qui tombant une grande chapelle et d^autres vastes 
de vétusté fut récemment consolidée bâtiments seront construits et qui 
et restaurée. complétant les aménagements inté- 

Plus sur la droite et prés de la rive rieurs, notamment le cloître, rappelé- 
droite du Trinquelin, on voit la buan- ront les distributions habituelles des 
derie et, sur le côté, un assez vaste jar- anciennes abbayes, 
din potager établi sur un emplacement La chapelle actuelle, qui sera plus 
occupé primitivement par des rochers, tard le réfectoire, est décorée avec 
des broussailles, des ronces et des fla- goût dans le style du xu<^ siècle. Les 
quesd^eau.D-'autres plates-bandes po- ornements peints de couleurs vives, 
tagères s'étendirent sur des endroits suivant la méthode usitée aux pre- 
aulrefols stériles qui furent applanis miers temps du moyen-âge, produi- 
et rendus fertiles à force de rem- sent un grand effet. Le réfectoire et la 
biais et de travaux d'assainissement cuisine actuels deviendront de vastes 
exécutés avec une fatigue Inflnie par ateliers pour divers travaux relatifs à 
les religieux durant les heures consa- l'entretien de la communauté. Un large 
crés au travail miE^nueL Telle est Texi' escalier fait communiquer les diffé- 
^ulté du terrain cultivable qu'il fallut rents étages. 

a l'aide d'une solide muraille resser- Voici maintenant quelques rensei- 
rer le lit du torrent. gnements historiques. 

Maintenant, franchissons la porte Les révérends pères bénédictins, 
du monastère. A droite est la cellule prêcheurs des Sacrés Cœurs de Jésus 
du frère portier. On se trouve alors et de Marie, ont pour fondateur de 
dans une cour assez étroite, mais très- leur communauté un ecclésiastique 
longue, bordée de bâtiments de style dont la mémoire est surtout vénérée 
très-simple. A droite est l'hôtellerie dans le diocèse de Sens, de Dijon et 
ou logis des étrangers ; à gauche sont de Nevers. 

des bâtiments de service ; en face se Le révérend père Marie-Jean-Bap- 
présente le corps de logis primitif du tiste Muard, successivement curé des 
monastère, lequel est surmonté d'un paroisses de Joux-la-Yille et de Saint- 
petit clocher carré entrevu dans notre Martin d'Avallôn, fondateur de la 
dessin. La première pierre de ces bâ- société ^es Pères de Saint- Edme à 
timents fut posée solennellement le Pontigny, est né* te 2i aivril 4809, à 
«juillet 4849. Vers 4885, d'après les Vireaux, village de la vallée de l'A r- 
plans du vénérable fondateur et sur mançon, et dont nous avons, parlé 
les dessins d'un habile architecte, Ann. 1884. La vie du vénérable fon- 
M. Emile Amé, s'élevait le vaste corps dateur a été écrite d'une manière élo- 
de logis que notre dessin ne laisse qaenie par M. l'abbé Brullée, archéo- 
voir que de côté et qui offre le beau logue distingué, aumônier du monas- 
style de l'architecture monacale du tère de Sainte-Colombe-lèz-Sens et 
XII* siècle. Ce remarquable édifice, qu'une mort bien prématurée vient 
non encore terminé, présente une dis-; d'enlever à ses nombreux amis. Nos 
position sévère et symétrique d'un as- lecteurs désireux de bien connaître 
pect très-monumental. Il est divisé à le con.cours remarquable de circons- 
l'Intérieur en trois étages voûtés en tances qui déterminèrent l'établisse- 
plerreet dont les nervures en plein- ment, dans la solitude de la Pierre- 
cintre s'appuient sur des colonnes qui-Vire, des révérends Pères béné- 
centrales. Dans ces longues salles dictins, trouveront dans l'excellent 
voûtées sont établis provisoirement : livre intitulé : u Vie du R. P. Muard « 
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publié en 1855 par M. Tabbé Brullée, temporaire aficordée par la règle du 

les renseignements les plus intéres- monçistère, ont le bénôâce d*un ré- 

sants. Gomme a touristes» nous de- gime beaucoup moins austère, bien 

vons nous borner à dire quelques qu'il soit tout-à-fait interdit de faire 

mots seulement de la vie studieuse et gras. 

austère qu'on pratique au monastère Le repas principal a lieu à midi : 

et de rhospitalité cordiale que les pendant sa durée une lecture sur dlf- 

étrangers y reçoivent. férerïts sujets de religion et d'histoire 

La règle du monastère perqiet à est faite à haute voix par l'un des frè- 

peine le repos du corps; elle exige res. Une serviette, une assiette de 

presque incessamment le travail Intel- terre, un plat en étain ou en fer blanc, 

lectuel et le travail manuel qui se suc- une cuillère et une fourchette en bois, 

cèdent avec une ponctualité et un une écuelle en bois et un couteau, 

ordre rigoureux en toutes saisons. Une composent tout le service de chaque 

partie de la nuit est consacrée à la convive, qui a près de lui une cruche 

prière et à la méditation en commun, pleine d'eau. 

ainsi que les premières heures de la Les étrangers sont servis à une 
Journée. Ici, chaque moment a son table séparée, plaoée au milieu du ré- 
emploi sous la direction du révérend fectoire, et ne doivent manger qu'aux 
père supérieur. Au monastère, i'obéis- heures habituelles des repas à moins 
sance est absolue et chacun reçoit d'une perniission spéciale; ils doivent 
avec soumission et accomplit avec aussi observer le silence que prescrit 
zèle sa part de travail utile à la com- la règle, enfin ils doivent également 
munauté. participer aux prières qui précèdent 

Les fruits, les légumes cuits à l'eau, et suivent le 4*epas, de même qu'aux 

assaisonnés de sel seulement, et quel- offices de la communauté. A cet égard, 

ques pâtisseries sans beurre ni œufs, une place leur est réservée dans la 

sont les seuls aliments habituels per- chapelle intérieure, (les hommes seuls 

mis par la règle, laquelle exclut ri- y sont admis) laquelle est divisée en 

goureusement le vin, les liqueurs, le deux parties : la première communi- 

laitage, le fromage, le miel, le sucre, quant avec la cour pour les étrangers, 

enfin le poisson et toute espèce de la seconde restant exclusivement ré- 

chalr. servée aux Révérends Pères. Le di- 

La seule boisson est Teau. Aussi manche et les joura fériés, une 

était-il indispensable qu'elle fût bon- instruction religieuse, à Tissue de la 

ne. La fontaine de Sainte-Marie, d'une grand'messe, est faite par l'un des 

pureté et d'une limpidité remarqua- dignitaires, aux personnes venues du 

blés, qui prend sa source à la base dehors pour s^ssister au service divin, 

d'un banc de roches granitiques dé- annoncé par la cloche du monas- 

termina la situation du monastère tère. 

d'une manière définitive dans la pré- On comprendra facilement qu'il 

voyante pensée du révérend Père serait indiscret de venir visiter l'ab- 

Muard. baye de Sainte-Marie-de la-Pierre-qui- 

Ce régiipe, cependant déjà si sévère, Vire dans le but de satisfaire une cu* 
est encore restreint les jours déjeune; riosité oiseuse ou futile. D'ailleurs, 
il n'est modifié et un peu adouci que l'oisiveté est chose inconnue ici ; elle 
pour les cas de force majeure, en ne saurait être tolérée aux étrangers, 
voyage notamment et pour cause de de même que le séjour durant plu- 
maladie, sieurs journées à l'hôtellerie du mo- 

Hâtons-nous d'ajouter que les nastérenepeut être admis que pour des 

étrangers, les voyageurs et les pau- motifs sérieux. L'hospitalité durant 

vres admis à profiter de l'hospitalité plusieurs jours donnée av«c empres- 
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sèment aoi paavres voyageurs, ac- de Chastellux, et à madame Adélaïde- 
cordée avec cordialité aux étrangers Laurence-Marguerite de Chastellux, 
et aux visiteurs par les religieux de son épouse, lequel terrain est traversé 
Sainte- Marie -de- la -Plerre-qui-Vire, dans toute sa longueur par la petite 
est le lien resserré d'une admirable rivière dite le .Trinqueiln, tient du 
institution établie dans toutes les an- côté du levant au bois des Meules, 
ciennes abbayes de la chrétienté. côté du nord au bois de la Pierre-qui- 

Nous aurons, à propos de Pabbaye Vire, côté du midi au bois d'Arfant, 
de Pontigny, Toccasion de i^evenir tous trois dépendant de la dite forêt ^ 
sur ce sujet intéressant. côté du couchant au Pont-du-Gué 

Avant de quitter le monastère, don- d'Arfant et au chemin de Vaum^rin à 
nons encore quelques détails topogra- la Provenchère. » (Extrait de l'acte de 
phiques. Cet édifice est situé vers donation). 

l'extrême limite méridionale du dépar- Ainsi, au milieu du xii* siècle un sire 
tement de l'Yonne et par cela même de Chastellux fondait Tabbaye de 
du diocèse de Sens. 11 touche presque Saint-Martin -de-Gure; au milieu du 
aux limites des diocèses de Dijon et de xix« siècle un descendant du sire de 
Nevers. Construit sur un banc de Chastellux fondait l'abbaye de Sainte- 
rochers granitiques dominant en Marie-de-la-Pierre-qui Vire, 
moyenne de 35 mètres le cours du Après avoir pris congé des reli- 
Trinquelin, lequel est élevé de 560 gieux, et laissé discrètement à l'en ti^ée 
mètres au-dessus de la mer, le cou- du monastère une offrande toute vo- 
vent est adossé à une montagne haute lontaire, nous reviendrons sur nos pas 
de 556 mètres, recouverte par la forêt directement vers Quarré, soit par le 
de Saint-Léger, et « il oceupe un ter- chemin de Vau-Marin, soit par le sen- 
rain contenant 7 hectares 35 ares 49 tier qui longe la torrentueuse rivière 
centiares, appartenant primitivement du Trinquelin. 
à M. Âmédée-Gabriel-Henri marquis 

ROUTE DÉPARTEMENTALE N« 15, D'AVALLON A MCmTBARD. 

DESCRIPTION DS LA PARTIE COMPRISE ENTRE ÂVALLON ET AIST. 

Vers l'extrémité de la rue du fau- du Cousin. Sur le revers de ce plateau 
bourg de Saint-Martin d'Avallon, s'ou- on découvre de loin le hameau et le 
vre à gauche la route que nous château de Montjalin, appartenant à 
allons décrire sommairement. On M. Cordier. Cette belle habitation, re- 
longe le jardin ombragé du Pavillon, construite près de l'emplacement d'un 
laissant s'éloigner sur la droite la très ancien manoir, occupe le point 
route de Dijon et d'Autun, décrite culminant de la contrée (510 mètres 
pages 324. Côtoyant la pente d'une au-dessus de la mer.) La vue panora- 
petlte vallée on arrive, après 5 icii.de mique s'^étend à une distance infinie 
parcours, à Sauvigny-leBois, village dans la direction du sud-est notam- 
traversé par plusieurs routes, et dont ment et plane sur une vaste étendue 
nous ne parlerons qu'en décrivant la du territoire découvert de la Côte- 
route d'Avallon à Tonnerre. (Ann. d'Or et des montagnes boisées du 
1865.) Nivernais et du Morvan de Saulieu. 

On monte au hameau de Faix pour Un parc bien boisé abrite le château 

atteindre un assez large plateau, d'où des vents du nord-est. 

la vue s'étend sur un vaste panorama, La route contourne ensuite le flanc 

et qui domiae de 200 mètres le cours ondulé et rapide de pente' de ce pla- 
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teau, puis s'avance en ligne directe par le flanc méridional et le long de 
bordée d'arbres au milieu d'un terri* laquelle s'est établi un faubourg assez 
toire ondulé et fertile, vers Montréal, considérable, 
ancienne petite ville bâtie sur le som- MONTRÉAL étant, après Vézelay» 
met d'une haute colline isolée, domi- Tune des localités les plus Intéres- 
nant la vallée du Serain. On laisse santés à visiter dans i'Avallonnais, 
sur la droite la colline, isolée égale- mérite une description spéciale, ac- 
ment, de Mon't-Robert (508 m.) et un compagnée de dessins. Nous remet- 
peu plus loin le village de tons à l'Annuaire prochain la publica- 
tion d'une notice étendue et qui per- 
SCEAUX mettra de bien reconnaître l'impor- 
tance de cette ancienne et curieuse 
(SELLIAGUM au XII* siècle), petite ville fortifiée. Tout en Jetant 

j /^ .11 i un coup-d'œilattentifsur la pittoresque 

Commune du canton de GuiHon, à silhouette de la ville haute et de la 

44 kil. d'Avallon. Pop. «30 hab.; su- remarquable église qui la domine, 

perncie4,325 hect. , . ^ ^ ^ nous traversons le Serain, devenu 

Bibliographie. Couriépée.pescripi. la^gg ^^ calme au milieu de la fertile 

de ta Bourgogne. — Breuiilard, M^- vallée que ses eaux, dans la nuit des 

moires hist. Bull, de l'Yonne 4865. âges du monde, ont creusée au milieu 

— Leymerie et Raulin, Statist. géoL ^>un vaste plateau. Remarquons im- 

Le grand chemin de Cussy-1 es-For- médiaiement que le sommet applani, 

ges à Montréal traverse Sceaux, dont ^u plateau de la montagne isolée de 

nous n'avons rien de particulier a Mont-Fôte, domine de 405 mètres le 

dire, et va longer, à 500 mètres au- cours du Serain à Montréal. En dé- 

delà, l'eglise isolée par cela même et cri vanl, l'année prochaine, le village 

que trois maisons seulement ayoisi- d'ANGELY, nous aurons l'occasion de 

nent. L'église de Sceaux, entourée du revenir sur ce sujet. 

cimetière,estassei; ancienne; le chœur, £>„ po^j ^e Montréal la vue plonge 

voûté en pierre avec arcs doubleaux dans le vallon de Perrigny à droite, et 

en ogives, date du xïii« siècle. La nef dans la petite vallée de Montceaux à 

est nulle. Dans une petite chapelle, gauche, dominée par les tours et bâ- 

récenoment restaurée, on lit cette ins- liments de l'ancien manoir êe Thisy. 

cription, recouverte, comme le mor- Une longue montée aboutit au sommet 

tier, d'une couche de chaux toute de la côte ou plateau de Mon telon, et 

i^^uvet passe à peu de distance des grands 

«o-,„ «.««,.- «.»' rours à demi ruinés du château-fort 

CETTE CHAPBLLE A ESTE BASTIE PAR ,^ m^„#^1,>„ o„î^.,»^>Ii„4 Îi»k:«A w^o» 

HONORABLE HOMME JEAN MYNARD ET DAME dc Montelou, aujourd hui habito par 

CATHERINE NoiROT SA FEMME, A LEURS FRAIS, "" fermier. Celle vasio aemeure leo-' 

l'an 1631. dale dont il est. question dès le xii* 

siècle offre encore de l'intérêt. (Voir 

Nous avons cité cette inscription Annuaire de 1865.) 

parce qu'elle constate la dale d'une Au sommet de la monXaigne de 

construction en style ogival. Ajoutons Montelon, le calcaire à entroques 

que la tombe de Jean Mynard, coupée repose directement sur les couches à 

en morceaux, sert de .marches d'esca- Ostrea Cj/m6ium,el présente plusieurs 

lier. On remarque dans la nef la tombe carrières d'où l'on extrait des pierres 

de Jacob Goreau, mort en 45415. de taille et des moellons employés 

Les hameaux importants de la Bou- pour les constructions du pays* 

cherasse et de Tréviseloi se voient On suit dans toute sa longueur le 

sur la route avant d^arriver à Mon- faite de la montagne de Montelon et 

tréal, que la grande route contourne on arrive à 
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SAIfTIGIIY PI8T 

(SANTINIAGUM au xm* siècle), (PIGIAGUM au vii« siède), 

Commune du eanton de Guilion, Commune du canton de Guillon, à 

située à ai kil. d'Âvallon. Pep. 585 n kil. d'Avallon. Pop. 390 hab.; su- 

hab.; superficie 055 hect perficie 1,908 hect. 

Bibliographie. Courtépée, Descript, Bibliographie. Courtépée, Descript, 

de la Bourçoffne, *^ fireuillard, Mé- de la Bourgogne, — Breuillard, JHé- 

moires hisU moires hist. — Ernest Petit, BulL de 

Ce village est bâti sur le sommet VYonne^ i859. — Leymerie et Rau- 
d'une haute colline et occupe le ver- lin. SltUisL géoL 
sant d'un vallon au point de départ Pisy occupe l'un des points les plus 
d'une fonlaine allant se réunir au élevés de la contrée. Les anciens 
ruisseau de Montceaux. De beaux mas- mouHns^à vent et l'ancien télégraphe, 
sifs d'arbres entourent une maison distants de moins d*unkilomètre,sont 
de campagne, appartenant à M** de à la hauteur de 576 mètres. Il est inu- 
Candras, située vers l'entrée du tile d'ajouter que de ce point la vue 
village. L'église, bâtie au centre des s'étend sur une immense étendue de 
habitations, est fort ancienne, notam- territoire, mais seulement dans la 
ment l'abside voûtée en demi-coupole ; région du sud ; dans la région opposée 
XII* siècle. JLa nef et le clocher sont de grands bois, couvrant un sol on- 
de date récente ; le portail rappelle dulé,bornent promptement l'horizon, 
l'ordre toscan si en faveur il y a quel- Plusieurs petites fontaines prennent 
ques années. Dans une très-petite leur source dans ce territoire, notam- 
chapelle, formant bras de la croix, se ment celle dite de la Côte-des-Long- 
trouve une inscription , mais elle mards, qu'il est question d'amener 
est tout à fait masquée par un confes- dans le milieu du village, près de 
sionnal ; la voici en partie d'après l'église, édifice reconstruit vers la fin 
M. l'abbé Brouillard : du xv* siècle, et très-prohablemenl 

sur Femplacement de l'aRCienne égii* 

CY GisT NOBLE sEifi^EUR MEssiRE SIMON se. Les voûtos à uorvuros ogivales 

DE viLLERa»LA-FAYE, SEIGNEUR BE sANTi- sout assez élégaiites f la nef estmo- 

GNY ET C0RSA1NT..,J>ÉCÉDÉ LE 6 AOUT 1722. dornO. 

En avant du village du côté du sud, 
VilIers-Ia*Faye et Corsaintsont deux s'élève isolément le château-fort de 
villages de la Càte^d'Or. Pisy qui domine le versant d'une pro- 
Anne de Boutenot, dame de Santi- fonde dépression de terrain qui s'a- 
gny ^n 4625, fit don à l'église du lieu baisse graduellement jusqu'au niveaa 
d'une belle croix qui a été remarquée du Serain entre Guillon et Montréal, 
à l'exposition artistique d'Auxerre, en C'est une construction encore consi- 
1858. dérable, malgré son amoindrissement 
C'est une croix de procession en assez récent, et qui présente un en- 
cuivre argenté. D'un côté se trouve le semble architectural militaire, remar- 
Ghrist, de l'autre la Sainte*Vierge. quable parce qu'il est resté à peu près 
Les branches de la croix sont décorées intact dans quelques-unes doses 
des emblèmes des Evangélistes. parties. Ce vieux manoir, dont M. Er- 
A la sortie de Santigny, localité qui nest Petit, de Vausse, a donné une 
a été habitée par les RomaiDS,on laisse notice historique et descriptive très- 
à i kil. sur la droite,au-delà de vastes complète, aurait été commencé vers 
terrains ondulés, Tan 1255 par Guy d'Arey, seigneur du 

lieu, etpresqu'e|itièrementrà>âti par 


Eudes de Ragny, vers 1480. En atten- YASST-SOUS-PIST 

dant que nous donnions des dessins nnaati^tmM . o f % 

et des plans qui peuvent seuls bien (VASSEIUM au xvi siècle), 

faire comprendre l'ensemble de cette Commune du canton de Guilloni à 
construction féodale, nous signalerons 35 kil. d' A vallon. Pop. 5i0 hsd).; su- 
seulement au visiteur pressé la grande perûoie 744 hect. 
façadede Testsoutenue par des contre- Bibliographie. Gourtépée, Dewripi. 
fort d'un bel effet monumental, la de la Bourgogne, — Brouillard, Mé- 
grande muraille d'enceinte ou cour- moires hi$U •— Leymerie et Raulin» 
tine faisant face au sud et qui ferme la Statist. géoU 
cour du château ; les tourelles d'es- Jusqu'ici tous les cours d'eau que 
caliers, et, enfin, la chapelle,enclavée nous avons rencontrés se rendent dans 
dans le corps de logis tourné au nord, le Serain ; tous ceux que nous nom^ 
et qui malhenreusement est divisée en merons maintenant vont se jeter dans 
deux étages par un lourd plancher. TArmançon. La ligne de partage des 
Cette chapelle aurait été fondée en eaux est formée par le grand plateau 
1557 par Jacques Aux-Epaules, sel- qui s'étend du côté de Noyers, 
gneur de Pisy. Toutefois Fensemble Vassy est bâti au point de départ 
architectural des voûtes à nervures d'un vallon arrosé par un petit cours 
semble dater d'une époque plus reçu- d'eau allantse réunir près d'Anstrude 
lée ; fin du xvf siècle. Signalons en- aux belles sources dont nous parlerons 
eore deuxgrandes cheminées en pierre; bientôt. 

plusieurs belles fenêtres à croisillons, La route départementale d'Auxerre 
et les meurtrières des chemins de à Semur par Noyers traverse Yassy 
ronde, lesquelles sont parfaitement (voir l'Annuaire de 1865). • Ce village 
conservées, chose très-rare dans les doit à sa situation élevée des rues à 
édifices qui, depuis le xviii^ siècle, ont peu près propres; mais les habitations, 
changé bien souvent de possesseurs, de même que dans toute la contrée 
Le château de Pisy, habité depuis la que nous visitons, présentent un as- 
révolutton perdes fermiers^appartient pect triste et délabré, qui est motivé 
à M. le comte Chabrol. en partie, il faut le reconna!tre,par la 

Avant de nous éloigner de cette de- mauvaise qualité des matériaux de 
nfteure féodale, disons que, suivant construction que les vi ilageois ont eu 
une tradition locale qui nous semble à leur disposition lorsqu'ils recofis- 
vraie, les seigneurs des /Gâteaux truisirent leurs demeures appauvries 
d'Epdisses, de Pisy, de Montelon, de durant le xvii* siècle, époque de mi- 
Tbisy, de Montréal et de Montjaiin, sères et de privations pour les campa- 
pouvaient correspondre entre eux du- gnes, ainsi que le constatent beaucoup 
rantla nuit à l'aide de feux, et durant de documents contemporains, 
le jour par la fumée. Ces différentes La plupart des maisons sont cops- 
forteresses sont, en effet, placées de truites en pierrailles minces, réunies 
manière à échanger des signaux pou- grossièrement par un mortier do 
vant ainsi parvenir aux grands châ- terre gâchée ; . les toitures sont, elles 
teaux de Semiir et d*A vallon, desquels aussi, formées de ces mêmes pierres 
elles dépendaient. qui noircissent promptement et dont 

Pisy n'est éloigné que d'un kilo- le poids considérable effondre les 
mètre de la limite du département de mauvaises charpentes d'appui. Les 
la Côte-d'Or. portes basses, les fenêtres (quand il y 

La grande route laisse, à un demi- en a) petites, étroites et mal closes, 
kilomètre, sur la droite, enfin les fumiers et les immondices 

de toute sorte encombrant tous les 
abords, tel est en<^pre Taspect gteéial 
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des demeures de cette contrée qui était d« la Bowffoçfu. — Breulllard, Mé- 

autrefoiscoavertedeforèts.ainsl qu'on moirttlU$t. — Ernest Petit, de Vaus- 
peat facilement le reconnaître en su!- ' se. NoUeei diverses. — Leymerie et 

vant la marche progressive des défii- Raolin, Statist. géol. 

cbements. ^ Hameaux d'Anstbdoe. — Chevigny- 

On remarque à Pisy un château le-Déserl, h.;— LeMoulin-de-Chevi- 

accompagné de grandes dépendances gny, moul.; — les Souillas, b. 

etprécédé de quelques beaux massifs ^e village d'Anstrude est divisé en 

d'artres ducoté du vallon. Cette çons- ^^^^ ^ies : l'une au sommet d'une 

traction date de la fin du xvn» siècle, ço„i„^^ p^^re au fond d'un vallon et 

croyons-nous, . _ , . . , aux abords de plusieurs belles fontai- 

Une ancienne maison-forte, actuel- nés, qui flrent donner à celte localité 

lement en démohtlon.est au milieu du ,5 „j,^^g Blerry-ies-Beiles-Fontaines, 

village ; onllt au^essus de la porte : j p^poque de la révolution de 1793 

LÀVS DEO looi. L église est bâtie sur r x ■ # 

le revers du vallon ; le portail et la frf ""«'««' '^^n'f '»."»«"' "" 

nef sont d-ordre toscane peu près. Pft cours d'eau allant se jeter dans 

Le chœur et les deux chapelles lato- «'^rmançon «Pfès avo.r fait mouvoir 

rales.voûtés en pierre,sont de dimen- plusieurs moulms et usines. L'un de 

slons extrêmement restreintes. Ce '«» établissemente est une sciene 

n'étaltautrefots qu'une petite chapelle, P^^'f «naKn'ûques blocs de pierre 

reconstruite au xV siècle, ainsi que ?».« ' »" ?*'''U' .f« ffn-ières si- 

l'iDdlquent quelques fra^ente de »"«<» * «"'T h '"'"'"^y®* I" "°'"*' 
sculptures empâtés dans les murs «"•^»' P""^ f " '>«'"f" •*?* Soo'Ui^ 
nouveaux. Dans la chapelle de droite, dont nous parlerons Annuaire de 1868. 

on llt,sur une dalle tumulalre : "'?r'"'![.! ««""dérable de pierresde 

' taille, dénormes dimensions, sont 

ICI REPosB LE coBps DE MBssiKB MARIE, couduites, suf dos cbsrs spéciaiix,à la 
EvsTAcuE d'estiennot, cbevalieb, seignevb gare d'Alsy. 

?r7 n!ffi\>''fnf ""^ ''ffS"''^" ^^''''''^ "^^' Dès le XII* siècle il est question 
AGE DE ov ans...., eic. ^^^ seigneurs de Bierry, lesquels 

Du village même la Vue est assez avaient leur sépulture dans Tégllse 

bornée, mais il suffit de se rendre au abbatiale de MouUers-Saint-Jean, loca- 

pied de la tour d'un ancien moulin à **^^ célèbre, éloignée seulement de 5 

vent, éloigné de 500 pas, pour jouir l^ijomètres et qui fait partie de la 

d'un immense panorama sur le terri- Cole-d''Or, 

toire delà Côte-d'Or, duquel nous ne L'église d'Anstrude est bâtie sur le 
sommes éloignés que d'un kilomètre, revers de la coliine. C'est un édifice 
Âu-delà de Vassy, la route s'engage reconstruit vers la fin du xiv« siècle, 
bientôt dans un fertile vallon qu'elle mais dont il ne reste que l'abside éclai- 
contourne en pente régulière pour rée par trois fenêtres ogivales. La nef 
aboutir à Anstrude ; l'ancien chemin et le portail sont beaucoup plus ré- 
plus direct, par le plateau, passe près cents ,- c'est l'un des exemples les plus 
de l'entrée du château. lourds del'imitation de l'ordre toscan 

que l'on puisse voir. Au-dessus du 

ANSTRUDE, autrefois Bierry Po^tail est enclavé un bas-relief an- 

.»«»»»« A /^TTw . x . X cien, fort médiocre, regratté, et re- 

(BÏERRIACUM au xif siècle), présentant, peut-être, le baptême de 

Commune du canton de Guillon, à notre Seigneur. 

25kil. d'Avallon. Pop. 855 hab.; su- La chapelle du château, à droite 

perficie 2,678 hect. dans la nef, fut décorée vers le milieu 

Bibliographie. Courtépée, Descripl. du siècle dernier dans le goût contour- 
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né de cette époque. L'autel offre un minationquifutchangéeparLouisXVt 

spécimen curieux de ce style d'orner en 1757, en celle d'ADstrude. 

rnentation ; un bas-relief ©éaiocre et Le château, qui domine un assez 

de mauvaises statuettes Je surmonleni: joli vallon, présente en effet, malgré 

le sujet est TAnnonciation. Entre les quelques remaniements, le caractère 

deux fenêtres se voit une inscription des premières années du siècle der- 

que nous reproduisons. nier, raccordée une construction plus 

ancienne. 

QuicoNCQVE SOIT ccRÉ DE BiERRY DOIT sous ics graudcs torrasscs ombra- 

î?ir^» ^^"^^^ CHANTER DEDx MESSES g^cs quî s'abaîsseut au nord du châ- 

BANS CETTE CHAPELLE POVR MONSEIGNEDR V^^ ^ «w i*«»w w« v«« 

MIL DE BIERRY ET POVR mIdÏÎe "abeau ^«^"/ ^" remarque une large et haute 

SA pemve; et paire T0V8 LES ANS LovRs ^^^^^ ®" P*®*" ®"**'® abritant un 

ANNIVERSAIRE DE TROIS PRÊTRES ET PAR- ^assîn do formc carréo, recevant les 

TIENT ET LES HERITAGES QYi SBNSEU6NENT: caux Hmpides do la fontaluo de Vian- 

(s'ensuivent) c'est a scavoir lr lonûte ne. Au-dessous d''une statuette de la 

ROYE, LA coRTEROLE, LE CHAMP Dov poi- Saint-Vîerge on remarque le chiffre 

ôll^ IV^^Il ^ J'^? ^^^"^^ ^ ^* de 1767. C'est vers la même époque 

PREZ DT VEAT DE VASSY APPARTENANTS AT ^ ,, peconslflliait d^M le fond dfi 
DIT SEICNEVR MIL. CE MONVMENT DE L'aN ?"® K?? ^^^^^Vr.}^^ï f.x . 

18W A ÉTÉ RÉTABLI EN ExÉcvTioN DT la valléc uu potitédifice asscï élégant 

PROCES VERBAL RBCT MARI6VEUER LE 30 d'onscmble, d*ordre dorique, recou- 

SEPTEMBRE 1757. YTant le bassin d'une autre source. 

Près de là une belle croix datée de 

tt Ce tombeau, dit M. Tabbé Breui** 1615 attire l'attention. Enfin, à quel- 
lard, avait environ un mètre de bau- ques pas de la fontaine, on remarque 
teur. Miles de Bierry y était représenté les fossés d*enceinte, de forme carrée, 
armé de toutes pièces ayant sa femipe d'un château tout à fait démoli et à 
à côté de lui. n Une inscription que l'égard duquel nous n'avons aucun 
nous ne croyons pas exactement rap- renseignements. Un pont-levis était 
portée accompagnait ces deux person- établi en avant et se reliait à des murs 
nages. de terrasse dont le mode de con^truc- 

Çignalons encore, faute de mieux Je tion semble indiquer la fin du xvi* 

maltrea-utel, ouvrage en pierre, imi- siècle. 

tation lourde de l'ordre corinthien,et Dans les environs de la commune 

aussi une large tribune au-dessus du d'Anstrude, on peut étudier les diffé- 

portail. Cette tribune estmise en com- rentes assises du calcaire à entroques et 

munication avec l'un des bâtiments de l'étage bathonien. A peu de distance 

du château à l'aide d'une voûte ram- du village,sur le chemin des Souillats, 

pante d'un effet assez pittoresque, vu se montre le calcaire à entroques, 

du sentier conduisant à l'église. remarquable par sa couleur brune et 

La château dont nous venons de par- foncée ; il forme quelquefois des bancs 

leroccupelesommetapplanidelacol- schistoïdes assez épais, mais le plus 

line;il est précédé, au nord, par une souvent, sous l'influence atmosphéri- 

large terrasse bordée d'une balustra- que, il se délite en minces feuillets, 

de en pierre, et du côté de Touest par Les entroques ou débris de pentacri- 

une avant-cour, renfermant un par- nites, toujours reconnaissables à leur 

terre, et à laquelle aboutit une a venue texture brillante et lamelleuse, sont 

tracée à la française. Cette résidence plus ou moins abondants, et accom- 

aurait été construite en 1710 par An- pagnes çà et là d'huitres et de téré- 

dré-François d'An>truther, fils de bratules. — L'étage bathonien, qui 

Claude d'Anstruther, lequel avait vient au-dessus, se sépare assez net- 

épousé en 164ft Françoise deChargère- tement des calcaires à entroques : au 

la fioutière, dame de Bierry, déno- nord d'Anstrude, dans la montée de la 
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rdiite de Noyers, l'assise inféorieure se le hameau important de Gbevignt-le- 
compose d'abord d'alteroanees de Désbht, déDomhiatlon qui pouvait 
marnes et de calcaires dors Jaunes et être Justifiée, avant la construction 
gris, renfermant un groupe nombreux de la route que nous suivons, par l'en* 
de peignes et de térébratules ; pois de semble du pays. Chevrgny présente 
calcaires fins, jaunâtres, scbistoîdee, encore l'aspect pauvre et délabré que 
alternant avec des bancs plus massifs, nous avons souvent signalé, 
caractérisés par des fragments d'am- On longe plus loin l'ancien grand 
moniies. Sur le plateau vers Plsy, étang et le moulin de Chevigny, puis 
Harmeauz, etc., se développent des un moulin à plâtre et enfin }e hameau 
marnes et calcaires schistoïdes, ren- isolé de Bornant, localité qui a donné 
fermant en grande abondance les son nom au cours d'eau qui va tooh 
fossiles habituels, Pholadomia Ve- ber dans TArmançon aprèsavoir servi 
zêfayi^ Beiiona^ Ammoniies bullatus, de limite entre les départements de la 
etc., etc. Cet ensemble est surmonté Côte d*Or«t de TYonne. 
par l'assise moyenne de l'étage formée Notre route, avant d'arriver à Âisy, 
comme toujours, d^ calcaires gris, a cpntoutné des collines pierreuses 
ooli tiques, k cassure terreuse, dispo- d'un aspect triste, malgré les bou- 
ses en bancs puissants. Ces calcaires quets de bois qui recouvrent une par- 
sont, aux environs d'Anstrade et près tie des versants de la vallée, 
du hameau de Souillas, l'objet d'ex- La description d'Aisy et aussi d'une 
ploitations importantes. partie de la vallée de i'Armançon a 

A la sortied'Aifstrude, la roule con- é$é donnée Ann. 4857. 
tournant la base de la vallée, passe au Dans FAnnuafre de 4865, nous con- 
pied d'une colline rocheuse sur le tinuerons la description de la Vallée- 
sommet isolé de laquelle s'est établi dd-Serain. 


G. COTTEAU ET V. PETIT. 
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MOUVEMENT DE LA POPULATION DANS L'YONNE EN 4862. 


NAISSANXBS, MARIAGES, DÉCÈS. 


1* Répartition par sexe et par état civil. 


m 

. AUXERRE. 

AVALLON. 

JOÏCNY, 

SEïfS, 

Tonnerre 

Totaux. 

- 

ÉTAT aVIL. §7 

II 

~« Sua 
NAISSANCES. 

Population \ 
rurale. / 

1 Population! 
l urbaine. | 

1 Population 
1 rurale. ' 

Population ^ 
urbaine. 

) Population 
1 rurale. 

1 Population \ 
i urbaine. | 

1 Population 1 
1 rurale. 1 

Population ' 
urbaine. 

t Popnlation 1 
1 1 rurale. > 

1 Populati. , 
1 urbaine. 

1 Population! 
1 rurale. J 

Enf. légiti. Garçons. 279 
— FUles.... 288 

949 
819 

45 
73 

443 
432 

274 
277 

846 
800 

122 
96 

649 
583 

47 
76 

357 

361 

767 

804 

3244 
2995 

Totaux. 567 

1768 

118 

875 

551 

1646 

218 

1232 

117 

718. 

f571 

6239j 

Enf. nat. rec. Garç.. 2 

— — — Filles. .4 

— non rec. Garç.. i 8 

— - Filles J 7 

20 

23 

8 

6 

1 

1 
» 
1 

4 
5 
3 

8 
7 

14 
12 

21 
28 
20 
24 

7 
9 
3 

7 

23 
11 
17 
21 

1 
3 

1 
7 
4 

1 

19 
21 
28 
27 

69 
74 
52 
52 

Totaux. 

21 

57 

3 

12 

41 

93 

26 72 

4 

13 

95 

247 

MARIAGES. 
Entre garç. et filles. 

— garç. et veuv. 

— venfs et filles. 

— veufs et veuv. 

164 
4 

15 
8 

694 

18 
38 
34 

33 

9 

6 

» 

264 
10 
13 
14 

177 
5 

22 
6 

603 
13 

28 

48 

59 
4 
6 
4 

398 
20 
26 
20 

21 

» 
1 
4 

233 
12 
15 
10 

454 
13 
50 
22 

2194 

73 

120 

124 

Totaux. 

191 

784 

39 

301 

210 692' 

73 464 

26 

270 

539 

2511 

DÉCÈS. 

Garçons , . 

Hommes mariés. . . 
Veufs 

102 

110 

57 

269 

308 
279 
137 

724 

25 
19 
10 

54 

201 

114 

64 

379 

141 
88 
54 

l63 

372 

208 
88 

668 

57 
61 
17 

"135 

273 

186 

83 

542 

27 
20 
13 

60 

121 

145 
54 

320 

253 
299 
150 

682 

1330 
930 
434 

26^4 

Totaux. 

pilles 

Femmes mariées . . 
Veuves 

128 
90 
79 

260 
274 
200 

16 
17 
22 

190 

125 

93 

116 
74 
65 

287 
177 
143 

38 
25 
40 

259 
151 
101 

21 
18 
11 

96 
117 

101 

312 
220 

220 

1138 
852 
639 

Totaux. 

297 

734 

55 

408 

265 

607 

103 

511 

50 

317 

752 

2624 
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2o Répartition par mois. 
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— Répartition par âge, sexe 

et û 

rrondissement. 



a™™. 

Avallon 

Joignj. 

Sen». Tonnerre Totaw. | 






AGES. 

fil. 

i ■- 

Isl. 

u 


S - 


HP 

1-- 

^m 


$-JUil 

îl 


■ë ^ 

g-l i-E 

s-l 

ê-- ê-s g-' i-^ 


& a. 

s IC 

s. s. 

13 75 233 

s, 
80 

a. a. 6. 
173 4 es 35 

a. 
774 

.- 

30 m 


23 38 

12 1 

Il 17 53 

8 

43 9 24 71 

224 

.( 5 à 10 ans . '■ 

M 22 . 

3 3 22 

7 

au a 6 25 

83 

~\ 10 à 20 ans. . 

12 40 2 

8 9 31 

6 9 2 It 31 
6 tS 6 15 48 

109 

a 1 20 à 3f( ans. . 

9 24 3 

9 22 30 

io; 

" ) 30 à 40 ans 

20 32 1 

S 8 28 

9 21 • 9 37 

108 

S \ 40 a 50 BD9 . 

23 12. 1 

1 13 37 

M 3A S 13 36 

143 

u j 50 & 60 ane . . 

37 52 


8 18 51 

14 46 4 33 7» 

190 

Sf GO à 70 ans. . 

42 IIU 

5 

tS 41 66 

20 64 7 51 lift 

331 

"( 70 à 80 ans. . 

3S (21 

14 

•a g9 68 

aO 18 II 79 123 

iOI 

1 80 à 90 ans. . 

20 58 

4 

1 15 46 

9 3» 7 20 55 

ïlfl 

\ -W à tOO et ». 

1 S 

» 

1 2 > 

2 3 3' 7 

_*= 

Totoui.. 
, Oàlan . . . 

269 724 

54 3 

rO 264 M8 

135 542 60 320 «MZ69i 

3S 125 6 

96 62 

164 

10 161 5 44 lis 597 

/ 1 à 5 w... . . 

35 48 3 

37 14 

a 

4 4» 10 20 66 224 

1 5 i « ans . . 

9 2t 

12 5 


2 (4 1 « 17 7 

£\ <U à 20 ans. 

12 27 t 

21 9 

3( 

6 M 1 17 3t M 

Ë \ 20 à 30 ans. 

16 48 3 

19 W 

3* 

7 SO 1 17 51 13) 

■ J 30 à-40ana. 

17 40 5 

13 14 

23 

5 fS 2 9 43 10 

S \ 40 à 50 an». 

16 

4U 5 

19 13 

36 

4 19 4 18 38 13 

g 1 50 i 60 ana. 
if 60 i 70 an». 

31 

43 5 

19 21 

37 

11 32 5 23 11 16 

30 

t09 7 

49 35 

73 

16 67 8 42 

106 34( 

70 à 80 ans. 

62 

m is 

76 40 

83 

20 74 5 73 

143 437 

\ saiWasa. 

21 

91 4 

30 16 

33 

15 40 7 45 

61 259 

\ flO à 100 el a 
ToUui 

1 
297 

12 . 
734 S5 

5 2 

5 
"«07 

14 16 

103 511 50l 317 

5 3Î 
752|26i 

108 255 

Répartition par arrondissement et par état civil. \ 
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51 379 
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FAITS <}ÉNÉR4UX. 


4 862. — DÉCEMBRE 22. — Le Président des Ktats- 
^nîs proeIaIll^ l'affranchissement des esclaves noirs dans les 
dix Etats qui, à la date du 1^ janvier, seraient restés et 
guerre avec TUnion américaine. 

25. — Des souscriptions s'organisent dans toute la France 
pour veiiir en aide aux Victimes du chôn^age de Tindustrie 
cotonnière. 

80. *-- Un décret impérial prescrit la publicité des audien- 
ces des Conseils de Préfecture pour les affaires conten- 
iieus^s. 

31. — Le gouvernement à Saint-Pétersbourg proclame 
i'>é^t de siège dans les districts limitrophes de la Pologne. 

4863. — JANVIER 9. — Le Ministre des affaires élran-- 
f^mt» à% Flrance fait présenter aux Etats-Unis un projet de 
oiédiatio^ par la France dans le copflit engagé av«c tes étals 
venelles du sud. 

10. — Un troisième ayertisscoieat esi dMné mCe^trritr 
du Dimanche. 

^- Mgr Darboy, évéque de Nancy, ept sommé au siège 
ardûépi^opal de Paiis. 

iS, -^ fi. M. lUmpereur Quvre en personne la session 
législative. 

15. — Un premier avertissement estdonné au Temps pour 
un article d'appréoiatioii du discours de la CQuronne ; un 
pcemtet.axfirtissemenit est égalemenidonnéà laJtevtea natio- 
nale. 

«^ Le ministère 6spâgio) donne sa dém4ssion, à la suite 
dfidificiisskHis sur lé Mexique. Le g^iéra^O'Donnel est charge 
de composer aa< eabinel. 

.4 7. mr B. Exe M. 1^ comte de &oltz présente à ^Empereur 
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les lettres qui Faccrëditent auprès de S. M. eu qualité d*am*- 
bassadeur extraordinaire et plénipotentiaire de S. M. le roi 
de Prusse. 

— Mort du peintre Horace Yemet. 

22. — Le Moniteur publie un décret qui ouvre un crédit 
de 5 millions destiné à subvenir aux besoins les plus urgents 
causés par la crise cotonnière. 

25. — L'Empereur préside la cérémonie delà distribution 
des récompenses aux exposants de Texposition de Londres. 

30. — Le Sénat commence la discussion de l'Adresse. 

FÉVRIER 4 ^^, — Une députation du Sénat porte à l'Em- 
pereur l'adresse en réponse au discours de la Couronne. 

4. — Le Corps législatif commence la discussion de 
l'Adresse. 

6. — Le gouvernement des Etats - Unis décline la proposi- 
tion d'une médiation par la France. 

7. — Le Moniteur publie une lettre.de l'Empereur au gou- 
verneur de l'Algérie, lettre où se trouvent résumés les prin- 
cipes qui serviront de base à la constitution de la propriété 
algérienne. 

— Une proclamatron publiée par 1^ Czas annonce que 
Langiewitza pris le commandement militaire du palatinat de 
Sandomir. 

8. — Une convention militaire concluo^ entre la Russie et 
la Prusse accorde à cette première puissano^ le libre passage 
aux troupes russes occupées à poursuivre l'insurrection .Cette 
convention n'est suivie d'aucun effet. 

14. — Une députation du Corps législatif p^rte à l'Empe- 
reur l'adresse votée par l'assemblée. 

19. — Une dépêche de New-York, en date du 19, annon- 
ce que le^Sénat a voté une loi qui impose le servie^ militaire 
à tous les citoyens de 20 à 45 ans. 

22. — M. de Talleyrand, ambassadeur de France, fait une 
démarche auprès du gouvernement prussien pour lui deman- 
der de se renfermer dans la neutralité quant à l'insurrection 
dé Pologne. 

24. — Langiewitz éprouve un premier échec dans 1« pala- 
tinat de Cracovie. Cependant il prend bientôt sa revanche, 
tandis que l'insurrection prend une nouvelle extension. 

26. — H. Albert de Broglie est reçu à l'Académie fran-t 


261 

çaise. ML Saint -Marc Girardin répond à son discours de 
réception. 

28. — La Chambre prussienne vote one résolution par 
laquelle elle déclare que le devoir du gouvernement est 
d'observer une stricte neutralité dans Tinsurrection de Polo- 
gne. 

MARS 2. — S. Exe. dom Xavier de Isturiz remet à TEm- 
pereur les lettres qui Taccréditent en- qualité d'ambassadeur 
extraordinaire et plénipotentiaire de S. M. la reine d'Espa- 
gne. 

— Lord 'Russel adresse à l'ambassadeur britannique à 
Saint-Pétersbourg une dépêche par laquelle il lui annonce 
que les traités de 1846' sont le terrain sur lequel se place 
l'Angleterre pour son intervention dans l'insurrection de 
Pologne. 

11. — Langiewitz annonce dans une proclamation que, de 
concert avec le gouvernement provisoire, il prend en main le 
pouvoir suprême dictatorial. 

— Les membres polonais du conseil d'Etat et les membres 
du Conseil municipal de Varsovie donnent leur démission. 

15. — Langiewitz est battu parles Russes, sa troupe dis- 
soute ; il traverse la Yistule, est arrêté par les Autrichiens et 
interné. 

17. — Le Sénat examine une pétition en faveur de la 
Pologne. Après une longue discussion, il vote l'ordre du jour. 

18. — L'armée française investit complètement la place 
de Puebla. 

21 . — Un avertissement est donné à la Gazette de France 
pour un article sur le Sénat. 

25. — La Cour impériale de Lyon ordonne la suppression 
du Journal de la Côte-d'Or pour violation de l'art. 1«'' du 
décret du 17 février 1852. 

26. — M. Octave Feuillet est reçu à l'Académie. S. M. 
l'Impératrice assiste à la séance. 

27. — Uu ukase ordonne le séquestre des biens apparte- 
nant aux insurgés polonais. 

30. — En présence du refus du prince Alfred, l'Assemblée 
nationale de Grèce élit et proclame roi le prince de Holstein, 
sous le nom de Georges 1*^^ 


AVRIL 4«r. — L'âs^atft est donné à Pnebla ; Itfs ftan'çWs 
entrent dans la ville ; deux forts résistent encore. 

7. — La flotté fédérale commence l'attaque du port de 
Charleston. 

40. — La France adresise au cabinet de Saînt-Pélersbourg 
une dépêche où sont formulées des représentations en faveur 
des Polonais. 

11. — Le Moniteur annonce qu'un concert a pu s'établir 
entre les trois cours d'Angleterre, d'Autriche et de France 
pour agir auprès du cabinet de Saint-Pétersbourg. 

12. — Publication à Saint-Pétersbourg d'un manifeste 
impérial portant amnistie pour les Polonais insurgés, et confir- 
mation des institutions accordées. 

13. — Le Sénat adopté le projet de BéQatus-consuUe ten- 
dant à constituer la propriété des indigènes en Algérie. 

19. — Le Corps-Législatif vote, à une littajorité de 162 
voix contre 48, le projet de loi portant modification de plu- 
sieurs dispositions du Code pénal. 

21 . — Le Moniteur publie \\n traité d'amitié conclu entre 
la France et le roi Radama de Madagascar. 

. Un deuxième avertissement est donné au Journal des 
Débats pour un article intitulé : Les Élections en 1863.. 

Un premier avertissement est donné >au Journal dés Villes 
et Campagnes pour un article intitulé : Chronique électo- 
rale. 

, 26. — La réponse du cabinet russe arrive à Paris, le 
Èoniieur la considère comme « ouvrant la voie à des plans 
de conciliation. ». 

28. — L'archevêque dé Varsovie est mis aux arrêts pour 
avoir pris part à la procession annuelle dû 25 avril. 

29. — Les deux projets de loi portant règlement du bud- 
get sont votés par le Corps législatif avec une opposition de 
7 voix. 

MAI 2. — Le Journal de Rennes est giispendu pour deux 
moiâ, « pour avoir dftiatiiré lé sén^ éî la portée du serment 
électoral. » 

Un décret autorise la Compagnie de Madagascar, fon- 
cière, industrielle et commerciale, fondée à la suite du traité 
d'amitié avec le souverain Radama. 
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7. — QMwtB da Gorps législatif; décret àp dissolution;; 
coilrvocatioa des collèges électoraux pour le 3A mat. 

8. — M. le mininistre de Tintérieur adresse une circulaire 
aux préfets pour leur rappeler les principe^ qui doivent leur 
servir de guide pendant la période électorale. 

46. — Un avertissement est donné a» journal la France 
pour un article sur les élections. 

17. — Prise des forts de PueMa; < 6,000 soldats mexi- 
cains tombent entre nos mains. 

27. — Le roi de Prusse envoie à la Chambre une adresse 
dans laquelle il exprime ses griefs contre elle. , 

41 . — Ouverture du scrutin dans toutes les communes de 
France après une période électorale assez vive. 

JUIN 2. — M. Rouland, ministre de la justice et des 
cultes, adresse une lettre aux archevêques de Cambrai^ de 
Tours et de Reims, aux évéques de Metz, de Nantes, d'Or- 
léans et de Chartres, qui ont publié un écrit sur les élections. 

3. — Le conseil des ministres adresse au roi une ordon- 
nance qui lui propose de conférer à Tadministration un droit 
dictatorial sur la presse. 

4. — L'archevêque de Tours adresse une lettre à M. Rou- 
land, en réponse à celle que M. le ministre de la justice et 
des cultes lui avait adressée. 

5. — Le résultat des élections est connu à Paris ; une 
trentaine de députés non officiels sont élus. 

Signature au Foreig- Office du protocole constatant Tac- 
ceptation de la couronne hellénique par le prince Guillaume 
de Danemark. 

6. — Un arrêté ministériel suspend le Phare de la Loire 
pour deux mois. 

12. — Le Moniteur annonce que la déclaration des sept 
évoques sur les élections, ainsi que la lettre écrite le 4 de ce 
mois par l'archevêque de Tours, sont déférées au conseil 
d'Etat pour cause d'abus. 

10. — Le général Forey fait son entrée à Mexico. 

11. — Le canon des Invalides annonce la prise de Pue- 
bla. 

12. — L'Empereur adresse au maréchal Forey une lettre 
de félicitations. 

18. — Le ministre des affaires étrangères, à la suite 
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d'une entente avec l'Angleterre et rantriche, adresse au cabi- 
net de Saint-Pétersbourg une nouvelle dépêche dans laquelle 
il recommande l'adoption des six points principaux. 

22. — Décret qui proclame la liberté de la boulangerie à 
partir du 1 " septembre 1 863. 

23. — Réorganisation ministérielle; M. Billault est nom- 
nlé ministre d'Etat et les ministres sans portefeuille sont 
supprimés. 

24. — Lettre de l'Empereur à M. Billault, annonçant 
plusieurs réformes dans le sens de la décentralisation admi- 
nistrative. 

JUILLET l**^. — Une dépêche de Cracovie annonce que 
Mgr Felinski, archevêque de Varsovie^ est déporté, à la suite 
d'une conversation qu'il a eue avec le Czar. 

Le général confédéré Lee bat en retraite devant le général 
fédéral Meade. 

2, — Une dépêche annonce que le 42 mai une révolution 
a éclaté dans l'tle de Madagascar, que le roi Radama a été 
tué et sa veuve proclamée à sa place. 

4. — Wicksburg, ville confédérée, capitule. 

10. — Le conseil des notables de Mexico proclame l'ar- 
chiduc Maximilien empereur du Mexique. 

12. — Le Chapitre de Varsovie décide le deuil de toutes 
les églises de Varsovie à l'occasion de l'arrestation de Mgr 
Felinski ; trente ecclésiastiques sont jetés en prison. 

16. — Le Moniteur publie ïe traité d'amitié conclu entre 
la France et l'empire d'Ânnam. 

17. — Une dépêche du prince Gortschakoff, en réponse à 
la circulaire de M. Drouyn de Lhuys, arrive à Paris ; le 
prince Gortschakoff décline l'intervention dans les affaires 
polonaises. 

19. — Le cabinet autrichien proteste contre une propo- 
sition de la Russie qui propose une conférence oii seraient 
admis seulement la Pousse, rAutriche et la Russie. 

23. — Un avertissement est donné au Siècle à propos d'un 
article intitulé : Un plébiscite pour la Pologne. 

31 . —^ Par une lettre autographe, l'empereur d'Autriche 
invite les souverains allemands à se réunir pour délibérer 
sur un plan de réforme de la Constitution fédérale. 
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AOUT 3. — Le ministre des affaires étrangères de Fraiiee, 
de concert avec les cabinets de Londres et de Vienne, adresse 
une nouvelle circulaire à la Russie. 

6. — Le Journal de Saint-Pétersbourg publie une dépê- 
che adressée à M. Drouyn de Lhuys pour protester contre 
l'interprétation qu'on a faite de la dernière circulaire russe. 

13. — Mort du peintre Eugène Delacroix. 

16. — Un décret de l'Empereur déclare, le Conseil d'Etat 
entendu, qu'il y a abus et supprime l'écrit de plusieurs 
évéques à propos des élections, ainsi que la lettre de l'arche- 
vêque de Tours. 

17. — Le Congrès des souverains allemands s'ouvre à 
Francfort ; on y remarque Tabsence du roi de Prusse. 

24. — La session des Conseils généraux s'ouvre dans tous 
les départements de France. 

26. — Le prince Gortschakoff répond aux trois cabinets 
de Paris, de Londres et de Vienne par une dépêche dans 
laquelle iL exprime l'intention de ne pas prolonger une dis- 
cussion devenue inutile. 

29. — Création d'une médaille du Mexique. 
Un arrêté ministériel suspend pour deux mois le journal 
de Blois la France centrale. 

SEPTEMBRE 1«'. — Clôture du Congrès des souverains 
allemands; aucun résultat ne semble être résulté de la 
réunion. 

La Gazette de Vienne constate que l'insurrection polo- 
naise, qui a toujours maintenu ses avantages, est en recru- 
descence depuis la fin de la moisson. 

6. — Le célèbre chef polonais Lelewel meurt après un 
échec dans le palatinat de Lublin. 

9. — Un décret impérial confère le titre de duc au comte 
de Persigny. 
20. — Attentat contre la vie du général Berg à Varsovie. 

22. — Le Moniteur publie la lettre adressée par le gou- 
vernement national polonais au prince Czartoriski. 

23. — Le roi de Prusse rejette les propositions autri- 
chiennes d'une réforme fédérale et rédige une contre^propo- 
sition. 

29. — On premier avertissement est donné à la Presse 


poir vil artielè sur la ptRtiqnè frMçéi8& i VégUtS de la 
Rifssie. 

OCTOBRE t''. — La diète de la Confédération germa- 
RÎque ordonne Texéeution fédérale ea ee qai conoerne les 
duehé8 de Holslein-Schlewig. 

3. — L'archiduc Maximilien reçoit, en son château de 
MiramaY, 1|l députation mexicaine chargée de lui offrir le 
sceptre du Mexique ; il déclare l'accepter sous coAditien. 

5. — Le Partemeut ionien vote l'annexion des sept îles à 
la Grèce, en suite de la décision prise par le gouverneaieut 
britannique. 

13. — M. Billault meurt près de Nantes après une courte 
maladie. 

M. le comte d'Ornano, gouverneur des Invalides, meurt 
dans la même nuit. 

Un deuxième avertissement est donné à la Refoue natio- 
nale. 

48. — . Deuxième ascension du ballon le Géant. Le Géant 
tombe le lendemain en Hanovre; plusieurs des passagers 
sont grièvement blessés. 

NOVEMBRE 5. — L'Empereur ouvre en personne la ses- 
sion législative. Il annonce dans son discours Tintention de 
convoquer à Paris, dans un Congrès, tous les souverains 
d^Europe. 

9. — Commencement de la vérification des pouvoirs. 

♦f . — Le Moniteuf publie la lettre de TEmpereur aux 
$6ùveraiAs d'Europe, lettre datée du 4 novembre. 

14. — Signature à Londres du traité qui consacre l'an- 
ifexion des Mes Ioniennes à la Grèce. 

18. — Mort du roi de Danemark Frédéric VII. 

36. ^*- Le cabinet britannique déclare refuser la proposi- 
tion d'un Congrès. 

27. *r^ Un avertissaient est donné à la Gazette de 
France. 


. ■ ■ t ■> 


FAITS DÊPÀRTEMENtÂÛX. 


Janvier 3. — Là souscription en faveur des ouvriers 
cotonniers produit, dans le département de TTonne, des- 
sommes importantes. 

10. — M. Gueneau Alfred est nommé notaire à lÂsk, en 
remplacement de M. Cottat. 

14. — È. Renard, ancien principal clercdeM. Tortera, 
est nommé notaire à Àrcy-sur-Cure, en remplacement de 
l!l. Le Cointe. 

45. — Election des membres du tribunal de ôomnaerce de 
Tarrondissement d'Auxerre. Sont élus : Président, M. Mèrat- 
Ëeug'ûon; juges titulaires, MM. Pinard, Legaèux, Bardout- 
Gaillard ; juges suppléants, MM. Rousselet et Laproste. 

La commission d'enquête du chemin de fer de TAvalldn- 
da!s se réunit sous la présidence de M. te Coitite, et émet 
ravis (|u*il y a utilité publique dans un embranchement 
d'Ayallon à la ligne d'Auxerre à NeVers, et le prolohgeriiéîîl 
d\4VgHbn à la ligne de Paris à Dijon. . . 

19'.— ta commission d'enquête sur l'avânt-projet d'un 
chemin de fer d'Orléans à la ligne de Paris à Strasbourg se 
réynit soûs la présidence de M. Larabit, et émet l'avis qu'il y 
à Heù de déclarer d'utilité publique une ligne pat Gietf,toucy, 
Joignyou Auxerre, Troyes, etc. 

24. -^ w. Jàval, député, est pi'omu aîu grade df'officièr de 
la Légion-d'Honneur. Sont nommés chevaliers : M. Normand, 
fabricant de presses typographiques, et È. Rouquès, teintu- 
rier à Clichy. 

FÉVRIER 1*^. — Lés Conseils municipaux se réunissent 
pour l'ouverture de leur session ordinaire. Ëèfte sessi6à durera 
Jusqu'au fè. 
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.7. — H. Lallemand, greffier en chef du tribanal civil 
d*Auxerre, est nommé juge de paix da canton de Seignelay, 
en remplacement de M. Doarneau, décédé. 

M. Lallemand fils est nommé greffier en chef du tribunal 
civil d'Auxerre, en remplacement de son père. 

45. — La chasse est close dans le département, à l'excep- 
tion de celle du loup, du renard etdu sanglier, de la bécasse, 
du pigeon ramier et du gibier d'eau qui ne sera close que le 
4 5 avril. 

Un décret institue : Président du tribunal de commerce de 
Sens, M. Hancel ; juges, MM. Clément et Perdu ; juges-sup- 
pléants, MH. Bonjean, Lamy, Forest et Motheré. 

23. — Commencement des opérations du tirage au sort de 
la classe 4862. 

Mars 7. — Le Banquet annuel des anciens élèves du 
collège d'Auxerre a lieu à Paris, sous la présidence de 
M. Marie, substitut du procureur général. 

46. — La première session trimestrielle pour 4863 des 
assises de l'Tonne s'ouvre sous la présidence de M. Brault, 
conseiller à la Cour impériale de Paris. 

20. — Commencement des opérations du Conseil de 
révision. 

Un décret concède à la compagnie du chemin de fer de 
Paris à Lyon l'exécution de la ligne d'Auxerre à Nevers et à 
Avallon. 

Sur l'avis du comité des Sciences historiques, S. Exe. le 
Ministre de l'Instruction publique attribue à M. Quantin, 
archiviste de l'Tonne, le prix de 1,200 francs réservé au 
meilleur répertoire archéologique ; à M. Cotteau, une médaille 
d'argent pour ses travaux paléontologiques, et à la Société 
des Sciences de l'Yonne deux médailles commémoratives de 
ces succès. 

30. — Mort de M. le Commandant Villetard de Laguérie. 

Avril 4". — M. Rigollet est nommé notaire à la résidence 
d*Ancy-le-Franc, en remplacement de M. Joîgny, décédé. 

4. — Un arrêté de M. le ministre d'Etat fixe l'itinéraire 
des trois directeurs des troupes du i^' arrondissement théâtral. 
MM. Besombes, Bruneton etMontaigu. 

M. Ruck, inspecteur d'académie, est nommé président de 
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la Société de secours mutuels des instituteurs et institutrices 
de l'Yonne. 

5. — Sont nommés chevaliers de la Légîon-d'Honneur, 
M. Leofant, ancien maire de Villeneuve-sur-Yonne, et M. 
Liégeard, ancien ofScier du premier Empire, inspecteur des 
contributions directes en retraite, à Pourrai n. 

Une somme de 20,000 fr. est allouée par le Ministre 
d'Etat pour là restauration du chœur do l'église St-Etienne 
d-Auxerre. 

M. Marchand est nommé notaire à Saint-Léger, en rempla- 
cement de M. Poirel, décédé. 

25. — M. Ragob^rt, ancien avoué à Joigny, est nommé 
avoué honoraire. 

M. Munier-Portter est nommé président de la Société de 
secours mutuels des vignerons de Tonnerre, et M. Rolland, 
président de celle des sapeurs-pompiers de cette ville. 

Mai. — N. Brincard, auditeur au Conseil d'Etat, membre 
du Conseil général de l'Yonne, est nommé chevalier de la 
Légion-d'Honneur. 

8. — M. Louis Le Matstre, de Tonnerre, lieutenant au 
3^ zouaves, récemment décoré pour sa belle conduite au siège 
de Puebla, est tué en repoussant Tattaque de Comonfort. 

17. — Inauguration a Courson de l'asile de vieillards 
fondé par M. Dusautoy. 

19. — La grêle cause dans la vallée du Serein et notam- 
ment dans le canton de Chablis les plus grands dommages. 

31 Mai et 1 «r Juin. — Les collèges électoraux se réunis- 
sent pour l'élection des députés au Corps législatif. 

Sont élus dans le département de l'Yonne : MM. le Comte 
d'Ornano, Javal et Eugène Le Comte. 

Juin 5. — M. Richard (Marie) est nommé notaire à Blé- 
neau, en remplacement de M. Juillet, décédé. 

6. — M. Peineux (Norbert] est nommé greffier du tribunal 
civil de première instance de Sens, en remplacement de 
H. Tonnellier, et M. Pelletier, greffier de la justice de paix du 
canton sud de Sens, en remplacement de M. Baudoin. 

15. — La deuxième session trimestrielle des assises de 
l'Yonne s'ouvre sous la présidence de M. Gislain de Bontin, 
conseiller à la Cour impériale de Paris. 
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^9. — Un ^rrAt par çpjajlaip^ce 4e la G(^»r 4>9flfe«» ** 
rTbnne condamne Coppin , aneien notaire à Ville^f^yd-^i^- 
YoAne» pour faux en écriture authon^iqaç ,^^ m éArîjtyre privée 
et abijis icie blanc sei^, ai|^ travaux fQfçé^ à furpiU^Û S^ h 
%ùfiOO fr. d'amende et aip; frais. 

M. Bert, conseiUer de préfecture e^t él$vé.pAr$9M^t^^ot 
l^laS^iolasge. 

20 ei 24 . -— La Spcif^té c^^^aj^Q 4'9i;rieu)t9re jtienjt son 
concours annuel à Tonnerre, sous la présidence de :||i« 1^ 
P/éfpt 4e TYpane. 

iv^ul^T 5. -— f»r décrue ie œ j#Mr, M, f rémy, conseiller 
d'Etat, gouverneur du Crédit foncier, meno^ie dm Conseil 
ff^éral de rYonoiç, ept,|fow#«tt gr^de ^te.^fatâiofficierde 
1^ J^égicm-d^Hppnenr. 

42. — ^. ÇreusiP^t ^^X i^ mmbfiQ du iGwseil id'^IKO»-- 
dissement pour le canton de Seignelay, en remplacement de 
^. I)oi^jr.neau, décédjé. 

lin ^rfjSté d^ mifîii^bre des Avances admet à la letraite 
M. Boulay, conservateur des hypothèques. i.ikuxeire. Il est 
çempjl^çé jai? M, Laisfenscfeinj. 

i%. — M, CreusiUat <^t sélu membre au cooâeil d'uron^ 
dissepaeiU d'Aux^rre pQv^r l^ ç^%,ntw ii^ Seigoelay, qu rempla^ 
(^jpc^f^ dp M,, Do^rpçau, décédé. 

2Ô. — Le Conseil d'arrondissemeM d'Auxerne se réiuût 
pour )a première partipde.sa session isMisia.piHésideaee. de 
M. Floc^d, ais^sisté de,K. Jaeqttillat, vècerprésident. 

23. — Par décret impérial, M. Landry père, ancien avoué 
près le tribui^al.civi} de $ens^ 9st npmmé avoué hwnrairet 

Août 2. — Les con^eila municipaux sie iféaaissent pour 
leur 3"" session ordinaire de 1 ^â. 

Apui* ^' — f^ar décret impérial H. Flogay, substitut du 
procureur impérial à Nantes* est n^mmé procureur impérial 
^ AY^K'OiDren r9mplacement de H. Eerey, nommé procureur 
içapérial à Coulommiers. 

M. Itfontarloi (Paul) ^t noinmé juge suppléant à Jdîgny^ 
en remplacement de K. Poinsot, nommé substitut du proeur 
reur ixnpérial k Nogent-s^r-Seijie. 

U. Tambour, juge suppléant au tribunal dn pefittière 
instance d'Auxerre, est inottiiiQié jugé jle paix du caaliia a^ 


mi 

paix du canton de La Fère ;{ii3^Ji6). 

dO. — La distribution soleoiidlp des prix du Coltége 
d'Aaxjerre a lieu sous k présidenée de M. Ruck, inspectèffir 
d'Académie. Le discours d'usage est prononcé par H. Mon'^ 
ceaux» prafesseur: de rfaétortqiie. 

41 . — La distribution solennelle des prix du Lycée impé- 
rial de Sens a lieu sous -la présidence de' 'M^ Paréheréque de 
Sens. Le discours d'u^.^e a été pcan/)nçé par 1^. Mo^^py, 

professeur de rhétorique. ' . 

12. — Par déc^eX 4^p^al le j^pe^u ^ Conseil |;éoéral 
de rXyanje est ^insi composé : 

Président: H. Larabit, sénateur; 

Yicie^présidenits : fi. le ;baii;on llar,^n^am td^s iChesnez et 
M. le comte aOmano ; 

Soçrétajire : H.^rlnQard^.aj^di|teur au iCQp^ld'^t. 

17. — La troiaiièine ^jâ^^ion Irimeatrielle des .assi»es ide 
ryoiM>^ 3'ouy4:e ^(^n^ 1^ priisidMC^ de JU. iCbeoreau, tûonseiUer 
à la Cour Impériale de Paris. 

16. — Sixième cottcoiirs musioal à îFemeaton. 

1«. — M. Jarry, secrétaifc-général de la préfecture de 
police, ancien sous-préfet de tonnerre, est promu an grade 
d'oflSoier de la Legiou-d'Honneur. 

H. Bethery de la Brosse, ancien maire de Gufllon, ancien 
membre du Conseil généml de l'Tonne, et M. Cordier, pré- 
sident du Comice agricole de rârrondissement d'Avallon, 
sont nommés ^^valîers de la Légion-d'BoBneur. 

M. Bandage, ancien préfet de l'Yionne, meurt à Montpel- 
lier. 

S|^. — La session du Conseil générai de l'Yonne s'ouvre 
sous la présidence de M. le sénateur Larabit. 

%6. — La Commissiop de ig Société des. Sciences de 
l'Yonne, chargée du projet d^éfectioo d'une statme ^u lUAr^ 
cbal paYOut, se réunit et prend upe djelibération tendant à 
obtenir du ministre ^s^utoris^t^o^ d'ojavrl.r ujb^ ^.ou^eripM«m 
piibliqu&dans.Gebut. 

99. — Itt. Ricard, pré^dônt duïuribiiiiai d'AvalIon, br\ nomr 
mé chevalier de la Légion-rd^B,OiQ&^ur. 

SiiPTEiiRBx 2. — Jlfl d^pr^^ fîWVJpal fiè<^^ d utilit.4.pu- 


bli^e TiiéeatioQ d'nn cheniii de fer d^àTalIon aux lignes 
d'Auxerre à Neyers et de Paris à Dijon. 

45. — H. LeraSy inspecteur d'Académie à Hende, est nom- 
fldé à Auxerre, en rempkcemeDt de M. Ruck, nommé a 
Annecy. 

19. — Un décret impérial approuve la délibération du 
Conseil municipal d' Auxerre relative au projet d'érectten 

dans cette ville d*une statue au maréchal Davout. 

• 

Octobre 1*'. — Ouverture des vendanges sur le territoire 
de la Commune d'Auxerre. 
40. — Ouverture des vendanges dans le Tonnerrois. 

44. — Mort de H. Jourdain, receveur général de TTonne, 
ancien préfet. 

46. — Le bureau télégraphique d' Aillant-sur-Tholon est 
ouvert à la correspondance privée. 

Une crue subite de TArmançon cause des ravages d'une 
certaine imporiance sur le parcours de cette rivière. 

Une violente tempête accompagnée d*éclairs et de tonnerre 
éclate sur Auxerre. 

24. — H. Gonneau, notaire à Thury, est nommé sup- 
pléant du juge de paix du cantoq de Saint-Sauveur, en rem- 
placement de M. Jarry, décédé. 

27. — M. de Bonald, receveur-général des Deux-Sèvres, 
est nommé receveur-général de TTonne. 

29. — M. Porcher, premier comns d'inspection du dépar- 
tement de Maine-et-Loire, est nommé sous-inspecteur des 
postes de TYoune, en remplacement de M. Doé. 

30. — M. Frèrejean, juge à Rambouillet, est nommé juge 
à Joigny, en remplacement de M. Baron. 

M. Gaané, juge à Joigny, remplira les fonctions de juge 
d'instruction. 

Novembre 4*^. — Réunion des Conseils municipaux pour 
l'ouverture de leur quatrième session ordinaire de 1863. 

4. — M. Matignon est nommé huissier à Villeneuve- 
TArchevéque en remplacement de M. Bègue. 

45. — Les électeurs du canton nord de Sens sont convo- 
qués pour élire un conseiller d'arrondissement, en rempla- 
cement de M. de Fontaine père, décédé. 

M. Louis de Fontaine est élu. 

45. — M. de Madières est nommé vice-président du tribu- 
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nal Civil d'Auxerre, en remplaceineat de M. Leblanc-Buvernoy, 
admis à la retraite. 

M. Rétif, substitut de M. le procureur impérial près le siège 
de Seiis, est nommé juge d'instruction en remplacement de 
H. deMadières. 

M. Mou, substitut de H. le procureur impérial près le 
siège de Bar-sur-Seine, est nommé aux mêmes fonctions à 
Sens. 

M. Leblanc-Duvernoy [Jules-Alexandre-Eugène], avocat, est 
nommé juge suppléant au tribunal de première instance 
d'Auxerre, en remplacement de M. Tambour, nommé juge de 
paix. 

SIS. — Le comité consultatif des chemins de fer émet un 
ayis favorable au tracé du chemin de cemture par Montargis, 
Sens, Arcis et Châlons. 

27. — Un arrêté préfectoral autorise l'institution et ap- 
prouve les statuts de la Société de secours mutuels récemment 
organisée à Yallery, sons le vocable de Saint-Thomas de 
Cantorbéry. 

Dëgbmbre 7. — La Société centrale d'agriculture de 
l'Yonne renoiivelle son bureau. M. Frémy, gouverneur du 
Crédit foncier et directeur du Crédit agricole, est élu prési- 
deflft de cette Société. 

14. — La cour d'assises de TYonne tient sa i« session 
trimestrielle de 1863, sous la présidence de M. Berriat Saint- 
Prix, conseiller à la cour impériale de Paris. 


4864. 19. 


8?t 
VOITUMERS, HESSAGfiRS iTi; COlHUâSIÛNNÀIAES. 


I^ far ordre alphabétique des Nàteti ei Auberges à Àuxerte. 

Bertiibau, rue Bourneil. Comm. de Lain, Lainsecq et environs^ 2 fois par seoiaiiie. 

BoucHEKAT, porte Chaatepiuot. Delacour, à Jeux -la Ville. 1 Ibis par semaine; 
BraAdio, à Nc^er»; Q^iUots» à l^ilfy. Ghâtaau ; Bocher, à UovlaogeB^sur-Voaae t 
Menassier, à Hérv, 2 fois par semaine. 

Boudard, rue du Pont. Debfiat, à Seignday, tons les jours. 

Bourgeois, avenue de la Gare. Bertnelot et Grenan» service régulier d^Anxerre 
à AvaJlon, tous les jours. 

CouTURAT, faubourg Saint- Ger vais. Service replier d'Auxerre Â Yermenton, à 4 
henres du Sdir. 

Épée (Hûtel de 1'). Oon^ni. de G<wir|on| luad^ et v^ft^l^f^i- 

Fontaine (HMel de la], service d^A'uxerre a Aillant par 'Guerchy, Braocl^s et Ap 
poigny, fous les jours. 

GiRAi^MN, rue Fr«nçait)c. Oowm, de Si-Cyr4o9-GQl<M|Si if jfpdi. 

Jacqùiet, nie de l'Arquebuse. Kobineau et Grçnan, à Saipt-f^geau et ÇLéneau 
2 fois par semaine; Chemintnt, àToucy, M.; Beausirç^ à Bonny-sdr-£ohfevtons 
les 45 jours. 

LoRiMT, plitce Aobillard. Leprêtre^ à Appoiffliy, hind^, merçf^i et vendredi; Fica- 
tier"^ à Bkssou et ^ofgnr, lundi et vendr^a; Buthel, 4 CHeny/Larocbéet Joigny, 
luniii et v«ndvedi régulier; llfof&«iu, Ornu», ChttniHi et Beauinènt, llipidi; 
GuJÏLot, à Brienon, lundi et vendredi; Cb&nH[>eaux, à Clui^)li/S et Toonerfé^ l^ndi; 
mercredi et vendredi ; Lamolte, â Yermenion, lundi,' mercredi e^ \^^edi; 
Defaix. à Cravan et Avallon, lundi et vendredi; Rai)in, à Conlanges-la-vméuse, 
lundi, mercredi et vendredi régulier; Célestin, à Migé, lun^di et vendredi; Gar- 
dier, à Oioulanges^ar- Yonne et Clamecy. lundi ât vendi^di réptiUdr!;' Auge, à 
Lainsecq^ Ct environs, mardi; Gnilletatt allais et Dmiy^s^ i fois pac^sem^ine, 
RobUn, a Leugny, lundi et vendredi régulier: Malvy, à Ôuaine, lundi et ven- 
dredi régulier; SaoUar^ à €%ichery, â fois par sèmdnie.' ' 

LouRY, rue Bourneil. Yisnel, desservant Toucy, MéziH^S«, Sali^t-Farg^atii K^ny et 
•Orléans, 1 fois le mardij; Billard, d'Ai^xerre à Never's,, a()çr et retour, tMis les 10 
*oum; RolKn, & Btais,'{ fois par semaine; Tigrain, à Saint- Sauveur,' t fois par 
semaine; Foulirier, à Saint- Sauiveur, â fois par seinaiiM. 

Martin, place des Fontaines, à côté de la EaUe. P^ssis, à Onaiim^ 2 fois par 
sem.; Duval, à Maligny, 1 roh par sem.; Pdfrier, à Mont-Salnt-Sn1pi<jé. ' 

Marceau, place aux Liens. Breuillé, à Cravaot, Yermenton et Avallon, lundi et 
vendredi régulier: Patin, à Druyes et Etais, 2 fois par semaine. 

MiziER, porte d'Ëgleny. Julien Baudenay, à Aillant, Cliam> et euviious 2 fois 
par semaine régulier. 

Naux, rue de l'Arquebuse. Jean, à Joux-la-Yille, lundi et vendredi, régulier. 

etiPt, porte du temple. Guillanmot, à Gosne, le jeudi. 

Putois, faubourg Saint-Martin-lès-Saint-Marien, près le Pont. Yoiturier de Tro- 

yes, par Ncuvy-Santour et ïiaboureau, messager d'Avallon à Paris. 
René Mclotat, rue Saint- Yigile. Rétif, à Joux-la-Yille, 2 fois par semaine'; La* 
proste, à Ligny, id.; Grosjean, à Ligny, id.; Coquet, à Saint-Cyr-les-Golons, id, 

Rigault, porte d'Ëgleny. Prévost, àCAaroy, Yilliers-Saint-Benott et environs, 
correspondance avec Montargis, 2 f. par sem. régul.; Marécbal, à Egleny et Beau- 
voir, id.; Didier et Gremet, pour Aillant, Saint-Maurice, Paris, le vendredi; 
Flagneau, à Gourion et environs. Coulanges-sur- Yonne et Clamecy, 2 f. par 
sem, 
Sassey, rue du Pont, Toumaire, à Seignelay, tous les jours j Maugras, à Ligny. 

3 fois par semaine. 
SiRviN, place du Marché. Comm. de Courson, landi et vendredi; Flenry, 3 fois 

par semaine. 
Tissu-CoQuiRus, faubourg Saint- Ger vais, près le Pont. Maloigne, de Damecy, pour 
Corbigny, Tannay et environ, 4 fois par semaine; Brûlot, à Llsle-sur-Serein, 
sans épo^e fixe. 
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2<> Par ordf^ U^ipMhéHqUe deé ^edliiSs desservies. 
Aillant. — Mizier, Rigault, hôtel de. laiJLajnj. ^r Berlheau, Lorimy. 


Fontaine. 

Appoigny. — Lorimy. 

Avàlton. -^ Bburgeois, Lôrhuy^ Myro^u, 
Putois. 

Basson. -— X^rimf. 

BeaiiTnônt. — lorimy. 

Beauvoir. — Rigaùlt. 

Bléneau. — Jacquiet. 

Bonny-sur-Loire. — Jacquiet, Loury. 

Branféhed. — tiôtël de j« FdÀtainev 

Brienon. — Lorimy. 

Gbablis. — Lorimy. 

Charny. — Mizier, Rigault. 

CluinkiUy. ^ Loridiy. .. 

Cheny. — Lorimy. 

Chicliery. — I^orimy. 

Clâmècy. — Loriiny, Kfga4lt. 

Corbigny. — Tissu. 

Gosdae, y Petit. i . . 

C6ulâhges-là- Vineuse.-'— Lotimy. 

Coulangessur- Yonne. — Boucherat, Lo- 
rimy, Rigaul^. . . , . 

Courson. — Hôtel de l'Epée, Sirvin, Ri- 

Gravan. — Lorimy, Marceau. 
Druyes. — Lorimi, Loury, Marceau. 
Egleny. — Rigaùli. 
Etais. — Loury, Lorimy. 
Fleury . — Sirvin. . , 

Guerchy. — Hôtel de là Féiitaine. 
H«ry. — Boucherai. 
Joignv. — Lorimy. 

Joux-ia- Ville. — Boucherat, Naux, René 
Mélotat. 


Ldilisèeq. — Bertheau, Lorimy. 

Laroche. — Lorimy. 

ILiedgny. — Lorimy; 

Ligny. ^ JRéoé IVÉeïoliàt, Sasséy. 

Jiisle-sur-Serein. — Tissu. 
^aiIly^Ohâteati. — Bonchérât. 

Màiïgny. — Màrtiii. 

Jfezilies, -4 Lpury. 

Mige. — Lorimv. 

MofttjfrgU.:^* ^igâliih. . ' 

Mont-Saint-Sulpîce. — Martin. . 

Neuvy-Sautpur. — Putois. 

"Nevers. — Loury, 

TSoyers. — Bouenerat. 
, :OrIéans^ '-r , L^rary . 

Ormôi, — Lorimy. 

Ouaine. ^ Lorimy^ Màïtîn. 

Rogny. — Jacquiet, Loury.. 

Saint Cyr-les- Colons. — Giraudon, René 
M'élotât. 

Saint-Fargeau. — JacquiBt,' Loury. 

SalnlrMawrie.e; — Rigault. 

Saint-Sauveur. — Loury. 

Seïghelay. —<•• Boudard, Bafsëéy. 

Tannay et environs, — Tissu. 

Tonnerre. •«Lorimy. ' 

Toucy. — Jacquiet, Loury. 

Troyes. r- Piitois. 

Vermenton et environs. — Couturat, Lo- 
rimy, Marceau. ns« 

ViUier£(-Sain1>B0noit et enriro — Ri- 
gault. 
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VOITURES PUBLIQUES 

D^AUXERRB A : 

Aillant, par Guerchy, Branches et Appoigny, tous les jours, hôtel de la 
Fontaine. Départ à i h. du soir. 

AvALLOM, à la gare, 3 h. 5 m. du matin, 14 h. 58 m. et 6 h. 16 du soir. 

— Dép. d'Avallon, 5 h. et 9 h. 1/2 du matin; i h. 1/2 du soir. 

Chablis, hôtel du Léopard, 5 h. du soir. 

Ghateau-Ghinon, dép. d'Auxerre, i h. du m. — De Ghâteau-Gbinon, 10 ti. 
du matin. 

Ghatel-Censoir, hôtel du Léopard, 3 h. du soir. 

Glamecy, à la gare, dép d'Auxerre, i h, du matin; midi et 6 h. 1/3 du soir. 

— De Clamecy, 5 h. et 9 h. du matin ; 5 h. du soir. 

La Charité, corresp. avec Nevers, à la gare; dép. d'Auxerre, 12 h. 15 dus.' 

— Delà Charité, 7 h. m. 

Ghatillon-en-Bazois, à la gare, dép. d'Auxerre, 11 h. 50 s. — De Ghâtil- 
on-en-Bazois, 3 h. s. 

CosNE, à la gare, dép. d'Auxerre, 5 h. s. — De Gosne, 5 h. m 

Nevers, par Glamecy, à la gare, dép. d'Auxerre, 11 h. 30 s. — De Nevers, 
7 h. s. 

Paris, hôtel du Léopard, bureau des Messageries impériales. 

Saint-BriS; (dépêches) 3 fois par jour, V. Barré, r. du Temple. 

Saint-Sauveur, par Leugny, h. de la Fontaine. Dép. à 5 h. Ii2 du soir. 

Saint-Fargeau, corresp. avec Orléans par Toucy, Briare et Gien. Dépêches, 
1 h. du matin, V. Barré, r. du Temple. 

Saint- Florentin, hôtel de TÉpée, dép. à 4 h. lia du soir. 

Tonnerre, voiture L. Mage, hôtel de TÉpée, 7 h. i\i matin, corr. avec Châ- 
tillon et Troyes. 

ToucY, tous les jours, hôtel de l'Epée, 5 h. du soir, corr. avec St Sauveur. 

Troyes, corr. avec Chaumont et la Lorraine, passant par Chablis, Tonnerre 
(corr. avec Châtillon-sur-Seine), et Ervy; départ tous les jours, à 7 h. Ii2 du 
soir, hôtel du Léopard. 

Vermenton, hôtel du Léopard, entreprise Martin, à 12 h. et à 4 h . 1/2 du 
soir. — Départ de Vermenion, à 7 h. du soir. 

d'avallon a : 

Tonnerre. — Départ d'Avallon, à 6 h. du mat., arrivant à Tonnerre, à U 
h. du mat., corresp. avec un train expresse, chez M. Rousseau, maître d*hô- 
tel, à A vallon. 

Semur. — Départ d'Avallon, à 3 h. après midi, arrivant à Semur, à 10 h. 
du matin. Elle part de Semur, à 6 h. du mat., chez M. Rousseau, à Avallon. 

Saulieu. — Départ d'Avallon, à 6 h. du mat., arrivant à Saulieu, à 10 h. du 
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matin, partant de &ialieu à 3 b. après-midi, arrivant à Âvallon, à 7 li. du s. 
chez M. Rousseau, a Âyallon. 

TsLE-suR-LB-SEtuEiN. — Voiture projetée, ches le Même. 

Glamecy. — Départ d'Àvallon, 5 h. du m., arrivant à Âvallon, 6 h. du soir. 
Elle part de Glamecy, à i h* après-midi, cliez M'»^ Sommet, maître d'hôtel à 
Avallon. 

LoRMBS. — Voiture particulière dirigée par Maugras, maître de poste à 
Lormes. — Départ d'Aval Ion, 10 h. du matin. 

MoNTBARD, — Départ d'Avaiion, 8 h. du soir, arrivant à Montbard, minuit. 

— Départ de Montbard, 1 h. du mat., arrivant à Avallon, 5 h. du matin. «^ 
Voiture Santigny. 

QuARRÉ-LES-ToMBES- — Départ d'Avalion, 9 h. du mat., arrivant à Quarré, 
ii h. 4/â, — Départ de Quarré, 3 h. après-midi, arrivant à Avallon, A h. 4/3. 

— Voiture Rousselet. 

AisY. — Départ d'A vallon pour Aisy, 5 h. du mat., arrivant à Avallon, 8 h. 
du soir. — Voiture Grasset. 


CHEMIN DE FER DE PAWS A LYON 

EMBRANCHEMENT D'AUXERRE A LAROCHE. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRANSPORTS PAR EAU 

SOR LA HAUTE-SEINE, SUR L'YONNE ET LES CANAUX AFFLUENTS. 

vAuG. JOSSIER, propriétaire de l'Entreprise générale des Goches. 

Bureaux et ports-4* embarquements : 

A Paris, canal Saint-Martin, port des Fossés de la Bastille ; à Auxerre, quai 
Bourbon ; et à Troyes, port du canal. 

Deux départs ont lieu de Paris et d'Auxerre, les mercredi et dimanche de 
chaque semaine. 


WàSm JkliPHJkBÊTieUE 

DES DEUX PREMIÈAES Pi^RTlES D£ l' ANNUAIRE. 
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MUTATIONS SURVENUES DEPUIS LE TIRAGE. 


Par décision de M. le conseiller d'Etat, directeur général des douanes et 
des contributions indirectes, en daté du 2 décembre, M. Gavan, contrôleur de 
2* classe à Sens, a été nommé contrôleur de V classe à Valenciennes. 

11 est remplacé par M. Hautcœur, contrôleur d« 1'* classe à Gantin (Nord), 
nommé à Sens sur sa demande. 

Par décision &n date du à décembre, M. Jacquelln, commis de 3* classe à 
ia recette principale de Goiraar, a été nommé en la même qualité à la recette 
principale de Sens, en remplacement de M. Laharanne, démissionnaire, 

Par décision de M. le conseiller d'Ëtat» directeur général des douanes 
et des contributions indirectes , en date du 3 décembre, M. Jacquot, 
receveur de navigation à Vieux-Gondé (Nord), a été nommé en ia même qua- 
lité à Laroche, en remplacement d» M. Duclos, admis à faire valoir ses droits 
à la retraite. 

Par décret du 44 décembre, M. Néglet, Juge de paix de Laferté-sous- 
Jouarre, est nommé juge de paix du canton de Goulanges-la'* Vineuse, en rem- 
placement de M. Goindreau, nommé à Laferté sous-Jouarre. 

M. Ris, receveur de l'enregistrement et des domaines à Mur-de-Barres (Avey- 
ron), est nommé à Gourson, en remplacement de M. Rémy, nommé à 
remploi de premier commis à la direction de Nevers. 


